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CHAPITRE DOUZIÈME~ 

1. Et un signe grand fut vu dans le Ciel: Une Femme enve
loppée du Soleil, et la Lune sous ses pieds, et sur sa nte une cou-
ronne de douze étoiles. ' . 

2. Et étant enC'einte elle cl'iait, étant en travail_d'enfant et tour
mentée pour enfanter; 

3. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel; et voici, un Dragon 
gr'and, roux, ayant sept tétés, et dix cornes, et sur ses têtes sept, 
diadèmes. 

la. Et sa queue entratna la troisième partie des étoiles du Ciel, 
et les jeta en' la terre; et le Dragon se tint devant la Fèrnme qui 
allait enfanter, aOn que, quand elle aurait enfanté, il dévorât son 
~~L ' 

5. Et elle enfanta uo fils mâle, qui dOit,PaHre toutes les nations 
avec une verge de fer; et enlevé f~t son enfant vers Dieu et vers son 
Trône. • 

6. Et la Femme s'enfuit dans le désert, où elle a uD'lieu préparé 
par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mHle deux cellt s~~xante jours. 

7. Et il y eut une guerre dans le Ciel; Michaël et ses anges com
battirent contre le Dragon; et le Dragon comhaltit et ses anges. 

8. 'Et ils ne furent pas les plus (OI'is, et leur lieu' ne fut plus' 
" trouvé dans le Ciel. 

9. Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent anCien,' appèlé 
Diable et Satan, qui séduit tout le globe; précipité il fut en la terre; 
et ses anges avec lui furent précipités., 

10. Et j'entendis une voix grande qui disait'dans le Ciel: Main
tenant a été fait le salut, et la puissance, et le royaunie de n~tre 
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Dieu, et le pouvoir de son Cbl'ist, parce que précipité a été l'ac
cusateur de nos frères, qui les acèusait devant notre Dieu jour et 
nuit. 

H. Et eux l'oot vaincu pal' le/sang de l'Agneau, et par la pa
role de leur témoigr.age, et ils n'ont point 'aimé leur âme jusqu'à 
la 'mort. 
, 1.2. C'est pourquoi, réjouissez-vous, Cieux, Ù ceux qui y ha
bitent. Malheur à ceux qui habitent la terre et la mer, parce qu'est 
descendu Je diable vers vous, ayant une colère grande, sachant que 
peu de temps il a!' " , 
. 1.3. Et quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité en la 

terl'e, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le ms. 
H. Et furent données à la Femme deux ailes de l'aigle grand, 

a6n qu'elle s'envolât dans le désert en s?n lieu, où elle serait nour
rie un temps, des temps, et la moitié (l'un temps, hors de la face 
du serpent. 

1.5. Et jeta le serpent après la Femme, de sa bouche, de l'eau 
comme un fleuve, afin que par le fleuve il la fU emporter. 

i 6. Et la terre secourut la Femme, et la terre ouvrit sa bouche. 
et elle engloutit le fleuve que le Dragon avait jeté de sa bouche. 

17. Et irrité fut le Dragon cootre la Femme, et il s'en alla faire 
la guerre aux l'estes de sa semence, qui gardent les commande
~ents de Die'!, et ont' le témoignage de Jésus-Christ. 

18. Et je me lins sur le sable de la mer. 

EXPtICATION. 

70b. Vers. 1, 2. Et'un signe grand fut vu dans le Ciel: Une 
Femme envelopple du Soleil~ et la Lune sous .~es pieds, et sur 
:la T8le une couronne de douze étoiles. - Et étant enceinte 
_Ile criait, étant en travail d'enfant et tourmentée pour en
fonter. -;- Et un signe grand fut vU"dans le Ciel, 'signi6e un 
témoignage Divin concernant la future Eglise el la réceplion de sa 
doctrine, el concenant ceux qui l'attaqueront: une femme enve
loppée du Solflil, signifie l'Église chez ceux qui sont dans l'amoUl' 
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envers le Seigneurt et par suite dans l'amour à l'égard du ,prochàin: 
et la Lime sous ses pied,~, signilie la foi chez ceux qui sont ,dans la 
charité: et sur sa Tête une couronne de douze étoiles, signifie 
la sagesse 'et l'intelligence de ceux qui sont de cette Église, au 
moyen des doctrinaux et des connaiss:mces du vrai et du bien:d'a
près la Pa l'Ole : et étant enceinte, signifie la doctl'ine qui nait du 
bien de l'amour céleste: elle 'criait, étant en travail d'enfant 
et tourmentée pour e,'1/i;nter, signifie la 1I0n-I'éception pal' ceux 
qui sont dans l'Église, et la l'ésistance de ceux qui sont dans'la foi 
sépal'ée d'arec la chal'ité. " • 
. 706, Et 1/n signe grand 'fut vu dans le Ciel, signifie un 
témoignage Divin concernant la future Église et la réception 
de ,~a dotlrine, et concernant ceux qui l'attaqueront: on le 
voit pal' la signilication d'un signe grand dans le Ciel, ,en ce que 
c'est une manifestutioll et un témoignage Divins; que ce soit ëon
cernant l'Église et la l'éceptioll de' sa doc'tl'ille, et aussi COnCCl'll3nt 
!'aLlaque contre elle, on le voit pal' ce qui suit; en effet, pal' la 
Femme, il est entendu l'Eglise, par son fils mâle la doctrine t et par 
le dl'agon et ses anges, et ensuiie pal' les bêles, sont entendus ceux 
qui allaquel'ont l'Église ~t sa doctl'Îlle, Si cette vision est appelée 
signe grand, (est parce que 'par signe il est entendu une mani,;; 
festation divine conceJ'[)ant 'les choses futures t et un témoignagé, 
ici cOllcel'nant la future Église et sa doctrine; et aussi concernant 
::!ttaque contl'e elie pal' ceux qui sont entendus par le dragon et 
par les bêtes; cela est appelé signe en raison de ce que cela mani
feste et atteste. Dans·la Pal'ole, en' beaucoup d'endl'oits~ il Gst parlé, 
de signe el de' mil'acle, et pal' le signe il est entendu ce qui indique, 
atteste et persuade au sujet de la chose qu'on demande, mais pal'le 
mil'acle il est ellte~dll ce qui excite, fr'appe et donne de l'étonne
ment, ainsi le signe émeut l'entendement el sa foi, et le mil'acle!a 
volonté et son affection, cal' c'est la volonté et son alt'ection ·qui.sont 
excitées; frapptse3 et mises dans l'étonnement, el, c'est l'entende
ment et sa foi qui sont persuadés, à qui il est indiqué, et pOUl' qui se 
fait le témoignage. Que le signe et le mirucle soient ditfél'ents, on 
peut le voir en ce que les Juifs, quoiqu'ils eussent vu tant de mi
racles faits par, le Seigneur, lui demandèrent cependant des signes j 
el aussi, en ce que les prodiges' faits en Égypte et dans le désert 
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sont appelés tantôt signes, tanlôt miracles, et aussi l'un et l'autre; 
puis, en outre, on le voit en ce que, dans chaque chose de la Pa
l'ole, il"y a le mariage du vrai et du bien, pal' conséquent aussi de 
l'entendement, et de la volonté, car le vrai appal'tient il l'entende
ment, et le bien appartient à I~ volonté, et par suile aussi les signes 
s'y réfèrent aux choses qui appartiennent au vrai, par co.nséquent 
à la foi et il l'entendement, et les miracles il celles qui appartien
nent BU bien, "par conséquent à l'affection et à la volonté; de là 
donc, on voit clairement ce qui spécialement est entèndu par les 
signes et ce" qui l'est par les mir'acles, 10l'sque les uns et les autres 
sont nommés dans la Parole, comme dans les passages suivants; 
dans Moïse: (1 J'endùl'cil'ai le cœur de Pharaon, afin qu"e je 
multiplie mes signes et mes miracles dans la terre d'Égypte. ) 
- Exod. VII. 3; - Dans le l\lême : Il J éhovall a fuit des signes 
et des miracles gl'ands et mauvais en Égypte, li Phal'aonei 
à toute sa maison, » - Deutér. VI. 22. - Dans le Même: 
Il Jéhovah a-t-il tenté (auparavant) de venir prendre pour Lui 
une nation du milieu d'une natiol11Jar des miracles, par des 
signes, et par des prodigp.s?1I - Deut. IV. 3lt. - Dans David: 
Il Ils ne se sont ]Joint souvenus du jOI~1' où J éhpvaft a mis en 
Égypte ses signes, et ses prodi!les (lit champ de Soan. ))
Ps. LXXV Ill. lt2. lt3. - Dans le Meme: Il 1 [s mi.t m{s parmi 
eux les paroles de ses signes, et des miracles dans la terri. de 
Cham. » - Ps. CV. 27. - Dans le Même: Il Il a envoyé des 
signes et des mirarles au milieu de toi, Égypte, cpntre Pha
raon et tous ses serviteurs. 1)':'- CXXXV. '9."- Dans Jérémie: 
Il Toi,' qui as mis des signes et de.~ '(Idrac/cs dans la terre 
d'Égypte, etjusqll'ù ce jour, même en lsraël, et parmi les 
hommes, et qui as tiré ton peuple Israël de la terre d'Égypte, 
par des siglle.~ et par des nlirac/es. Il - XXXH. 20, 21; -
par ces passages; il est évident que les prodiges faits en Égypte, 
et ensuiLe chez les Iils d'Isl'aël, sont appelés signes et miracles, 
signes parce qu'ils étaient des témoignages et persuadaieot~ mira
cles parce qu'ils excitaient et saisissaiel1t d'étonnement; ils s'ac":' 
cordent, cependant, en cela, que les choses qui excitent et saisis
sent d'étonnement sont aussi des témoignages et persuadent, de 
même que les choses qui excitent ID. volonté persuadent aussi l:en-
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tendement, ou de même que les choses qui meuvent l'affection meu
vent aussi la pensée en persuadant. Pareillement dans les Évangé
listes : « A la consommation du silde il se lèvera de {aux 
christs èt de (aux prophètes. et ils donneront des signes 
gl'ands et des miracles, et en erreur ils' ind!llh:mt, ,~'il est· 
possible, même les élus, 1) - Matth. XXIV. 2h. Marc,-XIII. 
22; - ici aussi, pal' les signes grands et les mil'acles, il est signifié 
de semblables choses, à savoil', pour être des témoignages et per
suader; et aussi pOUl' fl'appel' et"sà.isir d'étonnement, d'où résulte 
une persuasion forte; qui sont ceux qui sont entendus pal' les faux 
christs et par les faux p'l'ophètes, et qui sont c~ux qui ~ont enten
dus par les élus, on le voit ci-dessus, N°l 62ft, 68lt: Dans Moise: 
« S'il se lève au milieu de toi un Prophète, ou un Songew' 
de songe, qui t'ait donné un signe ou un mirade, et qu,' ar
rive le signe Olt le mil'ade, dont il t'a parlé, disant: Allons 
après d'autres dieux, tu n'obéirlls point. )) -- Dentél', XIII. 
2, 3, IJ; - ici, il est dit un prophète et lJ.!l songeur' de songe, et 
aussi uu signe et un mil'acle, parc~ que au p,'ophète se r~fèl'e le 
signe, et au songeur de songe le miracle; el cela, parce que par le 
prophè~e il est entendu celui qui enseigne, et dans le sens abstrait 
la doctrine du' vrai, et pàr le songeur celui qui excite à faire ainsi, 
et dans le sens abSlI'ait l'excitaiion d'après laquelle on agit; ceci 
aussi appartient au miracle, et cela au signe; en effet, les prophètes 
étaient instruits de vive voix par le SeigneUl', et les songeurs étaient 
instruits par des représentatifs q111 excitaient à agir; ces représen
tatifs influaient dans l'affection du songeur' et par suite.dans la vue 
de la pensée, cal' lorsque 'l'homme songe, son entendement nature! 
est assoupi, et sa vue spirituelle, qni tire son tout de l'affection, 
est ollverte : or, ici, c'est la vue qui til'e de' ('affection les maux, 
car ellé se dit des pl'ophète51 qui enseignent des faux et songent des 
choses vai~es, cal' par (( d'alill'es dieux, Il il e~t entenàu les faux et 
les choses vaines qu'ils ont écoutés et vus. Qu~ les signes signi
fient ùes témoignages qui indiquent et persuadent, afin qu'on croie 
ql1e la chose est ainsi, on le voit par les passàges suivants; dans 
Moise: « S'ils ne te croient point, et n'écoutent point la voix 
du premier signe, ils croiront cependllnt il la voix du dernier 
sl'Ulle; et s'ils n6 c,.oimt point à ces deux signes, et n'érou-
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tenJ point ta voix,' tu prendras des eaux du fleuve, et elle, 
deviendront du, sang. 1) - Exod. IV. 8; 9;,- ceci est dit des 
miracl~s faits par Moïse, quand le Seigneur, lui apPllrut dans' le 
buisson; ils sont appelés signes, pal'ce qu'ils étaient des choses pro
pres à certifier et à persuader aux fils d'ISl'aël' de cl'oire que Moise 
était envoyé pour les tirer hors d'Égypte; c'est pourquoi, il ést, dit 
troÎs fois de 'croir~. et aussi d'écouter sa voix. Dans le Même: 
cc Jéhovah dit à Moise: Jusques il quand ce peuple ne croira
t-'U point en M oz~ après tous le~ signes que l a{ faits au milieu 
de lui? Tous les hommes qui ont vu ma gloire, ei les signes. 
q1e lai faits en Égypte et dans le désert, ne verront point 
cette terre .. li -;. N~mb. XIV. 11., 22;.....; pareillement ici, les 
miracles sont appelés signes, pal'ce qu'il est dit croire, car ainsi 
qu'il a été expliqué, les miracles sont appelés signes parce qu'ils 
sont pour, persuader et introduire la foi; et comme chez ceux qui 
par crainte n'ont point voulu entrel' dans la tene de Canaan les 
sign~s n'ont point introduit la foi .. c'est pour cela qu'il est dit d'eux 
qu'i!s ne verront point cette terre. Des choses semblables sont si
gnifiées par les signes, - Exod, IV. 17, et X. 1, 2. - Dans les 
'Évangél~stes -: « Des Scribes et des Pharisiens ·di.~aient : Mai
tre, nous voulons de Toi 'Voir un signe. Et, répondant, (lieur 
dit: Une g~l1ération méchante 'et adultère recherche un signe, 
mais de signe il ne lui ,~era point donné, sinon le signe de Jonas 
le prophète: de même que Jonas fut dans le lJentre de la ba
leine troisJours et trois nuits;de même sera le Fils de l' homme 
dans le' cœur de la terre trois Jours et trois nuits. 1) ~ Matth. 
XII. 38, 39,40: Luc, XI. 16,29, 30;...!... que par le signe il soit en
tendu un témoignage, afin qll'ils en fussent persuadés et qu'ils crus
sent que le Seigneur était I«tMessi~ et leFils de Dieu, qui devait venir, 
cela est évident; car les Miracles que le Seigneur avait faits en ahop
dance, et qQ'i1s avaient vus, n'étaient point pour eux des signes; 
et cela, pal'ce que les Mil'a~les, comme il a été dit ci-dessus, ne 
sont des signes que chez les bons: si Jonas a été dans le venh'e de 
la baleine tr~is joûrs et trois nuits, el si cela a été pris pour signe, 
c'était parce que cela signifiait la sépultllre et la résurt'ection du 
Seignelll', ainsi la glorification de son Humain jusqu'au plein; trois 
joUl's et tl'ois nui\s signifient aussi jusqu'au plein. Dans Matthieu: 
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« Les Pharisiens et les Sadducéens, 'pour t~llter J ésu",' dt-:: 
mandèrent qu'il/eur fit 'voir ~n signe du Ciel; maz's Lui, ré
pondant, leur dit: Quartd le soir est vlmu, vous dz'tes: Beau 
temps, car le ciel est rouge; et le matin: Aujourd'hui, tem
~te, car rouge et sombre e.~lle ciel. Hypocrites! l'apparence 
du ciel, vous SalJeZ la dz~cerner; mais les signes des temps, ne 
le pouvez-vous pas? Une nation méchante et adultère recher
che un sz'gne, mais de signe il ne lui sera point donné, sinon 
le signe de J onLl$le prophète. ;, - XVI. 1, 2, 3, 4; - par le 
signe qu'ils demandèrent du ciel, il est aussi entendu ici un tém~,i": 
gnage, afin d'être persuadés et de croire que le Seigneur était le 
Fils de Dieu, quoiqu'il ait été fait des miracles qu'ils n'appelaient 
pas des signes; si le Seigneur Il- parlé alors du soir et du matin. 
c'est parce que par le soir et le matin il est signifié l'avénement ~u 
Seigneur, ici quand l'Église chez les Juifs eut été dévastée; pour 
eux alQ!'s il y avait beau te.mps, parce qu'ils ne Le connaissaient 
point, et vivaient eD sécurité dans les faux d'après le mal, c'est 
là le soir; mais quand ils L'eurent COIlDU, et qu'en raison des faux 
d'après les maux, dans lesquels ils étaient, ils L'eurent nié et atta
qué, ce fut là le matin quand il y a tempête: de là vient que le 
Seigneur a dit: (( Hypocrites! '''apparence du ciel, _ vous savez la 
discerner, mais les signes des -temps, Il 'à savoir, son avénement, 
(1 ne le pouvez-vous pas? ,) comme c'était une nation' méchante et 
adultère, à savoir, adultérant la Pal'ole, c'est pour cela qu'il dit 
que de signe il ne leur serait point donné; comme aussi dans Marc: 
I( Les Pharisiens commenrèrent à contester avec Jétus, lui 
demandant un signe, du Ciel; et, soupirant en son esprit, 
ü dit: Pourquoi cette génération recherche-t-elle un signe? 
En vérité, je vous dis: Il ne sera point donné de signe à cette 
génération. 1) - VIII. 11, 12; - qu'ici le ~igne signifie un 
témoignage d'après lequel ils sauraient manifestement, reconnai
traient et croiraient que le Seigneur. était le Fils de Dieu qu'ils 
attendaient d'apr'ès les prédictions dans les Prophètes. on peut le 
voir en ce que., Il soupirant èn son èSP1'it, le Seigneur dit: P,our
quoi celte génération recherche-l-elle un signe?: En vérité, je vous , 
dis: II ne sera point donné de stgne à cette génération; )) il en fut 
ainsi, pal'ce que si cela leur etH été manifestement révélé ou dit du 
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Cier, et qu'ainsi persuadés ils eussent reconnu et cru, néanmoins 
dans la suite ils auraient rejeté i et l'ejeier, après avoir reconnu et 
cru, c'~st profaner, et le sort des profanateurs' est le pire~ de tous 
dans l'enfer: que ce soit pour cela qu'il ne leur a pas été donné du 
Ciel un témoignage manifeste, on le voit par ces paroles, dans Jean: 
« lia a1Jeugté leurs yeux, et il a endurci leurs cœurs, de peur 
qu'ils ne voient des yellX, et ne comprennent du cœur, et 
qu'ils ne se ('o1l'1.lertissent. et que jene tes guérisse. j) - XII.: 
hO} - se convertir et être guéri, ici, c'est profaner, ce qui a ~ieu 
quand on reconna!t les vrais et les biens, et principalement quand 
on reconnait le Seigneur, et qu'ensuite on le nie; il en e11t été ainsi, 
si les Juifs pal' "9 signe s'étaient convertis et avaient été guéris; 
voir des yeux et compl'endre du cœur, signifie recevoir par l'en
tendement et pal'la volonté, ou par la (oi et pal' l'amour; d'après 
ces exj)lications, il est évident que le signe signilie un témoignage 
manifeste; SUI' le sort des pl'ofanaleurs, voir tians la DOC'l::BINE DE 

LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 172. Dans Jean: Il Les disciples 
dirent il Jésus : Quel sig/le fais-tu donc, T Ol~ afin que nous 
voyions et' que nous Te croyions? Qu'est-ce que tu opères? 
Nos pères ont mangé la manne dans le désert, ainsi qu'il est 
écrit :~Du pain du Ciel if leur il donné à manger. Jésus lew' 
dit: En lJérité, en vtrité, je vous dis: Moïse ne vous a point 
donné le pain du Ciel, mais mon Père vous donne le Pain du 
Ciel, le véritable; car le Pain de Dieu est celui qui descend du 
Ciel, et qui donne la vie (lU Monde. 1) - VI. 30, 31, 32, 33; 
- ici aJssi, les disciples voulaient un signe; que~par là il soit si
gnilié un témoignage afin qu'ils crussent, c~la est évident, cal' ils 
dirent (1 afin que nous \'oyi(Jns et que nous Te croyions; qu'est-ce 
que tu opères? )) Si alors ils Ollt pal'Ié de hi manne, et si le SeigneUl' 
a répondu en pal'Iant du Pilin dl! Ciel, c'est pal'ce que par le Pain 
il est signi~é tout bien et toot vrai qui nounill'àme, ei dans le sens 
supl'ème le Seigneur. Lui-Même, de qui procède le tout de la doc
trine et le tout de la null'ilion spirituelle, par quoi il donne un té-' 
moignage poUl' qu'du voie ct qu'on croie. Que néanmoins il ai,t été 
donné uu tëmoignage, qui est un signe dn Ciel, aux trois disci
ples', Pie l're, Jacquès et Jean, 011 le voit d'apl'ès la transfiguration 
du SeigneUl', ca,' alol's ils virent sa gloire, et même ils entendil'ent 
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une voix du Ciel, disant: (c Celui-ci est' mon Fils bien-aimé, écou-, 
tez-Le. u"- Matth. XV. 5. Mal'c',lX. 7.: Luc, IX. 35. ~ Dans le 
Même: CI Quand Jésus eut cllàssé du T impie ceux qui vendaient; 
les Juifs dirent: Quel signe nous montres-tu, que tu fasses 
ces choses. Jésus l'épondit et leur dit: Détruisez ce Temple, 
et en trois jours je le relèverai. Il ~ II. ,16, 18, 19; - qu'ici, 
par montrer un signe, il soit signifié donner u~, témoignage par 
quelque chose d'étonnant ou pàr une voix du Ciel, cela est évident; 
mais comme un tel témoignage les eût damnés plutôt que sauvës, 

,ainsi qu'il vient d'être dit, c'est pour cela que le Seigneur leul' ré
pondit en disant du Temple, par lequel il entendait son COl'pS, qu'il 
serait Mtruit, c'est-à-dil'e; qu'il mourrait, et que 'glorifié il ressus
citerait le troisième jour; c'est aussi cela que le Seignem' entendait 
par le signe de Jonas dans le ventre de la baleine pendant trois jours 
et ll'oi,s nuits. Que pal' le Temple, dans le sens supl'éme, il soit 
signifié le corps du SeigneUl', on le voit dans Jean, - Il. 21. -
Dans Luc: Cl L'Ange dit aux bergers: Il vous est né aujour
d' hui un Sauveur, lequel est Christ Sezgneur, dans la ville 
de Da:vid: Et voici pour vous le s..igne : Vous trouverez' U11 

petit enfant enveloppé de lange.ç, couché dans une crèche. »
Il. 11,12,16; -comme pal'lesigneilest entendu un témoignage 
pour qu'ils crussent que le SauveUl' du Monde était né, c'est po.ur 
cela qu'il est dit qu'ils Le trouveraient couché dans une crèche enve
'Ioppé de langes; mars on ne peut pas savoir que c'était là un témoi:.. 
gnage, à moins qu'on ne sache ce qui est entendu par la crèche, et 
ce qui est entendu par les langes; par la crèche est entendue la doc
trine du vrai d'après la Pal'Ole, par la raison que les chevaux si
gnifient l'entendement de la Parole, comme on peut le voi'I' par ce 
qui a été monlt'é ci-dessu~, NOl ~55, 364, et dans l'Opuscule DU 

CHEVAL BLANC, No' 2, 3; â; de là, pal' la cl'èche, où est le man
ger des chevaux, il est signifié la doctrine ÙU vl'ai d'apl'ès la Pa
role. II est dit aussi dans le Vers. 7 de ce Chapitre que cela arl'iva, 
pal'ce qu'il n'y ùait point de place dans l'hôtellerie, car pal' l'ba
tellerie il est signifié un lieu d:instl'ucLion; cela aussi est signifié. 
pal' l'hôtellerie, - Luc, X. M. XXII. 11. Marc, XIV. 14, et 
aille\Jrs; - et c'était chez les Juifs, qui alors étaient dans de purs 
faux paj'l'adultération de, la Pal'ole; c'est donc làce qui était si-
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gnifié par (1 il n'y avait pas de place dans -l'hôtellerie; 1) ca,r s'il eft' 
plu au Seigneur, il aurait pu naltre~ dans la cour la plus brillante 
et être mis dans un lit orné de pierres précieu~es; mais ç'aurait été 
cbez ceux qui n'étaient pas dans quelque doctrine du vrai, ni dans 
quelque l'epl'ésenlation céleste: il est -dit aussi Il enveloppé de lan
ges, li parce que les langes signifient les premiers vrais, -qui sont 
les vrais de l'irlIIoceuce, lesquels s'ont aussi les vrais du Divin 
Amour, car la nudité, lorsqu'eUè se dit de l'enfant, signifie la pri
vation du vrai: d'après ces explications, on peut voir d'où vient 
qu'}1 a été dit par les Allges Il voici pour vous le signe: Vous trou
verez un pelit enfant enveloppé de langes, couché dans une crèche. 1) 

Dans les É"angélisle~ : CI Let discipLes dirent à Jésus: Quel 
sera le signe de ton at'énement et de La r,onsommation du 
sie cie ? )) - Mattb. XXIV. 3. Marc, XIII. h. Luc, XXI. 7; -
par l'avénement du Seigneur et par la consommation du siècle, il 
est· signifié le commencement de l'Église nouvelle et la lin de 
l'Église pl'écédente, par ('avénement du, Seigneur le commence
ment -de l'Église nouvelle, et par. la consommation du siècle la fin 
de la vieille Église; c'est pourquoi, dans ces Chapitres, le Sei
gneur insh'uit les disciples sur la vaslation successive de l'Église 
précédente, et sur l'instauration de l'Église nouvelle à la lin de 
celle-là; mais il les instruit et les enseigne pal' de pures eorl'espon
dances, qui ne peuvent être développ~es et connues que pal' le sens 
spil'ituel, et comme c'était par des cOl'respondances que le Seigneur 
pal'Iait, c'est pour cela qu'elles étaient toutes des signes, ainsi des 
témoignages; elles sont aussi appelées signes par le Seigneur; par 
exemple, dans Luc: (( Il Y aura des choses épouvant(fble.~ et de 
grands signes venant du Ciel. IL Y aura des signe,~ dalls le 
Soleil et dans la- Lune et dans les Étoiles, et-sur la terre an
gois&e de notions en dhespoir; mer,'et flots retentis.~al1t. » -
XXI.. H, 25, -pans Mattbieu: IIEt alor,~ apparaitra le signe 
du Fils de l'homme, et alors se lamenteront toutes les Tribus 
de la terre, et -elles verront le Fils de l'homme 1'enant dans 
les nuées, du c..ÛI Oi)eC plli,ssance, èt gloire. Il -XXIV. 30;
mais ce qui est signifié dans le sens spirituel par ~es paroles eL pal' 
les autres du C/lapitt'e XXIV, dans Matthieu, a été expliqué dans 
les ARCANES CÉLESTES; et ce qui est signifié par l'al)parition du 
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signe du Fils de l'homme da'Ds les nuées du Ciel a été expliqué 
dans le Traité'DU CIEL\ET DE L'ENFER~ N° 1; 'c'est pourquoi, il 
D'est pas Ilécessail'~ de l'ex pliquer davantage ici. Dans Marc: ,(( Jé
sus dit aux disciples ( Ces signes suivront ceux qui croiront: 
En mon Nom (es démons ilç chasseront, des langues' nouvelles 
ils parleront; des serpents ils saisiront; quand même quelque 
chose de mortel Us auraient bu, cela ne leur nuira point; à 
des malades les mains, ils imposeront, et bien ils se porteront •. 
Et eux, étant partis, prêchlrent partout, le' Seigneur opé':' 
rant av~c eux p~r les signes qui suivaient, Il ~ XVI. 17,18, 
20; ~ ces choses, quoiqu'elles fussent des miracles, ont cepéndant 
été appelées signes, parce qu'elles témoignaient de la Divine Puis
sance d,u Seigneur qui les opérait, c'est pourquoi il est èit cc le Sei
gneur opérant avec eux par ces signes; Il elles auraient été appelées 
miracles, si elles eussent été appliquées aux méchants, car chez 
ccl!x-ci ces choses donnent seulement de l'étonnement et frappent 
le 'mental (auimus), et néanmoins ne pel'suadent pas de croire; il 
en est'autl'emeDt chez les hons, cal' pOUl' eux elles sont des témoi
gnages qui persuadent de cl'oil'e; c'est même pour cela qu'elles sont 
appelées signes, et qu'il est dit cc ces signes suiVl'ont ceux qui 
croiront; Il mais comment ces signes ont pu persuader de croire, 
c'est aussi ce qui sera dit en peu de mots: Ces signes mil'aculeux, 
à savoir, qu'ils chasseraient les démons, parlel'aient de nouvelles 
langues, saisil'aient des serpents, n'éprou\'el'aient aucun mal s'ils 
buvaient quelque chose de mortel, et qu'on se porterait bien par 
suite dé l'imposition des mains, étaient dansleul' essence, et dans 
,leur origine, des spirituels d'où ces 'choses pl'olluaient et arrivaient 
comme effets, car c'étaient des corl'espondance,s qui til'ent du Monde 
spirituel, par l'inHux procédant du SeigneuT' tout ce qui le~r ar-: 
partien!; ainsi chasser les démons au Nom du Seigneur tÏl'e son 
effet tle ce que le Nom du'Seigneur, entendu spirituellement, est le 
tout de la doctrine d'après la Par'ole par le Seigneur, et de ce que 
les démons 80n~ les iuux de toul geme, qui ainsi sonl chassés, c'est
à-dil'e, éloignés au moyen de la doctr'ine d'après la Parole pa'r le 
Seigneur'; Imler de nouvelles langues tÏl:e son effet de ce que les 
"JOu\'elles langues sont les doctl'inaux pOUl' la nouvelle Église; sai
sir des serpents, c'était parce que les serpents Signifient les enfers 
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quant à la malice, et qu'ainsi ils sel'aient en s1l:reté contre leur in,,: 
festation; n'éprouver aucun mal, s'ils buvaient quelque chose~ de 
mortel, c'était que la malice des enfers ne les infecterait pas; se 
bien porter par suite de l'imposition ~es' mains, c'était- que par la 
communication et la conjonction avec le Ciel, ainsi avec le Sei
gneur, ils seraient guéris des maladies spirituelles, qui sont appe:.:. 
lées iniquités et péchés! l'imposition des mains des disciples corrès
pondait à la communication' et à la conjonction avec le Seigneur, 
et ainsi à l'éloignement des iniquités par sa Divine Puissance. Dans 
Ésaïe: I( Jéhovah dit à·Achaz : Demande pour toi un ,yigne 
de -Jéhova~; en profondeur indique-(Ie) , ou élève-(le) en haut. 
Le Seigneur vous d01me un signe; voici, la Vierge concevra 
et enfantera un fils, et elle appellera son Nom Dieu avec 
nous. » - VII. H, 14; - si ces choses ont été dites à Achaz, 
roi de Jehudah, c'est pal'ce que. contre lui avaient porté la guelTe 
jusqu'à Jérusalem le roi de Syrie et le roi rl'Israël, dans le p,arti 
desquels était aussi la 'fribu d'Éphraïm; mais toutefois ils ne pi'é
valurent point, et cela parce que le roi de Syrie y représentait l'ex
terne ou le naturel de l'Église, le roi d'Israël l'interne on' le spi ri
tuel~ et Éphraïm l'intellectuel; mais là étaient perveJ'Ùes ces trois 
choses, à savoÏl', le naturel, le spil'ituel et l'intellectuel. qui vou
laien~ attaquer la doctrine du vrai, représentée pal' le roi de Jehu
dah et pal' Jérusalem, c'est pourquoi ils ne réussirent point; or, 
afin qu'Achaz fût cel'tain de l'inutilité de leur effort, il lui ést dit 
de demander un signe, c'est-à-dire, un témoignage pour en avoir 
la certituùe, et il lui fut. donné de choisir s'il voulait l'avoir ou du 
Ciel ou de l'Enfer, ce qui est signifié pal' Il en pl'ofondeur indique7 
le, ou élève-le en haut, J) car ce roi ~tait mauvai&; mais comme 
Jérusalem, par laquelle est signipée la doctl'ine du vrai d'après' la 
Parole, 'ne devait pas être détl'uite pàr eux avant l'avénement du 
Seigneur, c'est pour cela qu'il lui fut donné un signe miraéuleux 
pour témoignel' de cette chose, à savoil', que la ViCl'ge concevrait 
et enranteJ'ait un }<'ils, dont le Nom sel'ait Dieu avec nous; que plus' 
tal'd cette É~lise serait déll'uife, ~ela est dit ensuite dalls ce Cha
pitre. Dans le Même: 1(.Ceci te sera pour ,~igne de la part de 
"élwvah : Voici,je ramène;'(1i l'ombre des deg1'és, q1li est de,y
rtmdue par les degrés d'Achaz. flour le soleil, en (1rrih'e de 
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dix degr..~sJ en sorte que rétrograde:le soleil de dix degrés 
par les degrés qu'il avait descendus, 1) 7 XXXVIII, 7, 8;.;
oe signe a été donné àu roi Hizkiah pour 'témoignage que le Sei
gneUl'.le mettrait en süreté, lui et Jérusalem, . conU'e le roi d'As
sy~ie; comme il e~t dit au Verset 6 de ce Chapil/'e; par le roi d'As
syl'i~ a été signifié le Rationnel perverti qui détl'Uit toutes les choses 
de l'Église; c'est pOUl'quoi par ce signe a été pareillement repré
sentée I~ nouvelle Église qui serait rnstaUl'ée par l~ Seigneur, mais 
ici que le temps serait différé au-delà de ce qui vient d'être dit ci
dessus à Acbaz; pa~ le retrait de l'ombre qui était ùescendue par 
les degrés d'Achaz pOUl' le s,oleil, il est signifié le retrait du temps 
avant que cela se fasse; pal' les degrés d'Achaz, est signifié le temps; 
ici jusqu'à l'avénement du Seigneur ;'par l'omhre, là, il est signifié 
sa progression depuis le lever jusqu'au coucher; par ramené en . 
arrière de dix degrés, il est signifié la prolongation de temps pen-
dant plusieurs années encore, cal' ùix signifie plusieurs; par le so
leil qui rétrogradel'a, il est signifié l'avénement du Seigneur: mais 
cela va être illustré davantage: L'avénement du Seigneur a eu lieu, 
quand ce fut la fin de l'Église Juive, c'est-à-dire, quand dans cette 
Église il n'y eut' de J'este aUGun bien ni aucun vrai; cela est en~en
du par' « quand fut consommée l'iniquité, )1 et aussi pal' Il la Jlléni
tude des temps, li dans laquelle le Seigneur devait veni.r; le temps 
entier de la durée de l'Église Juive a été représenté par les degrés 
d'Achaz, son commencement pal'le pl'emier degré là, c'est-à-dire; 
quand le soleil est à son fever, et sa fin par le dernier degl'é au cou~ 
cher,; de 'là, il est évident que par le retr~it ne l'ombre du coucher 
vers le lever, il est entendu la prolongation de ce temps, Si. cela se 
fit par les degrés d~chaz, c'est parce qu'Achaz était un mauvais 
roi et avait profané les choses saintes de l'Église; si donc ses suc,; 
. ~esseurs eussent agi pal'eillement, la fin de celte Église serait arl'ivée 
en peu de temps; mais comme Hizkiah était Ull bon roi, le temps 
a été prolongé, car l'iniquité de ceUe nalion ne devait pas parvenir 
si yite il. sa consommation, c'est-à-dire, à sa fin. Dans le Même: 
Il Dites aUd'oi Hizkiah : Ceci te sera pour signe: Manger 
cette année ce qui nàtt de .~oi-m~me,.; et la seconde année ce 
qui Cl'Oit \ de ,~oi-meme; mais il la troisùJme année, semez .. 
moi~'sonnez 1 et 'Plantez de$ vz'qnes, et man.qez-en le {1:uil.' Il 
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- XXXVII, 30; - cela a été dit au ;~i Uizkiab; quand San
ehérib; roi' d' AssYI'ie, lui fit la guen'e, et pal'la avec orgueil de 
lui-même, et avec mépris ,de Dieu et 'd'Israël; c'est' aussi pour 
cela que cent quatre-vingt mille hommés furent fI'appés daJ;ls son 
camp, et que Ipi-méme fut tué par sés fils; la- l'I!ison pour laqù~.rle 
ceci est al'rh'é, c'est' que par l' A~yrie il est' signifié le ralio(lnel,. 
et pareillement par le roi d'Assyrie, et nar la Judée le célesté 
de ,l'Églisè, et par son' roi le spirituel de l'Église; mail. là, par 
le' roi d'Assyrie le rationnel. pel'verti: lequel, par des raisonne
ments faux, 1iétl'uit lous les célestes et'tous les spil'ituels de l'Ë
glise, qui en sont les biens el les v/'ais,; el puisque pal' la Judée et 
par son l'oi il esl sigll,ilié le céleste el le spirituel de l'l<~glise qui sera 
fondée par le Seignellr quand il v-iendra dans Je monde, c'est pour 
cela qu'il est dil des choses pal' lesquelles est décl'ite la l'égénéra-
tion de ceux qui seront ùe celle Église; c'est pour'quoi, ,pal' le 
signe que la pl'emièl'e 'année i!s mangeraient ce qui nait de soi
même, il est signifié le bien céleste qui SC/'II implanté en eux par le 
Seigneur; par ce qui croit de soi-même la seconde année: il est si
gnifié le nal de ce bien qui pal' suite sel'a cn ellx; pal' semer, mois
sonl,ler, planter des vignes el en ~nallger le fruit, sOnt signifiés tous 
les biens ellons les vl'ais qui en pl'ofiuent; pal' semer el moissonn~r, 
il est signifié l'implantation du bien et sa réceplion; (,ar fllanlel' des 
vignes, l'implantation du vrai et sa réception; el pal' en mangel' le 
fruit, la jouissance des biens et des bonheUl's qui en proviennent, 
et qui SOllt à l'homme régénéré: ces cboSes sont appel~s signes, 
pal'cc qu'elles sont des 'témoignages concel'nant l'Église Céleste chèz 
ceux qyi sont entendu.~ pal' la Judée dans le sens spirituel, et dont 
la l-égénération est faile pal' le Seigneur au mo~n de l'implantation 
du bien céleste, ensuite.au moyen de l'implantation du bien spirituel 
qui dans son essence est le vrai du bien céleste, et enfin au moyen 
dela multiplicalion etde la fructification dans l'homme natUI'el. Dans 
le Même: A.insi a dit J éhovoille Saint d' lsruN et son F orma
teur,: Des signes il.~ J/'ont demandé sur mu fil~~ et sur l'œuvre 
de mes mains ils' M'ont commandé; Moi~j'l1i suscité Celui-ci 
dans lajustice~ et tous ses cllemim je rectifierai; Lui, bt1tira 
ma ville~ et ma captifJité il reldchera~ sans rançOll ni présent.,. 
- XLY. j t, f 3; -là aussi, il s'agit de l'avénemenl du Seigneur, 
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et d~ J'iusburation d~ l'Église pal' Lui; le Seigneul"est' enlei}(i~ 'pin' 
Jéhovah, le Saint d'Isniël et son Foi'mate~J';' jl est dit le Saint d'Is
raël d'après le Divin VI'ai, et son Formateur d'apl'ès l'instaul'aUon . 
de l'Église par ce vrai, et Israël est l'Église ; c'est poul'quoi; paÎ'"ses 
fils, s,ur lesquels ils ont demandé des signes, il est eQtendu ceux qui 
sont dans les vrais par le Seigneur, et par l'œuvre de ses 'mains il 
est entendu' leur foèmation; et l'instaurati0t:! de l'Église chez eux; 
«(j'ai su~cilé 'Ce.ui-ci·dans la justice, et tçms ses chemins je recti
fiel'ai, Il signifie que le Divin Bien et le Divin Vrili lui àpparliennent, 
car la Justice, dans la Parole, se dit du Bien, et les chemins signi
fient les \'fais qui conduisent, ici les Divins Vrais, parce qu'il s'a
git du Seigneur; <1 Lui, bâtira ma ville, et ma captivité il r~IA
cheJ'a, 1) signifie qu'il l'établira la doctrine du vrai, et qu'il délivl'era 
ceux qui sont dans les faux pal' ignorance, car- la ville signifie la 
doctl'ine du vl'ai, et la captivité les faux de l'ignorance, dans les
quels étaient les nations, et par ces faux elles étaient dans la capti-: 
vilé spirituelle; «( sans rançon ni pl'ésent, 1) signifie gratuitement 
d'après l'Amour Divin. Dans le Même: (1 Qu~its vous annoncent 
les'choses qui arriveront; celles qui ~taient auparavant, indi
quez-Ies; et mettons-y notre cœur, et sachons-en la fin; ou 
les choses a venir faites-nous entendr.e; indiquez un signe pour 
ce qui doit arriver, afin que nous sachions' qUff (vous êtes) des 
dieux, vous. 1) - XLI. 22, 23; -:- qu'il appartienne au Seigneur 
Seul, et non à aucun homme ou à aucun esprit, de ,dir'e les chosês 
passées antérieurement et les choses fUIUt'es, cela est exprimé pal' 
indiquer un signe pour ce qui doit arriver, afin que nous sachions 
que vous êtes des dieux; c'est la' conclusion des choses qui précè
deAt; c'est pourquoi iodiquer un signe, c'est dOlmel'.un témoignage 
pour pelsuader de croire. Dans Ézéchiel: a Prends une plaque de 
fer, et fais-en une muraille de fer entre toi et la ville, et dresse 
tes {aces èontre elle~afin qu'elle soit assiégée, et que tu la serres 
de près; signe~ cela, pour la mait;on d']sraël.II-IV, 3; -ces 
choses, et toutes les autres dans ce Chapitre, sont des l'epl'ésentalifs 
de l'état de l'Eglise chez la Nation Juive, signifiant que chez eux il 
n'y avait d'aulre vrai que le vrai falsifié et a.dultéré, qui en soi est 
le faux; un tel vrai est signifié par la plaque de fer, dont il devait 
faire une muraille entre lui et la ville; et parce que ce vrai est dur 
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cômme'le fer, chassant tout vrai réel, et n'en 'admettant aucun, il 
est di~ « afin qu'elle sôit âssiégée, et que tu la serres de près; Il que 
ce signe témoigne, au sujet de l'Église, qu'elle est telle, cela est si
gnifié pal' cc signe, cela, pour la maison d'IsJ'aël; li le signe est le 
témoignage, el la maison d'Israël est l'Église. Dans David: (( L'en
nemz: a tout gtlté dans le sanctuaire; tes ennemis ont rugi au 
milieu de ta fête; ils oril mis leurs signes pour signes; nos signes 
nous ne voyons point; il n 'y a plus de prophète. » - Ps. LXXIV. 
3', h, 9;:- « l'ennemi a 'tout gâté'dans le sanctuail'e, 1) signifie que 
le, mal a détruit les choses saintes de l'Église; (1 tes ennemis ont rugi 
au milieu de ta fête,J) signifie que,tous les faux ont tlétl'Uit toutes 
les choses du culte, 1( ils ont mis leurs signes pour signes, li signifie 
qu'ils ont témoigné et persuadé pal' loutes choses; « nos signes nous 
ne voyons point, Il sigrÙfie qu'aucun témoignage du vrai n'est ac
cepté dans l'I~glise; (i il n'y a plus de pr'ophèle, 1) signilie qu'il n'y 
a aucune doctrine du vrai. Dans le Même: (( J é/wvah! {ais li mon 
égard un signe en bieit, afin que (le) voient ceux qui me hais
sent, et qu'ils soient ('onjiJ.s, de ce que TOl~ Jé/wvflh, tu rn'au
ra.~ aidé, et m'auras com'olé. 1) - Ps. LXXXVI. 17; - faire 
un signe en bien signifie un témoignage que Jéhovah l'aide et le 
console, comme il est dit ensuite, cal' cela est le bien en quoi Jého
vah doit fail'e le signe; comme le signe en est le témoignage, c'est 
pour cela qu'il est dit c\ afin que le voient ceux qui me haïssent, et 
q\l'ils soient confus. J) Dans le Même: (\ Dieu qui affermit tes 
montagnes par sa {orcc 'cst ceint de pu is,so nec ; il fait cesser 
le tumulte des mer,~. le tumulte.de leurs flots. et le bruit des 
peuples, afin qzte craignent les habital/ts des extrémités à 
('ause de tes signc.ç. » - Ps. ~XV. 7,8,,9; - ainsi est décrite 
la Divine Puissance du Seigneur par des choses qlJ.i témoignent pour 
que l'on cl'oie; mais les choses qui témoignent, lesquelles sont les 
signes', ne consistent pas en ce qu'il affel'mi! les montagnes, fait 
cessel' le tumulle des l11el'S et dos /loIs et le bruit des peuples, car 
ces cho:ses Ile sont pas des signes propres à persuader ceux qui 
attribuent tout à la nalul'e; mais les signes qui témoignent de la 
Divine Puissance du Seigneur sont les choses qui sont cnteudues 
dans le sens spirituel, dans lequel il s'agit du Ciel et de l'Église; 
car dans c~ sens, par les montagnes, qu'il affermit par Sa fOI'ce, 
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sant entend_us les, Cieux supél'ieurs, parce que les' Anges de ces 
Cieux habitent s~r des montagnes, et da~s l~ sens abstl'3it il est 
entendu l'amour envers le Seig'neur et la charité à l'égard du pro":, 
chain;,ce :;ont là les choses que le Seigneur, 'ceint de puissance. 
affel'mit par sa fotce, c'est-à-dire, fait qu'elles subsistent à étel';;' 
nitê; que les montagnes signifient .ces choses, on le voit ci-dessus, 
N° h05 ; par le tumulte des mers et le tumulte des 1I0ts, il est entendu 
les dfscussions et les raisonnements de ceux qui sont au-dessous dés 
Cieux, et qui, sont natul'els et sensuels; que les mel's signilient les 
choses qui aJ:.pal'tiennent.à l'homme naturel, ainsi les hommes na
tUI'cls, et que pal' suite leUl' tumulte et leU/'s flots signifient les·dis
eussions et les raisonnements, an le voit aussi ci-dessus, N° 3lt2; 
par le bl'Uit dès peuples sont entendues les contradictions,d'après 
les faux, car ,par les peuples 'sont signifiés ceux qui. sont, dans les 
nais; el,d~lJs lé sens opposé ceux qui sont <.!ans tes faux; voir cl-: 
dessus, No' 175, 3M, 625; Il aofin que cl'aignent les habitan,ls des 
extrémités a cause de tes signes, )), signifie le saint culte d'après la, 
foi coiicemant la Divine Puissance, chez ceux qui sont dans les 
derniel's du Ciel et de l'Église; que praÎlldre, ce soit J'eJ~dJ'e un 
culte au Seigneur d'après la chal'ité et la foi, on le voit ci-dessus, 
N° 696; et que les habitants des extl'émités soient ceux qui sont 
dans les del'Diel's du Ciel et de l'Église, et là dans la foi de la cha
rité, Ol~ le voit en ce que les extrémités sont les derniers du Ciel et 
de l'Église: d'après ces explications, il est évident que les signes, 
ici, signifient des témoignages concel'llant la Divine Puissance, du 
Seigneur. D~ns J~rémie : Il Ceci sera pour vous le signe, que je 
{erai la vl~ite sur vous en {,'~ lieu .. , afin que vou.~ sachiez que 
seront tellue..~ mes paroles sur vous en mal; VOiCl~ 1Iloi. je li
vre le 'roi. d' ltgyplP- en III main de ses ennemis. et eu la matn 
de ceux qui cherchent 'son dme. " - XLIV. 29; 30; - là, il 
s'agit de ceux de l'Église, qui sont devenus natUl'els" lesquels sont 
entendus pal' ceux qui ont ,'oyagi en ÉgypLe et en sont l'evenus,; 
que ceux-là sel'ont détl'Uits pal' les maux et pal' les faux, c'est ce 
qui e~l entendu en ce qù'illivrera le roi d:Égypte en'la mBin de ses 
ennemis, et én la main de ceux qui cherchent son âme; là, les en
nemis sont c~ux qui sont dans les maux, et ceux q'ui cherchent 
l'âme ceux qui sont dans les faux, ainsi abstractivement les maux ,. 

. v. 2 • 
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'"et Îes fa~lx ; 'què l'Égypte soif l'homme nat~rel,' 011 le voit ci-dessus; 
N" 65ft: cela est appelé signe, pal'~e que c'est un. témoignage que 
la chose al'l'ivel'a ainsi; c'est- même' pour cela qu'il êst ditICatin que 
. .' , . , -. vous sachiez que -seront tenues mes paroles sur \'OUS en mal. 1; Q~e 

]e signe soit un' ~moignage 'concernant la certitude, on peut encore 
le voir' par les'passages suivants; dans Ésaïe: Il Hizkillh dit: 

. Quel signe (aurai-je) que je monterai à la mafso>1' de J éh()vah?1I 
.::....: XXXVIII. 22. ~ Dan3 le Livl'e' des Juge&: « Guidéon dit ii: 
l'Ange de Jéhovah: Fais-moi un signe, que c'est toi qui par~ 

'les alJce mpi; fe fut que, qua'f!d il touch.a avec le bâton la ct/air 
et Id azymes, que Guidéon offrait, le feu monta du rocher et 

, , . 
les consuma. Il -':',VL i7, 21. - Dans le Livre 1 de ~amuel: 
« Ce~i (sera) pOlIr toi le signe. ce qui'arrÙ'era à' tes deUx fils, 
qu'en un mênzejoU1' ils mourront tous deux. 1) -II. 3lJ.-=-Dans 
Ie-Même Livre: '(e Si les Philistins d[sent : lIlo,ntez 1;ers ;i,ous; 
nlors.nous monterons. parce qù.e J éhorah les d livrés en notre 
maùl; cela (sel'a) pOUl' _1~OU8,lc signe. l) - XIV. 10: 7 Des 
choses presque semblables sont signifiése par les SIGNES DE i' AL

LIANCE; - Gen. IX. i3. XVll. H. Ézéch. XX. i2, 20, - et 
aiIl~urs, à savoir, des témoignnges de conjonction~ Les Témoi"gna
ges sont aussi signifIés pal' les Signes faits pal' des méchants, et qui 
apparaissaient comme' des Mil'3cles, dans les passages suivants; 
dans Ésaïe: Il J éhot'flh rend vains les signes des mente1jrs; les 
devins il rend insensés, Nietant les sO!J.es en arriere, et leur 
sf'ience il1'end jolie. Il - XLIV. 25. - Dans Jérémie: (1 J éllO
t'ah dit: Le chemin des llalion.~ ll'lJpprenez point. et des si
gnes des Cieux ne soye:- point ('o'nsurllh, ('al' co'nsternées tUl 

sont les nations; les statuts rle,~ notiolls. vanite. eux. )) - X. 
2; 3. ~ Dans l'Apocalypse: IC Ln Bête "';'ontant de la terre fait 
des signes' grands, tellement qfte mhi1e du feu elle fltit des
cendre.du Ciel en la terre.delJ.ant' les hammes; el elle 'lJ'éduit 
ceux qui habitent sur la ten·e. à cause des signes qu'il lui a 
~té dOllllë de faire. 1I ..:-XIIl.13, 14. ~ Ailleurs: (1 Ce sont des 
esprits rje démons, qui fOllt des ,~ignes pour s' en hlter vers (e~ 
TOI:. ,de la terre, ,afin de lès {/.~,~emble,. pour lil g21errf!" de ce 
jour g1·and. II - XVI. 1ft. - Et aillèurs,: (1 Et fut prl:~e: la 
bill'; et mw: ell,., le fallx prnpMte qui m:ait Inti deHignt'_~ 
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devant elle; par lesquels il avait séduit ceux'qui reCevaient 'le 
"cariIctere de la bête. '»:- XIX. 20. - Quant à ee qui est en-, 
tendu pal' les signes SUI' la main et au fro~t, voir ei-dessus, N° 427. 
Mais'les signes qui étaient plaeés SUI' les montagl1es pOUl' rassem
blel' le peuple pour la guerl'e, po~r le combat, et ainsi du: reste, 
signifiaiènt des indi'cations, pOUl' ~ ex'éculer 'les cornmàndements: 
comme 'dans Ésaïe :, «'Il arr{v~ra en ce jouç-ià que la racine de 
:Tishaji, dressée pour signe des peuples, lf}s nations'la clter
cheron/, et sera son repos gloire: Quand il élèvera un signe 
pour les nations, et qu'il assern~{era /8S expulsés d'Israël, et 
les disperséës de J ehudtllt des quat1'8 ailes de la telTe. '" --- XI. 
10,.1.;1 , 12. "- Dans Jéi-él~ie : « Établis-t~i des 'sigMs, pose
lo(des colonnes, appliqul! ton cœur au sentier; au chemin 
(où) tu dois aHer. )) - XXXI., :?1. - Dans le M~me: (1 Atu;on
cez parmi tes nations, et {aites'entendre; et lev~z le s!~ne; 
elle -est prise, Babel. 'n :.... L. ,2, - Dans le Meme: Il COll~re les 
mUl'ai/tes de Babel levez le signe, tenez la garde, placez de.~ 
'sentinelles. Levez le signe su~ ta terre, sonnez de la tro;n:'" 

pelle parmi les nations. " - LI. 12,27; - et ailleurs, sU/'tout 
datls les Historiques de la Pal'ole. D'après loutes ces choses qui ont 
été rappol'Iées d'après la Parole, on peut voir que par un signe 
grand vu dans le Ciel, il est .signifié une Divine Manifestation et 
un Divin Témoignage, comme aussi d~ns le Verset 3 de ce Cha-
pitl'e, et ensuite, Cbapitl'e:XV, 1: .,,' 

707. Une Femmè em1eloppée du Soleil, signifie l'Église 
chez ceux qui sont dans l'amOltr em'ers le Seigneur, et par 
suite dans t'amour à t'égard du prochain: on le voit par la 
signification de la Femme, en ce qu'elle esll'aft'ecli{)n spirituelle 
du vl'ai, d'après laquelle l'Église est Église', pal' conséquent aussi 
l'Église quant à,-cet!e atfilction, ainsi qu'il a été monl1'é ci-dessu.s, 
N° 555; que ce soit la nouvelle Église, qui doit être instaurée pal' 
le Seignelll' après la fin de celle qui est daQs le Monde Chl'élien, 

'c'en est la conséquenc.e; et '"ar la signification du Soleil, 'cri ce 
qu'il est le Seigneur quant au Divin Amour, pal' conséquent au~si 
)'amoU/' en~·ers le Seigneur d'aprè~ le Seigneur, comme il a au~s~ 
été montré ci-dessus, N° 401, 412; et par la' signification d'2tre 

\ 

enl:etoppé, en ce qùe c'cst en vivre, car la vie de l'amoUl' de 
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ebacun, tant 'd~. l'homme que de l'esprit et, de l'À-nge, forme' 
auto,ur d'eux u~e, sphère, (j'après laquelle ils sont perçus, ·mémé 
de loin, tels qu'ils sont; par ,cette sphèrè aussi les consociations 
et les. c~njonctions se font dins les Cieux, et aussi dans les En
fers; 'el comme li s'agit ici de 1',Église qui est ~ans l'ArnoUl' en
vers le Seigneur d'apl'ès le Seigneur, et que cette Église est eli-

, - , 

len~ue par la femme, et cet amour par le soleil, il s'ensuit que pal' 
la femme enveloppéè du soleil il est s,ignifié l'Église chez ceux qui 
sont dans l'amour envers lé Seigneur d'après le Seignem'; s'il est 
au~i djt «. et par suite dans l'ainour à l'égard du proch~in; 1) e'est 
parce que l'amolli' à l'égard du prochain·est dél'ivé de l'amour en
vers le Seigneur, cOl}lme le postérieur,tlst'dérivé de son antél'ieur, 
ou com,me l'extérieur est dérivé de son intérieur, en un mot, comme 
i'èffet ~st dél'ivé de sa cause efficiente; car l'amour envers le Sei
gnèur est ~'aimer et vouloir les choses qui sont du Seigneur, ainsi 
les choses que le Seigneur Il commandées aans la Parole, et ,'a
mour',ill'égard du prochain est de .fail'e / d'après ce vouloir, ainsi' 
cÔD~i~te à faire les usages, qui s~nt les effets. Que pal' cette femme~ 
iI,~,~it signifié la nouvelle É.glise, qui doit étre instaurée par le Sei
g~~ur après ,la fin de celle qui est dans le Monde Chrétien, on 
p~ut le ,vOil' par ce Qui suit dltDS ce Chapilre, à savoÎl', qu'elle en
fanla un fils mâle,Quê le Dragon ,'oulait dévorer"el Qui fut enlevé 
vers Dieu; qùe cette femme s'envola dans le désert; et que,' là, le 
Dl'3gon v.oulait aussi la pel'dre; cal' dalis ce qui suit on' ,vena que 
p~r le fils mâle, est entendu, le vrai de la doctrine de celte }<~glise, 
el qtie par le Dragon sont entendus ceux qui sont conLre les vrais 
de celle' Église; que l'Église qui est entendue ici pal' la femme soit 
la même Église que là nouvelle Jérusalem, qui est décrite au Cha
pitre XXI, et est appelée Fiancée, de l'Agneau l'épouse, Vers. 9, 
on le vena dans l'explication de ce Chapitre. . ' 
,,' 708., Et la LUlle .çou,~ ses pieds, signifie la foi citez ~eu;r; 
qui sont,naturels et ~alls la charité: on le voit par la significa-, 
tion de la Lune, en ce qu'elle est la fôÏ' dans laquelle il y a la cha
rité, ainsi qu'.il va 'êll'e montré; et par la signification· des pieds, 
eq ce qu'ils sont les naLUI'els, 'Comme ci~dessus, NOl 69, 600, 632, 
ici donc les hommes natur'els, parce que cela est dit de la femme, 
pal: laquelle est signifiée l'Église, et que pal' le soleil, 'dont elle était 
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enveloppée, il est signi6é l'amoUl' envers le' Seigneur' d'après'le 
Seigneur et l'amour à l'égard du prochain, e~mme il a été montl'é 
dans l:Article précédent; de là, par ,la Femme enveloppée du SQleil 
est signifiée l'_lise ehez ceux qJli sont célestes et par suite spiri-' 
tuels, et pal' la Lune sous ses pieds est signifiée l'Église chez ceux' 
qui sont naturels et sensuels, et'en 'même témps, dans la foi de: là 
charité: en effet, les biens et pal' suite les vrais du Ciel et de 'I:É':" 
glise se succèdent dans le même ordre que chez l'homme la Tête; 
le Corps et les Pieds; dans la· Tête du Très·GI'and Homme, qui est 
le Ciel, sont ceux qui sonl dans l'amoUl' enyers le Séiglleut' d'après 
le Seigneur,' et ceux·là sont appelés céle~tes; dans le Corps, depuis 
la poitrine jusqu'aux lombes de ce Très-Grand Homme, qui est le 
Ciel, sont ceux qui sont dans l'amoul' à l'égal'd du 'prochain, ceux':" 
là sont appèlés spir,ituels; et dans les Pieds du TI'ès-Grand 'Homme,' 
qui est le Ciel, sont ceux qui sont obscurément dans la foi de'la 
charité, et ceux-là sont appelés naturels. Mais pour que cela vienne 
dans un entendement clair, il faut qu'on sache qu'il y a 'deux 'royau
mes dans lesquels les Cieux 'ont été distingués, l'un qui est appelé 
céleste, et l'autre qui est appelé spirituel; et qu'il y a tI'ois Cieux, 
le suprême qui est appelé cé,lestè; le moyen qui est appelé sjlirituel,i 
et le' dernier'qui est appelé céleste-Datùrel et spil'itueï.naturel. Mais 
outre,ces distinctions des Cieux, ils sont aussi dislingués'en'cé 
qu'if y en a qui reçoive~t du Seigneur comme Soleil la lumière,' 
c'est-à-dil'e, l'intelligence, et il y en 'a qui reçoivent du Seigneur 
comme Lune la lumièl'e et l'intelligencé; ceux qui reçoivent'du Sei-' 
gneur comme Soleil la lomière de l'intelligencè sont ceu'x chez 'qui 
l'inteilecttiel et son l'ationnel ont été ouverts, et' qui par suite ont 
pensé rationnellement d'après l'affection spirituelle du vrai aux'cho-' 
ses qu'il faut c\'oil'e; et ceux qui reçoivent du Seigneur comme Lune' 
la lumière sont ceux chez qui cë n'est 'pas l'in:ellectuel'et le ration· 
nel intérieurs qui ont été ouverts~' mais c'est l'illlelléctuei et' le ra-
tionnel natm'els; et qui par suite out pènsé de mémoire' aux èhosés 
qu'il faut croire; et y penser de mémoire, c'est seulement d'après' 
des choses qu'ils ont entendues d'ùi1 maître ou d'~n prédièateur;et 
qu'il!: disent et aussi qu'ils croient être des vrais, quand bien même' 
ce seraient des faux, car ils ne les voient pas plus avant; ceux-ci, 
si dans le Monde ils ont aussi été dans la foi de la charité; sont 
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dans les, Cie~x sous le Seigneur comme Lune, cal' là lueur, d'où. 
procède lem- intelligence, est comme ~Ia lueur de la LUlle pendant 
la nuit; mais la Lumièl'e, d'où procède l'intelligence de ceux qui 

• ' "f" 
sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Sotitl, est 'corn_me 
la.lumière du jour; quelle est la différence, on peut le voir pal' la 
différence des lueurs du soleil pendant le jour et de la lune pen
dant-la nuit: telle est même là diff~r'ence, què ceux qui sont sous 
le Seign'eur comme Lune ne Ileuvent rien voir dans la lumière 
de ceux qui sont sous le Seigneur comme Soleil, et cela, parce 
que chez -ceux-là il n'y a point une lumièl'e réelle, mais il y a une 
IU!Dière réfléchie qui peul recevoil" les faux égajement comme les 
vrais; pourvu qu'il y appal'aisse du bien. Puisque ceux 'qui sont 
dans les Cieux ~ous le Seigneur comme Lune sont lous naturels' 
et sensu~ls, et n'ont rien de commun avec ceux qui sont dans les 
Cieux sous le Seigneur comme Soleil, et qu'aussi ils sont dan~ des 
faux, dans lesquels ceT>endant il yale bien, de là vient que 'la 
Lune fut vue sous les pieds de la Femme, et par là il est entendu 
la foi chez ceux qui, sont naturels. Ces choses concernent la foi 
chez ceux qui sont dans le Ciel sous le Seigneur comme Lune; 
il sel'a dit aussi quelques mots de leUl' affection d'où la foi tire sa 
vie: Leur affeêlion de savoir'le vrai et de faire le bien est, comme 
êux':mê(lles, ,naturelle, tirant ainsi. plus ou moins de la gloire de 
l'érudition, et de la réputation concernant les honneurs et les pro
fits'comme l'écompenses, tout HuLl'ement que l'affection spirituelle 
de savoir le vrai et de faire le bien, telle qu'elle est chez ceux qui 
so~t dans Ciel sous le Seigneur comme Soleil; celte affection chez 
ceux-ci -a été sé~arée de l'affection Dalul'elle, tellement que l'affèc
tion naturelle est sous,l~s pieds J de là vient aussi que l'a Lunè, par 
.laquelle il est signifié, non-seulement'I,a foi, mais encore l'affection 
de la.foi, a été vue ici 'sous,les pieds. Mais on peut acquérÎl' une 
idée plu.s com'plèta de ces choses d'après celles qui ont été dites' et 
exposées dans le Traité DU·CIEL ET DE L'ENFER; pàr exemple, qùe 
le Ciel a été distingué en deux l'oyaumes, NOl 20 à 28 ! sur le So-

I 

leil et sur la Lune dans le Ciel, et sur la Lumièrè et la Chaleur 
:dans.les Cieux, N°' 116 ~ 140 : sur la corl'espondance du Ciel 
avec toutes les choses de l'homme, No' 87 à 101. : et, dans la 
DOCTRl,NE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, sur ceux qui sont dans 
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les faux d'après le bien, N° 21. ,Que le Soleil signifie le Seignéul' 
quant au Divin Amour, et par suite l'Amour envers le Seigneur. 
d'après le Seigneut:, et la 'Lime le, vrai, de la foi; o~ le voit ci": 
dessus, N° ltQ.i: Et, en outre, sur les Cieux qui sont sous le Sei-· 
gnellr, comme Soleil, ~t SUl', les Ciel1~ qui sont sous le Seigneul', 
comme Lune, voir aussi ci-dessus, N" 4H, 422, 527. A' cela, il 
faut aj01!ter que ces Cieux, qui sont. sous le'SeigneUI' comme Lune, 
spnt aussi dist,ingués en trois, les sùpél'ieurs, les moyens et les in;
fMieurs, ou, ce qui ~t la même chose', les intel'ieurs, tes moyens 
ét les extél'ieùrs;'mais néanmoins tous, dans ces Cieux, sont na
turels; 'l,a raison pour laquelle its'so~t iptérieul's, moyens et exté
l'ieurs, c'est que le naturel est distingué en trois degr~s de même 
que le spirituel; l'extél'iéur-nat,urel communique 'avec le Monde, 
l'int~rleur avec le Ciel, et le moyen conjoint; mais toujours est-il' 
que ceux qui sont 'dans les Cieux sous le Seigneur co~me Lune ne 
PeJIvent 'eptrm' dans les Cie~x qui sont sous le Seigneul' comme 
Soleil, parce ,que leOl' vue iatérieurs, ou leut', ~nteDdemeDt, 'a été 
formée popr y recevoir la lumière lunaire, et non pour y rece\'oir 
la lumièl'e solaire; ils- sont par ,comparaisoQ assez semblables à ces 
oiseaux qai voie~t pendant la nuit, et non pendant I,e joUi'; c'est 
pourquoi, lorsqu'ils viennent dal.1s ,la lumière s91ai~e, qui est pour 
ceux.qui sont sous le Seign,eur comme SoleU, leUl' vue, est 'couver.te 
de tépèbrEls~ Mais dans ces Cieux sont ceux qu~ ont été dans la 
charité selon leur l'eligiosité ou selon lellr .foi: quan,t à ceux qui 
son~ tels, à savoir, nalut'els, et no~'dans la foi de la charité, ils sont 
dans' le~,enfers sous ces Cieux. D'après ces explicalions, ,on peut 
voir qû~ par,la Lune, ici, i~, ~st ~ntendu la roi chez 'ceux ql,li sont 
natu~?ls et dans la charit~; eL que la Lune fuL vue, sous 'les pièds, 
parce qu~ ceux, qui sont dans les, Cieux sous le SeigneUl' comme 
Lune n'ont rien de commun avec ceux qui sont ~ans les Cie'ux' sous 
le Seigneur comme Soleil, tellement qu'ils De peuvent s:élever vers '. , 
eux. ~ . ,. ' ,. 

709. Et sur sa 1'ête une couron,ne de douze étoiles, signifié 
la sagesse et l'intelligence de ceux qui SOllt, de cette église,' 
au moyen des dqctrinau:.c et aes connai.~sances: de toutes .les 
choses d'u ,vra( et du bieu d'après la Parole: 011 le voit par .la si~ 
goification de la TI:te, en ce qu'elle, est la sagesse et l'intolligence, 
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èomme, ci-dessus, N°· 553, on,; ici, de ceux qui sont :de cette 
Église signipée par la Femme enveloppée du Soleil erayant la Lune 
sous ses pieds;~par la signification- de'la 'couronne>en Ce qu'elle 
est aussi la sagesse et l'intelligence, comme aussi ci~dessus, N01126, 
218, 2172; pal' la signiUcaLioo des étoiles, en ce' qu'ellés sorit les 
doctrinaux et les connaissances du vrai et' du bien d'après la Pa
role, N°· 72, lt02, 535; et par la signilication de douze, en ce 
~ue ce sont toutes choses, et que c~ n?mbre se c!it des vrais et des 
biens, comme ci-dessus, N° lt3.0 : de là, on peut voir que 'par une 
COUl'Onne de douze étoiles sur la '~ête de la Femme, il est si'gnHié la 
sagèsse et l'intelligence de .ceux qui sont de celte Église; aù m'oyen 
des doctrinaux et'des COll naissances de toutes les' choses du vrai et 
dû bièn d'après la Parole. Si ces .. paroles sont ajoutées, àpl'èg qu'il 
a été dit de la Femm.e, qu'elle était enveloppée du Soleil, et qu~ellè 
avait la Lune sous ses pieds~ c'est parce que par le Soleil il est si
gnifié l'amoul; céleste et spirituel .. et par la Lune la foi de la cba
l'ité;et que'de cet amour et de cette foi découlent toute sagesse èt 
toute, intelligence, caro dll 'SeigneUl' comme Soleil procèdent une 
chaleur et une lumière; or, cette chalem"est le,bien'de l'alnour, et 
cette lumière est le vl'ai d'après ce bien, et ces deux"-constttuent 
chez les Anges et chez les hommes la sagesse eH'intelllgence;' cat' 
le bien de l'amour entre dans leiJ\' voloAté~ el le vl'ai d'après Cft bien 
entre dans leur entendeatent, et c'est dans la volonté et en même 
temps dans l'entendement que 'réside la sagesse. ,,1 ':': : t':; " 

:' 710. Et-étant enceinte, signifie la doctrine qui naft'du 
bien de l'amour céleste: on le voit par, la signification 'd'étl'C 

enceinte, quand il s'agit de l'Église qui'est signifiée par la Femme, 
en Ce que c'est la doctrine du vrai, laqllellt naît du bién de l'amour 
céleste; car pal'l'utél'Us il'est signifié l'amour conjugal intime;'et 
'par, suite l'amour céleste dans tout le complexe, et par 'l'embl'yon 
qui est dans l'utérus le vrai de la doctrine d'après le bien de l'a-, 
mour céleste, car par lui il est signifié la même chose que par' le 
fils mâle qu'elle enfanta, Vers. 5, par lequel est signifiée la dœtÎ'ine 
du vrai d'après le bien de l'amour, avec la différence,' que l'emhryon, 
pal'ce qu'il est encore dans l'utérùs, lient davantage du bien de l'in
nocence qu'après qu'il' est né; de là, par lui est signifiée également' 
la doctrine du vrai de m~me que par le 'fils, mais par celui-ci est 
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signifiée la doctrine elle~mênie~ et par cel.ui~là la doctl'inè :naissal~tè 
d'après ces explications, il est évldell't que par être enceinte~<i1 (est 
signifié,la doctrine du ,vrai, laquelle naît du bien" de l'nmoû~ 'éé.':": 
lesle. Si l'Utérùs signifie le bien !intime de l'amoul;; ri'èst parce'que 
tous 'les membres deslinés à là génération, tant chez' les' mâlës' que 
chez les femelles" signifient l'amoU!' 'conjugal, et l'utérus eh' signij 
fie l'intimé, parpe que le fœtus y est conçu, et'y'prend 'de l'àccrois
sement jusqu'à ce qu'il naisse; il est' aussi l'intime des' memb,'es 
génÎtaux, de' lui aussi est dél'ivé l'ArnOUl' maternel, quL est "appelé 
storge. Comme l'homm'e, qui eSt' régénéré;' es~ aussi 'conçu' et 
pour ainsi dir'e porté dans un ntél'us et'nait, et' comme la'~régèÎlé
ration se fa'il par les vrais d'après lei 'bien de ,l'amou~; il s~eIÎshit 
'que pal; être pOI'té dans l'ltté'I'US il est signifié;' dans' le sens: spiri..:. 
tùel, la' doctrine du' vrai d'apl'ès le bien de l'amour:; i il ,y'ta' aùssi 
correspondance de l'utél'us arec le bien intime (Je l'amour:; eli'ètfet, 
I~ Ciel tout entiel' correspond à toutes les' choses' de l'hommé; 
sur cette'col'l'ésponctanêe, roif dans le Tl'aiti nu CIEr.:\È~"DE L'EN
FER, N··'87 à 102; de même aussi les membres destinés à la gé
nél'ation, ceux-ci y' cOlTes'pondent à l'amour ééleste; cèi 'àmour in
flue même du' Ciel chez les' mèrès qui sont encein(es;ët a'ussi'chez 
les emill'yons; par suite chez les mèl'es éx iste "amolli:' de l'enfà'nt, 
et thez les enfants l'innocence. D'apl'ès'ces considérations, on peùt 
voir d'où vient que l'utÙùs 'signifie ,le bien intime de l'amour ,<et 
qu'être enceinte (ou pOl'ler' dâns'ï'ulérus) sigililie' la ddctrine 'du 
Vl'ai, laquelle nait du bien de l'amour~ Que de telles chOses sbiént 
sigl)îfiées par l'utél'Us' et (Jar porter 'dans .i'lltél'US, on peut le voir 
par les passages suivants'dans la 'Pa,;ole;, dans Ésaïe :' (1 Éc'ouÎez
MOl~ maison de Jacob; e6,OlÙ tous' les restes de fa maison 
d'Israël, portes dès t'utérus, soutenus dèS lamtit,;i'cl3;jllsrju;à 
la l)ieillesse, Moi, le même; etiusq~'à la'blan('he"vieitles~{f, 
Moi,ie porterai., Moz~ j'ai fait, Moi je porterai;' et;'Moi:le 
supporterai et délivrerai. Il .......:. XLVI. '3, '4; -:ces èhoses con':' 
cernent la Réfol'mâtion de ,l'Église, et la' régénération des hommes 
de l'Église pal' le Seigneur'; l'Église' est signifiée' par la: maiso'hde 
'Jacob et par la maison ,d'Israêl, ,'externe par là/maison' de Jacob, 
et l'interne par fa maison d'Israêl ; par '« portés' dès l'utérus l' sont 
~igniHés ceux qui sont'I'égénérés par le Seigneu}', et par «'soutenus 
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~ès 1lJ; matrictl ;, sont sigpi6és ceux qui ont ~té rég~nél'és: comme 
l'hom~e qui ~t régénéré·,èst d'abord conçu'par le Seigneur, et 
ensuite Dait, et enfin est élevé el I,erfectionné, et comme la régéné
ration est semblable en cela à, la ,génél'atioll naturelle de l'homme, 
c'~t pour cela que par Il poi'tés dès l'utérus, " il est signifié l'état 
de l'homme à régéné~er, depuis la conceptron jusqu'à la naissànce,; 
la naissance elle-même, et' ensuite l'éducation et le perfedionne
ment, sont signifiés par Il soutenus dès la matl'ice; jusqu'à la vieil
l~se, Moi, le même; etjusqu'~' la' blanche vieillesse, Moi, je porle-, 
rai: li des choses semblabl~ SOI),I signifiées par CI Moi,' j'ai fait, MQi 
je porterai, et Moi je supporterai et délivrerai; .) mais par les pre
m}~res exprf..ssions, il est ente~du la régénél'alion par les biens de 
l'amour et de la charité, et par les dernièrf3,'l, il est entendu la régé-' 
n~r~,tion par les vraJs d'après ces bien,s; pal' délivrer, il est entendù 
enlever et,éloigner,les maux et les faux qui viennent ùe l'Enfer. , , , 
pans Hosée: Il Ephraïm. comme un oiseau s'envolera s'a gloire, 
dès l' enf4t1:~ement,. et dè, le ventl'e, et dèsla conception: lors 
même qu'ils élèveraient leurs fily, encore les en priv~rai-je 
avant q~'ils,soi~nt 'hom,mes. Donn~-Ieùr, Jéhova/~, ~ne ma
trice qui avorte. et des mamelles. desséchées. ,Frappé II été 
Éphraïm. leur racine s' eil desséchéè; de fruit ils ne porte~ , , 

ron,t ppint: 'tflême ,quqnd ils engendreraiçnt. je tue,'ai les dé· 
sirs q.e leur,ventre, Il -IX, ,1.l, 1.~, 14, ,1.9; - par Éphraïm, 
il est, enLendu l'Église quant, à l'entendelI!ent du vrai et du bi~n; 
,qu'il n'YA~ul'a ~Ius aucun .entendement d~ Divin :Vrai dans l'Église; 
cela .est .signifié pal' cc Ép~/'aim, ,coplme 1I1l oiseau, s~envoler~ sa 
gloire;,! par la gloire est signifié.Ie I)ivin Vrai;,par s'envolel;, il 
est ,signifié être dissipé; il est dit 5'~voI6r, parçe, qu'il est parlé 
d'oiseau, ~t il est parlé d'oiseau, parce que par J'oiseau sont signi
fiées, dès choses qui appartiennent à l'entendement et pal' suite 'à 

, , 

l~, pe~~ée; (~~ès J'enfantement, et dès le ventre, et dès la conèep
'tion, ,),signifie'la dissipation de tout vrai ,depuis ses demiers jus
qü'à ses premiers; l'enf,mteme~t signifie ses derniel's, parce que 
c'est ce quLest né; dès le ventre et dès la conception signifie ce qui 
est a~ant la nais~ance, ainsi toutes choses ~epuis les dem!ers j~:!
qu'aux premiers, cal' lorsque les derniers périssent, les antél'ieurs 
successivement sont, aussi dispersés; « lors m~me qu'ils élèveraient 

{ - . .. 
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leurs fils, encore les en priverar-je avant qu'ils soient bommes; » 
signifie quand bien mêmè" ils s'acqu.erraient des'vrais,. ils seront 
cependant sans intelligence; par les fils sont 'signiHés les vrais de 
l'Église, par les: hommes l'intelligence; de 'là, par les en priver 
avant qu'ils soient hommes, c'est qu'ils seront èependant sans in
telligence; CI donne-leur, Jéhovah, une maL1'Ïce qui avorte, et des 
mamelles desséchées, 1) signifie qu'ils n'ont plus les vrais d'après 
aucun bien, mais qu'ils ont les faux d'après le mal; la matrice qui 
avorte signifie le faux d'après le mal au lieu du vrai d'après le bien, 
pareillement les' mamelles desséchées, mais la matrice signifie les 
vrais d'après le hien de l'amour, et les mamelles les, vrais d'après 
le bien de la charité, ici les fa ux d'après le mal opposés à ces vrais; 
IC frappé a été Éphraïm, leur racine s'est desséchée, J)'signifie qu~il 
n'y a plus aucun entendem~nt du I·vrai ,à pal'tir des premiers, 
Épbraïm, ici comme ci-dessus, est l'entendement du vrai de l'É
glise" et la racine en est le pl'emie~; c~ de fruit ils ne 'porteront 
point, " signifie aucun bien, car où ne sont pas les vrais, là n'est 
pas le bien; cc même quand ils engendi'eI'aient, je tuel'ai les désirs, 
de leur ventre, Il signifie que s'ils s:acquel'I'aient des Yl'ais, néan
moins ces vrais périraient, les désirs du ventre signifient les vrais 
acquis; il est dit le ventre au lieu de l'utél'US, d'apl'ès l'apparence 
du ventl'e qui se gonne chez les femmes .enceintes, mais toutefois il 
est dit le ,'entre' quand il s:agit des vrais, et l'ulér.us quand il s'agit 
dù'bien. Dans David,: cc Car c'est Toi qui in'ps tiré de l'utérus, 
qui fais "'mon assurance d(IS les mam~lles de ma mAre; sw' 
Toi j'ai été ielé des l'utérus; dès le ventre de ma mère, mon 
Dieu, l'~i, 11- Ps, XXII.fO, t 1; -là aussi la régé,nération spi
l'ituelle de l'homme est décrite par des choses Qui appar.tiennent il 
la génél'ation 'naturelle de la part de I~ mèl'e; ainsi, par cc c'est Toi .. ' 

qui m'as tiré de I~utél'US, Il il est signifié que par le SeigneUl~ il a été 
régénéré et est devenu llOmme de 'l'Église; par'cc qui fais mon assu
rance dè.~ les mamelles de ma mère, 'l il est signifié qu'il a été conduit 
e~suite, et spil'iluellement élevé, les mamelles de la'mère signifient 
la nutl:itiOll spirituelle dans' les choses qui 'sont de l'Église, la mère 
est l'Église; par IC sur Toi j'ai été jeté dès l'utérus; " il est signÙié 
que le Seigneur a tout fait, d'après le bien de l"amour; et par (1 dès 
le v~ntre de ma mère, mon Dieu, Toi, Il il est signifié qq'if a tout 
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fait par les vrais; car, ainsi qu'il à 'été dit ci-dessus, il est dit l'u
térus quand il s'agit du bien de l'amour, et le ventre quan'd il s'a-.' , 
git des vrais d'après ce bien; de là, il est dit Il mon Dieu, Toi, Il 
car lorsqu'il s'agit du bien de l'amour, le Seigneur est appelé Jého
vah, et lorsqu'il s'agit des vrais, il est appelé Dieu. Dans les Évan
gélistes: « Malheur' à celles qui seront enceintes et,à celles 
qui allaiteront en 'ces jours-là! jl - Matth. XXIV. 19: ~arc, 
XIII. 17. Luc, XXI. 23; ..:.- dans ces Chapi tt'es, il s'agit de la 

. consommation du siècle, par laquelle est entendue la fin de l'Église, 
quand il y a Jugement Del'niel'; de là, par celles qui sont enceintes 
et par celles qui' allaitent en ces jours-là, au sujet desquelles il y a 
lamentation', il est enlendu ceux qui alors reçoivent le bien de l'a
~ol1r et les vrais de ce bien; celles qui sont enceintes signifient ceux 
qui reçoivent le bien de l'amour, et celles qui allaitent signifient 
ceux' qui reçoivent les vrais de ce bien, car le lait qui allaite signifie 
le vrai d'après le bien de :l'amour; s'il est dit « malhem' à elles! Il 

c'est pal'ce que ceux qui reçoivent ne peuvent gard"er les biens et 
les vrais', car alors l'enfel' pl'évaut et les enlève, de là 'résulte la 
pl'ofanation; si alors l'cnfe,' prévaut, c'est parce qu'à la lin de l'É
glise les faux du mal règnent et enlèvent les vrais du bien; en 
effet, l'homme est tenn dans un milieu ent,'e le Ciel el l'Enfel', et 
avant le Jugement Demier ce qui s'élève de l'Enfet' prévaut sur ce 
qui descend du Ciel; sur ce sujet, voir ,dans le Traitt\ DU CIEL ET 
DE L'ENFER, N°' 538, 540, Ml, M6, 589 à â96, et dans 1'0-
puscule nu JUGEMENT DERNIER, N°' 73, 7A. Dans Luc; (i Void; 
viendront les jours oit ton dira: lIeureûses tes stériles;' et 
les ventres qui n~Ollt point enfanté, et les mamelles qui n'ont 
point allaité! Il'''':''' XXIII. 29; - ces paroles signifient des choses 
semblables, parce qu'cil es ont aussi été dites du dernier temps de 
l'Église, et par les stériles et les ventres qui n'ont point enfanlé sout 
signifiés ceux qui n'ont pas reçu les vrais réels, c'esl-à-dil'e,' les 
vrais d'après le bien de l'amoUl" el par les mamelles qui n'ont point 
allaité sont signifiés ceux qui n'ont pas reçu les vrais' réels d'apl'ès 
le bien de la chal'ilé; en effet, tous les vrais' viennent du, hien, et 
les biens sont de deux genres, le bien céleste, qui est le hien de 
l'amour envers le Sèigneur, elle hien spil'iiuel, qui est le bien de 
la charité à l'égard du prochain; par les mamelles,' il est signifié 
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la ~6me chose qo~ 'par le lait" il savoir, le vra/d'aj)J'èg, i~ bien. 
Da'ns le Même: Il Une re~lmê d'entre le peuple, élevoni'la 1Joix, 
dit li Jésus: Heureux le ,ventre qui t'a porté; ét les mamelles 
que tu as sucées!. Mal:~ Jésus dit: Heureux plutôt ceux qui 
écoutent la Porole.de:Dieu,'et' qui la gardent! 1) - XI. 27, 
2~; _\ puisque pOl'ter dans le' ventre et sucer les mamelles signifie' 
.Ia régénération de l'homme,ëomme il a été 'dit ci-dessus, c'esi pour 
cela que le Seigneur répondit: Heu l'eu x ceux qui écoutent la Pa
l'ole de Dieu, et qui la gardent! pal'oles pal' lesquelles est. décrite 
la régénération qui se flit par les vl'ais d'apl'ès la Pat'ole 'et par la 
vie selon ces vrais; pal' écouter .la Parole de Dieu, il est signifié 
~pprendre les vrais d'apl'ès la Pat'ole, et par la gardel', il est signi
fié vivl'e selon ces vrais. Dans Jean: ({ Nicodème dit: Comment . 
un Iwmmè peut-il être' engendré étant vieux? peut-il dans 
l'utérus de sa mère' une seronde rOl.~ entrer?, Jésus répoiuiit: 
En t,édté, je te dis: Si quelqu'un n'e,çt engendré ,d'eau et 
d'esprit, ii ne peut entrer da~s le Royaume des Cieux.,Ce qld 
est ru: de la cliair est dtair, mais ce qui a été engendré de (' es
prit est eS1Jrit.» -III.lJ,5,6;-que Nicodème, au lieu de la géné
ration spil'ituelltl dont le SeigneUl' parlait, ait entendu la gépératIOII 
naturelle, cela est évident; c'est pOUl'quoi le S~igneur lui enseigne, 
au sujet de la régénération, qu'elle se fait par les vrais d'apl'ès la 
Parole,' el pal' la vie selou ces vrais, ce qui est signifié par être en
gendré d'eau et d'es'pl'it, cal' dans le sens spirituel reau est le"vrai 
'd'apl'ès la Parole, et l'esprit est la vie selon les vrais; qu~,l'homme 
naisse nalUl'el, et devienne spirituel par la vie selon les vrais' d'a:
près la Parole, cela est sigriiflé par CI ce qui est né de.la chair est 
chair, mais ce qui est engendl'é de l'e~~rit est esprit; !)·que l'homme 
naturel, a moins Q!1'il ne devienne spirituel, ne puisse être ~auvé, 
cela est enten'du par CI si quelqu'un n'est engendré d'eau et d'esprit, 
il ne peut entrer dans le Royaume des Cieux, Il Comme le SeiglleUl' 
Sèul réforme CL régénère.l'hom~e, ç'est pour cela que dans la Pa. 
role il est appelé Formateur dès l'utérus, comme dans ÉsaIe : 
(c·Jélwva!.t, tQn Filcteur et Ion Formateur dès l'utéfllS, qui 
t'aide. " --.:. XLIV. 2, 24. - Dans le Même: cc Jéhovalz, des 
l'uléru.ç m'a appelé, d4s les entrailles de ma,mère il s'est ,çou
Ve!lU de mon n.om. Jéhovah, 'Iuim'fl F()rm~ dh 1'1I1h'us. pour 
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'(être) s~11:'serviteur; pour ramener Jacpb à Lui, et pour~u'ls
raël soit rassemblé. aupr~s de Lui, JI - XLIX. 1., 5; - dans 
beaucoup de passages de la Pal'Ole, Jéhovah est appelé Créàteur, 
Fàcteur et'Formaieur dès ,l'utérus, et aussi Rédempteur, pal'ce qùe 
de nouveau il crée l'homme, le réforme, le régénère et le rachète; 
on peut 'croire que le Seigneur est appelé ainsi, parce qu'H a Cl'éé 
l'homme, et qù'ille {ol:me dans l'utérus, mais néanmoins c'est la 
cl'éalion, el la fOl'mation spirituelles qui y sont entendues; car ia pa
role est non-seulement naturelle, mais aussi 'spiriluelle, natUl'elie 
pour les 'hommes qui sont naturels;'mais spirituelle pour les Anges 
qui sont spirituels, comme on peut aassi le voir en ce que ces choses 
qui ont él~ dites ~!1t été dites d'Israël, et, dans le, sens suprêmè~ 
dIJ Selgneu\'; par ISl'aël, il est entendu l'Église, ainsi tout homme 
de l'l~glise; et comme le Seigneur-connalL la qualité de clt:lcul'! q"uant 
au bien de l'am'oUl' el au vl'~i de la foi, c'est 'pour cela qu'il est dit 
Il Jéhovah' dès l'utérus m'a a,ppelét dès les enll'ailies de ma mèl'e il 
s'est sQu\'enu de mon nom; Il pal' appeler quelqu'un et savoir. son 

1 

nom, il est signifié connaître quel il est; quant au bien de l'amour, 
c'est (1 dès l'uLéI'us, Il et quant aux vrais de ce bien, c'est (t dès les 
entraill~s de ma mère; Il par Jacob qui sera l'amelfé à Lui, et par 
Israël q"ui sera rass~mblé auprès de Lui, il estfiignifié l'Église, par 
J acoll l'Église ex teme, et par Israèl f' Église in teme; celle-ci est dans 
l'homme Spil'iluel, etcelle~là dan~ l'homme naturel. Dans Jérémie: 
t( Avant que je te formasse dans t'utérus,Je te conllai~sais; 
et avant, que tu sortisses dt! l'utérus, je te stmctifiais; pour 
prop/iCte aux nâtiolls je te dOllnais. 1), - 1. 5; - ces paroles, 
il est vrai, .nt éLé dites du Prophète J~rémie, mais toujours est~il 
que par le prophèLe, dans le'sen's spirituel, il est el}telldu celui qui 
enseigne le vrai, ~t dans le sens abstrait la doctrine du vrai; de liJo, 
pal' formel' dans l'ut€l'lIs, et con~altl'e avant qu'il sOl'tll de l'uLél'US, 
il est signilié la Prévoyance Que pal' la régénél'ation il peul êlt'e dans 
les vrai~ d'après le ·bien, qu'~i\lsi' il peut l'ecevoir et enseigl)e/la 
Parolé; cela aussi est sanctifier el donner pOUl' pl'ophèle aux na
tions, les nations sont ceu!5- qui son~ dans le bien et,qui,d'après'Ie 
bie~ reçoivent les vrais. Dans Davill: "SUI' Toij'ai~té appuyé 
dès l'1tlénl,~; des el/trailles de ma mère, TO!~ tu m'ils retiré,,~ 
- Ps, LXXI..(l; -'par ces paI'oleg, il esl signifié des choses sem-
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br ables, Dans le Même': ;, v Biez';: 'tléritâge de J éhqt'ah,: le.ç lits, 
réCOmpei1:ie~ tes fruits du:ventre, » ~ Ps, €XXVlI," 3 i - ici; 
par les ,fils sont entendus ceml:' qui' s~nt dans lès vl'ais: d'après le 
bien, comme aussi ailleurs dims la Pal'ole; et par les frmts du v'en~ 
tre so'nt' entendus ceux qUI par les Vhlis sont oans le bien, auxquels 
appartient le Ciel, qui est l'héritage et aussi 1'3.' récompense, Dans 
Ésaïe: (l'Est-ce qu'une fenimè oublie son· enfant, ûllemen't, 
qu'tlle n'ait pas' pitié du fruit de son ventre? Quand bien 
m~m~ celle~-ci ~ltb[ieraiellt, Moi cependant je ne t'oublierai 
point. II - XLIX. 15; ..:.....:.. cela est.dit; parc~ que dans le sens S'pi
ritu~l il est entendu la régénél'ation, c'est pourquoi la comparaison 
est faite a\'ec une femme, et avec son amour pour son enfant; la 
Dlême chose· arrive avec ceJui 'qui a été régénéré par le Seigneur: 
Dans David: <1 Jéhovah a jUJ'é à Dqvid unf1 v'érzté': Du fruit 
de ton ventre je placerai sur ton trôné:)I;- Ps. CXXXlI. if; 
- par David, ici comme ailleurs, il est entendu le SeigneUl' qù~nt 
au Royaum'e spirituel, qui est sa Royauté; c'est pourquoi, par pla
cel' sur le trône du f~it de son V,entl'e, il est entendu cehii qui -est 
régénéré par Lui, celui-iii est appelé fl'uit de son ventl'e;parce qu'il 
est dans les nais el dans la vie selon les vl'ais; par le trône qui sel;a 
à lui, il est entendu le cièl : ce sont là les choses qui sont signifiées 
dans le sens spirituel par ces paroles,'mais dans le sens suprême, 
par elies il est entendu le Seigneur et sa glorification,' Dans le 
Même: (1 Toi, tu possèdes mes reins; tu m'as enreloppé d~ns 
le l:entre de ma mère. » - Ps. CXXXIX. 13; - pal' possé,del' 
les reins, il est ~gniHé pUI'ifier de faux les vrais; voir ci-dessus, 
N° 167; et par enveloppet dans le ventre de la mère, il est signifié , 
pl'otéger contre les faux du mal qui pl'oviennent de l'enfel', et cela, 

• 
àepuis le commencement de la régénél'3tion, et ensuite continuelle-
ment. Dans le Même: Il Les impies se sont détournés' dès l'u-' 
téru.v; il.ç se fourvoient dè.<; le l'entre, proférant le mensonge. Il 
- Ps. LVIII.' lJ.; - ici, il n'est pas entendu que le~ impies se sont 
détournés dès l'utérus" ni qu'ils se fourvoient dès le ventre, c'~st
à-dil'e, dès la première na,iss:mèe, car personne à cette ~poque nè 
se dé(oul'DC de Dieu ni,ne se four~oie; mais se détournel' dès l'uté
rus signifie qu'ils sp sont retÏl'és du bien pour le mal dès le premiel' 
joUI' quand ils p0l1vaicli1 être l'Mormés; et sc fOl/n'oyer dèS le ,Icn-
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t~e sig!lifie, qu:ils se sont pareillement retirés des vrais pour les ' 
faQx ; .proférer le m~Dsonge signifie aussi croire des faux: .qu'i1s se 
s,oient,r,eHr~,d~Je prePlier'jour, quand ils poùvaient être réfor
més, ,c'estparce que le Seigneur s'efforce de. réfot'fllef tous les 
hOlllm'es'- quèls qu'iis,soient. en commençant deplii~ j'enfance et en 
conlinuaD't à ii'avers l'adolesc~nce da'Ds la jeunesse, mais'qu'eux se 
'so~t a'uss'it6t reliré~. ne se laissant pas réformer. Dans Hosée : 
'11 Lié~ ~ é,té l'iniquit; d~Épllraim, caché a été son péché; les 
douleyrs dé cell~ qui enfllnte ,vieridroJ/t sur.lu!; fui, fits non 
soge. porce que. le temps (prt;scrit)' il ne se tient pas dans l'u
térus des fils~ n --:- ~1lI. 12,13; - par Éphraïm est signifié l'en": 
tendement du vrai,' ici l'~nteI1ùement p~r~;erti •. c'est-à-dire, du faux 
au lieu du ,vrai; SOli faux est signifié ,pal' l'iniquité • .et le mal du 
f3ux' par sOil péché; de là, il est appelé IiIs non sage; pal' « les dou
leut's de celle qui enfallle "i~'ndl'ollt sur lui, II il est,signifié qU'il ne 
reçoit pas l~ réfo,:mation; el par « le Lemps Pl'eScl'it il ne-se lient 
pas dans "utérus des fils, 1) il est signilié qu'il ne ,'esJ,e pas dans 
l' éta t'de réfol'mation. Dans Ésaïe: « J' ai COIbl.U qu~ pa (idement 
" . 
agis,~ant, perfidement tu agirais, et du nom de p1'éraricateur . ' , 
dès l'utérus LU as été appelé. 1)- XLVIII. 8; - ces choses ont 
été dites de la maison de 'Jacob, par laquelle est entendue l'Église . , , 
pervertie; perfidement agir siguifie contre les vl'ais rti\'élés, el être 
appelé des l'ulél'Us du nom de (ll'éval'icatcUl" signifie se r.eLirer des 

" . . 
vrais dès le premier telllpS qu'on pouvait êlre réformé; pal' être 
appe'lé' dù nom, il est signilié sa qualité quant à ces choses. Dans 
Hosée: « Jacob dans L'utérl/s a supplanté 80.11 frère, et dans 
sa (oree pU,l~sammeJtl il a combauu ~untre Dieu. 11- fUI. 4; 
- ce qui est signifié par ces paroles dans le sens intel'De, pel'sonne 
ne le (Jeût.~avoi;', si ce n'est celui qui sait que Jacob e~ ses ldescp.~
dants, à partir de leurs pèl'es, ont été entièrement naturels, ainsi 
COlltre le bien du' Ciel et de l'i~glise, car celui qui est 'naturel, et 

. \ \ 

non en même temps spirituel, est contre ce hien; en elfet, ce bien 
;l'est ~cquis q,;e par la conjonction du \'I:ai Pot du b1e~ d'abord dans 
l'hdm'n18 spirituel. et en~uile dans l'homme naturel; or, par Ésaü . . 
est signifié le bien naturel daus le spirituel; mainlenanl, comme 
Jacob et ses descendants ont été lels, el cOlillue ils ont rejeté tout 
bien qui est tel, et cela, dès le premier temlls, voilà (Iourquoi.i1 est 
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dit, de Jacob que dans l'utérus il a'suppl~nté son frèré : en outre~ 

• ., " -. l \ 

par la lutte de Jacob a"ec l' Ange, ~ Gen.' XXXII,' 25 à 32, 2-

est décrite'l'opiniâtreté avèc làquell~ ils insistèrent poiir posséder 
la teITe de Canaan. ce 'par quoi il est entendù ;, afin que l'Église fat 
instituée chez eùx ; Il, cette oprnia'tt'eté est décrite par èétté' lutie; èt 
aussi pal' les choses qui sont dites dans le Vel'set s'uivant, 'dàns Hc)
sée; à savoir, (1 et puissamment" it'a combattu' c{}~tre t'Allgè~ 
et il a pleuré et' il!' a imploré; ,; mais que néanmoins ils seraient 
sans aucun bien de l'amour céleste' et spirituel, eela est entendu en 
ce que l'Ange toucha'l'emboîture de la cuisse de Jacob; et q'ue 
l'émboîtUl'e de sa cuisse fut luxée pendant qu'il luttait aVec l'Ange, 

, ,-
- Gen. XXXII. 25, 32; - car, pal' la cuisse, il est signifié la 
conjonction du bien et du vrai, et par la luxation de la cuisse; il 
est signifié qu'il n'y aUI'aiL aucune conjonction du vrai avec lê bien 
pour ~ acob ni pour ~es. descendants; c'est là ce qui est entendu en 
ce que Jacob a combattu puissamment contre Bieu; mais, SUI' ce su
jet, vozdes ARCANES "CÉLESTES, N° lJ281, où cela a été expliqué-: 
que la Nation ISI'aélite et Juivè n'ait point été,choisie, mais qu'eHe 
ait été admise pour repl'ésenter' l'Église, à caU'se de l'opiniâtreté avec 
laquelle leurs 113;'es et Moise ont insisté, on le voit là, N°' lJ290, 
lJ293, ïOM, 7439, 10430, 10535, 10~32. Dans Moïse: (( Les 
/ils s'entrelzeu1'taient dans le 1)entre de Rébecca;, et Jéhovah 
dit: Deux nations dans ton utérus. et deux' peuples de tes 
entmilles seront sépal'és, et un peuple sur l'autre peuple pré'
vaudra, el Le plus grand sernira le moindre. Et furént rem=
plis ses jour,s pour en fan t e1'; et 1)oici, des jume~ux dans son 
utérus, et le premier sortit tout l'OUX, comme une tunique de 
poil-, et ils appelh'ent son nom Ésaü : et opres cela sortit son 
fre,.e; et sa main tenait le talon d' Ésaü~ et a appela son nom 
Jacob. » ~ Gen. XXV.' 20 à 26; - ces Historiques enveloppen~ 
les choses qui viennent d'être dites de Jacob et de ses descendants, 
à savoil', qu'ils étaient purement naturels, et par sui,te sans' aucun 
bien naturel rl'apl'è!> le ~pirilueJ, lequel bien est sigllillé par Ésaü; 
que les descendants de Jacob fussent sans ce bien, cela est signifié 
en ce que Jacob en sOl'tant de l'utél'U!; de sa mèl'e tenait le lalon 
'd'Ésaü; pal' le lalon est Bignifié le dernier naturel; mais'ces choses 
aussi ont été expliquées dans les ARCANES CIlLEsns. DUliS le Même: 

Y. 3. 
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te ,far le Dfeù de 'ton père" et il '1' aidera~ et avec Schaddai~ 
et il te bénira des bénédiction du ciel' en "/t'aut, des bénédic
tions d; /' abime qui glt en bas, dl!s .bénédiclions des mamell~s 
et de "utérus. J) ~ Gen. XLIX;· 20; '...:.... cette Mnédiction est celle 
de Jo~ph p'ar son père Israël i. elÏe a. aussi élé ex pliquée dal.ls ,~es 

.ARCANES CÉLESTES, No' 6li28 à 643A; et il y a été montré que les 
,bénédictions Qes ,mamelles signifient les affections du' bien et du 
.vrai, ,et les bénédictions de l'utél'US la conjonctlon 'du bien et du 
:vrai, par eoD~équent Ja ,régénération. Dans le Même ': (d én.ovah 
t'aimera, et il te bél}ira, el il te multipliera; il bénira le fruit 
de ton ventre, et le fr.uit de ta terre, ton froment et tOI1 mmU, 
tpn'huilè, le produit de tes bœufs et des bêtes lie ton menu 
bétaz"l.,» 7.'" ~eutér. VII. f3 : - et ailleurs: Il BérlÏ·(sera) le 
fruit de ton ventre, et le fruit de ta terre,' le produit- de tes 
bœufs et des bêtes de ton menu bétait. Il - Deutér. XXVIII. 
,4;:- ces choses ont été dites' aux fils de Jaèol'l; qui ne les ont pas 
entendues aull'ement que naturellement, c'est-à-dire,' selon le sens 
de là leUre, parce qu'ils étaient entièrement naturels et nullement 
spirituels; mais par ces bénédictions sont signifiées des bénédic
tions 'spirituelles, parce qu'elles appal'tiennent 'au, Ciel 'et par suile 
à la vie éternelle; car par le (l'\Iit du venll'e, il èst signifié le bien 
de l'amour et le vl'ai de ce bien; par le fruit de la terre, ·le 10ut de 
l'Église; par le froment èt le motH, tout bietl et tout vrai dans 
l'homme, naturel; par le produit des bœufs et des bêles du menu 
bétail, leurs affections extériellres et leUl's affections intérieul'es; en 
général, par toutes ces choses, leur fructification et l.eur multipli
cation. Dans Ésaïe: Il Voici,je vais exciter contre eux lès Mè
des, qui de rangent ne feront aucune estime, et de l'or ne se 
ri jouiront point, dont les ar~s les jeunes gens briseront,'et 
du fruit du ventre ils n'auront point pitié; les tÛs n'épar
gnera point leltr'œil.l) - XlII. 1.7, 1.8; - par les Mèdes sont 
entendus ceux qui regardent comme rien le vrai et le bien de l'É
glise, et déLruisent les choses qui par suite appartiennent à l'enten
dement et à l'amour; Jiar l'argent dont ils ne feront aucune estime, 
et par l'or dont ils ne se réjouiront poinl, il est sigllifié le wai et le 
bien du Ciel et de l'Église, par l'argent le vrai, el par l'or le bien; 
(1 leurs arcs les jeunes gens briseront, et du fruit du venlre ils n'au-
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ront point pitié, )) sig'nifie que tes Jaux d~ la, doctrine d1truiront 
tout entendement du vrai et tout bien de l'amolll'; par l'arc, il est 
signifié le faux de la do~tJ'ibe, par les jeunes gèns l'intelligence du 

,- . 
vrai, et par le frnit du venll'e le bien ,de l'amoUl'; «( les fils o'épar-
nel'a 'point leur œil, J) signifie que leur entendement pencrti et léut' 
folie dévasteront t~ut vrai de l'Église, les lUs sont les vrais, eU'œil 
est Pentendement pel'vel'li qui est une folie: il faut qu'on saèhe que 
par les Mèdes il est entendu, non les Mèdes, mais de tels hommes 
et de telles choses dans l'Église, qui la dévastent. Dans Matthieu: 

\ , . 
(( Les Pharisiens disaient : Bst-il pel'mis à un homme de 
répudier son épouse pour quelque suiet que cè soit? J ésùs; 
répondant~ leur dit: N'avez:"vous pas lu que Celui qu'i a fait 
au commencement mâle et femelle le,~ fit~ et dit; A cause de 
cela l'homme quittera son 'père et sà 'mère, et s'attachera à 
son épouse, el tes deux seront en une s'eule chair? C'est pour
quoi ils ne sont plus deux~ mais une seule chair; ce donc que 
Dieu a unz~ que t'homme ne le sépare point, 'Moise à cause 
de votre dureté de cœw' vous a permis de répudier vos épou-, 
us; au commencemeu( i/1l'en,était point ainsi, J~ vous di,~ 

que quiconque répudie son épouse, 'si ce n'est pour callse de 
fornication, et se marie li un'e autre,. com'f{let adultère, et que 
celui qu.i se marie à une ,'épudiée -commet adultère, Les dZN
ci'Ples dirent: Si telle est la condition de'l'homme avec son 
épouse. il ne convient pas de se marier; mais nsus dit: Non 
pas tous comprennent cette pa1"ole~ mais seulement ceux il 
qui il a été donné; car il li a des eunuques qui de I~utérus de 
la mb'e sont liés tels; et il y a des eunuques qui eunuques ont 
été faits par (es hommes; et il y a des eunuques qui eunuques 
se sont faits eux-mêmes pour le royaume de Dieu, Qui peut 
comprénd1'e. qu'il comprenne, )) - XIX. 3,à 12; -qu'il y ~it lit 
des arcanes intél'ieUl's, on peut le voir pur ces expl'essions du Sei
gneur,.'(( non pas lous comprennent cette parole, mais seulement 
ceux à qui il a été donné: )l l'arcane intél'iellr renfel'mé dans ces 
choses dites par le Seigneur, les hommes le compl'ennent peu, mais 
tous les anges dans le Ciel le comprennent, et cela, parce qu'eux 
pel'çoivent spirituellement cès paroles du Seigneur, et que les ar
canes qu'elles ranfel'ment sont des spiriLuels; voici ces spirituels :-
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Dans les Cieux, il y a des mariages de même que dans les terres, 
mais dans les Cieux, mariages de semblables avec seml)lables; car 
l'homme est né pour agir d'après 1'~n'tendemellt, mais la' femme 
po~r agir d'après l'affection, et l'entendement chez'les hommes est 
"entendement du vrai et du bien, et l'affection chez les femmes est 
l'affection du vrai et du bi~D, et comme tout entendement tire sa 
vie de l'affection, c'est po~r cela qu'on y est uni selon que l'atree..:. 
tion;qui appartient à la velonlé, est unie avec la pènséé correspon
dante qui apparlient à l'entendement; en effet, l'entendement chez 
'cbacun est ditfé~ent, de même que les vrais, dont se compose l'en
tendement, sont différents j en général, il y a les vrais célestes, il 
y a les vrais Spil'ituels, "il y a les vrais moraux, il y a les v)'ais ci
vils, et de plus il y a I~s vnis naturels, et chaque vrai a des espèces 
et des variétés innombrables; et com'me il résulte de là que jamais 
l'entendement de l'un n'ëst semblable à l'entendement 'de l'autre, 
ni l'affeCtion de l'une semblable à l'affection de l'autl'e; c'est pour
quoi, afin que éependant l'affection et l"entendement fassent tou
jours un, ils sont unis da,ns le Ciel de telle sorte que l'affection cor
respondante qui appartient à la femme soit conjointe avec l'enten
dement correspondant qui appartient à l'homme, d'où il résulte que 
pour l'un et pour l'a.utre il y a' d'après la correspondance une vie 
pleine d'amour. Or, comme deux affections différentes ne peuvent 
correspondl'e à un même entendement, il s'ensuit que' dans le Ciel 
jamais il n'arrive, et jamais il ne peut arriver que plusieurs épouses 
soient à un seul mari; d'après ces considél'ations, on peut 'voir et 
conclure ce. qui est entendll spirituellement aussi par ces paroles du 
Seigneur,; par exemple, ce qui est entendu par «( l'homme quittera 
son père et sa mère, et s'attachera à son épouse, et les deux seront 
en 'une seule chair; Il à savoir, que l'homme'laissera ce mal et ce 
:faux qu'il tient de religion, et 'qui souille son entendement, ainsi 
'qu'il tient du père et de la mère, et que son entendement séparé de , 
ce mal et de ce raux sera conjoint avec l'affectien cOI'respondante 
qui appartieill à l'épouse; de là, les deux deviendront une même 
affection <tu vl'ai et du bien; cela est entendu par une seule chair, 
dans laquelle seront les deux, car la chair, dàns le sens spirituel, 
signifie le bien qui appartient à l'amour ou à l'affection; ~est pour
quoi ne plus êtl'c deux, mais une seule chair, signifie qu'ainsi l'en-
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tendement du_ bien et du' vrai et l'affection du bie~' et 'du ~~ai ,ne 
sont point deux mais sont un, de même-que la volonté et I.'é~ten
dement sont deux, il est vrai, mais néanmoins 'sont un, de même 
que le vrai ~t le bien, puis aussi la foi et la charité, qUi"sont deux, 
il est vrai, mais qui néanmoins sont un, à savoir, quand le vrai 
appal'tient au bien et que le bien appartient au vrai, et aussi quand 
la foi appartient à la charité, et que la charité appartient à la foi; 
de là aussi vient l'amour conjugal: que Moïse, à, ~use de la dureté 
de leur cœUl', leur ait permiS de répudier leurs épouses, pour quel
que sujet que ce fftt, c'était parce que les Israélites et les Juifs étaient 
naturels et non spirituels, et que ceux qui sont pùrement natUl'flls 
sont durs aussi de cœur, _parce qu'ils ne sont dans aucun amour 
conjugal, mais ils sont dans un amour lascif tel qu'est 'celui de l'a
dultère : que quiconque répudie son épouse, si ce n'est pou', cause 
de fornication, et se mal'ie à une autre, commette adultère, c'est 
parce que la fomication signifie-le faux, et chez la femme l'affection 
du mal et du faux,. ainsi une af{ection ~ui ne concorde en aucune 
manière avec l'entendement du vrai et du bien, et parce que d'après 
cetté discordance l'amour cQnjugal, qui est l'amour du vrài èt dtl 
bien, et par suite le Ciel et l'Église chez l'homme, est entièl'ement 
détruit, car 'lorsque la conjonction intérieure," qui est celle des men": 
taIs, (mentes) et des mentaIs (animi), est nulle, le mariage es~' 
dissout : que celui qui se mal'ie à une répudiée commette aussi 
adultère, 'c'est parce que par la répudiée pour cause de fOl'nica
tion, il est e.ntendu l'affection du mal'ét du faux, comme ci-dessus, 
laquelle ne doit être unie avec aucun entendement du vrai et du 
bi~n, cal' par suite l'entendement est perverti, "et même devient 
l'entendement du faux et du mal, et la conjonction du faux èt du 

• • " 1 

mal est un adultère spirituel, comme la conjonction' du vrai et du 
bien est un mariage spirit~el. Si ensuite le Seigneur a parlé des 
eunuques~ c'était parce q1:'e les disciples avaient dit « si telle est la 
condition de l'hom.me avec son· épouse, il ne convient pas de se m~
l'ier; Il et comme les mariages chez la Nation Juive, qui était dure 
de cœur par la raison que les Juifs étaient dans les faux d'apl'ès 
·le mal, 'n'étaient pas des mariages, mais 'étaient 'des adultères en
tendus dans le sens spiritu·el, ce qui fit même :que cette nation fut 
appelée par le Seiglleur nation adultère, c'est 'pour cela que le S:ei-
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gneur parla des eunuques, par 'lesquels ont été" entendus ceux qui 
ne 'veùIel1t.pas contracter mariage, c'ést-à-dire, être conjoints avec 
l'affection du mal, parce qu~ainsi !'entendement du vl'ai et dn bien 
serait perverti et dissipé; ainsi pal' les eunuques sont entendus, 
tant ceux qui sont mariés que ceux qui ne sont pas mal'iés, chez. 
qui l'entendement du vl'ai et du bien a été conjoint avec l'affection 
du vrai et du 'bien; s'ils sont ,dits éunucjues, c'est parce' que chez 
eux i~ n'y a pas le lascif, tel qu'il est chez ceux q~i d'après la du
reté de cœur, -dans laquelle étaient les Juifs, ont'pris plusieul"s 
épouses, e~ les ont répudiées pOUl' un sujet quelconque :,!l faut 
d'ab(Jf~ s~voir que le mariage de l'entendement du vrai et du bien 
avec l'i:\ffection du vrai et du bien est en général d'une triple ori
gine, et par suite dans un triple degré; le mariage de ceux qui sont 
appeléS célestes est dans le suprême degré; il est dans un degré 
inférieur parmi 'ceux. qui sont spirituels, et dans le deg.t'é le plus 
bas parmi ceux qui sont naturels, car il y a tout autant de degrés 
des intérieurs de l'homrnef par suite, il ya trois Cieux~ sont app~
Jé~ cé~estes ~eux qui sonl dans le Ciel suprême, spirituels ceux qui 
sont dâns le Ci~l inférieur, et naturel~ ceux qui sont dans le Ciel 
le plus bas; le mariage de l'entendeme'nt du vrai et 'du bien avec 
l'affection du vrai et du bien chez :les célestes est enténdu par les 
eunuques qui dans l'utérus de la mère ~ont nés eünuques; et c.ela, 
parce que ceux-ci, quand ils sont régénérés,. reçoivent à l'instant 
,les vrais dans, la vie par l'amour des V1'~is; c'est de la qu'ils savent 
les vrais: d'après les vrais eux-mêmes; leur régénération par le 
Seigneul' au moyen de l'amoul' envers Lui est signifiée par"deven!r 
eunuque dans l'utérus, ainsi sans le lascif de l'adultère: le mariage 
de l'entendement du vl'ai et du bien 'avec l'affection du vrai et du . . . 
bien chez les spirituels est entendu par les -eunuques qui ont été 
faHs eulluques par les hommes; car cèux-ci ne sont pas l'égénérés 
dans l'utérus, c'est-à~dire, par l'amo~r, mais ils le sont par les 
vrais reçus d'abord dans la mémoire, et euslli\~ iptellectuellement 
dans la peusée, et en fin' dans la' vie par une cel'taine affe'clion' spi
rituelle; ils sont dits être faits euriuques par les hommes, parce 
qu'ils sont réformû~par l'entendement ~;après la mémoire; et que 
l'homme signifie cet entendement, comme aussi ci-dessus, où il est 
di! l'homme et l'épouse: mais le mariage Ml'entendement du vrai 
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et du bien, avec ('affection du vrai et du' bien chez les naturels est 
éntendu par les eunuquès qui se sont faits eunuques 'eux-mêmes; 
car par les connajssallces et par les sciences, 'lés n~turels"s'acquiè
rent une'lueur naturelle, et 'par l~ bien de la vie selon ces connais~ . 
san ces et ces seienc~ ils' s'acquièrent l'affection, 'et par suite la 
cohscienee; et cornille ils ne savent autre chose, sinon qu'~)s fon~ cela 
eux-l1Iémes; car l'homme naturél nèjouit pas de l'intelligence dont 
jouit l'homme spÏl'ituel, ni de la perception dont joui~ l'homme cé
leste; de là vient qu'ils sont ceux qui se font eunuques eux-mêmes '; 
m&:~ li est dit aiôsi d;après l'apparenc'e el d'après ~a foi obscure 
chez eux. Ce' sont donc1à les choses qui sont entendueS par être fait 
eunuque pour le royaume oe Dieu: et comme il ên est peu qui com
prennent ces choses, il est dit par le- Seigneur: (('Qui peut compren
dre; qu'il comprenne, Il Mais, pour l'iIlustrati~n de ce sujet, voir dans 
le Traité DU CIEL J:T DE L'ENFER', ee qui a été dit -et montré sur les 
deux Royaumes dans lesquels les, Cieux ont été distingués; puis, 
sur les trois Cieux selon les trois degrés des intéÏ'ieul's de l'h~mn1e, 
N°~ :20_ à 40; et sur les. mariages dans le Ciel, N°' 366 il. 386.:'11 
est dit de Jean-Baptiste, cc qu'il fut rempli d'esprit sairit-'dans 
l'utérus de sa mère, et que l'embryon bondit dans l'utérus à 
la salutation rJe M nrz'e, Il - Lue, I. 15, 41, 46 ; ---.: mais par là 
il était signifié qu'il représenterait le Seigneur quant à la Par.ole, ' 
eomme Élie; ear d.ans lâ Pal'ole, qui est le Divin Vrai; ily. a partout 
le mal'iage du Divin ~ien e€ du Divin Vrai, et"le Divin Bien uni au 
Divin Vrai est le Divin proeédant du Seigneur. qui est àppelé Esprit 
Saint: le bondissement dans l'utérus à la salutation de Marie re
llrésentait la joie d'après l'amoul' de la conjonction :du Bien et du 
Vrai, ainsi la joie de l'amonr conjugÎlI eéleste, qoi est dans ehaque 
ehose de la Parole: que Jean-Baptiste, comme Élie, ait représenté 
le SaigneUl' quant il la Parole, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES: 
N°" 76113, 9372. Ce qu~ signifie le mâle, qU\ oltvl'e le premier' 
l'utérus, va aussi'être dit: On lit à ce sujet dans Moïse: CI Quand 
t'aul'a in'troduit iého~ah dan,ç ia terre du' Cananéen, passer 
tu fe.ras toute ouvertur.e d'utérus' à Jéhovàh,i et toute ouver
ture de pOl'Ue de la heU, ce que tu auras de mdle, à J!hovah; 
mais tout premier-né'parmi tes fils tu rachèteras. Que s'il 
arrive que t'z'nterrogf ton fils demain, en d,'sant .. Qu'est-ce 
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que cècz'? tu lui diras,: Par (or.c(!.,de ~in noùs,~ tir.;s, Jéltovak 
de FÉgypte? d,e la. matsort. de ser{~; quanri il lUi! tO,ut premÏtm-, 
~é dpns,la': ierr,e d'Éilyp~e, depuis le ptemier-n,4 .dei.homme 
jusqu'llu prl!~I~r-;'{Ié de'Ia b~te; <est pourqfl:O,i;,fmoi, ie·.~a __ 
crifie à J~hova4 ,toule oulJer~u.r1.d'uté7:us, les, mâles;' ~t tO,f1t , 
pre1Jlier,.o;,né de 'mes filije raçl~te. ») - E"od. Xll1.H à.lS. 
X~IV. 19, 20. ~ Q~e.les Lévit~s aient été acceptés à l_pla~e 

\ des p!.elPiers-n~, on le yoit !là'!s le Même: (1 Vpici,.f ai pris iles, 
Lévites, du.milit!~ des fils.d: Is~àë( à ta pJ4l;e .de tout premier-, 
né. ouverl'/;lre d'utérus, d'entre les fils d' 1 srqël. a fin que 'Soient, 
~ Moi les ,Llvites; parfe q~' à Moi tout premi,e,:-në; au jour 
où 1'ai frappé to~t premit:r-n~ dans la, terre d' Égypte;' j'ai 
,çanètifié pour Moi tout premier:-n,é ~~ Israël, depuis l'homme' 
jusqu'à la bête à Mo(ils seront. Il ..:.- ~omb, Ill, 12" ~3, vm.' 
16, 17; -lé spil'ituel qui est caché .dans ce sl~tut n'est pas évi-, 
dent, à moins qu'on ne sache que les générations et les naissances 
natUl'elles signifient des générations et des naissances spirituelles; 
p~is a!1~si': que to~s les membres de la gén,ération cQrl'espondeJl~ à 
l'amoUl' céleste et à ses pl'oduits, qui sont les usages, lesquels sont, 
a'Ppè~és, le~ vrais' de cet aln~ur : puisqu'il en ,est ainsi, et puisque 
le D.lari,age dans le sens spirituel signifie le mal'iage du bien et du 

• vrai,.'comme il a été,dit ci-dessus, pal' suite on peut voir ce qui est 
signtfié dans le mêr,ne sens par l'ollverture d1utérus, ou lé premier
né, mâle ~ ,par .rp~vertu~e 4'ultru's, ou par le premier-né, mâle, 
est signifié ce qui d'abord nait de l'amour céleste et de la pel'ception 
dll"bie~, ~t du vl'ai;' qu,~ ce soit, le vrai d'apl'~s le bien qui tient la 
place de pl'incipe pour le l'este, œla est évident; ce vrai dans son 

,eS,Senoo' est le: bien spirituel,' càr c~ bien dans sa fOI'me est le vrai 
d'~ill'~ le' bien; ou,'ce qui est la même chose, le vra,i d'après le, 

1. 1· 1 

bien, ~ans son essence est le bien spirituel; cela est signifié pal'l',ou-
verture d'utérus, le' premier-né, mâle, par ,la raison que l'utérus 
correspond à l'amoul' conjugal inqme, q~i dans so~ essence est l'à
mour céleste; et de cet amour ~t produit lé bien spirituel qui dans, 
sà for'me ~~i ié.Vf~i.d'après le'bi~n, et &Péci~,lement ce vrai d'après le 

, bJen qu,~ liç~t ,la, placé de pl'inc~pe pOUl' le, reste; çe qui tient la place 
de p,rincipe ~t, pour les choses qui viennent à la suite, le tout quant à 
le,u.r essentiel" parce,qu~ c'est ~ qui règne e!J,.elles : comme cela est 
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signifié par l'ouverture d'utérus OU le premier~nét,~âle,.e'est.,p.o»r· 
eela que ce premièr-né était sanctifié, à Jé,bova,h, et que p,~r"lui 
aussi étaient sanctifiés lous.les produits suivants.,ll faut.qu~on, sa.
che qu~ les biens du Ciet et de l'Église sont de trois degrés, lè Qien 
du degré .intime, par conséquent aussi du Ciel intime".est ap,pelé 
hi en dé l'amour. céleste,' le bien du degré inférieur, qui est' aussi 'Iè 
bien du Ciel moyen', est appelé bien de l'amour spÎl'itueJ, 'et)e bien 
du ~egl'é le plu~,bas, qui est àussi le bien du dernier Ciel, est,ap-: 
pelé bien nalurèl; ces biens, de même qu'Us se sui-venl en ordre, 
de m~me ,aussi naissent en ordre; le bien de l'am OUI: naturel nait 
du bien de l'amgur spirituel, .et le bien de l'amour spirituel miit du 
bien de l'amour céleste; c'est de là que pal' l'ouverture d'utérus., .le 
pr~mier-né, llIâle, est. signifié.le bien de l'amour spirituel né du . , ~ ~ 

bien de l'amour céleste. Comme p~l' les bêtes il est signifié les :;lf-
feetions, par les bêtes de' gros bétail les affections ex térieures, et 
pal' les bêtes du, menu bétail les affections intérieures, c'ëst pour celâ 
aussi que leurs premiers-nés ont été sanctifIés. Que ce soi t,' ainsi, 
on peut le voir aussi en ce que les' LéVites, ont été reçus à la place 
de tous les premiers-nés, ear par Lévi, et pal' suite par le Lévite, 
il est signifié le bien spirituel d'après le bien céleste; de là aussi le 
sacerdoce, par lequel est sigo i fié le bien céleste, a été, ~onné à Aharo,n 
et à ses fils. et le mini.;tère d~ ce saçerdo~, par lequel est. signifié 
le vrai-d'après ce bien , a été donné aux Lévites; que ces cbo;e.s aieo't 
été ·signifiées par la Tl'ibu de Lévi, on le voit ci-dessus," N° Mf.t~· 
Si le statut sur les premiers-nés a été donn~ aux fils d'Israël, paroo 
que tous les . premiers-nés avaient été tués en Égypte, c;est paree 
que là par les premiers-nés il ëst signifié l~s faux d'apl'ès le mal 
contraires ou opposés aux Vl'ais d'après te bien, ainsi le malïnfèr
.~al contraire ou opposé au bien spirituel, et parce .que ~uand ces 
faux ~'après lé mal sont tués chez l'homme. c'est-il-dire, éloignés; 
alol's pour la première fois les'vrais d'après le bien, ou le'bien'sp~ 
rituel, influent du Seigneur et sont reçus par l'homme. D'après ces 
eQnsidérations, on peut voir ce-qui a été représenté plll' ce statut, 
e! êe qui a été signifié' dans le sens spirituel. Quant à ce qui ~,été 
signifié cn ce que Il Dieu aVal't fermé tout utérus de la mai$07ll 
d'Abimélecn} à cause de,Sfltan, épOuse d'Ab,'anam; et qu'th. 
près qu'Abraham eut p"jé en I~f.#r. faveur, ,Dieu gué;it À.bi~ 
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mAledz, et son ~pouse. et ses servantes, de sorte qu"ils enfan-
tèrent, Il ::.... Geil:, xx. 17; 18, '- on le. voit dans les AlCANES 
CtLESTES, où ces cbosès ont été expliquées., ::, ,,', ,', 
.,7H. Ellé criait/étant en'travail d'enfant et tourmentée 

pour enfanter, signifie la non-réception par ceux qùi dànlJ l'É-, 
gLi'se son,t natt;lrels et sensuels, et leur résistance .. on le voit par 
la signification de crier étlmt en, i,.(wail d'enfant et tourmen-' 
tée pour enfanter,lorsqu'iI" s'agit de la doctrine du vrai, laqueJle 
Dait de l'amour céleste, et est entendue par le mâle qu'elle enfanta; 
e~ ce que c'e .. ~t la 'nQn-I'écepLjon de ceLLe doctrine el ausslla l'ésis
tance; que celsoit par ceux qui dans l'Église sont ilaturels et sen
suels, c'eSt patce que ceux-ci sont entendus par le dragon; dQllt il 
est ensuite parlé, Qu'ètre en travail et· enranter, ce soit étl'e en tra
vail et "enfanter des cbClses qui appartiennent à l'Église, ici q'oi ap
partiennent à la doctrine du \'pai et du bien, on peut le voir, d'après 
ce qui a été montré da,ns'Ie précédent Article sur l'utél'us et son ou
verture et sur l'enfantement, ét aussi dans la suite de ce Cbapitre,
où il est dit enfanter, pour"le présent, il suffit de dire que par le 

• Mâle que.la femme'a enfanté, il est entendu la Doctl'ine de l!l Nou-
velle Jérusalem, qui a été donnée'du Ciel pal' le Seigneur; que les, 

• dragons se soient alOl's tenus alentour, et·se soient opposés avec \'io-
l~nce et ,lfort,et cela jusqtI'àfaire crier et tourmentetceux qui étaient 
pour cette doctrine, c'est ce que je peux attester: que dans le Monde 
aussi ceux qui leur ressemblent s'opposeront à ce qu'elle soit reçue, 
on peut par suite le voir: qui ils sonL, cela sera dit dans ce qui suit, 
lorsqu'il ~'agirà du dragon et de ses bêtes. l\lais quant à ce qui, en 
particulier, est signifié' ailleurs, dans la Parole, par cl'ier étant en' 
travail d'enranLet tourmtnltée en enfantant, on le verra plus bas 
dans l'Article '(21, où il est expliqué ce que signiOe êlr~ en tl'avail. 
d'enfant et enfanter, ' , . • 
. -: ?l~ .. ··Vers, 3; 4, Et il fut vu un fl.utre sz'gne dans le Cz'el; 
et voic~ un Dragon grand. roux, ayant sept t~tes, et dia: cor
nes, et s'ur ses t~teHept dz'adèmes, -Et sa q'.leue eUlraif1a 
la troisième partie' des étoiles du Ciel, 6t·le.~ Jeta en la terr.e; 
et le Dragon 'Se ti'll devant la Femme qui allait 'enfimter~ 
afin que, quànd elle durait enfant~.·il dévorât son enfant,
Et il fut vlC.un autre signedahs le Ciel, signifie une révélation 
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Di vine concernant l'attaque' cont~e la' doctrine qui est pour la Nou-. 
~elle Église, et qui sont ceux qui attaqueront: et voici, u~ Dràgon 
grand, roux, signifie tous ceux qui, d'après l'amour de soi et du 
monde, sont p,uremeut naturels et sensuels~ et 'néanmoins' savent 
plus ou moins de choses d'apl'ès la Pal'ole, d'après la doctrine qm 
en est tirée! et d'apl'ès la prédication, et s'imaginent être sauvés par 
la science seule sans la vie: ayant sept têtes, signifie la science des 
chOses saintes' de la Parole qu'ils ont adultérées: et dix cornes, si
gnifie beaucoup de puissance: et sur ses têtes sept diadèmes, si,,:" 
gnifie lt'ls Divins .Vrais ~ans le dernier de l'ordl'@, qui sont les vrais 
du sens' de la lettr~ de la Parole, adultérés et proftmés : et sa queüe 
entraîna la troisième partie des étoiles du Ciel, signi"e la fal
sification et l'adultél'ation de toutes les vérités de la Parole: et les 
jeta en la terre, signifie leur extinction et leur destt'uction : et le 
Dragon se tint devant la Femme qui allait enfanter, signilie 
la haine de ceux qui sont 'entendus par le Dragon, conll'e l'Église 
'chez ceux qui seront par le Seigneur danS' la doctrine et ,par suite 
dans la vIe de l'albour et.de la charité: afin' que, quand elle au
rait enfanté, il dévorât son enfant, signifie "fin ,de détruü'e la 
de.! "'ne de cette Église il son premier lever,',,' , 

713, Et il fut vu un autre signe dans ie Ciel,"signifie une' 
révélation Divine concel'nant l' Ilttaque çontre la doctrine qui 
est pour'la Nôuvelle Église. et qui sont ceux qui attaque-
1'.0nt: on levon par la sigrlification d'un signe grand, en ce que c'est 
la révélation, la manifestation et. l'attestation Divines, comme ci
dessus, N° 706; que ce soit concernant l'attaque contre la doctrine 
qui est pour la nouvelle Église, et qui sont ceux' qui .attaqueront, 
on le voit: draprès les paroles qui suivent, danS lesquelles' ce signe' 
est décrit; ceux qui attAqueront la doctrine sont entendus par Il le 
Dragon gl'and, rou", le serpent ancien,,! et l'attaque elle-llIême 
est décrite en ce que ce Dl'agon (( se tint deVant la femme qui allait 
enfanter, aHn qu'il dévorât son enfant", et ensuite pir le' ëombat 
du dragon 'contre Michaêl, puis, çn ce qu:i1 poursuivit la femme 
dans. le désel't, et y jeta après elle de l'eau Mmme un fleuve, et en 
oulre dans ce qui suit: Mais qui sont ceux qui' sont entendus ,par le 
dragon, .çela sera montré dan's l'Article suivant; ici, il sera seule
ment dit que ce sont ceux qui ont communication avec ,les AngeS 
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du Ciel; mais seulement par les externes .et non par les internes, 
puisqu'il est dit que ce dragon fut vu dans le Ciel, car ceux qui n'ont 
aucune· eommuniéation avec le Ciel ne. peuvent y être vus, pârce 
qu'ils sont dans l'enfer; ceux-ci sont ceux qui nient Dieu, princi
paleme~t le Seigneur, qui ne font aucune estime de la Parole' et la 
blasphèment, et qui n'ont aucune foi concernant la vie éternelle, en 
un mot, tous ceux qui s'aiment eux-mêmes et aiment le monde par
dessus toutes choses, et qui passent leur vie dans les inimitiés, les 
baines, les vengeances,et les fourberies, et sentent en elles du plaisir. 
Ces c~oses ont ét~diles, afin qu'on sache Que par le dragon ce ne 
sont point ceux-ci qui sont entendus, mais que ce sont ceux qui, 
pendant qu'ils vivent dans le Monde, ont une communication ex
terne avec le Ciel, communication qui leur vient de la lecture de la 
Parole, de la prédication qui en est tirée" et du culte externe selon 
les statuts de leur Égli!>e, mais qui ne sont néanmoins dans aucune 
vie selon les préceptes du Seigneur; c'est de là que de tels hommes 
ont, il est vrai, une communic:ltion avec le Ciel, mais non une com
munication interne: clans ce qui suit, il sera auSsi ·dit pourquoi ils 
sont appelés I~ diilb1e et satan. 

714, Et voici, un Dragon grand, roux, signifie tous ceux 
qui, d'apres l' amo~r de soi et du monde, sont purement na
turels et sensuels, et néanmoins savent plus ou moins de ch'oses 
d'après la Parole, d'après la doctrine qui en e'st tirée, et d'a
près la prédication, et s'imaginent êt1'e sauvés par la science, 
seule sans la lJl'e : on le voiL par la signification du Dragon. en ce 
que c'est l'homme purement naturel et sensuel, et cependant dans 
]a science des choses en elles-mêmes spirituelles, soit qu'il ait celte 
science d'apl'èsJa Pal'Ole, ou d'après la prédication, ou d'après la 
religion, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de grand. 
roux; en ce que c'est être dans l'amour de sol et dans les maux de 
cet amour, car le gl'and dans la Pal'ole se dit du bieo, et da os le sens 
opposé il se Qit du mal, de mê"me que beaucoup se dit des vrais, et dans 
le sens opposé se dit de.s raux; l}0ir ci-dessus, No' 336; 337, 424; 
et roux se dit de l'amour dans l'un et dans l'autre sens, à savoir, 
de l'amour céleste qui est l'amour envers le Seigneur, et, dans le 
sens opposé, de l'amour dNiboIique qui est l'amour de sQi ; sur ce 
sujet, voir aussi ci-d~sus. N° 366; d'après èela, on peut voir que 
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par lé dragon gl'and, roux, il est e~tendu tous ceux qui d'après l'a~ 
mour de soi sont purement naturels et sensuels, et néanmoins savent , ' , 

plus ou moins de choses d'après la Pal'ole, ou d'après' la doc,trine 
qui en est til'ée, ou d'apl'ès la prédication; et s'imaginent être sauvés 
par la science seule sans la vie de la charité; si ces mêmes hommes 
s'imaginent êlre- sauvés par la science seule sans la vie de la cha
rité, c'est parce que tous ceux-là qui vivent pour le corps et pour 
le monde, et non pOUl' Dieu ni pour le Ciel, sont purement' natu
rels et sensuels, car chacun est formé intérieurement selon sa vie, 
et vivre pO,llr le corps et pOUf le monde; c'est vivre naturel et sen
suel, tandis que vivre pOUl' Dieu et pour le Ciel, ,c'est vivre spil'j
tuel : chaque homme d'après ses pat'ents nait sensuel, et pal' la vie 
dans le Monde il devient natu'relde plus en plus intérieurement, 
c'est-à-dire, rationnel, selon, la vie morale et civile et la lueur que 
par là il a acquise; mais plus tard cet homme devient spil'ituel par 
les vrais.d'après la Pal'ole, ou d'après la doctrine tirée de la Parole, 
et pal' la vie selon ces vrais; de là, 011 peut VOil' que ce!ui qui sait 
les choses que la Parole, ou que la doctrine, ou que le prédicateur 
enseigne, et ne viL pas selon ces choses, quelque savant et él'udit 
qu'il paraisse, n'est pas cependant spil'ituel, mais est naturel et même 
sensuel, car la science et la faculLé de raisonnel' ne font pas l'homme 
spiritnel, mais la vie elle-même le fait spirituel; s'il en est ainsi, c'est 
parce que la science, et par suite la faculté de raisonner, sont seule~ 
ment natuçclles, c'est même pour cela qu'elles peuvent être chez les 
méchants, et même chez les plus !Uéchants, mais' les vl'ais d'après 
la Parole, conjointement avec la ,rie selon ces vl'ais, f9nt l'homme 
spirituel, car la vie est de vouloir les vrais et de les faire par amour 
des vrais; cela ne peul pas avoir lieu d'apl'ès l'homme naturel seul, 
mais vient du spirituel et de son influx dans l'homme nature!'; car 
aimer les vrais, et d'après l'am<..ar les vouloir, et d'après cette vo~ 
Ion té les faire, cela vient du Ciel, c'est-à-nil'e, du Seigneur, par le 
Ciel, et dans sa nature est céleste et Divin; cela ne peut pas in~ 

fluer immédiatement dans le mental naturel, mais influe médiate
ment Il;11' le mental spil'Îtuel, qui peut êtl'e ouvert et êtl'e formé pour 
]a réception de la lumièl'e et de la chaleur célestes, c'est-à-dire, 
pour la réception du Divin Vrai et du Divin Bien: la raison pour 
laquelle ces choses ne peuvent pas inf1ùcl' immédiatement dans le 
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mental naturel, c'est, que. dans ce mentall'ésident les maux hél'édi-
taires de l'homme, qui sont les maux de l'amoUI' de SO! et du monde; 
par ~uite l'homme naturel, con~idéré en IlJi-même, o'ailJle que soï' 
et le monde, et d'après cet amour il veut ces maux, et d'après le 
vouloir il les fait, et c'est là ce qui s'oppose à ce que quelque chose 
y,puisse influel' du Ciel, et y être reçu; c'est pourquoi, il a été pourvu 
par le'Seigneur à ce que ces maux puissent être éloignés, et qu'ainsi 
il puisse y avoir de la place pour les vrais eL les biens de l'amoul' 
spirituel, à savoir, par l'ouverture et la' fo'l'lllation du m'mtal spiri
tuel, qui est au-dessus du mental naturel, et par l'influx d~ Ciel 
vellant du Seigneur à tr.avers ce mental dans le menlal nalmel. Ces. 
choses ont été dites, afin qu'on sache que conpa1tre les vrais qui 
appal'tiennent à la Parole et à l,a doctrine de 1',Église né fait pas 
l'homme spirituel, mais que la vie selon les choses que le SeigneUl' 
a commandées dans la Parole le fait spil'ituel; que pal' conséquent, 
quoiqu'ils sachent beaucoup de choses d'après la Parole, né.anmoins 
ils restent natul'els et sensuels. Ce sont donc ceux-là qui sont signi
fiés par le dl'agon dans la Pal'ole; que ce soient eux qui sont signi
fiés par le dl'agon, c'est pal'ce que le,dragon esl un gent'e de serp1mt, 
qui, IJon.,.seuletIlellt rampe SUI' • l'humus, mais aussi vote, et pal' 
suite apparaît dans le Ciel; c'cst à cause de ce vol ct de cette appa
rence que ceux qui sont dans la science des vérités d'apl'ès la Pa
role, et non dans la vie conforme à ces vél'ités, sont entendus par 
]e dragon: en elfet, par les sel'penLs en genel'al sont s~nifiés les 
sensuels de l'homme; voir ci-dessus, N° 581; c'est aussi de là que 
le dl'agon, dans le Vers. 9 de ce Cbapitl'e, et Cbar. XX;Vel's. 2, 
est appelé le sel1)ent ancien. Comme dans la suite de ce Chapitre, 
et aussi plus loin, il s'agit du dl'agofl, il sera dit qui sont CCllK qui, 
en général el en pal'liculier, sont signifiés pal' lui: En général, par 
lui sont !\ignifiés ceux qui sont plus ou moins natul'els, et qui sont 
néaumoins daus Il. scienéc des choses spirituelles d'après la Pal'ole: 
en pal'ticuliet', sont signifiés ceux ql1i, par la doctrine et par la vie, 
se sont con firmés dans la foi séparee de la charité; ceux-ci consti
tuent la téte du dragon; ceux qui par lem' propre intelligence se sont 
forgés des dogmes d'après la Pal'ole font le COI'pS du dr'agon; el ceux 
qui étudient la Parole sans doctrine forment les exlcmes du dl'a-. 
gon; tous ceux-là aussi falsifient et adultèrent la Parole, puisqu'ils 
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sont dans l'amour de soi et pal' suite dans le faste de la propre in-
• telligence, ce qui les a rendus pm'ement naturels ~t même sensuels; 
et l'homme sensuel ne peut voir les vrais réels de la Parole, à cause 
des illusions, à cause de l'obscurité de la perception, et à cause des 
mau~ du corps qui y résident, car le sensuel est adhérent au çorps: 
d'où prov,ienDent ces choses. 1. Que par' le dragon en général soient 
entendus ceux qui sont plus ou moins naturels, et n~anmoins dans 
la science des choses spirituelles d'après la Parole, c'est parce que 
par les serpents en général sont signifiés les sénsuels de l'homme, 
et par suite les hommes sensuels; c'est pOUl'quoi pal' le dragon, qui 
est un serpent volant, est signifié l'homme sensuel, qui néanmoins 
vole du côté du Ciel, par cela qu'il pal'le ~t p~nse d'après la Parole, 
ou d'après une doctrine til'ée de la Parole, car la Parole elle-même 
est spirituelle, parce qu'elle est en elle-même Divine, et que par 
suite elle est dans le Ciel; mais comme ce n'ést pas la science seule' 
des spit'ituels d'après la Parole qui fait l;homme spirituel, mais que 
c'est la vie, selon le& choses qui sont dans la Pal'ole, il en résulte que 
tous ceux-là qui sonfdans la science d'après la Parole, ,et non dans 
la vie selon cette science, sont naturels et même sensuels. Les sen
sùels qui sont entendus par le dragon sônt ceux qui ne voient l'ien 
d'apl'ès la, lumièl'e du Ciel, mais qui voient seulement d'après la lu
mière ùu Monde, et qui d'après cette lumière seule peuvent parler 
des Divins, et même raisonner avec adresse et vivacité, excités qu'fis 
sont par le feu de l'amour de soi et par le faste qui en provient; mais 
néanmoins ils ne peuvent voir si les choses qu'ils disent sont des 
vrais ou ne so'ot point des vl'ais, appelant vrai ce que dès l'enfance 
ils ont puisé chez le mailre ou le prédicateur, et ensuite dans la 

. doctl'ine, et que plus tard ils ont confirmé par quelques passages de 
la Parole non' compris intérieurement: comme ceux-ci ne voient 
rien d'après la lumièI'e du Ciel, ils ne voient point les vrais,mais 
au lien des nais iI~ voienl des raux, qu'ils appellent des vrais, car 
les vrais eux-mêmes ne 'peuvent être vus que dans la lumière du 
Ciel, et non dans la lumièl'c du monde, à moins que celle-ci n'ait 
été ,illu~tl'ée par celle-là: ceux qui sont tels n'aiment pas une vie 
al~lI'e que la vie corporelle et mondaine; et comme les voluptés et 
les cOTI\'oitises de celte "ic-ci résidenl dans l'homme naturel, il en 
résulte que leurs intérieurs sont sales, ct obstrués par des maux. de 
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tout genre, qui ferment tout chemin àrinOux. de la lumièl'e.,et de la 
chaleur QU Ciel; pal' suite ils sont intérieurement des diables et :des 
satans~ quoique par leur langage et par leurs gestes> ,simulés ils 'ap
paràissent comme spirituels et comme:cbrétiens: de tels hommes 
ne SOIIt que sensuels, car extél'iéuremtmt ils peuvent parler des cho
ses: saintes de l'Église, in'ais intél'ieurement ils ne :croient rien,' et 
céu"x, qui s'imaginent croire, croient à quelque 'cbose d'histol'ique et 
par suite à UD persuasif provenant du maUre ou de la pl'opre intel
l~gence; faux èn soi, àuquel cependant ils ont foi, pal'ce qu'il sert 
de moyen pour la réputation, l'honneur et le lucre;' de; tels hommes 
sont ,en génél'al des dragons, l\Jais il y en a de plusieurs espèces 
qui sOnt signifiés par le ~I'agon; cal' il ya ceux qui ont pour rap
por~ sa 'tête~_ ceux. qui ont, rOllr rapport son corps'; et ceux. qui ont 
pour rapport ses externes. 'II, Ceux. qui"en pal'ticulier ont pour rap
Port'!a tête du dragon, sOl~t œux. qui par [a doctrine et pal' la vie 
se sont confirmés dans la foi seule, qui est la foi séparée d'avec la 
chal'ité; 'si ceùx-Ià ont pour l'apport la tête du dl'agon, ,c'est parce 
que la plupart ~'entre' eux sont des érudits el passent pour savants; 
car ils se- sont confirmés que pal' penser seulement les choses que 
l'Église'enseigne, ce qu'ils appellent'croire, ils sont sauvés: mais il 
va être dit quelle est leur doctrine, et quelle est [eUl' vie: ,Leur doc
trine, c'est que Dieu le Père aurait envoyé dans le Monde son Fils, 
né d'éternité, pOUl' se faire-homme, afin d'accomplir toutes les cho
ses de la loi,'de porter [eS iniquités de tous, ei de souffrir la croix; 
et' que pal' là Dieu le Père serail réconcilié, et touché de compas
sion; et que dans le Ciel seraie~l reçus 'ceux qui sur ce sujet seraient 
avec confiance dans la foi, et que la confiance de celle foi conjoin':: 
tèment avec [e Seigneur iotercèderait et sauverait; que par consé
quènt cette foi est dOllnée au gellre humain, sêpal'é de Dieu le Père, 
comme moyen de réception et de salut, parce'que l'homme, après 
qu'Adam eut mangé de l'arbre de la science, n'était plus en état 
de faire le' bien pal' lui-même. car par suite il avait perdu avec l'i
mage de Dieu le libre arbitre; qu'enfin les choses sus-mentionnées 
sont le mérite du Seigneur .. par lequel l'homme peut uniquement 
être sauvé: ce sont là les chos€s principales de [a foi chez ceux qùi 
sont ùans la foi seule; quant à la doctl'ine : que personne ne puisse, 
pàl'_3UCUne vue spirituelle apparLenant à l'entendement, rien per,-
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éevOir âe cela, ni par conséquent, croire, m.ais pu,isse seul~ment de 
,mémoire, 'san~ ,1'enûmdement,,!e savo~r e~ ~n p;lrler, de telle .sor~ 
qu.e 'daQs cet~e doctrine il n'y â rien de t'Jntelligence, c'e~t 'ce qui 
sel'a expos~ et illustré ailleurs, ,seion l~ volônté. du Seigne~~., ,Ma(& 
il va a,ussi, ~re dit. quels sont ces z;némes hommes quant à la, v.ie : .lIs 
enseig!lenl que l'homme au moyen de ta foi seule est conduit pa,r D,iell 
jusqu'à l'eJro~t de faire le bien, et que le bien même en ac~e ~e fait 
rien pour le salut, mais que c'est ~a foi seule; et qu',alors ri~n d~ 
mal Ile, le- condamne" parce qu'il es~ dans la grâce et justifié; ils 
ont aU3si imaginé des degl'és, qu'ils appellent progressions de ,la 
foi seule jusqu'au demier point de la justification; le prem,ier de
gré 'est l'inf<iI'ma'Voll dans les choses qui apPill:tiennent à la foi, 
pl;incip~tement dans celles qui viennent d'être l'apportées; le seçQÎl~ 
est la confirmation d'après la Parole. ou d'après la prédipatl9u; le 
troisi~me est..la recherche mentale, si lil chose est ainsi, e~ comme 
alors influe le dO,ute, et pal' suite le chancell~ment, qui est la,tenl~
tion, l'homme doit "Se confirmer à'après la Parole sur l'opération 
de la foi, de là lui vient là cqofiance, qui est la vittoire; ils ajou
teo't qu'il faut bien prendre garde -que l'enÎen,qemen,t alors n'aille 
au-d~Hl déS confirmations d'après la Pal~ole s,ur la justificatioll Pilr 
la foi seule; s'il ~a, au-delà, et si l'entendement n'est pas ;tenu cap
tif sous l'obéissance de la foi, "homme succombe; le qQatrième et 
dernier degré esll'effort. pOUl' faire le bien; cet effort est un influx 
venant de DieQ"i1 n'en vient rien d~ l'bomme, et iÎ est le fruit de la 
foi; ils disent. que, quand l'homme a été ainsi pleinement justifié, 
rien de mal ensuite ne, le èondamnet ét rien d~ bien ne le sauve, 
mais que c'est seulement la foi qui le sauve: d'après cela, on peut 
voir quels ils sont quant à la vie, à savoir, qu'ils, vivent pour eux 
et non pour Dieu, et pour le Monde et non pour le (liel. C~I' ceci 
ré~ulte dè la foi que les maux ne condam.nent pas et qu~ les bieus 
ne sauvent pas; ils ne savent point que la foi sans la ,vie de la cba
rité n'est, point la fQi, et que l'homme doit fuir les mau" et faire 
les biens cOIDUle par lui-même, et néil,nmoins croire ql1e c'est par 
le Seigneur, et qu'autrement les maux ne peuvent êtl'e dissipés, ni 
les biens être appropr,iés; mais, sur ce sujet, il en sel'a dit ,davan:", 
tage ailleùrs. Celte doctrine et cette vie sont chez éeux qui forment 
la tête ~u dragon, et qui pour la plus g~a,nrle partie sont des pré-

v, I,. 
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lats él'udits;,mais il y en a peu parmi le' vurgaire; et cela, parce 
que l'on considèl'~ ces, chosës com~e.des'profo'ndeiirsitbéol~giqu'e~~' 
qui, ne peuvent êll'e èomprises' par' le 'vulgalrlV en '.;aison' :de ses 
affaires:: que ceux.,..là .soient le ~dragon quant à la tête;· c'est' aussi 
pa,rèe qu'Ils pervél'tissent et falsifient toutes les 'cboses' de' 'la' Parole 
qui enseignent 'l'amour, la charité' et la vie, car, hi Parole considé';' 
rée' en elle-même est' seulement la doctrine' de l'amour enverti le 
Seigneur et de la: charité à l'égard du prochain; et n'est nulle part 
la doctl'ine de la foi séparée; ils les falsifienf'par cela' qu'ils lesap':' 
peUent, ou la (oi; ou le'fruit de la J'oi, fruit qu'ils ,lie ma,ngent pas; 
parce qu'ils ne peuvent rien à l'égal'd de faire; ils ne se nout'rissent 
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d~nc 'pasde.cé) fruit: en outre, ils n'admelten~ pas" l'Ion plus ces 
principes plus avtmt que dans la mémoire et pal' suite dans la pen':' 
sée quFën est le plus près, pensée qui e;t ,sen'suelle, da'ns laquelle' 
il nYa rien de spirituel; cette' pensée n'examine point si la. chose 
est' un vrai; c'est pourquoi,'lls prenftent garde qu'i1.:n'entre rien 
dans la vue intél'ieure, qui est l'~ntendement, ne voulant point sa':' 
vOÎl' que toutes ées choses, qlli' ont été dites de leur foi, sont con Ire 
l'entendement illustré, comdJe elles sOllt'contt'e le' sens réel de la 
Parole: De là vient aussi 'que c'eox' qui c(J\lsliluent la. 'tête du l.II'a
gon n'OIÎt aucun' vrai réel, car (j'uri faux' principe'; , qui est la' foi 
seule; il ne peui découler que deS: faux én sél'ie' continûe; la foi 
seule ne 'pêtit pas êll'e' donnée; cal' la foi sans/la charité n'est pas la 
foi; puisquè l'ân,e de la foi est la charilhc'èst pourquoi, dire la foi 
seule;' c'est dil'è;une'èhose quïest sans'âme, ainsi savs vie, cé qui 
en' soi est mOI't. iII~: Que ceux qui par' leur pr~pre intelligence se 
sont fOl'gés des"üogmes d'après la Parole conslituent le corps du 
dl'agon; on peutie voir en ce que Lous ceux d'entre enx qui éludient 
la Parole~ et qui sont dans l'amour de soi, sont aussi dan.s le faste 
de la pl'Opre intelligence'; et tous ceux qui sont dans ce faste; et qui 
en même temps ont dêla capacité d'après la luèur naturelle, se f<>r-' 
gent de~à des dogmes;! de èelt~ origine viennent toutes les hérésies 
et toutes le:; faussetés dans le Monde Chrétien ": il fauf dire ce qué 
c'est qûe l'intèlligenCè d'après le propre, eL ce'Que.c'est que l',inlel':' 
ligene~ d'après' te non-propre; l'intelligence d'après le pl'opre vient 
de l'MilHue. m~îs( l'intelligen,ee d'apl'~ le non-propl'e vient du Sei
gneur; l'intelligence d'après le propre est chez tous ceux qui SOllt 
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da~s l'~mour ,de soi,' cal' l'amour de 'soi 'est"i~ pt'opre, ~ême de' 
l'homme, et dans l'amOQr de soi so'nt MUX, qui-lisent la,Pal'ole et'en 
l'ecùeÙtenl des dogmes 'pnur la r~putation, la gloire elles honneurs; 
et comme ceux-là ne peuvent vair aucun v~'ai,,!llais voient seuleltlent 
des faux, t'est pou\' cela 'qu'ils:sônt dans le corps du dl'agon,; en 
effet; ils recJeille~t et til'ent deJa Parole des choses qui sont favo
J'ables à leurs amours el aux maux. qui an jaillissent, et 'les choses 
qui sont contraires à; leurs dogmes, et qo.i sont des vrais d,'après,le 
bien, ou ils ne les voierit point, ·ou ils les' pervel·tissent: mais l'in
telligenct) d'après le Seignem' est c~ez' tous ceux. qui sauf dans 
l'affection 'spil'ituelle- du vrai, c'est-à-dire, qui aiment le vrai Itarce 
qÛ'i1 est le vrai, et Pilrce' qU'il'sert à la vie éternené et à la vie des 
âmes des hommes; il est dit que leur intelligence, vient,.. l'Ion pas,du 
pr~p~e, mais d~. Seigneur, parce qu'ils sont élevés hO;'s Ide leur 
propl'e quand ils lisent la Parole; et cela jusque dans' la, lumière 
du, Ciel, et sont illustrés; dans cette lumière le ~rai apparait d'a
près ie "rai lùi .. même,· pal'ce que la lumière du Crel est le Divin 
Vrai: mais ceux qui sont dans l'alnoul' de soi; et par suite dans le 
faste 'de la pr~l'e intelligence, ne peuvent pas êt~e· élevés hors de 
leur pl'Opl'e, Cal' ils se regardent continuellement, ainsi dans cba
cune des choses qu'ils font : de là vient même que cêux-ci placent 
dans la foi de leul's 'dogmes le tout du salut, ainsi dans sa voit' et 
penser, et non en même temps dans la vie, ainsi, non en mèmtl 
temps dans \'ouloil' et faire; ce}lx-!à, dOllC constituent le co!'p~ du 
dragon. Le coo,!!' de ce corps est yamolll', de soi, et l'âme de sa 
re~pil'alioll ou son esprit est le faste de la pl'opre intelligence;. d'a
près ces geux choses, le dragop a été appelé grand, roux; et 'roux 
dans le texte original gl'ec se dit de l'enflammé, pal' conséquent de 
l'amOlli', et du faste, IV. Ceux qui ,étudient la Parole sans doctrine, 
et S9nt en même temps daus l'amour: de soi, constituent les,exter
nes du ~orps du dl:agon : les eX,ternes·sollt les ch~ses qui' pi'ocède~t 
des inléi'ieurs et qui les enveloppent, les fm'ment et les contiennent; 
comme',sont les peaux, les écailles, qui font sai/Ve de tout côté; 
si ~es ,h'oQ'Ul1es font les externés du corps du dl'agoll, c'est parce 
qu'ils sont sans intelligence des spirituels de la, Pal'ole, C1j.r ils sa
vent.la Parole quant au sel}s de sa lettre, et ce sens est tel, ~ue si 
la doctl'ine ne l'éclaire pas, i1llonduit dans des el'l'eurs el des faux 
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de tout' genre, et qu'ainsi ceux qui ~tudienpa Parole'sans,1a doc-
trine peuvent confirmer des hérésies, autant qu'ils veulent, et aussi 
les embrasser, et en outre prendl'Q la défense des amours de soi ei 
du'monde, et des maux qui en ~éooulent; car le sens de la. lettre 
de ~ Parole est le dernier sen.s du ,Divin Vrai, ainsi 'il est· poùr 

~ 

l'homme naturel et sensuel, il est à sa pOl'tée, et souvent en sa fa-
veur; c!est pourquoi, s'il n'est pas lu et n'est pas considéré 'd'après 
la doctrine, comme d'après un flambeau, il entràlne les mentais 
dans des ténèbres 'Sur beauooup èe choses qui appartiennen.t au Ciel 
et à rÉglise : et néamnoins eux se croient plus sages que tous' les 
autres, lorsque cependant ils n'ont aucûne sagesse. V. Que tous' 
ceux qui constituent le dragon adorent Dieu. le Père, et voient 'le 
Seigneur comme un homme semblable à eux, e~ non comme 'un 
Dieu~ et q~e, s'ils le voient comme un Dieu, ils considèrent son rii~ 
vin au-dessus de son Humain, 'et non au dedans, cela sera illustré 
dans les Articles 'suivants, où il s'agit du combat du dragon contre 
Michaël. VI. Maintenant, d'après 'ces expliéations, -on peut voir que 
par la queue du dragon il est entendu la falsification et l'adultéra
tion de la Parolé par ceux qui constituent sa tête, son eorps èt ses 
parties extr~~es, car la queue, comme sont les quéues de chaque 
animal, est la continuation de l'épine, qui se prolonge à partir des 
cerveaux, et ainsi se meut, se tourne et s'agite selon les désirs, les 
convoitises et les voluptés de la tête et du c~rps, et· pour ainsi dire 
les flatte: et comme tous ceux qUl constituent le dragon falsifient 
et' adultèrent la Parole, parce que d'après l'amour de soi ils sont 
nalQrels et sensuels, et par suite dans le faste de la propre' intelli
gence, c'est pour cela qu'il est dit que le dragon entrain a avec sa 
queue la Iroisième partie des étoiles du Ciel, et les jela en la terre: 
pal' les étoiles du Ciel, il est signifié les connaissances du vrai et 
du bien d'après la Parole, par conséquent les vrais d'après le bien, 
et par les'je~er el la tel're, il est signifié les pervertir et-les adulté
rer, el ainsi les détruire. Que ceux dont il vient d'être parlé con
stituent le dl'agon, et que l'adulté('a:tion et la destruction des Véri
tés de la Parole soient ente.dues par la queue du dragon, il m'a été 
donné deux ou trois' fois de le, voir dans le Monde spirituel; car 
dans,ce Monde toules les choses qui apparaisse~t sont des repré
sentatifs des spirituels; quand de telles personnes sont vues dans, 
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la lumière du Ciel, elles sont' vues comme un dl'agon avee 'une 
longue queue; et quand elles ~ont en grand nombre,' la queue est 
vue s'étendant du midi par l'~ccident vers le septentrion; et cette 
queue a aussi été vue en trainer du Ciel comme des étoiles, et les 
jeter en la terre. Puisque ceux dont il vient d'être parlé sont en
tendus pal' le dra$on, et que la falsification et l'adultération de la 
Parole sont signifiées par la queue du dragon, Il s'ensuit que par 
babitacle et gile de dragons; dans la Parole, il est signifié où il y 
a. purel'Uent le faux et le mal, comme dans les passages suivan~; 

, dans Ésaie : c; Et sera le iieu aride en étang~ et le desséché en 
, sources d'eaux; danSl'habilacie de dragons (sera) sa couche; 
le gazon au lie", ~e roseau et dejonc.,,'-XXXV. 7;~ees ~bo
ses ont été dites de l'avénement du Seigneur et de l'iDstaUl'ation'de 
la nouvelle Église cbez les nation~ par Lui; et par ces paroles, il 
est entendu que les vrais et les biens de l'Église sel'ont,où ils n'é
taient pas auparavant, et même qil il Y avait des faux et des maux; 
où il y avait des faux et des maux auparavant est signiOd par le 
lieu aride et Je desséché, et par babitacle de dragons, puis aussi , , 
par roseau et jonc; mais les vrais et les biens' que les nations 
auront sont signifiés par l'étang, par les sources d'eaux, par la 
couche là où auparavant étaient les dragrons, et par le gazon. Dans 

"Jérémie: cc le'réduirai Jérusalem en monceaux~ habitacle,de 
d"ogons, et '~s villes de J ehudah je' réduirai en dévastation, 
tellement qu'il n'y ait point d'habitant.»-IX. H: -et dans 
le Même: (1 Voix de bruit, voici, quz' vient; tumulte grand de .. . \ . 
la terre du septentrion, pour réduire les villes de J ehudah en 
déVastation~ habitacle de dragons. 1) ...:.. x. 22; - par Jél'usa
lem, il est entendu l'Église quant à la doclriné, et par les villes da, 
Jebudah les doctrinaux, qui sont ,les' vrais d'après la Parole; la 
falsification du vrai et'l'adultél'ation dl! bien, d'où proviennent de 
purs faux et de purs maux: sont signifiées par réduire Jéa'usalem 
en monceaux et par réduire les villes de Jehudah en dévastation, . 
habitacle de dragons, car le vrai falsifié est un pur faux, e~ le bien 
adultéré est un pur mal; cc voix de bruit et tumulte gra~d de la 
teue du Septentl'i9D, Il signifie, des faux 'combattant contre'léS vrais, 
et des maux contre les biens; !a terre du septentrion" c'est où il 
y a ceux qui sont dans les faux du mal. Dans le Même: (1 Chas-
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~~r deviendra en h'abitacle de '4~agons.' désolation jusqu'au! 
Yiècle;'[tïn'habitera point d'homme. 'èt 'en ell~ ne demeurera' 
rioint delils de l'homme.»·!.......! XLIX .. 33; - pal' Chassor sont 
signifiés les trésors spirituels,' qui sont les connaissancès'du vral'et 
du bien d'après la Parole; leul' dévastation 'usqu'à ce qu'il n'yen' 
ait point mais'qu'à leur plaèè il y ait des'fauxet 'des maux 'est 
signifiée en ce que Ch~<;sor sera en ,habitacl~ de dragons, déso
lation jusqu'au sièclè; qu'il n'y aura de reste' aucun' vrai de 'I~É-, 
glise, cela èst signifié en-œ' que là. D'habitera' point d'homme, et 
tu'en eUe ne demeurera point dè fils'de l'ilO'mme; le nis de l'homme 
est 'le vrai de l'Église. Dans Ésaie : /Dàns ses palais monletont 
tes ~pine.;;~' lê éhàrdon tt-l~, ronce dans ses' fQl'ïerésses; afin 
qu'elle soit un habiiaclt- de dragons. un pàrvis po~r le,~ filles 
de lil chouette. '11'- XXXIV.,f3; - ceoi a été dit'd'Édom', 'et 
des' nations par lesquelles sont entendus' ceux qui sont' dans les faux, 
et dans Jes maux; les faux et les ~aux, ,dans lesquels ils sont,' so~t 
~ignifiés par les épines, le chardon et la l'once; les dogmes. ql!i les 
pl'otégent sont signifiés par les palais et par les foi,tel;essfls; la dé
vastation de tout bien et oe tout vrai est stgnifiée par le domicile 
des dragons, et pal' lé parvis des filles de la chouètte; les chou elles 
solit ceux qui au lieu des vrais' voient' les, faU'x, et leUl's filles sont 
les conl'oitises de falsi fier les vrais. Dans le Même: ,.« Des iim ré
pondront dans ses palais"-et des dragons dans ;ès' temples. " 
:....: XIJI. 22; -; ceci a été dit de Babel, par laquelle il est signifié 
l'ad'ultération et lâ profanation du bien et du vrai; par ses palais, 
dans lèsquels sont des.iim, et par les temples dans lesquels sont des 
dl'agons, il est signifié les biens et les vrais de la Parole et de l~
glise,'qui ont été adultérés et'profanés; pal' lès iim les Vl'ais adul
térés et pl'ofanés, et par les dragons les biens adultérés et profanés. 
D:ms Michée: (1 Sur. celaje me plaindTai 'et je ghnirai;/irai 
dépouillé et ,nu! je ferai un gémi,~sel;lCnl comme les d7'llgons. 
et 'Ùl deuil comme leS {illes de la dlOuette. li' - I. 8; ~ ces 
choses spnt dites de la, vllstâtion do Samarie, par laqllellc est si
gnifiée l'tglise sllÏl'ituelle quant il ta docll'ine, , ici cette ~~glise dé
vastée; la' dévastation qUlmt au ,vrai. èt au bien, est signifiée par 
allel' dépouillé et ml; la lamentation SUI' cela est signifiée par se 
plaindre et gémir', la lamentation sur le bien dévasté, pal' fairc un 
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gémissement comme.les,dragons,- ei s~rJe..\~.r.aiidévaslé par'faire. 
UP. deuil comme les filles de Ja cbouette; it est diUes dr,agons' et 
,~ lill~. d~ Ja chou~Ue ~'une~ manière repr~ri.tat~ve en, ce 'qu'il 
était semblable à eJ}x .. qu~·nt au gém.issement ·et:au deuir, eOll!me' 
aussi e!l ;ée q1,1.'i1 allait dépouillé .et nu, dép.outllé signifie qu'il' .él~it 
sans les biens, la mêm~:ehose que le dragon, et nu ,signifie.qu'il 
ét~it sans' les vl'ais, la mêm~ chose que la fi,lIe de la chouette, . Dans' 
Jérémie: « N éhuchadnessm', roi de Babel, m'a rendue vase 
vid~, il m'a· engloutie comme une ba/ez'ne, il a rempli son l,én
trç de· me.s· dé'~oes, .. il. m' a cha~sée : qué Babel soit en mon
ceaux, ~abitacle.de dragons, en siffl.tmen't et. en:stupeu!', et 
point d' habitant, ll, - LI, 3lt, 37;.~ ici a~ssi; par Babei et 
par, Nébuchadnessar:· il est signifié l'adultération et la prQfanatio~ 
dù.bien et du vrai; la dispel'sion ,de tout ·vrai .et la destt'uction' de. 
tout bien' du. vl'ai. sont signifiées par (c il m'a ,rendue vase vide, il 
m'a engloutie comrnë une haleine, i1.a. ;emplî son 'ventre de ,mes 
délices, il m'a,.chass.é!l; Il: par la baleine; il est signifié la même 
chose qu~ par le dragon;~ç'est aussi. le même mot pour. l'une et 
pour l'alttre dans la Langue originale; l,a dévastation de tout v.rai et 
de tout bien, d'après leur adultér.ation et leur profanation, est signi
fiée par Il que Babel soit. en. monceaux, habitacle de dragons, en sir,; 
flernent et en stupeur, et Jlointd~habitant; Il point d'habitant signifie 
point de bien chez qui que ce soit. Dans Job: « Sombre j'ai mar
ché sans soleÛ, 'je me· suis tenu dans {'assemblée. j'ai crié; 
(rère des dragons je suis devtfAu, et compagnon des, ·filles de' 
la chouette:)) - XXX. 28,29, - C~ci concerne sqn étatdans 
les tentations, dans. lesquelles l'homme Cl'oit qu'il est damné, c'est 
pôurquoï «' sombre j'ai marché sans le soleil, II signifie comme dia
hIe sans le bien de l'amour; s~tenir dans l'assemblée et criér.signifie 
parm~ 1es vrais et néanrpoins dàns les faux; devenir frèr~ dès dra
gons;'et'compagnon des filles de la chouette, sigRifie être en ,con
jonction et un avec ceu~ qui sont dans les maux SilOS le bien, 'et qui. 
sonr dans les faux sans les vrais; les dragoDs. sont ceux qui ont 
adulléré les biens et les ont pervertis. en maux, et les filles de la 
chouette ceux qui ont fait de même pour les vrais. Dans D!lvi~ : 
« En arrière ne s'est pas retiré notre cœur, et notre'-marclie 
ne' s'est pas détournée de ton chemin; car itt nOU8 as: foulés 
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d,ins' un lieu de (irfi'g(mS," et' tll 1IOUS' ~ couverts â'~ne oiribftè 
de' mort. ) - PSt XLIV. 19, '20; .:..... c'es-ch'osés 'aussi concel'nent' 
les t~ntaLions; pal' Dieu l'a: foulé dans' un liéu 'de dragons;:et l'a' 
cou,vei't d'une ombre de ~ort,: H'est signilié qU'alors séparéide !;in
flux. du Ciel, comme'h~mme,sensuel; itn:à pas pel~çu'ce que e'est 
que le bien ni ce que c'est que le-vrai rie "lien de Maions~',c'est .~il 
sont dans l'enfer ceux 'qùi sont des dl'agons, ['savoir', cellx qui ont 
détruit toùt bien chez eux'; le fa:ux, dans lequel ils sont, est appelé 
ombre de mort. Dans le Même: 1\ Su~ le lion et' l'asptc tii'mai'..:. 
cheras# tu fouleras le lion et le .drago'n,; parce qù~i{ me désire; 
fi le délivrerai; je l' exalt.erai; parce qu'il conn'att m'oTlr Nom. »' 
~ PSt xêI. 13, 1la; - détl'Uire les faux intérieurs et extérieurs 
qui 'dév~stent les vrais de 'l'Église est signifié pal' marcher sur le 
lion et l'aspic, et détt;oire les faux intérieUl's et extérieurs qui dé':" 
vastellt les biens de l'Église est signifié par fouler le lion et le dra
gon; détourner 'des faux,: ~t conduire aux vr~is et aux biens inté
rieurs celui qui est dans la doctrine d'apl'ès la Parole; est signifié 
par le délivrer, l'exalter, ,lui qui connat~ mon ,Nom; déliv.rer~ c'est 
détourne'l' des faux ; exa1te~', c'est conduire aux 'Vrais inlétieurs, et 
comiaitre mon Nom, c'est êtl'e dans la doètrine d'après la Parole. 
Dans Malachie: CI Ésafl. rai eu en haine et r ~i mis ses monta
gnes en dévastation, et son héritage poùr les dragons du dé
sert. Il - I. 3; ---- par Ésaü sont entendus ceux qui sont dans ,le 
bien quant il l'homme nature), ici cel1l~ qui sont darisle mal quant 
à cet hOmme, c'est pour cela qu'itest ditll Ésaüj.'ai eu en baine; 1) 

par liTai Illis ses montagnes en dévastation, J) il est si'gnilié que les 
biens de l'amour de l'bomme naturél seront détruits; par Il j'ai mis 
son héritage pour les dragons au désert, Il il' est signifié que les 
vrais de ce bien seront détruits par' I~s faux de l'homme sensuel. 
Dans Ézéchiel : Il Voici# Moi contre toi, l!harao~J roi d'Égyp-, 
te, grand dragon '(ou baleine); qui couche ail milieu de ses. 
fleutJes, qui dit: A mDi, mon fleuve, et moije ~e s,uis fait. )) 
- XXIX. 3, 4. XXXII. 2; - ici est décrit le faste de la propre 
intelligéllce, qui est chez l'homme naturel et sensuel;' Pha"raon, roi 
d'tgypte, signifie l'homme natUl'el et sensuel; le dl'agon ou la ba
leine signifie le même bomme quant aux scientifiques qui sont 'des 
faul ou des cboses falsifiées d'après le faste de la',propl'e intelli-
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gence; mais ceci a été expliqué 'Ci-dessus; voir ,ND 513.' 'Dans 
Moise: CI Du 'cep de'SodorYJe leur cep. -et des ch.amps de Go':: 
1fiorrhe; leurs raisins, raisinl de fi~l, grappe$' d'amertumts 
chez eux; venin de'dragons leur,vin;èt fiel d:«spics cruèl. ))' 
- Dentél'. XXXII.' 32, 33; - voir èi-dessus,' N°'-519, oÎl'ces 
pal'oles ont été expliquées; là aussi il est dit. que leur vin,. qui' est 
appelé 'venin de dragons eCtiel cruel d'aspiès" signifie' que le vrai 
de l'Église, chei les descendan'ts de JaFob, 'était èxterne et renfel'
mait intérieurement des maux' et des faux infernaux;' les' dragons 
et les aspics signifient les sensuels, qui sont les dernIers de l'homme 
naturel pleins de manx abominables et de faux qui confirment 'ces 
m'aux; et cela, parce que le naturel ne l'eçoi~ rien du' Seigneur pal' 
le mental spirituel, c'est ponrquoi ce qu'il reçoit vient 'de lienfer. 
Que par le dragon soient signifiées ces choses qui ont été rappor
tées ci-dessus, on peut le voir plûs pleinement P~I' ce qui suit dali~ 
ce Chapill'e, à savoir, par son inimitié conll'e' la femme qui avait 
enfanté et qui s'enfuie dans le désert, puis par S9n combat contre 
Michaël, et en outre dans les Ohap. XVI. 13, Hi, 16.: Chap. '{'Xl' 
2, 7, 8, 10, 16, où il est dit de lui, q'u"jj fut lié 'mHle ans, et qu'a"': 
près avoir été délié il sortir afin de 'séduire les nations, et de ras'
sembler Gog el Magog pour la gnerre contt'e les saints, et qu'en':' 
suite iHut jeté dans l'étang de feu et de soufre; d'aprèS'toutes çes 
choses, o'n peut voil' qne par le dragon sont 'entèndus ceux qui 'ne 
possèdent aucun bien de la charité et de l'amour,' par la mison 
qu'ils n'ont pas reconnu ce bien comme' un' moyen 'servant' au s'a
lnt, mais l'~nt considéré comme un scientifique que d'après la pel'':':' 
snasion ils appellent foi; et quand le bien de la charité et de l'amoul; 
n'a pas été implanté d'apfès la vie de l'homme, à sa place il ya Je 
mal; et où e.st le mal, là est le f~ux. Comme par' le!; serpents sont 
signiOés les sellsullis lI.ui sont les derniers de l'nomme naturel, et 
que ces sensuels ne sont mauvais' que chez 'eeu,x; qui SQ'tlt méchants;' 
et commtl les dragons sont nommés' dans la Langue Hébraïque '~àr 
le même mot qne des serpents non venimeux, de là' vient que par 
les dragons, quand pa~ eux sont entendus de tels serpents, il èst' 
signifié dans la Parole des'sensuels non maùvaiS; ou' par,appIicà
Hon aux personnes, des hommes' sensuels non' mécha'nts : que les. 
drâgons dans !a Langue Hébraique soient lIommés par le Inême mot. 
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que de tels 's~rpe.nts, on peut le voir dans Moïse :",(( Q1,land du 
:buisson il lui {ut c.017l:mqn.dé de ./et~r à terr~ s~n.bâton, et qU,e 
ltt,bâton eut été ,changé en ,Çerp~nt, Moïse en prit la queue, et 
le serpen t 1;eeJe.vin/ bâton.,)1 -..- Exod. IV. a\ '4. - Et plus tard ~ 
«( Quand l~f ~ise prit 'le :bâ(on, et le jeta de'l(ant fJ ht;lr/,IOn., il 
devint.u.n.l$erpent (q~:dl:agqn);,;f<t les maa~,~·fi.rent de mêmp 
avec leurl bâtom, 11Ul!S le bâ~Q1;t,de 1I1.oïse"a/Qr:s.serpent (dril
gon) 1 engloutjt .. lpsJ?t1lons" serpelits (dragons} dQs mages. li ;.:...:.. . 

• Exod. yU. ,9;.1 0, i 1., :12; -"- dans, le;premier passag~, le serpent 
est nommé, dans la Langue originale, par un 'autre mot .que dans. 
le s'eco~~ passage; dans le premier passage, le serpent ~~t. nom~é 
par le mot ordinaire.qlli ailleurs dans la 'Pal'ole désigne le serpent" 
mais dans' le secon~ pas~age, il est nommé par le m4me mot 'que 
le dl'agon, tell.ement qu'il est permis d'inlel'pl'étel' que le ,ba.~on de 
Moïse jeté d~vant ,Phal'aon fut chan~e en dragon: il ,suit de là que 
par Je dragon, de même que pal', le, serpent, dans le sens bQn,,i1 est 
signifié le sensuel, qui est le der deI: de l'bomme.J1aturel, non mau
vais ou non mlllicieux, Dans ce Si'll:1o plus doux sont aussi nommés 
l~s dfagons dans Ésaïe: (( Il M' honorera, ram'mal du champ, 
dragon.~:et filles de III chouette, de ce que i' aurai donné, dans 
le désert, des eaux, des torrents dans la solitude, pour abreu· 
ver mon peuple, mon élu. » - XLIIl. 20. - Dans Jérémie.: 
Il La biche dans le cilamp a mù bn.Ç~ mais en abandonnant, 
parce qu'il n'y omit pas d' herbe; et les onagres se sont ,le-;-, 
nus sur les collines, ils ont humé le 1)enl comme les dragons, 
leurs yeux se .~ont consumés, parce que point d'herbe. lJ -

XIV. 5, 6; - dans ces passages; les dragons sont nommés par le 
11lême mot que les serpents en général, et sont au;;si nommés par 
le même mot. que les baleines. daps l,a ~el', par, lesquelle~ il est aussi 
signifié la même chose, à savoir, le naturel de l'homme en géné
ral, qui ~t le sensuell o'est p'onrquei, nans'le se~ond passage, o~ 
peut aqssi interprétel', «( ils ont humé le vent comllle,Ies baleines; )1 

pareillement. dans Ésaïe, LI. 9; dans Jérémie, LI. 31t; dans Ézé
chiel, XXIX. 3, ft; et dans David, Ps. LXXIV •. 33, 3ft. Il Y a 
aussi des hommes purement sensuels qui sont bons. 

715. Ayant sept tête,~, sigtiifie la science des cltoses sain.:.. 
tes rk la Parole. qu'ils ont adultérées, et var suite la folie. 
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mais toujours r astuée': on le voit' par. la signification de la tête~ 
en ce qu'eile est l'intelligence et la sagesse, et dans' le sens opposé 
la sott~"tl, et la folie, comme ci-dessus; N°·.553~ 577 ;:et aussi I~as
,ûce .. N° 677; et par 'la signification de ~ept, e'n ce-que ce sont tO\1S 

et toutes choses, et qu'il se dit des choses saintes; comme ci-dêssus~ 
N°257, ici donc des choses saintes de la Parole, qu'ils ont adultérées; 
sept,.p~rce qu'il se dit des choses saintes, se dit aussi, dans le sens 
opposé, de ces mêmes choses adllltél'ées et profanées; chaque éxpres
sion dans la Parole a aussi un sens opposé, el l'opposé du ~aint est 
le profane; d'après cela, il est.évident que par les sept têtes, qui fu
rent V,ues SUI' le dt'agon, il J.:l'est entendu ni des têtes, ni !iep~, mais la, 
scienèe' Ms choses saintes ae la Pal'ole, qu'ils ont adultérées, et par 
suite la folie, mais toujours l'astuce: Si la folie est signifiée par la tête 
du dragon, c'est parce que I:hornme de 1',Église a l'int~lIigence par 
les VI'~is réels qu'i llil'e de la Parole; l'entendement Yl'aiment humain 
est fOl'mé et perfeclionné par. les vl'ais natm'els, civils, moraux et 
spirituels, l'eniendement int~l'ieUl' par les vrai!; spil'ituels, mais l'en
tendement êxlérieur pal' les vrais..:noraut et civils; de là, tels s~nt 
les vrais. tel est l'enlenqemenl qui en est formé; tofts les vl'ais spiri
tuels viennenl de la Parole, et font un avec le bien d~ l'amolli' et de 
la charité: si donc l'homme place le tout de l'Église et du Ciel.dans 
la foi, et qu'il ep sépal'e le bien dè la chal'Hé el de l'amour, comme 

• > 

font ceux qui constituent la tille du dr'agon, ainsi qu'il vient d'être 
dit dans l' Mlide qui pl'~cMe. immédiatement, alors l'entendement 
intérieur ne petri. pas être formé; de là POllt' eux, au lieu de l'intel:: . . 
Iigence dans les choses spirituelles, il y a la folie, car d'un principe 
faux. découlent des fa~x en série continue; ~t, ,à cause de la sépa-: 
ration du bien de la charité, il ne·peut leur êtl'e donné aucun vrai . . " ~ 
réel, puisque tout vl'ai appartient,au bien, et même est le bien dans 
une forme; d'après cela, il ~st évident que par la tête du 'dr'agon: 
il est signifié la Mie dans les chos~ spidtuelles. Si par la tête du 
dr;agon ~I est aussi signifié l'astuce, c'est parce que tous cevx qui 
constituent sa. tête sont purement naturels et sensuels; si ceux,:-ci 
en même Lemps ont étudié la 'Parole et la doctrine. dfl l'Église. et 
qn'au lieu des vrais ils aient saisi les faux, et I~s,aient aussi confir
més scientifiquement, ils sont plus astucieux"que,lous les autres; 
mais',cette astuoo ne sc manifeste pas dans,le Monde, de même 
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qu'elle se manifeste plus tard quand ils sont devenus esprits, car, 
. dans le Monde ils ont voilé l'astuce par une piété externe et une mo
ralité feinte qui cachent l'astuce; mais comme elle réside dans leur 
esprit, elle est clairement mise en évidence quand les externes sont 
éloignés, comme il arrive dans· le Monde spirituel: toutefois, il faut 
qu'on sache que l'astuce, qui est signifiée par la tête du dragon, 
est l'astuce de pervertir les vrais et les biens de la Parole par des 
raisonnements fondés sur des illusions et des subtilités, puis· sur 
des persuasifs par lesquels l'entendement est fasciné, ainsi en revê
tant de faux les apparences comme si elles étaient des vrais: qu'il 
en soit ainsi, on peut enCOI'e le voir d'apl'ès le serpent, par lequel 
nos premir,rs parents ont été séduits, ei de qui il est dit, (; qu'il 
était fin plus que tout am'mal du champ~ II - Gen. III. 1; -
par ce serpent, il est entendu la même chose que par le dragon; 
c'est pourquoi celui-ci est aussi appelé ici le serpent ancien, qui sé
duit tout le globe, Vers. 9 de ce Chapitre. 

·116. Et dix cornes~ signifie beaucoup de puÎ'ssallce : on le 
voit par la signification dé la come, en ce qu'elle est la puissance 
du vrai contre li! faux et le mal, et dans le sens opposé la p·uissance 
du· faux contte le vrai et le bien, comme ci-dessus, N°l 316, 567; 
et par la signification de dix, cn èe que è'est tous et toutes choses, 
puis aussi beaucoup de personnes et beaucoup de choses, comme 
aussi ci-dessu·s, N° 675; de là, on voit que par les dix cornes il 
est signifié beaucoup de puissance. Que le dragon ait eu bèaucoup 
de puissan~, on le voit par ce qui est dit ensuite, à savoir, qu'à 
cause de cette puissance le fils, mâle, queJa femme aV'3it enfanté, 
fut enlevé vers Dieu; que sa queue entraîna du ciel la troisième 
partie des ~toiles; qu'il combattit c[)ntre Mich~ël et contre ses An
ges, et qu'ensuite pour la guerre Mntre les saints il excita Gog et 
Magog et des nations en grand nombre. Si le dragon a eu une telle 
puissance, c'est parce què pal' lui sont entendus ceux qui ont sé
paré ht foi d'avec les biens de la charité, qui sont les œuvres, et ont 
confirmé cela par le sens de la lettre de la Parole, qu'ils ont ainsi dé
tourné de son sens réel et pour ainsi dire arraché du ciel; et comme 
à la fin de l'Èglise, dont il s'agit dans le Livre de l'Apocalypse, il 
n'y a aucune chal'itê, par suite alors le dragon a de la puissance; 
I3n effet, à la fin de l'Église, chacun veut vivre pOUl' soi, pour le 
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monde. et à sa guise, et peu de personnes veulent vivre pour le Sei
gneur, pour le Ciel et pour la vie éternelle; or; le prineipe eoncet ... 
nant la foi seule, qui est la foi sépal'ée d'avec la' eharité, est favo
rable à cette vie, et, comme le courant d'un fleuve, il.entralnè tous 
à croire ainsi et à vivre ainsi: c'est de là que le dragon, 'par qui de 
telles personnes et'de telles ehoses sont entendues, app'arut âvee dix 
cornes. II 'a été dit préeédemment que les fau~ d'après le mal n'ont 
absolument aucune puissa~e, mais il faut qu'on sache que les faux 
d'après les maux n'ont aucune puissance contl'e le vrai d'aprèS le 
bien, car Je vrai d'après le bien vient du Seigneur, et le Seigneur 
a toute pui~sance par son Di~in Vrai; or, si les faux d'après le mal 
ont une puissance, qui est sig)!ifiée par'ies dix cornes du dragon, 

. c'est parce que les faux d'après le mal ont de la force contre ceux 
qui sont dans les faux d'après le mal, car ils font un, e~ l'homme 
est dans le mal et par suite da.ns les faux. par·l'hérédilaÎl'e qu'il 
tien~ des par~nls, et ènsuite par la vie aetuelle, principalement à la 
fin de l'Église; et ces faux d'a'près le, mal ne peuvent être chassés 
de l'homme en un moment, mais ils le sont peu à peu, car si c'é
tait en un moment, l'homme expirerait, pal'ce qu'ils constituent sa 
-;Îe; et comme tel est l'état de l'homme à la fin de l'Église, e'est 
pou'r cela que les fa'ux du mal ont de la force, quoiqu'ils ne puis-' 
sent absolument rien contre le vl'ai d'après le bien : le Seign~ur 
par son Divin Vrai pourrait rejeter sur-Ie-éhamp les faux' du mal 
quJ sont chez l'homme, mais ce serait jeter 'sur-le-champ l'homme 
en enfer, cal' ils doivent êtJ'e aupal:avan~ éloignés, et autant ils sont 
éloignés, autant il y a place pour implantel' les vrais d'àprès le 
bien, et l'homme est réformé. Les mêmes qui sont entendus ici p~l' 
le dragon, le sont aussi par le bouc, qui combat~it contre le bélier, 
dans Qaniel, Chap. VIII, et aussi par les boucs, dans Matthieu, 
Chap. XXV; Cllf là par les boucs sont signifiés eeux qui sont dans 
la foi séparée d'avec la cllarité, et par, le bélier et les brebis ceux. 
qui sont dans la charité. 

717. Et sur ses têtes sept diadèmes, signifie les Divins 
Vrais dans le:dernie1' de l'ordre, qui sont les vrais du sens 
de la lettre de la Pm'ole, ici ces vrais adu.ltérés et profanés: 
on le voit par la signification des têtes du dragon, en ce qu'elles 
sont les vrais scientifiques de la Parole, qui ont été adultérés et , 
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'profan~, t;t en ce qu'elles' signilient la: folie ,dans les chos~ 'spil'i~ 
-thelles, m,ais toujours l'astuce poui'tromper et pour séduire;comm~ 
il a été montré, ci~dessus; N° 715; par' la ',signification dès dia-. . 
,dèmes,. ou' des ~ierres. précieuses, en ce que ce ,sont les Divins 
'Vrais dans le demier de l'ordre, lesquels sont les' vrais -du sens 
de la lettre qe.la Pal;ol~,' ainsi qu'il sel'a montré; et pal' la signifi
cation de sept~:en ~ que c'est 10utes choses, et qu'il se' dit' des 
choses saintes, et dans le sens opposé ~s ~hoses profanes; comme 
il vient d'être dit, N° Îl0, ici, des choses pl'ofanes parce qu'il s'Îl
"git: des vrais de la Pal'ole adu1t~I'és, et'ainsi profanés; qe' là, il est 
évitl.ent que les sept diadèmes SUi' les têtes du dragon ~ignifi~nt les 
Divins Vrais dans le dern~r de l'or.dre,· ici, ces vl'ais adulLérés et 
1>rofanés. Que les pierres précieuse;, qui sont les diadèmes, :;igni_f 

fient les l)ivins Vrais dans le dernier de l'ol'dl'e, lesquels sont les 
vrais' du sens de le. leUre de la Parole, c'esl pal'ce que la pierre si:' 
gnifie le Vrai, par suite les pierres' précieusei signifient les Divins 

,Vrais; si ce sonLles Divins .VI'~is dans le dernier d~ l'ordre; les-
quels sont les vrais du sens littéral de.1a Pal'ole, c'est parce que 
ces vrais sont transpareDts, cal' en eux il y 'a le sens spirituel, .et 
'dans ce sens il y a la lumière du Ciel, d'après laquelle toutes· les 
choses du sens de la lettre de la Pal'ole brillenf, et aussi sont nuan
cées selon les séries dans le sens spirituel; de là, les modifications 
de la lumière céleste, qui pl'ésaIlLenL les couleurs telles qu'elles a!'l
paraissent dans les cièux, et par suite dans I~ pierros précieuses 
de divevs gcmes.· Si des diadènlcs ont été vus bUl'les sept têtes'du, 
dragon; c'est parce que les vl'ais du sens de la ·Iettl'e de la Pa'l'Ole 
brillent, en quelqu'endroit qu'ils soient, tant ch'ez les méchants que 
chez les bons; en effet, la lu~rère spil'ituelle, qui est' en eux, n'es~ 
pas éteinte, parce qu'ils sont chez des méchants, cal' le Giel inOue 
toujours dans ces nais: cependant, comme les méchants les adul
tèrent; et par suite. ne voient en e!IX rien de la lumIère du Ciel, 
ruais ,crt/ient néanmoins qu'ils sont sllinls, en raison de ce qll~i1s 
les appliquent à confirmer les faux de leur,religion, de là, d'apl'ès 
la foi de la sainteté chez eux, ils brillent toujours Jlevant eux: et 
parce qu~il en est ainsi, et que par ces vrais ils s'acquièl'enl\ une 
communication avec les Cieux, c'est pour cela (IU'ils ell sont enfin 
privés, et sont abandonnés à leul's faux dans lesquels il n'y a aucllne 



vers. a. CHAPITRE' POUZlEME: , , 

lumièr,e;' ce' qui arl'ive quand ils sonî'envoyés:dans l'enfer. Qùe' tes 
vrais dUisens de ia,lèul'e de la Parole apparaissént commtr des dia
dèmes, on peut le voir d'aprè,i,les'diadèmesTdans le Moride spir-i~ . t, '0' 

tuel; dans les palais des Angas dans le Ciel, plusieurs objets brilll .. 
lent de ~ierres plo.écieuses; et parfois aussi, des pierres précitüses 
sont envoyées de là dans 'les lieux infêrieUl's, el "J' sont données, en 
présent à ceux qui ont rait qu~lquerbien; et itiême 'eUes y sont ,ven .. 
due;s comme dans le Monde spirituel, SUlIlout' par, des Juifs qui en 
font' aussi I~'commerce; 's'il a été;donné et accot'dé aùx Juifs'de 
faire le commet'ce de pierres précieuses dans le Monde spit'rtuél 
comme dans le Monde naturel, c'est 'pa t'ce, qu'ils regardent. comme 
saint le 'sens de la lettre de la Parole: de là' vient~ aussi que dè 
nobles femmes,'au-'dessous,des éieux, se parent àussi avec des 
diadèmes, de même que' dans' ~Ie Monde : et comme on a demandé 
d'où venaient ces diadèmes dans le'Ciel et par:suitè Mns Ies.lieux 
au-dessous, il a été répondu .qu'ils viennent do Seig'neu'I' et dé, la 
lumière'spirituelle 'qui pl'ocède de Lui, et qu'ils sont lés derniers'de 

.cette [umière, def'niers qui sont appelés effets, ei que ce sont les fOI'~ 
mes repré<;é~tatrves des affections du vrai d'après 'le bien; qu'ainsi ce 
sont les Divins V,'ais dans le 'del'nier de l'ordre, tels que sont les vl'ai~ 
du sens de la lettl'e ùe la Parole. Pllisque de 'là' viennenli les pierres 
prétieuses, il a 'aussi par conséquent été 'pel'mis à quelques .. uns'dans 
le Monde des esprits de 'former des, diadètnes en g,'effan'l. certaines' 
vérités d'apl'ès le'sens de la lelt,'e de la Pal'ole, mais ces diadèmes 
ne sont pOint'I'éels, d'ulle dureté comme les ct'istaux, parce qu'ils 
ont été faits pat' a,'t. Mnilliell'anl,i d'apl'ès ces ellplications, Ol~ fleut 
"oÏl' ce qui est signifié par' les diadèmes ou par lès piel'l'es précieu~ 
ses ,dans les Jiassages suivants~ dans'Ésaïe : « '.<tflligw;.' et,lpar les 
templies agitée, et 'de rOllsollilion privée, voici; ',Môi; je dis:. 
pose avec l'antimoine tes'p(e,.,.es, elle$londeme1lt'~ sur des $a~ 
phirs, elje poserm' èn agalhe les 'soleils (fenêti'ès) ~\ei te.' portis 
en plèrifs de 1'ubi,~~ el 'tOllle 10ft lnceinte én pier~'es de désir~ 
et tous tes Iils (set'QTtt) eTlseig'nla de.léhov(lll. Il --: L1V~\t 1:,\1\2~ 
1.3; - ces choses ont été dites (le la ·slél'ilc qui n'avait pas enfanté 
et all~it'a\>oir beaucoup de fils, par, luqut~lle sont signifiées.les na
tions qui n'avaient pas les Divins Vl'ais~' parce qu'elles n'ilvaient 
Das fa Parole: Dai' suite elle est dite « aftligée.· et pât' les tempêtes 
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agitée, et de eonsolatio~ privée; Il être ilmigée, et par-les tempêtes 
être agitée, se dit (Jes faux par lesquels eUe est infestée eL pOTtée de 
cOté et d'autre; que, le Seigneur, à.,son àvênement, révélerait les 
Divins, Vrais 'aux gentils, et les histruirait, cela est signifié en ce 
qu'iLdisposel'a ayec l'antimoine ses pierres, ses ûmdement:s SUI' des 
saphirs, ses soleil~ en agathe, ses portes en pierres de_ru~is, et son 
eoceinte en pierres de désir; que par ces pierres précieuses, qu.i 
.sont .nommées, il soit entendu les D!vins Vrais dans le dernier de 
l'ordre, tels que sont les vrais du sens de la leUre de la Parole, 
dans lesquels il y a les vrais interues qui sont les vrais tels qu'ils 
existent ,dans le sens spirituel de la Parole, cela évident; car. par 
les fondements, et par les portes et l'enceinte, qu'il posera en pier
res prêcieuses, sont;signifiées lès derniers, d'ail il suit que là par 
les, pierres en général, et par les sa~hirs, les agathes et les pierres 
de rubis, sont signifiés les vrais tels qu'ils sont dans le sens de la 
lettre de la Parole, lesquels sont les 4erniers, parce qu'Us sont pour 
l'homme naturel et sensuel; comme.l'instru~tion des gentils dans 
les Divins Vrais ~s,t eJltendue par ces cbosés, c'est 'pour ,cela qu'il. 
est dit ensuite cc et tous tll$- fils seront enseignés de Jéhovah; Il ce 
que signifient en particulier, le saphir, l'agalbe e~ ~e rùbis, ce n'est 
pas ici le lieu de le dire; qu'on sacbe seulement que les pierres 
précieuses eu général signifient les vrais derniers. Comme la ville 
de' la Nouvelle Jél'Usalem signifie la doctrinç de la Nouvelle ~glise. 
et que . les fondem~nts de sa muraille signil~Dt les Di vins Vrais 
derniers, et ses pottes les DIvins Vrais qui introduisent, c'est pour 
cela que ses fondements sont décrits par douze {lierres précieuses, 
et ses portes par des perles, dans l'Apocalypse: CI Les fonf/.ements 
de la muraille-de la Ville de la Nouvelle Jérusalem ,(te toute , . 
pierre précieuse étaient ornées: Le premier fondement, jas
pe; le second, saphir; le troisidme, chalcédoine; le quatrième, 
uneraude; le, cinquième, sàrdonyx; le sixième, slfrdoine; le 
septième, chrysolithe; le. huitième, béril; le neuvième, to
paze; le- dixième, chryst)prase; le onzième, hyacinthe; le 
douzième, améthyste, Et les douze portes, douze perles; cha
cune des portes é(ait d'urw seule perle; et la plaçe de la Ville, 
or pur comme du verre transparent. " - XXI. 18 à 21; - par 
les dOlli6 pierres précieuses, dont étaient ornés les fondem,en&s, et 
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'par les douze perles; dorit étaient comp'osées les portes, sont s'igilÎ~ 
fiés l~s Divins Vrais derniers, qui sont les vrais du séns de la lettre 
de la Parole, sur lesquels ladoctrine de 'cette Église' est fondée, 
et par-lesquels l'homme est introduit comme' pal' des portes: si 
les fondements sont dits de' pierres précieusès, et 'sr: les portes 
sQnt dites de perles, c'est parce que le.sens de la' lettre :de: la Pa
role contieni en soi le sens spirituel, ainsi la' lumiè'l'e du' Ciel, de 
laquelle brille le sens de la lettre de 'la Parole,. comme ées pierres 
brillent de lumière et de feu; mais îl en sel'a parlé dans la suite, 
où chacune de ces choses doit être expliquée, Des choses sembla
bles sont signifiées pal" les piel'res précieuses qui formaient le Pec
torai de Jugement, appelé Urim et Thumim, qui était sur l'Éphod 
d' Ah~ron, et aussi pal' celles qui avaient été placées SUI' les épaules 
de l'Éphod, dans MoYse: (c Ils feront l'Éphod d.'or~ d'hy~cinthe 
el de pourp~e~ d'écarlate double-teint;et:dt; fin Lin tissu;'ou'
vrage d'imaginaleur : tu prendras les deux pz'erres de Scho
ham. et tu graveras sur elles les noms des fils d'lsr,aël. ou
vrage d'ouvrier en pierre. en gravures de sceau tu graveras 
les deux pierres d'après les noms' des fils d 'lsraN ; I!ntouréés 
(j'enchûssw'es d'or tu les feras; et tu poseras les deux pierres 
sur les'épaules de l'Éphod, Et tu' feras un Pectoral de Juge
ment. ouvrage d'imaginat'tJur; comme t'ouvrage' d'Éphod tu 
le feras. et tu le rempliras de remplage de pierres; quatre 
rangs de pierres il y al!ra; premier rang. Rubis. Topaze~ 
Escarboucle: le second rang. Chrysoprase~ Saphir et Dùl.
mant : le troisième rling. Lazull~ Agathe et Améthiste : et 
le quatrième rang, T harschish. Schoham et Jaspe: les pierres 
seront sur les noms des fils d'Israël. douze sur leurs noms. à 
gravures de $Ceau~ à chacun sur son nom~ elles seront pour 
les douze Tribus: c'est là le Pectoral de Jugement; Urim 
et T humim, Il - Exod. XXVIlI. 6 à 30; ~ ce que ces choses 
enveloppent, personne ne le peut savoir; à moins qu'on ne sache 
ce' que représentait Ahal'on, el ce que par suite, signifiaient ses 
habits, et spécialement l'Éphod; car ses" habits, en raison de ce 
qu'ils· signifiaient, ont été appelés habits de sainteté; puis aussi, 
ce que signifiait le Pectoral sur l'Éphod, qui est àppelé Pectoral de 
Jllgement; Urim et Tbumim, et ce que signifiaient les douze Tl'i:' 

v, 5. 
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bus d'Israël, e~ les douze, pierres SU~ leurs noms :, quant à ce q~i 
concerne 'Aharon lui-meme" il représenta~t ,le .Sèigne~r: quant' au 
s~cerdocè, q~i est son Royaume célestè;. ,mais se's habil~ ,en gén~
ra~ représentaient le Royaume ~irituel, car ce l'Oyaume dans les 
,Cieux couvre de vêteJl)enlS le .Royaume céleste: en effet, il y a 
deux' Royaumes, dans lesquels)es. Cieux ont été distingués, le 
Royaume céleste et le Royaume spiri,tuel; est appelé Royau~me cé
leste' celui où est, reçu ,le Divin Bi~n procédant d~ Seigneur, et 
Royaurge spirituel celui où est reçu le Divin Vrai, c'est pourquoi 
le'Divin Vrai est signifié ~r les babits d'Aharoo en général, et le 
Divin Vrai dans les derniers p~r l'Éphod, pui~que c'était le vêlc-, 
me~t dernieq que !es vêtements en général signifient les vrais, et 
que. les vêtements du Seigneur, qui apparurent blancs comme la 
luU!ière quan4 il fut trans6guré deva~t J~ tl'ois discipies, aient si
gnifié le Divin Vrai procédant de Lui, et qu'il en ait été de même 
des vêtements du ,~igneur partagés par les soldats, ori le voit ci
dessus, N°s .6&, 65, i95, 271, 395, &75, &76, 637 : de' là, il de
vient évi'dent que pal' les douze pierres dans le Pecto~al d~'I'Éphod 
i1~été signifié les Divins Vrais dans les derniel's, de même que par 
les douze fils d'Israël et par les douze Tribus; que par les uns et 
les auti'es dans· la Parole il soit signi,lié les vrais de l'Église dans 
tout le cQmpiexe, on le voit ci-desst$, N°l 1&31, 6ô7. Si ce Pec
,toral a été composé de pienes précieuses sous lesquelles étaient 
,les noms des t1ou~e fils d'Israël, c'était afin que par là on reçût 
du Ciel des réponses, qui se présentaient dans le Pectoral et d'.a
près le Pectoral pal' les lmances des couleurs resplendissantes de 
ces pierl'es, selon les représentations des Divins Vrais' dans les 
Cieux, où ,les Divin~ Vrais, qui découlent du Seigneur à travers 
les Cieux vers les lieux illfél'ieurs, se présell~ent par les nuances 
des couleurs;· d'après ces considél'alions,. on peut voir que par 
'ces pierres pl'êcieuses il a aussi été signifié les Divins Vrais dans 
les derniers; mais ces cboses ont ,été pleinement expliquées,dans 
~es ARCANES CÉLESTES; voir N°l 9856 à 9909; et, au sujet .des 
deux pierres ,de Schobam qui étaient sur les épaules de l'Éphod,' 
N°s 9831 à 9855. Voir aussi, que l'Éphod signifiait l'externe 
dU,Royaume spirituel, qui est le Divin Vrai dans les derniers, 
N° 982ft; puis, ce que signifiaient ell particulier le Rubis,' la To-
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paze, et l'E~carboucle, N° 9865; la Chrysopra~,..\e Saphir et le 
Diamant, N° 9868; le Lazuli; l'A'gathe et l'Amëthiste, N° 9870; 
et Il!-:Thar~chisch, le Sç.hoham et.le Ja~pe, N° 9872. Des choses 
semblahl~ sont aU$si $ignifiées par les piel're~ précieuses" pal' les
quelles est décrite la s'cience des conpaissances du vrai, et" du bien, 
et par"Sui~e l'intelligence du, Roi de TYI', dans Ézéchiel : '(1 Roi de 
Tyr, toi, plein de sagesse, et parfait en beauÛ, en éden Le 
jardin de Dieu tu as été, toute pierre précieu~~ (était) 'ta cou
verture, Rubis, Topaze et Diamant, Tharschisch. Santonyx 
et Jaspe. Saphir, Chrysoprase et Émeraude, et Or. Toi; Ché
rubin, expansion de qui protége, etie t'ai placé, en la m011-
tagne de sainteté de Dieu tu as été. au milieu des pierres de 
feu tu as marché. )) - XXVIlI. 12,13; - comme, pal' le Roi 
de Tyr"sont signillées les connaissances du vralde l'Église d'après 
la Parole, ef même d'apl'ès son sens Iittél'al, c'est pOUl' cela qu'il 
est .dit qu'il a été en Éden le jardi~ de Di~u, par Éden le jal'din de 
Dieu est signifiée l'intelligence pal' la Parole d'après le Seigneur, 
c~r Éden comme orient est le Seigneùr, et le jardin de Dieu. est 
l'intelligence qui vient de Lui; ef comme la véritahle' intelligence 
est uniquement acquise, c'est-à-tlÏl'e, donnée pal' les connaissances 
~u vrai et du bien d'apl'ès la Parole comprises selon son sens réel, 
c'est pour cela qu'il est dit CI toute pierre précieuse était ta couvel'';: 
ture; Il toute pielTe précieuse signine les connaissances du vrai et 
du bien, et la COUVeJ'tUl'e signifie l'externe de la Pal'ole qui couvre 
son interne; l'exteme dé la Parole est le sens de sa lettl'e protégeant 
l'i~tel'\le qui est son sells spirituel: comme la sagesse et l'intelli-' 
g~nce qui en provient sonl à l'homme, c'est pOlll' cela qu'il est dit 
(1 Roi,de Tyr, Loi, plein de sagesse, et parfait en beauté,)) la beauté 
signifie l'intelligence, parce que loute b~allté dans les Cieux est se
IOQ l'intelligence: le sens de la lettre de la Pal'ole est aussi entendu 
par « le Chél'Ubin, expansion de qui proLége, " car les Chérubins 
,signifient la défense aOn que le Seigneur ne soit approèhé que par 
le bien de l'amour,-et 'Ie sens de la leUI'e de la Parole en défend les 
intérieul's,_pal'ce qu'il les cache: la montagne de sainteté signilie l'É
glise quant à la docll'ine de l'amollr et de la charité, et les piel'res 
de feu, au milieu desquelles il à mllrché, signilient les vl'ais d'après 
le bien de J'amour selon lesquels est la vic: qu'ici par les pierres 
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précieuses soient signifiés les vrais resplèndissants p~r la,.1umièré du 
Ciel, qui est le Divin Vrai, on peut le voh: manii'estèment en ce que 
par Tyr dans la Parole sont signifiées les connaissances du vl'ai e~ du, 
bien, connaissances qui sont les vrais derniel's, tels que sont ceux du 
sens dé la lettre de la Pal'ole; que Tyr signifie les connaissànces du 
vrai et dû bien, OR le voit ci-dessus, N° 51.4. D.ans le Même : ~I La 
Syrie fut ta commerçante pour la multitude de tes ouvrages, 
avec clwysopr~e~ pourpre et broderie; et fin liJl, et corail et 
escarboucle, Us ont fourni à tes'marchés: Ics'négodants de 
Schébah el de Raamah~ eux tes négociants dans le meilleur 
de tout aromate~ et en toute plerre précieuse, et en or. » -
XXVn:16, 22; -ces choses aussi sont dites de Tyr, par laquelle 
sont signifiées les connaissances du vrai et' du bien de l'Église d'a
près la Parole, comme ci-dessus; parce que par Jt Syrie, par 
Schébah et par Raamah sont pareillement signifiées les connais
sances du vrai et d:l bien, et que pal' les marchés sont signifiées 
les acquisitio~s de ces connaissances, il est dit que ces l'égions ont 
rempli de pierres précieuSes ses marchés; les connaissances du vrai 
et du bien sont les vrais dans les derniers', t~ls que sont les vrais du 
sens littéral de la Pal'ole. Dans Job: « Le lieu du saphir~ ce sont 
ses pierres~ eOes poudres d'or y sOlit;' la sagesse~ où est-elle 
trouvée, et quel est le lieu de l'intelligence? on ne donne pas 
de l'or pour elle, et en argent n'est point pesé son prixron 
ne l'échange point QlJec l'or d'Ophir, ni at'ec l'onyx pré
cieux, ni avec le saphir;~{LVeC elle ne combattra,ni l'or~ ni 
le diamant; du -corail et du béril il ne sera poittt 'fait men
ti01l, et le choix de la sagesse est préférable aux perles; avec 
e/te ne combattra point la topaze d'Éthiopie : voic,~ la crainte 
du Seigneur est la sagesse, et se retirer du mal est l'intelli
gence. " - XXVlIl.' 6, U, 1.3, 15 à 19, 28; - puisque par 
les Divins Vrais derniel's, spirituellement compris, il y a toute sa
gesse et toute intelligence, et parce que par les pierres précieuses 
nommées dans ce passage, onyx, saphir, diamant, topaze, et par 
les perles, ces vl'ais sont signifiés, et que ces pierres, en tant que 
pierres de matière terrestre et considérées comme précieuses dans 
le Monde, sont comme rien l'elativement à l'intelligence et à la sa
gesse, ,c'est pOUl', cela qu'il est dit que ces pierres ne doivent pas 
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être comparées à l'intelligence et à la sagesse, ét ni l'or ni l'argent 
non plus; des compa.isons sont faites avec elles, parce qu'elles 
signifient aussi, et qu'autrement elles ne sont rien relativement. 
Dans David: Cl Toz~ Jéhovah, tu te lèveras, et tu aùras com
passion de Sz'on, parce que tes serviteurs désirent .~es pierres, Il 
- Ps. CIl. Ha, 15; - par les pierres de Sion, que les serviteurs 
de Jéhovah désit'ent, sont entendus les Divins Vrais; car par Sion, 
dont Jéhovah aura compassion, il est entendq l'Église qui est dansJ 

l'amour céleste. Dans Zacharie : ~( Voici~ la pierr(! -que j'ai mise 
devant le grand prêtre J ehoschua, sur une même pierre .~ept 
yeux; voici, je vais graver sa gravure: en ce jour-là, vous 
crierez, l' homme à son compagnon, sous le cep et sous'le fi
guier. )) .L.- III. 9, 10; - ces choses sont dites de )'avénement du 
Seigneur, et pa~ la pierre mise devant le grand prêtre Jehoschua est 
signifié le Divin VI'ai, qui est la Parole; sept yeux sur une même 
pierre signifient la Divine sagesse el la Divine intelligenée, qui 
appal'tiennent au Divin Vrai, ainsi à la Parole, sept se dit des cho
ses saintes de la 'Parole et de l'Église, et les yeux signifient I~ÎJliel
Iigence et la sagesse; graver sa gravure signifie son représentatif 
et son significatif; par le cep et par le figuier, sous lesquels ils vien
dront, il est signifié l'Église et la doctrine d'après les vrais internes 
et d'après les vràis externes, les vrais internes sont les choses qui 
sont appelées les spirituels, et les vrais externes sont celles qui sont 
appelées le$ naturels, ceux-ci sont signifiés par le figuier"et ceux
là par le cep. Dans Morse: « Ils virent le Dieu d'Israël,' et sous , . 
ses pieds comme un ouvrage de pierre de saphir, com'J.?'l6 la 
substance du ciel quant à la pureté, ".:.-. Exod. XXIV. 10;
pal' le Dieu d'Israel, il est entendu le Seigneur; par l'ouvrage de 
pierre de saphir sous ses pieds est entendu le Divin Vrai dans les 
derniers" tel qu'est la Pal'ole dans -la lettre, car la plante du pied 
signifie le derniel', que seulem~nt la Nation Juive pouvait voir; càr 
les Juifs étaient dans les' externes de la Parole,' de l'Église et du 
culte, et non dans les internes; le saphir signifie ce qui 'est traos'
parent d'après les vrais internes; (l comme la substance du ciel quant 
à la pureté, 1) sigÏJ i fie la ll'ansparence du Ciel Angélique; mais ces 
choses ont été expliquées dans les ARCANES CÉLESTES, N°l 9lt06, 
9lt07, 9lt08. Comme la pierre précieuse signifie fe Divin Vrai dans 
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les derniers, transpal'ellt d'après les vrais' intérielll's, c'est pOUL' 
éela que I~ Iuminair~ de la ville de la Nouvel~Jérusalem est décrit,' 
dans l'Apocalypse, en ce qu' (1 il était se'ti!blable à une Pierre ' 
très-précieuse, telle qu'une pierre dè J a.çpe resplendissant 
comme du cristal. 1) - XXI. H. '7 Et èomme par le cheval blanc 
il y est signifié l'entendement de la Parole, et par 'celui qui 'était 
monté sur ce cheval le Seigneur quant à la Parole, e'ést pour cela 
qu' «il fut vu que s"ùr'ia tÜe 'de celui qui était monté sur ce 
~heval il y avait beaucoup ,de diadèmes; et que son Nom, 
s'appelle 'la Parole de Dieu. )) - Apoc. XIX. 12, 13.- Ce 
qui précède concerne les Pierres précieuses chez' ceux' qui sont 
dans les Divins Vrais. Maintenant, il sera dit quelque 'cbôse des 
Pierres précieuses chez ceux qui sont dans les faux' infernaux:, 
Chez éeux-ci, lorsqu'ils vivent dans le Monde, il y a égalemen( 
des pierres précieuses, parce qu'il y a également les' connaissanceS 
du vrai et du bien d'àprès le sens naturel de 'la Parole, qui est 'le 
sens de la lettre; c'est de là qu'il leul' est 'également' attribué des 
pierres pl'écieuses ou des diadèmes, comme ici, au dragon,' sur la 
tête duquel fUl'ent vus sept diadèmes; et cela, parce que la Parole 
est toujours la Parole, et que ses. vrais sont toujours des vrais. en 
eux-mémes, soit qu'ils soient chez les méchants ou qu'ils soient 
chez les bons; si les méchants perverÙssent et falsifient les vl'ais de 
la Parole, toujours esl-il que cel~ n'en change pas l'essence.' De 
là vient que dans èe qui suit, dans l'Apocalypse, il en fut vu de 
semblables sur la femme assise SUI' la bête écarlate, par laquelle 
Babylone est décrite; il est dit d'elle: cc Une femme assise sur 
une bête ~carlate, plez'ne de noms de blasphème, ayant 'sept 
tttes et dix cornes; elle étaz't rev2tue de pourpre et d'écar
late, et paré~ d'or et de pierres précieuses, et de pe~/es; et 
sur son front un nom écrU, Baby/one la grande. )1 '- Apoc. 
XVII, 3, la, 5; - mais ceci SeI'a expliqué dans la suite: pareil
lement lfill~urs, dans l'Apocalypse: «( Les marc/wnds de la terre' 
pleureront et seront dans le deuil à cause de Ba/)ylone la 
grande, de ce que leurs morchf!-ndises personne n'achète plus, 
marchandises d'or et d'argent, et depierres prédeuses, et de 
perles, et de fin linJ et.de pourpre, et de so"e; et d'écarlate: 
et IfS marchands dlront : Malheur! malheur! cette vil/e 
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jran~e~' q~i é~aÙ re~~iu.e de fin~in ~i ~e, ~ourpr~ 'et fi,' é~~r-
1 tate, et parée d'or et de pierres précieuses et de perles,!'! ~ 
XVlII. ft; 12, 16; ~ 'Comme par les 'pierreS' pr,écieùses,' et"'par 
la pourpre et le fin' lin, sont signifiées les c~Jlnâissànces du ~rai et 
du bien d'après la Pàl'ole, c'est 'pour 'ceia"qu'iJ est' dit de "l'hômme 
riche à la porte duquel était étëridu La'zare; ~ qu' u il était v~ii.t' de 
pourpre et de fin lin, 1" - Lué, XVI.' 19, 20 ;:'~ par le riche, 
n est entendu la natiori Juivè,l et' parce qU'eÙe ;tvait la Parole, d,ans 
laquelle sont les Divins Vl'ais,' il est dit de lui qu'il était vêtu de 
pourpre et de fin lin; et par Lazare le pauvre sont entendues Îes 
Nations qui n'avaient pas la Parole,' ni par: conséqufmt'Ies'vrais; 
par là, il est évident que le riche,' quoique méGb'ant,'"et jeté ensuite 
dans l'enfer, avait"des vêtements de poU\;preet'de tin lin,' Cela'eSt 

- .". #,.. l, 

pareillement dit du Roi du septentrion qui fit la' guerl'e au Roi' ~u 
midi, dans Daniel: li Le Roi du septentrion honorera seule
ment un Djeu~ remparts sur so~ poste, un 'di~u: que 'n'ci nt 

\ ,,' '..: • 1 •• l 

point connu ses pères, il l' honorera avec or .. argènt .. pIerres 
précieuses et choses désirables; il fera des fo~tifications"de 
remparts avec un dieu étranger; lëlui qui le reconnattra sera 
comblé fi: un grand honneur. " -XI. 38,39;"":" dans ce Chapitre; 
il s'agit de la guene' du roi du septentrion contre le roi du midi, et 
par le roi du'septentl'iôn il est entendu ceux qui sont dans la sCiérice 
d'après' la Parole, et cependant non "dans la vie,' par conséquènt 
aussi cellx qui sont dans la foi seule, ainsi nommée, et néanmoins 
non dans la charité, rejetant celle-ci comme ne conduisant' pas au 
salut; mais par le roi du midi il est entendu ceux qui sont dans 
l'intelligence d'après la, Parole parce qu'ils sont dans 'la charité; 
ceux-ci sont le foi du midi ou appartiennent au J'oi 'du mfdi, pat'ce' 
que le midi' signifie la 1l1mière et que la l~mière signifie l'intelli
gence, et il y a lumière de l'intelligence d'après la Parole pour' 
ceux qui sont 'dans la chal'ité, 'laquelle est la vie de la roi; si, au 
cOtatraire, ceux dont il a' été' parlé ci~dessus sont le roi du' seprën.:. 
trion, où appartiennent au roi du septentrion, ~·eit p'al'ëe' que le 
septentrion signifie la nuit, et aussi une lumière froide, telle qu'est 
la lumière de l'hiver, d'après "laquelle il n'y a aucune fructi flcation,' 
parce qu'en elle il n'y a pas de chaleur, car la chaleur spirituelle 
est la charité, 'et toute germination vient de la chaleur' au 'ITIoyen 
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de, la lumière. Il s'agi,t d'une, guerre ~ntre ces l'ois, parce qU',i\, 
,'agit du dernier temps de l'Église, qùand le tout du salut est" 
placé,dans la science résultant dé 'la Parole, et rien dans la vie; 
~hez la nation Juive dans les. traditions, par lesquelles' les Juifs 
avaient falsifié la Parole, et les, vrais dé la Parole deviennent des 
traditions q~and ta vie de la charité est nulle; pareillement les "rais 
de la Parole deviennent 'dës faux quand' la foi est séparée de la 
charité: d'après cela, on peut vOÎl\ que pal' le roi du septentrion 
il est aussi entendu ceux qui sont dans la foi seule, c'est-à-d~re, 
ce1,lX qui sont dans I~ foi s~ns la charité. Les mêmes sont aussi 
entendus dans Daniel par le bouc qui com~attit contre le bélier:' 
les mêmes sont encore entendus par le dragon dans ce Chapitre" 
avec cette différence ;que par le dragon sont paiticulièl'cment en
tendus les ér~dits qui par la doctrine et par la vie se sont confir,?és 
dans la foi séparée d'a\'ec la charité, car ceux-ci, de même que les 
dr~gons, ont du venin qui tu~ la chal'ité; de là vient que dans Da':' 
niell'Ange Michaël est aussi nommé, - XII. 1.. - Que ceux qui 
placènt le tout' de l'Église dan~ la science des con'naissances, ~t ne 
placent rien dan~ la vie, per~'ertissent et falsifient les "rais de la 
Parole, cela est entendu .eu ce que Il le roi du septentt'ion honorera 
un dieu,étranger que n'out point coimu ses pères, 1) et qu' (âll'ho
norera avec or, argent, pierres' précieuses et choses déSirables; )) 
par son dieu, il est entendu les vrais de la Parole falsifiés; puisque 
dans la Pal'ole, lorsqu'il est dit Dieu, il est entendu le SeigneUl' 
quant au Divin Vrai, par conséquent aussi le Divin Vrai procédant 
dll Seigneur, et que lorsqu'il est dit Jého"ah, il est entendu le Sei
gneur quant au Divin Bien, par conséquent aussi le Divin Bien 
procédant du Seigneur, c'est pOUl' cela que par un dieu éll'anger, 
que n'ont point connu les pères, il est entendu les vrais de la Pa
role falsifiés, qui en eux-mêmes sont des faux, et n'ont point été 
reéonnus par ceux qui précédemment étaient de l'Église: ces vmis 
mê.es et ces biens mêmes de la Parole, quoique falsifiés, sont si
gnifiés par les piel're~ précieuses et par les choses désirables, puis 
aussi par l'al'gent et pal' l'or, car les vrais de la Parole ne chan
gent point d'essence par cela qu'ils sont chez les méchants; par 
cc remparts sur son poste, Il et par « fortifications de rempart~, 1) sont 
signifiées des choses appartenant à la propre ,intelligence, confirmées 
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par le sens de la lettre 'de la Parole, qui, s:i1II'est pas entendu inlé
J'ieure~ent, est ~I, qu'il ,peut être entrain~ à confirmer toute es
pèce d'hérésies. Maintenant', d'après èès considérations, on-peut 
voir ce qui est enten~u par les sept di~dèmeS s.ur les t~tes du dragon. ~ 

718. Et sa queue entraina la trQisième partie des éloiles 
du Ciel, signifie la falsification et ': adultération de toutes les' 
vérités de la Parole: on le voit par la signification ,,~'entrainer 
avec ta queue, quand il s'agit du dragon, en ce que c'est la falsi
fication et l'adultération, ainsi qu'il serà expliqué; 'par la significa
tion de la troisième partie, en ce que 'c'est to'ut. et qu'elle se dit 
des vrais, comme ci-dessus, N°' 38A, 006; et par la signification 
des étoiles du Cz'el, en·ce qu'elles sont les connaissances du ,vr.i 
et du bien d'après la Parole, comme aussi ci-dessus, No' 72.,402;' 
par conséquent aussi les vrais, car les connaissances du vrai et 'du 
bien sont les vrais de l'homme natùrel, d'après lesquels l'homme 
rationnel et l'homme spirituel ont l'intelligence; d'après ces signi
fications" ou peut voir que par entraiDer avec sa queue la troisième 
partie des étoiles du C'iel, quand il s'agit du dragon, il est signifté 
falsifiel' et adultérer les vrais de la Parole; que cela soit signifié, 
c'est parce que pal' le dragon en général sont entendus tous ceux 
qui reconnaissent la Parole et la lisent, et néanmoins n'y confor
ment pas leut' vie, et cela, paree qu'ils séparent de la foi la vie.qui 
est la charité, et croient qu'il su1lit de pensel' les cboses qui sont 
dans l~ Parole, et de se per~uader qu'ils sont sauvés s'ils pensent 
et prononcent certaines expressiOJ1S avec assurance et confiance, et 
que c'est la foi seule qui justifie et sauve, et non aùcune cbose de, 
la vie ou de l'œuvre; que ce soient ceux-là qui sont entendus par 
le dragon, on le voit ci-dessus, N° 714. Comme pour confirmel' 
leurs dogmes d'après la Parole, ceux-là rapportent des passages 
où il est fait mention de la foi et où il est dit la foi, tandis que ceux 
où il est fait mention de la eb~rité et de l'amour, et où il est dit 
rail'e, iJ& les pervertissent par une application à la foi seule, et.8insl 
falsifient la Parole, qui depuis le çommencement jusqu'à la fin est 

, . 
la doctrine de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à l'égard 
du prochain, c'est pour cela que cette, falsification et cette adulté-' 
ration des véritéS de la Parole SOllt entendues par entraiDer avec la 
qGeue la troisième partie des étoiles dll Ciel; que ce soit là cc qui 
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est entendu par ces paroles, c'est parce que la queue est la' conti': 
nuation du cerveau par j'épine dorsale; dont elle est un appendice, 
et qu'ainsi la queue est agitée d'après la tête et le corps selon les: 
'désirs et les appétits de l'homme~a~llrel~ c'est pourquoi les mouve-' 
ments de la queue- sont des effets découlant des plaisirs des amours 
dans lesquels est l'homme sensuel, et les' amours de l'hon~mè 'sen
suel falsifient et adultèrent les vrais de la Parole; que la queue si
gnifie lé sensuel, qui est le dernier de l'homme naturel, on le voit 
ci-dessus, N° 559 : soit qu'on dise que les amours de l'homme 
sensuel falsifient et adultèrent les vrais de la Parole, soit'lju'on dise' 
que le sensuelle fait, c'est la même chose, cal' le sensuel aime vi':' 
Vl'e pour le corps et pour le monde, "ainsi à sa guise; et ,cette vie, 
il la sent, nIais il né sent pas la vie intérieure, c'est pourqlioi il 
la nie.' . ' . 
" 719. Il' a été dit que le sensuel falsine et adultère les vrais de 
la Par'Ole, mais il imp0!'te que l'on sache comment il peut falsifier 
et adultérer les vrais de la Pa l'ole j car celui qui' ne sait pas corn..' 
ment cela se fait, ni quelle est la Parole, peut croire que !es \Tais 
de la Parole, parce que ce sont des vrais et qu'ils subsistent dans 
le sens de sa lettr~, ne peuvënt pas devenir des faux; mais, pou'r 
servÏl' d'illustration, soit un exemple pl'is dans la natUl'e, èt par 
conséquent perceptible pour l'homme naLurel :' Devant les yeux, il 
semble que le soleil soit porté chaque jour autour de la terre, et 
aussi une fois chaque année; - par suite, dans la Parole, il est dit 
que le soleil se lève et se couche, qu'il fait le JOUI', le midi, le soir 
et la nuit, puis les saisons du printemps, de l'été, de l'automne et de 
l'hiver, et ainsi les jours et les années, lùrsque cependant le soleil 
se tient immobile, et qbe la terre tourne SUI' elle-même chilqne jour, 
et autoul' de lui chaque année, et qu'il y a seulement apparence et 
par suite illusion que le soleil marche ainsi; quand donc cette vé
rité a été connue et acceptée, que c'est la terre qui se meut, et non 
le soleil, alors l'un et l'autl'e devient un vrai, à savoir, que le so
leil se tient immobile au centre de son monde, et aussi qu'il mar
che; il se tient immobile devient un vl'ai pour l'homme rationnel,' 
et il marche devient un vrai pour l'homme sensuel, ainsi l'un ct 
l'autre devient un vrai. en actualité pour l'homme rationnel, et 
en appal'ence pOlir l'homme, sensuel : mais si ce" phénomène n'a 
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pas été illu~tré pal' -l'homme rationnel, a[ol's on croit ie faux~ à 'sa- . 
voir. que le soleil en actu~lilé marche, et ainsi est'falsifié ce vrai~ 
que le soleil ne change pas de place, mais que c'est la terre qui en 
èbange, tandis qu'il n'est point falsifié quand le rationnel l'iIIùs"': 
tre. Il en est de même pour chacune des choses de la Parole dalls 
le sens de sa lettre; ce sens, pal'ce qu'il est le dernier, est 'natu':: 
rel et adapté à la compréhension de l'homme sensuel, par consé
queflt à la compréhension des enfants et des simples; c'est pourquoi; 
la plupart des choses y sont des apparences du vl'ai, qui, si elles ne 
sont pas en même temps p6l'/.{ues par l'entendement spil'ituel, c'est-

/ . -
k-dire, par l'entendement iIIusi .. ~, deviennent des; faux, cal< on 
lc~ croit alors comme si elles étaient des vrais en actualité et non 
en apparence; il en est aütrement q!1and elles sont en même temps 
perçues intellectuellement et spirituellement, alors toutes les choses 
de la Parole deviennent des vl'ais; dalÎs le sens réel, des vrais en 
actualité; et dans le sens de la lettre, des vrais en appal'ence, 
comme il vient d'être dit à l'égard-dù soleil : d',apr~s cela, on peut 
voir comment d'innombrables choses dans la Parole sont falsifiées 
et adultél'ées; par exemple, que Dieu tente, qu'il se met en colère, 

'qu'il fait du mal, qu'il jette en enfer; pareillement, qu'au jour du 
.Jugement Dernier le Seigneur viendl'a dans les nuées du Ciel, 
qu'alors le so[eil et la lune perdront leur lumière, que les étoiles 
tomberont des Cieux, que le Monde avec la terre pél'ira, et que de 
nouveau il existet'a uqe création de toutes choses, sans parlet' des 
autl'es choses qui sont des vrais du sens de la lettre 'de la Parole,' 
lesquelles deviennent des faux si en même temps elles ne sont pas 
perçues par l'entendement illustré: mais dans ce qui suit; il sera 
dit ,;ommenl la foi seule, qui est la foi séparée d'avec la chal'ité, 
fills~iie toutes les choses de [a Parole. 

720. El les jeta ./?1l la terre, ,~z·gnifie leur extinction et 
leur dpstruction : on le voit par .la signification de jeter en la 
terre, quand il s'agit des étoiles, par lesquelles sont signifiées les 
connaissances du vrai et du bien' d'après [a Parole, ainsi les véri
tés, en ce que c'est les éteindre et les détruire, puisque les vrais 
sont éteints et détruit_and ils sont falsifiés et adultérés; les vrais 
falsifiés et Hdultél'és sont des faux plus que les faux d'une aull'e . ' 
origine, car les faux d'une 3utl'e ol'igine n'éteignent pas ainsi et ne 
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détruisent pas ainsi les vrais; parce qU';n,eùx et près d'eux ils don
nent quelque place aux vrais: par les faux d'une autre origine sont 
entendus principalement les fauI pl'ovenant de l'ignorance, des il
lusi9ns et de la religion chez ceux qui n'ont pas la Parole. Il faut 
qu'on sache que çeux qui vivellt mal, et cependant disent qliils 
sont sauvés parce qu'ils ont la foi, ont à peine quelque vrai réel. 
quoiqu'ils sachent et tirent un grand nombre de vrais du sens de la 
lettre; car le sens de la lettre de la Parole est. tel, que s'il n'est pas 
compris intérie~l'ement il peut êtl'e expliqué de diverses manières, et, 
si ce sens n'est pas considéré d'après les vrais t:éels il est cru selon la 
lettre et il est falsifié, ainsi qu'il a été montré dans l'Article précédent 
par la comparaison sur la marelle du soleil et sur son immobilité: 
qu'ils aient à peine quelque vrai,réel. cela a été découvert dans le 
Monde spirituel chez quelques-uns, qui avaient confirmé la foi seule 
par la doctrine et par la vie, en ce qu'ils n'avaient pas même su ni 
reconnu un seul vrai réel; les Anges en firent l'épreuve, et ils en 
furent étonnés; par là, il fut évident qu'ils avaient éteint et détruit 
chez eux les vrais de la Parole: cela donc est signifié en ce 'que le 
dragon eotl'aina avec sa queue la troisième partie des étoiles du 
Ciel, et les jeta en la terre, comme fit aussi le bouc de chèvres, 
dans Daniel: «( La corne du bouc de chèvres grandit jusqu'â 
[' armée des cieux, et elle jeta à terre (une partie) de l'armée, 
et des étoiles, et elle les foula; et elte jeta la vérité à terre. )) 
- 'Y1II. 1.0, :12; ~ par l'armée des cieux sont entendus tous les 
vrais et tous les biens du Ciel et de l'Église. II est signiHé la même 
chose par (des étoiles qui tomberont du Ciel,)) -Matth. XXIV .29. 

721. Et le Dragon se tint devant la Femme qui allait en
fanter, signifie la haine de t'eux qui sont entendus par le 
Dragon, contre l'Église chez ceux qui seront par le"Seigneur .. 
dans la doctrine et par suite dam la vie de l'amour et de la 
charité :·on le voit par la signiftcation du Dragon, en ce que ce 
sont ceux qui sont dans la scien()6 des connaissances du ,vrai d'a
près le sens de la lettre de la Parole, et non dans la vie selon cette 
science. comme ci-dessus.' N° 7:1lt; par la signification de la 
Femme, en ce qu'ene est l'Église qui est..dins la doctrine et par 
suite dans la vie de l'amour enveI's le SeigneUl' et de la charité à 
l'égard qu pl'Ochaîn, comme ci-dessus, N° 707; la 'baine de ceux 
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q!li sont signifiés par le dragon contr'e cettè Église, et ~ontl'e' ~a 
doctrine, est entendue par se tenir devant la femme qui àllait en
fanter, et youloir dévorer son enfant; et 'par la signification d'en
fante'r~ en ce que c'est produire des choses qui appartiennent à l'É
glise, lesquelles sont les doctrina~x, ici sur l'amour envers le Sei
gneul' et sur la charité à l'égard du prochain; car par le fils mâle, 
que la femme a enfanté, est signifiée la doctl'ine de cette Église: 
que de telles choses soient signifiées pal', enfanter, c'est pal'ce que 
par les générations, les enfantements et I~s naissances dans la Pa
role, il est entendu des générations, des enfaatements et des nais
sances spirituels qui' out lieu par les vl'ais ét pa~ la vie selon ces 
vrais; de là vient que dans la Parole: lorsqu'il s'agit de la g~né\'a
tion spirituelle, qui est appelée régénération, elle est décrite pal' 
une génération et un enfantement naturels, comme dans Jean: « 'J é
sus dit à Nicodème: Si quelqu'un n'est engendré de now)eau, 
il ne peut voir le royaume de Dieu, Nicodème dit: Comment 
un homme peut-il être engendré, étant m'eux? peut-il dans 
le ventre de sa mère une séConde fois entrer, ct être engen
dré ? Jésus ,'épondit: En vérité, en vérité, Je te dis: Si quel
qu'un n'est êngendré d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans 
le Royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, m(lÎs 
ce qui a été engendré de l'esprit est' esprit. 1) -Ill. 3 à 6;
comme Nicodème ne comprenait pas le sens spirituel de ces paro
les du Seignem, qu'il fallait que l'homme filt engendré de nouveau, 
le Seigneur expliqua que pal' être engendl'é il est entendu êtl'e en
gendré d'eau et d'espl'il, ainsi être régénél'é, à sàvoil', pal' les vrais 
d'apl'ès la Parole et par la vie selon ces vrais, car l'eau signifie les 
vrais, et l'espl'it la vie selon les vrais. Mais' ailleurs, dans la Parole, 
lorsqu'il est dit être en tl'avail, enfanter, donner naissance et en
gendrer, il n'y a pas d'explication, et néanmoins, 'par ces expres
sions, il est entendu un travail d'enfant, un enfantement, une nais
sance et une génél'atioll spirituels,' pUISque la Parole dans sa lettre 
est naturelle, mais que dans son sein elle est 'spirituelle; si enfan
ter signifie enfanter spirituellement, c'est parce que l'homme, qui 
est règénél'é, pOUl' ainsi dire est conçu, porté dans un utérus, nait 
et est élevé, de la.même manière que l'homme a été conçu de son 
père,' a été porté par sa mère, est né et a ensuite été élevé. Pour, 
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confirmer que, dans la Parole, par les enfantements et les naissances 
il est entendu de~ enfantements et des naissances spit'ituels, je vais 
en rappol'I.el· quelques pas~ges; dans Ésaie: (( Rougis, Sidon; 
car elle a dit, Ill, mer, ta (orteresse de la mù, disant: Je n'ai 
point été. en travail d'en(aut,je n'ai point en(anté, et je n'ai 
point élevé de jeune.< gem, 11 i (i/it ero/ire de 1,ierges; quand 
./e bruit (en sera parvenu) à l'Égypte" de douleur. ils ser~)1it 
saùis, comme au bruit de Tyr. » - XXIll, h, 5; - par Sidon 
et Tyr sont signifiées les connaissances du bien et du vrai d'après 
la Pa mie ; pal' Il je ~ai point été en tl'avail d'enfant, je n'ai point 
enfanté, et je.n)i point élevé de jeunes gens, ni fait croître de 
vierges, )) il est signifié que l'Église ne s'est acquis pal' ces con
naissances aucune chose d'intelligence et de sagesse, et n'a point 
fait' d'usages; les jeunes gens sont les vrais de l'Église, et les 
vierge3 en sont les biens; mais ces passages ont été expliqués ci-

, . 
dessus; voir N° 275, Dans le Même: (( Ton chlÎtiment (a été) 
sur eux; comme une femme enceinte, qui est prête à en
fanter, ·crie dans ses douleurs, ainsi nous avons .été devant 
TOl~ Jéhovah! Nous avorn conçu, nous avons été en travail, 
pour ainsi. dire nous avons enfanté du vent; de saluts nous 
n'avons point fait pour laterl'e, mais ils sont tombés, les ha
bitants du globe; ilsvivrord, tes mç>rts.»- XXVI. 16 à 19; 
- ces choses'ont élé dites des derniers temps de l'Église, quand 
les faux et les. ma~x se sonl tellement accrus, qu'on ne peut être 
'ni réformé ni régénél'é; cet état est entendu par le châtiment de 
Jé~ovah sur eux; par Il comme une femme enceinte, qui est prête 
à enfantel', crie dans ses douleurs, Il il est signifié qu'alOl's avec 
difficulté quelque vrai pourrait être pel'çu et acquis; par (( nous 
" , 

avons conçu, nous avons élé en travail, el nous avons enfanté du 
vent, Il il est signifié qu'au lieu des ~érités ils puisent des vanités 
dans lesquelles ne sont point les vrais; le vent signifie de telles va
n,ilés; pal' (1 de saluts nous n'avons point fait pour la terre, Il il est 
signifié que par eux il n'y a rien de l'usage de la vie; par Il ils vi
vront, les morts, 1) et par les choses qui suivent, il est signifié que 
"'1 
pal' le Seignem', quand il viendra dans le monde, ils sel'ont ensei-
gnés et régénérés au moyên dès vrais 'qui procéderont de Lui. Dans 
1.~ Même: Il Chante, stérile, qui n'aVilit pas enfanté, (ais re-



Vers. h. , CHAPITR~ DOUZIÈME. . f 7Q 

tentir tes ch;ants et sois dans la jubilation. (toi) qui n' avai~ 
pas été en tro:vail; car nombreu:r; (seront) les {ils de la désolée 
plus que les {ils de cetlè qui était marree. J) - UV. J ;~ces pa· 
~oles concernent l'avénement du Seigneur et la' nouvelle Église qui 
devait être instaurée par Lui chez les nations; les nations sont si
gnifiées par la stérile qui n'avait pas enfanté, et par la désolée qui 
aura des Ols en grand nombre; elles sont dites stél'iles, pal'ce qu'elles 
ne connaissaient pas le SeigneUl', e~ n'avaient pas la Pal'ole où sonl 
les vrais, et par conséquent n'avaient pu être régénérées; les lfils 
sont les vrais qui procèdent du Seigneur pal' la Parole; l'Église, 
qui possède ia Pal'ole pal' laquelle le Seigneur est connu, est en
tendue par celle qui était mariée, et qui n'a pas de fils; la joie de 
'ceux qui sont 'de la nouvelle Église et qui auparavant n'avaient pas 
l~s vrais, est signifiée par (( fais retentir tes chants et sois dans la 
jubilation, toi ,qui n'avais pas été en t1'avail; Il 'êtl'e en travail, c'est 
êti'~ ençeinte., Dans le Livre 1 de Samuèl :' «( Ceux qui étaient 
abattu,ç ont Ué ceints de {oree; les rassasiés pour du pain se 
sont loués. et les affamés ont cessé de l'etre. tellement que la 
sté;Ue en il en{anté sept. et c~lle qui avait de nom'brèilx c.n,:" 
fants a dé{ailli. Il - II. 5; - c'est le pl'ophétique de Lannah, 

l , 

mère de Samuel; par Il ceux qui étaient abattus Ollt été ceints de 
force, Il sont entendues les nations chez lesquelles devait être l'É
glise; elles sont dites abattues, pârce qu'elles, manqu!,-ient de ,oon
naissances du vrai, et que par suite elles étaient l'ejetées par ceu~ 
qui. étaient de l'Église, alors Juive; être ceint de fOl'ce signifie 
qu'elles,a!ll'aient les vrais d'après le bien, et par suite la puissance; 
par, ,les rassasiés loués pOUl' du pain, et pal' les affa,més cessant, de 
l'être, sont entendus ceux qui étaient de l'Église Juive; ils son~ ~its 
rassasiés, parce qu'ils, avaient les vl'ai~ en abondance, et loués pour 
du pain, paree qu'ils ne pouva,ient êtl'e amenés à les apprendre et 
à les f~ire, s! ~ n'est comme des mercénaires; qu'ils ne d~siraieDt 
pas même les savoir est signifié en ce q~'ils avaient cessé,d'être 
affamés; la même Église est entelldue aussi par « celle qui avait de' 
nombreux enfan ts a défailli; Il mais les nations qui devaient recoD
'naitl'e le Seigneur et 'recevoir I~ PaI'ole, et par suite se laisser ré
génél'er dans l'Église, sont entendues par la stél'ile qui en a,enfarté 
sept; sept signiQe toutes choses et beaucoup de cboses, el se dit ~es 
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èboses saintes de l'Église. Dans Jérémie: « Ell/tr.mguira, celle 
qui en avait enfanté sept, elle rendra son' tfme;' s~n' soleil se 
couchera tandis qu'il sera encore jour: li-XV .. 9;- par ces 
paroies, il est signifié que l'Église, qui a tous les vrais parèe qu'elle 
a la Parole, doit périr au point qu'il n'y reste rien du vrai' ni rien 
du bien; pal' enfanter sept, if est signifié êtrè gràtifié de tous les 
vrais d'après la Parole; par languir et par le soleil qui 'se couche, 
il est signifié périr successivement et enfin tout à fait; par rendre 
l'âme, il est signifié périr quant à tous les vrais, et par le soleil qui 
se couche périr quant à tous les biens de l'amour; Il tandis qu~i1 sera 
encore jour, Il signifie quand encOl'e est l'econnue la Parole. Dans 
Ésaïe: Il Avant d'~tre en travail, elle a enfanté, avant que la 
douleur lui vint, elle est accouchée d'un mâle; qui a entendu 
une telle' chose~ Qùi en a vu une semblable? Est-ce que la 
terre produit en ûn seu/jour? est-ce qu'une nation sera en
qendrée en une seule foi~? en travail a été Sion, et même elle, 
a enfanté ses fils. Est-ce que Moije briserai et n'engendre
rais pas? dit Jéhovah. C'est moi qui fais engendrer elje fer
merais (l'utérus)! Réjouissez-vous avec Jérusalem, bondissez 
de joie en elle, vous tous 7ui l'aimez, afin que vous suciez et 
que vous soyez rassasiés par la mamelle de ses con.~olations. JI 

~ LXVI.' 7 à i 0; - ces choses aussi concernent ('avénement du 
Seigneur el ~'instauration de l'Église chez les nations; leur réfor
mation et leur l'égénéralion sont décrites par êtr'e en travail, enfan':' 
ter; accoucher d'un mâle, et pal' briser la matrice et engsndl'er; 
car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, l'homme qui est engendré de 
nouveau est pal'eillement, comme par un pèl'e et une mère, pour 
ainsi dire conçu, porlé dans un utél·US, nait, est élevé; et grandit; 
par Sion el par Jérusalem, li est entendu l'Église et sa docU'ine, et 
par sucel· et être rassasié par la mamelle de sès consolations, il 
est signifié être instruit pleinement dans les vrais d'après le bien 
provenant du plaisir de ('amour selon le désir; pal' le seul jour où 
ces choses se feront, il est signifié ('avénement du Seigneur. Dans 
David: Il Par devant le Seigneur tu es en travail (d'enfant), 
ô terre! par de/Jant le Dieu de Jacob. Il - Ps. CXIV. 7; -
par· I( tu es eu travail d'enfant, 0 terre! Il il est signifié l'instaura
libn de l'Église, ou la réformation de ceux qui seront de l'Église; 
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êt.:e én travail d'ellfan~,; c'est récev,oit, les_ vl'ais et' êtt-e réformé, et 
là. terre est'J'Église; il est dit pa.' devant le Seigneu'l' et plir devant 
le Dieu -de \Jacob, parce qu'il est entendu la' réformation quant· au 
bien el quant au vrai~ èar le' Seigneur, eSt ~ dit Seigneur d'ap~ès le 
bieD~ et il est ditJ}ietJ d'après le vrai,. Dans Jél'émie ;'(( Voiei,)'e 

-vais les rarnèner de la terre du septentrion, et je les rassern!... 
blerai des flants de la terre,"parrni e~x·(.·aveugle êt le boi
teux, ,/afernme enceintt: et celle qui enfante, ensemhle;:une 
assemblée grande retournera ici. fi '-XXXI. 8;'--"- ces choses .. . 
aussi sont dit~ de ,la l'estaUl'ation de I:Egli,se chez les nations :par 
le' Seigneur; les nations qui sont dans les faux et qui sont dans les 
apparences du vrai, telles que sont lea v,rais de la, Parole dans le 
sens de la lettre, so~t entenQues -par la terœ du septentl'io~ et par 
les flancs de la tèrre, le sept_entrion signifie les faux, et les' flancs 
de la tene signifient de t~ls der-niers vrais; de là aussHr:est dit 
« parmi eux l'aveugle èt le boiteux; la femme' enceinte et celle'qui 
enfante; " l'aveugle est celui qui n'est pas dans les l'rais, etie boi
teux celui qui n'est pas dans les biens, la femme enceinte celui 'qui 
reçoit les vrais, et la femme qui enfante est celui' qui les fait; qu~ 
par eux doive êtl'e instaurée l'Église, -cela est sigilitié par CI voici, 
je vais les ramener, je les rassemblerai, et une assemblée gt'ande 
retourner;t ici. Il Dans Ésaïe : CI Regardez vers le ro~ller dont
vous ave.z été taillés, et vers la fouille de la fosse dont vous 
avez été tirés; regardez ?}ers Abraham votre p~re, et vers 
Sarah qui vow; a enfantés; car lui seul, je l'ai appelé, et je le 
béni1'ai, et je le multiplierai; car léhovall consolera Sion, i~ 
consolera toutes ses dévastations, il transforrne,ra son désert 
en Éde.n, et sa solitude en jardin de Jéhovah. Il ~Ll.1, 2, ~; 
...;..,ces choses aussi sont dites du ~eigneur et de la NouveUe Église 
par Lui; le Seigneur quant àu Divin Vrai et quant à la doctrine 
du vrai 'est, entendu par le rocher. dont ils ont été taillés, et par la 
fosse dont ils ont été tir~ voir ci-dessus, N? 4i1;, mllis, le Sei.:. 
gnel,ll' quant au Divin, d'apl'ès lequel il y a réformatioll,"es~ en
tendu 'pal' Abraham vers lequel ils regarderont, et pal' Sarah, qui 
les a enfantés; cal', dans la Parole, par Abmham, Isaac et Jacob, 
il est entendu, non pas Abraham, Isaac et Jacob, m~is le:Seigneur 
quant au Divin Même et au Divin HumaiQ, comme on Je voit dans 

v. 6. 
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les ARCANES CtLESTES, lSo. 1893, 2833, 2836. :32A5, ,3251, 
3305,' 3639,' 3703,., A6il), 6098" 6185" 6276, 680/ .. , 6847; 
mais le mariage céleste; qui est le mariage ,du Divin ·Bien et du 
DiviV Vrai, d'après lequel se failloute réformation et par, suite l'É
g~ise, est signifié par Abrabam' et Sara~ qu~ à. ,(lnfanté; 'eomm~ le 
Seigneur. est entendu par Abraham, c'est 'pOUl' cela qu'il est dit 
!l'lui seul, je l'ai appelé, et je le bénirai, et je Je mulliplieÎ'ai, J) et 
ensuite, :.11 Jéhovah consolera Siol), il' consolera toutes ses dévasta
tions; li par Sion est entendue la nouvelle Église, Pllr les dévasta
tions sont entendus les vrais 'entièremènt détruits, et pal' être con
solé, il est entendu restaurer l'Église; que ceux qui' seront de celte 
Églisè reeonnaitront le Seigneur, et ,recevl'Ont l'amour envers Lui 
et par suite la sagesse, cela est signifié en cè que le désèrt sel'a 
transformé en Éden. et la solitude en jal'din d~Jéhov~h, Éden si
gnifie l'amour envers le Seignenr, et le jardin de Jéhovah la sagesse 
qui' en procède. Dans Michée: Il Coteau de la fille de Sion, à toi 
?}iend'ra et retournera la domination première, le royaume, 
à la fille de Jérusalem;.maintenQ1~t"poul'quoi crÏt.:s-tu, Li 
grands cris? un roi n'y a-t-il pas en toi? ton conseiller a-t"il 
péri, que la douleur t'ait saisie comme celle qui enfanie? En
t're en tr~vail et accouche, fille de Sion; bientôt tu sortiras 
de lavilte, et tu habiteras dans le champ. IJ-IV. ~. 9,10; 
.:.-là;, il s'agit de la captivité spÎl'iluelle, dans laqueile sont les fi
dèles, quand ils demeurent dans une Église où il n'y a plus ni vrai 
ni bien; par (1 pourquoi cries-tu à grands cris?» puis, par Il pOUl'
quoi la douleUl' t'a-t-elle saiSIe comme celle qni enfante? J) est si--:
gnifiée leUl' lamentation de ce qu'ils sont dans cette Église; par Il un 
roi n'y a-t-il pas, en toi? ton conseiller a-t-il pél'i? Jl il est signifié 
lorSque cependant ils ont les vrais de la doc,ll'ine, et aussi l'enten
dement de ces vrais; le l'oi signifie le vl'ai ùe la doctrine d'après 
là Parole, et le conseilleJ' l'entendement de' ce vrai; par la fille de 
Sion à laquelle viendra le royaume, et Plr la fille de Jérusalem, il 
est signifié qu'il. y aura l'Église chez ceux qui sont dans le bien de 
la 'charité et. par suite dans les vrais de la doctrine; le l'oyaume 
aùssi signifie l'Église; par « entre en t1'avail et accouche, fille de 
Sion"n il est entendu l'instauration de l'Église et la l'éformation de 
ceux qui seront de l'F~glise; par Il bientôt tu sortiras de la ville, et tu 
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babit~ras ~alls le champ, Il il esl signifi,é q~'Jls,se relireront 4eladQe-: 
.trin~ '~ans ~aquelle irn'y:a plus 'n.,l ,v~ai ni ,bien., ,et, .qu·~ls :~em;~u.~e~ 
ron~ où les yl'ais et les biens,son,~;er;t abondance; la ville ,est ladoc~ 
tripe, de laq~elle ils se re~Ï1'eron~; le champ, ~.'e~t où les. ~rai,s, e,t 
Jes! biens.:S911t eo abondar;tçe ;.Jlt sor~~r, ,c'est se, r~~il'~ç, à sayoir, 
de èèue doetl'ine, et ainsi être délivré de la' captivité spirituelle. 
'. " ., " • •• 1 " " .. , ~ t 

Da!ls David.: (c Jéhovah qui é(èv,e, rk.la pqussih:~Jefroissé.,et 
4u fumier. Tf!,lève .l'indigent, P9UT, (le f plàc'fT '!.v,f!cI~s princes •. 
avec les pr.i~~es de son peuple. qui fait hfl:~itP,r, celle, dO?lt, la 
maison était stérile, mère joyeuse de fils. JI ::-:-;-Ps., Ç~I~I: 7~, 8, 
9; - par Il Jéhovah qui élève de la·poussière le .ff~issé, et ,du fu':' 
roier relève ,l'indigent, l) il est sigoifi~, que ceux' qqt soot 'dàos !es 
faux par ignorance, et par suite non dans les biens, sefont i,nstruits 
par le Seigneur dans les vrais; les froi~sés et les indigents: soot 
ceux qui sont dan~ les faux par ign9rance et par suite ~on, ~ans,les 
b,ians; les principaux vrais de l'Église, dan~, lesq1:lels ils, seront ins
truits, sont signifiés pal' les princes, les princes du, peuple~' avec 
lesquel~ ils sel'Ont placés; pa, l' faire habiter" celle d~nt la. maison 
était ~lérile, mèl'e joyeuse de fils, il est signifié que la vie d'après 
le mariage du vrai et du bien sel'~ chez ceux qqi ne, l'avaient pas 
auparavant; habite" signifie vivrë, la maison stérile, .c'est' où. il n'y 
avait pas le 'mariage du vrai et du ,bien, la mère joyeuse de fi~s est 
l'Église où il y, a les vrais qui"Daisse'!t dll bien. Dans Hosé~,; 

,cc Quant à Éphl'aim~ comme,l'oiseau s'envolera sa gloi~·e. dès 
l'enfantement. et dès le venire. et dès ta conceptiO!l. ,»~ IX. 
'H ; -;-que par ces pal'oles il soit signifié que tout ent~ndem,e~t qu 
vrai depuis les derniers jusqu'a~1.x, pr~ll!iers périra~ on, le~yoiL ci-:
dessus, N° 710, où elles ont été expliquées. Dans Luc ,: ,«'Malhelfr 
à pettes qui seront enceintes et à cettes qui allaiter.,!nt en ces 
jpurs-Ià! Car ,il y aura une gr,r.mde détresse s,ur ~a t,err,e"et 
colère contre ce peuple. J) ,--;- XXI. 23; :-:-; et, ~ans, le, M~me : 
cc Voicl~ des jours niendront. où (o~ dira,: Il eureuses les sté
riles.\ et les ventres qui n'ont poi11;( enfant~, ,et les ma,!,elles 
qui n' cmt point allaité! 1) -XXIII. 29.-;-:-Pal'eillement,-Ml!-t~h. 
XXIV. J~. M&rc:,XIII., ~ 7; ~ que ces choses aient é~~ di!~stl!l 
,çeux, qui peuvent être reçus à ~~ fin de:',I'Église, quand il Il'y, a 
aUCll/) vrai réel qui ne soit falsiné, on le voit aussi ~i.dessus, N~ 710. 
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:Dahs,Jérémie:"u Comme'u'né perdrix qui dmasse et'n'enfant~ 
pcmit'(est) 'èeluiqui fait:des riduissts:et' n~l1 avéè)'ugément~ 
au :milieu dii!ses j'ours il les IÇlissb'a; et:en sa fin il deviendra 
'.tnseTI$é. Il""::'" XVII! H; 2'pàr lil per(Jrix sont entendùs éeux 'qui 
apprennent beaucoup dé choses de la Paroie et'des doctrinés'de l'É. 
glise', 'Dulis ''non pour les 'usages de la "ie-;! enfanlér;' âSl fafre' des 
'usages; 'p~t' oonséquent viVre; et âinsi être' réformé; pàl'les 'richeS
ses;' qu'il' rie faÎt 'pas avec 'jugemimt,' sont' signifié~s les' richesses 
'spirilùelles, qui sont les' connaissaôces' du vrai" 'et"d.f\ bien;' se' les 
aeqüéri~ 'nori pour les 'ùsages de la vie, c'est faire' des' richesses non 
'a~ê 'j'ugement;' que' ceS connaissances, qui ne sorlt' pas devenuès 
Clloses: de la vie, périssent, cela ëst signifié par « 'au milieu de ses 
JOUl'hl léS laissera i" Il 'qu'e'ntin ellès ne soient pour 'eu'x -que des 
'cbtfnaissalièes du' vrai falsifiées;: cela est' Signifié pal' Il en sa fin' il 
deviéndra'insensé:' If Comine là'mèrc' signifiait l'Église; et que les 
fils:e't lés fillès,len 'signifiaient lès'vrais et les biens, et comme dans 
leS'Églises 'Anciennes, et ensuite dans l'Églisé 'Juive,' toutes les 
ehoses étaient représentatives et par' suite' significatives; c'est pour 
cela qu'il y avait oppl'obre ct ignominie pour les femmes à' être sté
riles; voilà pourquoi Rachel ;( se lâcha contre j acob de ce qu'elle 
n'en/àntait pas, 'et dit, quand 'elle 'enfanta ,Joseph: Dieu a 
retiré mon ignominie; II~Gen~1 XXX. 1., 23.:"":" POUl' la même 
raison,; lorsqU'Élisabeth eut conçu~ 'elle dit .: (; Ainsi envers rr/oi 
en (f"agi le Seifll1eur llV.xjours' qu'i[ m'a règdrdée pour ôrer 
nion ignominie parmi les hommes. Il''''':' Lue, I. 2tr, 25 ;-':'de là, 
il est 'enéo\'e évident que par être en travail, enfantèr et engendrer, 
U èsÙÎgnifié pl'ocréèr des choses qui'appal'tiellnerit à l'Église~' Dans 
Ésaré :' Il Malhéur'à''Celu'i qui dit lzU père .. Qu'ëngendres:'tu? 
où à la'femme; Qu'enfantes-tu? li -XLV: 1.0; -ces chosés 
aussi'ont été diteS de la réformation de l'homme, en ce qu'elle vient 
du SeignÉm{ et lion de lillOmme. Dans le Même : I( Quand le 'roi 
Hizkias eu~ ent~ndu {es paroles de Rabschakeh, il dit .: Jour 

\ " , , '" 
d'angoisse, et de rep7'(Jche; 'et d'outrage, ('e jour.r 'et sont ve-
riU$ {es fils à la bouche de la matrice; 'et point' de force pout· 
enfan ter'- Il .....:. XXXVII; 3;"":' pa r ;; sont' ven US les fils à hl bou
che dé là matricé, et point' de force pour enfanter, li il est signifié 
qu'on 'entend et qu'on salt des vrais d'après la Parolè, et que cepen-
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dant on ~~ se réforrqe pas par,;~~x))e~f~~ier,sJg~i~e rr,~c~!fier'J~ 
vrais en le~ faisan,t. d~où, résulte)~,~~.(orqt~~,io~,;, ~ar!,!()pu~ ~)n-; 
goisse,; ~t, ~.e .reproche, et. d'outr~g8, ,II, il, ~t, }signi~~,~qu~, .cel~. ,é~t 
~ne :dol,lIeur .du c~l1r",et. du m~t:Ita~ (t,ln~ml!~)~ "et} o~t,rage~~, p'0llr. 

I~ÉgIJse •. D~nf ~~ê~~i~l VI ".e rép~l!ldrqf?1l:a fure,1f.':;~7fr,§(", la 
(oree, de l'E9YPt~,, et.ie,'I'etr,f!-np~er,ai~ ~a :~'(lu'ti~~4e,;.deJY.(); 
ie 'l}'2e~trai le {el!- ,e!l $ gypte, et 'en ,~r.a'1a(1 d: ~fLfql~tl s,era §.Ù,z", 
e.t il n'y ,i-ura pas pour,rompre, ,I),~XXX,~ ~fi;,,~6 ;ppar r~;; 
gypt~, S!n ,~t ~o, sopt .. ~ignifi~.I,es ~~i~nti(jqu.es et I~, iIlusi9ns",~p'r., 
paltenant ,à l'homme naturel, q~i'stopp~e.nt à ce que)'homme $PJ.~ 
réformé par l~s vrais' d'ap~ès la Parole;' p~l: « e~ ~,ravaÙ ~~~~Jlfant 
sera Sin, et il n'y al.lra p~s pour rompr~. nà sav~ir, ~a,p1at~ice~iU, 
est signifié qu'ils sauront ,les> vrais, '!ll~i~ néaDlr.oi~s n,~Jes ,l:e~-: 
vront pas par la vie, et, ainsi ne poul'l'ont pa,s, êtl'e l'éformé~" P!lis, 
que pal' être en tl'avai~id'en(ant il e$l'signifié receyoI.' par l:otlï~ pu 
par la lectUl:e les yrais de la Parole; et que p~1' enfat;ltet" il .~~tl ,s,i;;:: 
gnifi~ le~ fmctifier et les produire en acte, ,ce ,ql1;i ~st vivre selon c~s 
vra~s. et ain,si être rêfqrmé, c'est. pOUl' cela que" ,quand ,CliS ç,hoses .~n,t 
effec,tnêes avec angoisse et d!~icùlté ~ ca~lse d~s ,~aux e,t des tplj.ux 
qui règnent dans l'Église, lesq!1els ,en ,arrêtent et ~n' pervel'tis~nt 
les vl'ais, et les biens, alors il, est dit qu'ils sont sais,is de douleur 
." , t 

comme celle qui ,e~t ~n travail, 4'eT!fallt : comme ce!a a, ,lieu à la, Un 
de l'Église" ,voilà pourquoi dans la Parol~ ~Ia 'Els~: dit, de ceqx, ,qui 
y~vent dans ce temps; par exemple, dans ce Chapilt:~ de 1: ~po~;-:
IYi>s~, ,(f la femme, qui était enceinte, criait"é,tant.en. trav«it 
f~ tOl!1~me1l:t~e .1J0l!-': ,e,nfanter, 1). ;rer~, 2; ~ce qui ~igni1ie que 
les ,vrais. et les bie~ 'spiJ',ituels, ,qui Pf~ent de la Parole, ne, pQu
vaient être reçus qu'avee unetrès-gran4e difficultéet a'veé angois~, 
à ca~se de l'opposition, des,maux et -des fau~ qui ét~ieni ~Iors d!lns 
rÉglise" e~.qui s'étaien~ empar~, 1es m~ntaJs, (animi) a~tacbés il 
I~ r~lipi0!l', Cela,~ussi e~t ~igniQ~ p~~.!~~,doulellr~,co~me.;le ~('),Ie 
qui,est ,en travai~ d,'enfant, dans J~rél\lie : fI rai'..ent,t'1'jd,ll.m'l'l-e 
voix comme de. quelq1J,'un q,'lI:2 souffee~ co~nme de: r:elle quJ"e$f 
en travail pour son nremi'er-,né, la~oi:x .de .la lille, dt ~ioll, 'qui 
soupire, étend ses mains: Mallzf.ur, hélo.ç, ,ù moi! 'car"défaU",: 

, • \ ' l , 

lante est '1wn âme cl cause des tueurs. Il.,.,...IV, 3.1; -;- p~lI~ la 
fille de.Sio,,!, il est enten.du l'Église qui est dans les vl'~is de la·doc-
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trine d'àprèS le bien' de l'amoill'; celle-ci est dite soupil'er,: étendre 
les mains, parce que' défaillante est son âme à cause' des tueurs; les 
tueurs sont ceùi qui délruisènt la vie spirituelle 'de l'homme par 
les faux .et par les maux; et comme, à' cause' de cela;les' vràis et 
les biens 'spirituels ne peuvent être reç'us qU'aveè angoisse et dBn"': 
cuité, voilà pourquoi il y a' làmentatiob 'comme de qüï' souffre~ et 
comme de celle qui'est en' travail PQur son premier-né'; 'par le pre..:, 
miér-né est signifié le'premiél' de l'Église d'où toutes'les'aùtrês 
choses découlent comme de leur principe. Dans le M~me';: ;( Noua 
âv'olis' appris la l'cnommée' a'un peuple 'qui, vie,nt de la ture 
di/seplentrio'n~' ltlches sont nos mains~i une angoisse nous 'Q 

saisis,' une douleur comme de celle qui est en travail: ne SOl'~ 
lez point dans le champ, "ét dans le chemin ne vous 'mi allez 
point, parce que épée de l'ennemi, terreur de tout côté . . )~ 
VI: 2h, 25;-':':'paf'le peuple'qui vient'de"IA tClTe du"sèptentrion 
SOIIt entendus ceux qui sont dans' les faux du mal, et 'abslractive
ment les faux du 'mal qui sont dans' l'Église alors dévastée; par 
t( lâches sont les mains; une angoisse nous a saisis; une douleur 
comme de celle qui est en travail, '1) il €st signÜié qu'alors les vrais 
sont'très-difficilement reçus par la foi et l'amour il. cause de 'l'op
position des faux du mal, et que par suite il y il. tourment et dou- ' 
leur du mental (animu~) et du cœUl:; par Il ne sortez point dans le 
champ, et dans le chemin ne vous en allez point, 1) il est signifié 
qu'alors il ne faut pas consulter les choses qui appartiennent à l'É": 
glise ni celles qui appal'tiennent il. la doctrine; le champ est l'Église, 
et le chemin est la doctrine; la raison de cela,'à savoil', parc~ que 
le faux de .l'enfer, par lequel le vrai est falsifié et éteint, a fait inva
sion, est signifiée pal' a paree que épée de l'ennemi, terreur de 
~out cdté; Il l'épée est lè faux qui détruit le vrai, l'ennemi est l'eu
fer, et la terl'eur est la mort spirituelle. D'après ces 6X plications, , 
on peut voir ce qui est entend\} par les paroles du Seigneur,' 'dans 
Matthieu: I( Alors que telui (illi (sera) sur le toit ne 'desce11de 
pilS pour emporter quelque chose de la maison, et que celui 
quz' (serà) 'dans le c1wmp ne' retourne 'pas en arriè1'e: Mal
heur à celles qui seront enceintes' et il celles qui allaiteront en 
ces jours-là! Il y aura alors U1le affliction grande, telle 'que 
point il n'yen eut depuis le commencement du moride jus-
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qu'à présent. I)~XXIV. 1.7,' 1.8, 19, 21.';-ces choses 'aussi 
ont été dites de'l'état de l'Église vet's sa fin', quand les'faux dû mal 
et les' maux ëlu faux règnentÇ'et que les vl'iM àe I~ Parole 'nê} sont 
reçus que falsifiés et adultérés; cela est ~ntendü:par (1 malhëm' à 
celles qui séront enceintes et à celles qui allaitel'ont en '('.es joUl's":' 
là! 'n et aussi pal'l'affliction gl'ande ;"'mais ceS choses eÙoutes 'celles' 
de ce Chapitre ont été expliquées en' ordre dans les ARcANES Ct.l' 
I.ESTES: Dans Jérémie: (1 1 nte1:rogez et voyez $i Ïin' mdle en~ 
fante; p~urquoi"vois-je tout hOmme ses mains 'sûr se~'reins 
comme ('elle qui enfante? et changées olu été toutes' tes faces 
en pâleur~ parcè que gra'nd' (est) ce j'our, et il n'y, en au~à 
point comme lui., 1) - XXX. 6, 7; ~ cela àussi concerne le 'der
nier état de l'Église, quand il y a jugement dernier; le gracd jôul' 
est l'avénement, au Seigneur, et alors jugement par Lui; par intel'
l'oger et voir si un mâle ènr-ante. il est signifié si le vrai de là Pa:' 
role sans le bien' de la vie peut 'produire quelque' chose 'de l'Église', 
puisque le tout de l'Église est produit 'Par le mariage du bien et du 
vrai, le mâl~ signifie le vrai de l'Église, et J'épotise Je bien' de l'É.;,' 
glise; (1 pourquoi vois-je tou't homme ses mains sur ses reins comme 
celle qui, enfante? Il signifie pourquoi s'imagin,e-t-on que le vrai 
sans le bien produit des choses' qui appal'tierment à l'Église? les 
l'cins signifient le mariage,' dans le sens spirituel le mal'iage'-du' 
vl'ai et du bien, mais les reins d'un homme comme de celle qui èn--" 
fan te signi/lent comme gel'ait le mariage tlu vrai seul sans le bien; 
« changées ont été loutes les faces en pâleul'~ ;1 signifie qu'il n'y â 
rie~ dn bien, pal'ce qu'il n'y a rien de l'amour ni de la charité, la' 
face signifie les affectiolls qui appartiennent à l'amour du bien, par, 
suite la pâlem' signifie ces affecLions étouffées. Dans Ésaïe: \.' Mes 
reins ont été ,'emplis d'une douleur grande;' d~s douteurs me 
sldsissent,. ('omme les douleurs de celle qui eat 'e'n travail d'en';" 
fant. Il - xXI. 3; -ces choses, aussi ont été dites du del'nier élat 
de l'Église, quand ses vrais et ses biens ne pe).lvent être l'eçus qu'a-' 
"ec le plus grand degré de douleur, Il cause des maux et des f'ltux' 
qui alors font obstacle; les reins, qui sont dits rem plis de doolem', 
signifient le mariage du bien et 'du vl'ai, d'après lequel il ya Je Ciel 
et l'Église; ils sont dits re!,nplis de douleur, quand lé vl'ai' ne \leut 
pas êll'e conjoint avec le bien; c'est dOl)c là ce f1ui~esl signifié' par 



88 - . L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 721 •. 

«des,douleurs me saisissent con,me les doule!lrs de ,celle qu.i est en' 
travail d'enfant. Il. Que la doulem', com~~ de celle qui est; en, tr.IJ.; 
vail.d'enfant,' se ~ise au&~i de1ceu'x quj,. à ~us~4es fl!ll~,.copjoints 
~u~. maux de la',vie, ne peuve~.t plus rece\'oir les vrais qu~ cep~~T': 
d~nt ils veulent recevoir, lorsque la, des~fuction est,imminente, S\l~-', 
t0!lt dans .le Monde spirituel' quand il y a ~ugem~n.t Dernier, ml!\s 
qu'il y, lIit vainement effort,cela {jst signifié par-,Ies doulellrs:de 
celle qui çst,eri travail d'enfant, da,ns lès passages qui suh'::nt; qans 
Ésaïe: ( Lamentez-vous~ clD.",i.t.'e~t pl'oche~ le jour de Jého-\ 
vah; c' eU pourqutJi toutes les mains sont lâches. et, tfJUt cœur, 
d' homme ~e fond. ct ils sont éperdus; des traÎlchées et de;; 
l'.. .' . 

do,uleu,rs les saùi'ssent; c0m,me celle qui enfan,te' ils so,n.t. el,l,. 
trQ1)a~',; r homme à l'égard de son compagn,on est dans l' éto?~,:, 
nement; faces de flammes leurs {aces.,u'-XIlI. 6,7,8;
le jour de Jéhovah, qui est proche, signifie le Jugement Derniel:, 
qu~ a é!é fait q ~and le, Seigneu,r ~~àit ~ans le ,Môn de ; .le~l· ,ter're~r 
alors, à.cause d'une destructi~n imminente, es1 signifiée pal' « toutes 
lè~ mains' sont lâches, et tout "c~ur ,d'ho~me se fond~ et ils sont 
éperd us; )1 que vainement alors ils soient susceptibles de recevoir les 
vrais "et les bieus du Ciel et dp: ,l'Église, à ~ause des faWii du mal 
~a':ls lesquels ils ont été et sont,,~,ncôre, cela est signifié. par (C d~ 
tfapch~es ,y t, des douleurs les saisiss~nl; com.rr~ celle qui enfanlc;ils, 
sont en travail; 1) qu'ils aient eu eux les, maùx de la haine et de la 
colèr~, cela est signifié par « faces de· t\~mHlès le~,'s' fa~s. J) Dan~ 
Jérémie ,: (1 Toi qui habites dans le Liban, qui as~on nid dans 
1(J,~ cèdres. combien dl! .grâ.ce trouver:as-tH; quand te seront 
venues des douleurs, u~le douleur: ,comme de celle qui est"en 
travail? je te livrerai en la main de. 'ceux qui cherchent ton 
lÎ1~e. ;) -'XXIl~ 23; 25; -ces choses ODt été dite:; de ceux chez 
q~i il Y.~ la P~role, et, par suite les vrais et I,'entendêment,des vl;a!~; 
ce sont eux qui sont dits llabiter qans.le Liban et "avoir .lem' ni,d 

• '. 1" 1. 4 

dans les ,cèdres; leur destruction quand anive le JlIg~lllent Der-
nier, et alors l'effol't pour recevoir les vrais, mais effort vain à cause 
des fa~x du mal qui font obstacl~, sont s!gnifi~ pal' li combien de 

, " 1 
grâçe tJ'ouvel'as-tu, quand te seront,venues des douleurs, une dou-
leur comme de celle qui est en travail? )) qu"alors les fau~ du mal 
qui'viellùent de l'cnrel' les emporteront, cela est signifié flfIr li je ~e 
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livrerai en la màin de ceux qui Qhercbent too Ame. Il,Dans le Même: 
Il Lâche est dev(}nue Damf(si, elle s'est retournée-pour fuir~ et 
une horreur l'a saisie~ une -angoisse ft delt douleurs t'ont prise 
comme celle qui est- en travail d'enfant. 1) -XLIX. 24;
D.ans le Même : Il Le Roi de Babel a app;is ,la renom~ée du: 
peuple. qui vient du septentrion; ltîches en' sont devenues ses 
maill/J~ une angoisse l'a saisi, une douleur comme de ce{le qui 
est en travail d'e,nfant" l) --i L: 43. -,- D!l0s Moïse: « Lés peu
ples l'ont entendu, la douleur' de' celles qui sont en travail 
d'enfant a ~a~si.les habitants de la Philisth~e. ) - Exod. XV. 
14; - dans ces passages, par les douleurs, de celle qui est en tra ... 
vail d'enfant sont signifiées Ifls mêmes choses que ci~dessus. Dans 
Bosée : « Les ç/ouleurs de celle qui est en travail d-enfant vien
dront sur ÉpllT,!im; lui,' fils non sa!Je~ parce ,que le t,emps 
(pl'escrit) il ne ~e tient pas dtms l'utérus des fils. )~ ..... XIII. 1,3; 
- ces paroles ont été expliquée..s ci-dessus; voir N°,710., Dans 
Moïse: « Jéhovall Dieu dit à la femme: Multipliantje,17zul
ti;)lierai tta douleur et ta conception; dans la douleur ,tu ,en
fanteras des fit s, et li ton mari tu obéiras, et lui dominera sU1~ 
toi. )1 - Gen. III. 16; - par ces pal'oles, il n'est pas entendu-que 
les femmes enfanteront des fils dans la douleur, mais par la femme 
il est entendu l'Église qui de céleste esLdevenu6, naturelle, cela ~st 
signifié par avoir mangé de l'arbre de la science; que l'homme de 
l'Églis,e puisse difficilement être régénéré pkr les 'vrais et par la:vle 
selon les vrais, et qu'il doive subir des tenlations pOUl' que les vrà,is 
soient implantés ctsoient conjoints au 'bien, cela est signifié'en,ce 
que la doulelir et la conception sel'ont multipliées; et en ce qu'elle en
fantera des fils dans la~douleur; la, conception signifie la' réception . ' ' 

du vrai qui provient du bien, et enfantel',des fils signifie produire',oIes 
vl'ais d'après le mariage du vrai.etdu bien; comme les. convoi tise.'> • • qui sont chez l'homme naturel viennent de l'amour de. soLet rdtt 
monde, et qu'elles nè peuvent ê~re,éloignées ,que par les vrais" c'est. 
pQu,r celà qu'il est dit « à ton m.ari tu obéi;~s., et, lui d()mine/'a spr: 
toi; ,1) pat',le mari il eit signifié ici, comme'BiHeurs ~ans la Pal'ole" 
le vrai de "Église; que, l'homme' soit, réformé, et ,'égénéré par I~s, 
vrais et; pal' la vie selo~ les vrais, cela a.èté montré ci-dessus. 
Maintenant, d'après ces considérations, on peutvoil' que' pal' les 
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conceptions, leS cnfantements, les naissances et les générations;dans 
la J Pal'ole, 'il est signiOé des cObceplions,', 'des enfantements, des 
naissances 'et' des' générations spirituels.".' , c, ,,' ,,' );"". 

722. 4fin 'que, quand elle aurait en{tllUé; il dév(Jrât son 
enfant, signifie afin de détruire la doctrine de cette É glf.8e à 
son', premier' lever ': on le, voit par la 'signification, de I,'enfant, 
que la femme devait enfanter, en ce que c'èst la doctrine de l'Église;, 
que cette' doctrine 'soit entenduè par le fils mAle qu'elle enfanta, on 
le verra dans l'Article qui va suivre; et par la signification de dé:.. 
vorer, ~n ce que c'est détruire'; en effet, les' altriJ;ml.s suivent leurs 
slIjets; quand le dragon est le sujet; dévorer est son ~Ul'ibu', mais 
quand la doctrine de l'Église est, le sujet, détruh'e est son attribut,;' 
de là vient que détruire est signifié ici pal' dévorer; s'il est signifié 
détruh'e à son premier lever, c'est parce' qu'il est dit que, quand la 
femme aurait enfanté, il dévorerait son enfant. Que.dévorer et man
ger signifient aussi ailleurs détruire; quand ils se' disent des bêtes 
féroces, par lesquelles sont signifiés les faux et lès maux', on le voit 
d~ns Ézéchiel: « Un des petits de lion s'ëst levé .. lion~eau ilest 
devenu, ,et il a appris à ravir la proie, l'homme il a dévoré. Il 

~ XIX;, 3, 6; - dévorer l'nomme signifie détruire l'entendement 
du vrai et l'intelligence. Da.ns Hoséé : « J'aCfourrai sur eux 
comme un ours ptit1é de ses petits; et je les mangerai; comme 
un 'terrible lion '; 1ft bête' féroce du champ les déchirera. 11-

XIII. 8. -:-Dans Danie1: Il Y oici, une bête semblable à un our.~,: 
trois côtef dans sa bOl/JChe entre ses -dents; et on lùi disait : 
Ltve-toi; dévore de la chair beaucoup. ,,-VII. 5. - En outre;' 
dans la Langue Hébraïque, en beaucoup d'endroits, il est dit man
ger au lieu de consumer, pel'dre et détruire; èom~e dans Jérémie: 
(1 Elles ont mangiJ a,r:ob; dies l'ont mlmgé et l' ont ,co1tsommé~ 
et ses hàbitaiions'elles onl dévasté. ,,- X.- 25; et aîllem's; ',:- , 

• l723.:(Vèrs. 5~ Et elle ellfa1t~a un fils mdle, qui doit paUre' 
toutes les nations avec ,une verge de fer; et enlet'é fut son ~n.J.· 
fant t'ers 'Dieu et ver.s son. Trône.-EI elle enfanta 'un /ils 
mdle; signifie la doch'il\e du vrai, laquelle,e~t pour l'Église qui est, 
appelée la Nouvelle Jérusalem': qlti doit pattre les 1lalions avec 
une verge de fer, signifie laqueUe', par la puissance du VI'a; naturel 
d'après le vrai spil'itueJ, convaincra et repl'endl'a ceux qui sont'dans 
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Jes faux1et dans les maux:, et cependant"dans l'Église où est la Pa
J'ole': 'ét'enlevé fut son énfa'iu vers Dieu et vi!rs son Trôn~J si.:. 
gnifie la défense de la 'docu'ine par le Seigneur,. parce qu'elle' est 
poui'la nouvelle Église,' / i,," ,', ' : .," ,: ï;, : ",~I'V'-: 

; 72.A. Et elle enfantà un lils mille; sigm'fie la' doctdne du 
vritz: laquelle est pour l' Église 'qui est appelée lâ N ôüt'elle J é
rusalem : on lé voit pal' la signification du lUs, en ce q1;l'il' est le 
vrai; et du fils' mâle,;' eil ce qu'il est le' vrai réel de t'Église, pal' 
suite aussi la doctrinë 'dé l'Église~ éar le vrai- de l'Église d'àprM la 
l't~role est la doctrine, puisque la doctrine contient les'vi'ais qui sont 
pour l'Église: toutefois, la doctl'Îne réelle de l'Église est la doctrine 

, du bien, ainsi la doctrine de viè~ qui èst celle de l'amour envers le 
Seigneur et de la cbal'Hé à' l'égal'd du' prochain; m'ais toujours est: 
il 'qu'élie est la doctrine du vrai, car la doctrine enséigne la vie~ 
l'amour et la charité, et en 'tant qu'elle enseigne elle est le vrai; en 
effet, 10l'sqlle l'homme sait et comprend ce que c'est que le bien~ ce 
que c'est' que la vie, ce què c'est que l'amour, et ce que c'est que 
la charité, il sait et comprend ces choses comme vrais, car il sait et 
cOn'lpr-end quel est le bien; comment il faut vivre, et ce qué c'est 
que l'amour et la cha['ité;' et quel est l'homme qui 'a la vie de l'a
mour et de la charité'; et; tant que' ces chOses'sont de scienêe et 
d'entendemènt, elles ntl sont 'que des vrais,' et par. conséquent des 
doctrines; mais dès que de la science et de l'entendement elles pas
,sent,dans la \'olonté et par suite dans 11acte, elles ne sont, plus des 
vl'ais, niais elles sont des biens, car l'homme intérieUl'ement ne veut 
autre chose que ce qu'il aime, et ce qu'il ,aime est pOUl' lui le 'bien :' 
d'après ces cons!dérations, on peut voir que tonte la' doctrinè 'de 
l'Église est la doctrine du vrai, et que le vrai dé la,doctrine devient 
le bien, et devient ,chose de l'amOur et, de là charité; lorsque de la 
doctrine il paSSel dans la' vie, Cetié doctrine,' qui est signifiée ici 
piu le .fils mâl&, est' principalement 'la doctrine 'de, l'àrnoùr envers 
le Seigneur et de la charité à l'égard'du p,'ochain; ainsi la doctrine 
'du bien de"la "ie,-et cependant toujours la doctrine ,duivrai.: que 
la doctl'ine du' bien de' l'amour, et par conséquent' la. doétrine de 
vie, soit signifiée ici pàl' le 61's mâle, 'on peu. le voir en ce que ~a
femme, qui enfanta le fils t fut v-oe 'enveloppée du soleil et' ayant 
sur la' tète une cOUl'onne' de douze étoileS; et plU' le soleil, ,il' est si-
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goifié, l'amour env~rs le 'Seigneur, et ,pa~ la: CQurODn6 d~ doqze 
étoile\ les connaissances d~,bien,~t du v~ai,;,or, P~f ~ne,telle f~mm~ 
et une tel~e mèr~,.il, ne peu~ #r~,eng~l).dré,qu~ ce qui appartien,t,à 
l'amour et au bien, ainsi la doctrine concernant l'amour: et le bien; 

, , \ 

c'est done I~ le, fils -mAle. Que,eett~.doctr,ifle S9it pour la N,ouvelle 
Égüsé, qui, est,appel~, I~, ,Nouv~Ue~ Jéru~a!ein.",ç'est p~rèe :qu~ 
cette femme, .dont, il s~àgit ,~~Ils' ,ce >Chap,itre, ~,t,' c~l~e, qui ,est aPi 
pelée, la. fiancée, de l' Agn~u" l'épouse; laquelle. était ,l~ ~it~, ,la 
s/libte Jérusalem', descendant" d~ Ciel~ de, D!~u, :-;-: Ch,ap" X~I. 

,~ -, 

9, 10; -, de,dà, vien.t qu'el~e fut vue enveloPP,~e du, S.oleil, car par 
le Soleil il est entendp,le ~iglleur, quant aJl Divin Amour; voir 
ci-dessus, INos,J,Oi, 5257,527" 70,8. Si le fils mâle signifie:la. 
doctrine de l'Église, c'est aussi parçe que le fils dans la Parole si
gnifie le ~rii, et que la docfrine de l'Église, est le vl'ai dans to~t le 
complexe.' Que le fils, dans la Parole, signifie le vrai, on peu,t le 
voir par les choses qui ont précéùemment été dites de la .fe~ll1~, 
de l'utérus et d'enfanter, à savoir, ,q~e par la femme il est si:
gniOé l'Église, par l'utérus l'intime de l'a!Ilour ,et ia réception ,du 
vrai, d'après .le bien, et par enfanter en faire.i I!J., production: et, la 
fructification; sur,la femllle, 1(ol~ ci-des9lls, N°, 70ï,; sur l',utéru$, 
N° ït~. et sur enfanter, N°l 72~; il,suit ~e'.Ià que par l~s Jils et 
les filles,) pui~qp;it y a. des enfantements, il est signifié,des ,v~~ 
et des biens de, I!Église. par les fils I~s vrais, et pal' le~ filles, les 
biens; ét, qu'en uo mot, 'pal' tous les, noms, qui concernent le ma
riage, et pal' suite la' prool'éation s~r la lerre. il est signifi~ ,des' 
choses qui cQnce,rnent le mar,i~ge du bien el du vrai; ainsi, pa}' le 
père, la, mère, les fils, les filles, les gendl'es, les bl'Us, les p~tits~ 
fils, et par plusieutslautl'ès noms~ les biens et lési,vrais qui pro-:
créent, et les biens et les nais,qui Qnt été procréés ,let ens,uite 16$ 
biens et les vrais dérivés en ol'dre; mais il faut qu'on sac~e que les 
biens et,les.vl'ais qui: ,procréent sont,da~s l'hommespÏl:ituel~ et ql1~ 
les hiens et les vrais qui .ont ~té'Pr,ocl'éé~,sont d!llls'l'hom~e naturel; 
que ceu,~ qui sont· dans l'ho.m~e spil'ituel,sont com,mtl le père et, là· 
mère: 'et que.ceux q~r sont da~s l'homme naturel, parce qu'ils pro
viennent de ceux-I~"so~t comme ,I~ frères et les sœurs; e~ qu:enr 
suite les biens et les vl'ais, qui de nouveau sont procréés comme d~ 
~Is 'mariés eu dedans de l'affinité, et de alles données en ma~iage 
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en' dedans' a~ssi de i'afflnité,'sQnt dans l'homme' 'natOl'el, 'après que 
ceux-là comme pères et' comme 'mères ont' été élevés dans l'homme 
.spïrituel, car Iii" se' fait toute eoncepÜon: et' tout travail ou' gesla':" 
tion' :dans' l'utérus,l mais l'enfalitèment même se fait dans l'homme 
nâlurel ;" p~r; suite:, l'homme l spiritùel 'est continuellement enrichi 
paf l'élévation, hors de ~'homme 'naturel,: des vrais et: des biens 
qui, comm_e' pères et mères, procl'éer~nt de nouveau' là, où tou~s 
choses sont consociées~ comme les sociétés du Ciel, selon les. affec'
tions;du vl'ai' et dü bienÎ et selim les parentés et les affinités de ces 
affecL~ons; de là,"' il est évident quë; ces: pl'ocréations' 'spit'iluelles, 
de même que les pl'ocl'éatioDs naturelles venant d'un père et d'une 
mère;l sont multipliées comme les' familles et les maisons sur la 
ierre, et comme avec des ;semence~ 'sont fructifiés des' arbI·es· d'où 
sont f<iI'més des jardins, 'qui', sont' appelés paradis. dans l~homme 
spil'ilùel, mais bocages et bois 'dans l'hommel 'natUl'el; 'et 'forêts , ' . 
ombreuses dans l'homme sensuel.l : Mais' comme dans la Parole il 
est ,dit les fils en beaucoup d'endroits, et qu'on"n'3, pas encore su 
que par eux sont signifiés les vrais' de l'Église et de la doctrine, je 
vais parmi un grand nombre de ces passages rapporter les sui~ants 
pOUl' contiI'mation; dans leS Évangélistes: « Jésus dit: Quicon
que aura laissé maisons ou frères, ou sœurs, ou père"ou mère, 
ou épouse~ ou enfants; ou champs, à cause de· môn Nom, reçe,. 
v~a le' centuple, . et· héritera de : Ill, vie éternellè>. i,.'- MaUh. 
XIX. 29. Marc, X~ 29, 30.-CiQuiconque,vient il Moi, et. ne 
hait pas son père et sa mère, et son ,épouse et ses enfants,-,ët 
seslrères et ses!sœurs, et meme aussi son dme,' n'est,poirit 
mon disciple. ,) -:-Luc/XI V. 26; - qui est-ce qUI ne peut voh' 
qu'ici il est entendu, non pas l père et mère, n'i'épouse et enfants, 
ni frèl'es et sœurs, ni maisons'et champs, mais des choses qui appar
tien'nent à l'homme lui-meme; el qui sont appelées ses propres? car 
l'hollime doit laisser ces choses et les haïr" s'il veut· adoreI' le Sei~ 
gneur et être son disciple, et s'il veut recevoir le centuple et hériter 
de la vie étèrnelle;, les propres de l'homme appartiennent' à son 
'amour, et' par suite à' sa vie dans' laquelle il estl n~, pal' conséque6t 
"sont' des-mau» et des'. faux' d~ tOut geDl'e; et :parce qu'ils appar
. tiennent à son amonr, et à sa vie, c'est poor cela qu'il est dit qu'il 
doit même haïr son ame; èes mau'x et ces faux sont' signifiés pa,-
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Je;père ;et, la mèl'e, répQuse, leS epfants, ,I~ f~ères ~t ,1~, s~rs, 
car" toutes des cbos,es ,qui appartiennent~ l'amQt,1r ~t,,~.J~, yie ',de 
l'hom,me, pll:à' son' affection: çt:,pal' suite,a sa pensée,i,ou, ~ .. s!l:'V~ 
Jonté et 'par suite il. son ent.en~eQ1(.lIlt, !J'JL ,ét~ rQr~ées ~t COI,lJ9i,nle~. 
comme Q~s générations descendant d'un !l1éme père et,d'u,!e ~ême 
mère, eulislinguées' alJssl comme en familles et en maisons; l'a
D!0ur. de s~l et par suite l'~our, du monde en sont le. p~re et la 
mère, et les cupidités qui, th'ent de là leur origine, et les maux e~ 
les faux ,de ces cupidités, sootles eDfan~ qqi so~~t.fl'ères et s~~rs; 
que ces choses soient e~tendl1es, on' peut ,le voir. manifestement 
en ce ,que le Seigneur ne veut pas que qui que, ce soiL haïsse 
son pèl'e et sa mère, ni son épouse, ni ses enfants, ni ses frères, 
ni' sès ,sœurs, ,par'ce que ce ~erait cont,re l'ambul' ,spirituel ,in~ilé 
,du. Ciel en "chacun, ,c'est-a-dire,. contre., l'amour ,~es parents, il. 
')!égard de leurs enfants, ,et des enfants' à l'égar~ de leurs par~~ts; 
puis aussi, contre J'amoUl' ç.onjugal qui est celui du ll)al'i à,l'éga,rd 
de l'épouse, et de l'épouse à l'égard du mari; comme aussi, contre 
J'amOlli' mbtuel qui. est celui des frères et des sœurs entre eux; 
bien plus, le Seigneul' enseigne qu'on ne doit pas même haïl' ~es 
ennemis, mais qu'il faut les aimer., D'après ces considérations, il 
est évirlent que pal' les noms de consanguins, d'alliés, et de cou
sins dans la Parole, il est entendu des consanguins, des alliés et 
des, cousins dans le sens spirituel.. Dans I~ Mêmes: (1 Jésus dit 
aux disciples: Le frère livrera le frère à la mort" et le père 
"enfant" et les enfants se soulèveront contre les parents,,' et 
les feront mourir.lI-Matth.X. 21. M\lrc, XIII. 12.-11 En di-. , 
1)ision sera le père contre le fil.ç, et' le fils contre le père, la 
mère contre la fille" et la fille contre la mère, la belle-mèrfJ 
c.o"!-tre sa bru" et la bru contre sa belle-mère, Il - Luc, XII. 
53; ::- qu'il ne faille pas n~n plus entendre ces choses d'après la 
leUre, on le voit d'apl'ès les Versets précédents, où Jésus dit qu'il 
est venu pour donner sur la tel're, non pas, la paix, ml,\is la divi
sion, et qu'ils seront cinq, dans une même m;lison, divisés, trois 
f,,'!>Dlre ,deux et deux con~l'e trois, - Vers. 51. 52; ,-;- par ces 
passages, . il est signifié que Jes (aux et les mau,x combattront 
contre les vrais et les biens, et vice versd" ce qui arrive quand 
l'homme vient dans les tentations ct est réformé, ce combat est si-. , 
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gnifié. par la divis~on ét par ti~,s,urrection; (1 en division sera, le 
père contr~ lé fils, et l~ fils c'Onh'e le père: » signifie qu,e re,~al oorn
,battra CQntre le.vrai'et le Vl'ai conlre le mal; là~ le père est le.mal qui 
est le propre de J'homme, et .le fils' est le' vrai qui es~ J à.l'homme 
pil' lè Seignëur;« la.mère sera~en~ division contre la 'fille, et la fille 
~nt.re la, mère, )) signifie que la'èupiditë"dl} faqx oombattr,a oon~re 
l'affeçtion du vrai, ët )'affe.ction du vrai contre la cupidité du fa,ux; 
là, la. mèl'e est la cupidité du faux, et.)a fille est )'affectipn du 
vrai; J el ainsi du', reste : que cela Soit a(n~i, on peut, aussi, le. voir 
en ce, que ,le Seigneur dit ,aill~urs, par exemple, -,- Jean, XIV. 
27. xvI: 33, -"qu'en Llli ils anront la paix" par ,conséquent 

. non la division. Dans. Luc: (c L'Ange dit à Zacharie, en par:~ 
tant de Jean: Il ira devant lI' Seigneur en esprit et Pltlis
sance d' É lie pour l'etourner l, J cœurs des pères vers les fils.l) 
- 1.,17. - El dans Malachie: «Je vous en~erra{Élie le pro
phète. ava":t que vienne le iour de léhovah. grand et. terri
ble, pou,', tourner le cœur des pères ,~ers les fils, et le cœur 
des fils vers leurs pères, de peur que ie ne viem~e, et que ;e 
ne frappe. la terre d'anatMme, Il -111. 23, 26, -; Si Jean
Baptiste a été envoyé devant,poUl' préparer le peuple à la réœp
tion du Seigneur, c'était pour le baptême, car le' baptême repré~ 
sentait et signifiait la purification des ~aux et des faux, et. aussi 
la régénération par la Parole d'après le Seigneur; .si ,cette repr&
sentation n'eOt pas précédé, le Seigneur n'ap,rait pas pu, dans la 
Judée et dans Jérusalem, se manifester, y,en~eignèr et y, <temeu
rer, parce que le Seigneur, qui était le Dieu du Ciel et le Dieu de la 
terre sous une Forme Humaine~ ne pouvait pas être en même temps 

, ., 1 '... l 

avec' une, nation qui était dans de purs (aux quant, à la· doctl'Ïne 
et dans, de purs maux quant à la vie; c'est pou,rquoi" si le repre.:. 
se;ltati,f de ,la I)Uriticalion des faux· et des, maux par,le baptême 
n'eOt pas préparé celte nation à la réception du, Seigneur, cette 
nalion, par la présence du, Divin" aurait Péri par ,des maladieS 
de ,tout genre; c'est, donc là ~e qui est sigpifié pa~ ,u ,de peur q .. e 
je' ne, vienne', et que je ne frappe la terre d'anatbè!De; )J, qu~il 
en soit ainsi, cela est bien connu dans le Mondè sp\rituel, call;là . , 
ceux qui sont dans les faux et dans ,les, maux,· ~ont cruellement 
tortul'és et, meurent spirituellement, à la pl'ésence du Seigneur. 

) . 
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Si le baptêtne de Jean a pu produire 'cet effet; c'est parce que'l'E:" 
gllse Juive étainine Église représentative; et' que' toute conjonctioh 
du Cltîl' avec 'lès Juifs lavait Iï'eû i 'par deS 're'pl'ésèntatifs;lcomme on, 
,peut' aüssi le ;v~i~' put" les, 'AblütiODS" qui: yi éial.en't comiOOndéel;'; 
par e'xemple~' in' 00' 'tllté 'tous' eemdqùi étaient "devenus' impurs de:" 
vaient> se:, !llvel' ~Îlx 'et 'leùl~s;'vèlements; et qu'ensuite ils étaient' 
~ofi'sidérés ,éommepur's; que pareillemént les prêtres ét les: lévités 
'devaient se'livel' avant d'entrer ,dans la Tente,de conventi6n, et, 
'du:temps du Seigneur; dans le Temple; et' avant dé remplir des 
fo'nctions"saintes; que pàreillem'ent, N,aaman fut purifié de sa lèpl'e 
en se lavant dans le' Jourdain; l'Ablution, elle':'même et le Baptême 
lui-même ne'les' pûrlliàient pas; il est vrai;-des faux et des maux, 
mais seulén1ent ils en représentaient et par suite ils en signifiaient 
la purifieatÏon, ce 'qui cependant était accepté,dans le' Ciel comme 
si eux .. mêmes eussent' été purifiés; ainsi; lé 'Ciel a été conjoint 
avec le peuple de cette Église par le baptême de Jean,'erqmin'd' le 
'Oiel eut été ainsi conjoipt avec eux, le Seigriéur, qui 'était le Dieu 
du < Ciel, a pu ,s'y manifester,. y enseignei': et y"demeurer; que 
( Jérùsalem; et toulé :[a Judée~ f!'t tou;'les environB du Jou#'-

'dain, soient' 'sortis vâ's Jean,' et a2'~nt été baptisés par lui 
dans 'le J oUl'daill, 'collfe.~sant leurs péchés, II' on peut le voir 
dans Mattbieu, Cbap.· Ill. ,5, 6; et en ce qu'il le\l1' disait: Il Ra
ces de -vipères, qui vous à montl'é tl fuir la colère à venir? ,; 
-' LM, 1lI. 7; - que la conjonction du 'Ciel avec les Juifs et les 
Israélites' ait eu lieu par 'les représentatifs, on' le voit dans la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 248: Ce fut, dons' là 
la: i l'a.soo: pour laquelle.'Jean fut envoyé devant pOUl' prép~fer 'le 
ehelIlin"au'Seigtleùr, e~ pour Lui prép'arer un peuple: De ces ex
plications on peut conclure ce qui est signifié par tournet le cœur 
des pères vers' les fils, et le cœur des fils vers les pères, à savoir, 
que c'est \'evêtîr la représelltation de; la conjonction ,des hiens' spi
ritùels:aveè 'les vrais, et:vice versd~; ainsi la représentation de'là 
régénération par là Paro!e'd'après le Seigneur, car la'régénél'a~ 
HOn en est 'la' conjonclioni; et"è'est le Seigneur qui régénère, et la 
Parole ,qui' enseigne, 'S'il' est dit de ée Jean~ qu'Îl irait devant le 
Seigl1êur'en espl'it eL en pllissancé d'Élie, et qu'il était Élie, c'é.l 
tait' plii'œ que ce Jean, de même qU'Élie, représentait Je Seigneur 
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quant à la Parole, et par suite signi6ait la:Parole qui pr~cè~e du 
Seigneur, et comme dans la Parole il 'y a la Diyine sagesse et la 
Divine puissance, ce sont elles' qui sont entendues par l'e~prit et la 
puissance d'Élie; que telle soit la Parqle, on le voit> dans le TI'aité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N°· 303 à 310, et dans l'OpbsCl\le,ou 
CHEVAL BLANC. Que les fils signifient les vrais d'après la Parole, 
on peut aussi le voir par les passages suivants; dans David: (1 Voicz~ 

héritage de Jéhovah, les fils; récompense, le f"uit du ventre; 
comme des fleches dans la main d'un puissant, de,même les 
fils de la jeune;s~; heureux l'homme qui en a rempli SOrt car
quois! Ils ne seront point confus, lorsqu'ils parleront avec des 
ennemis à la 'porte.)) - Ps. CXXVII. 3, 4, [); - par les fils 
qui sont l'héritage dè Jéhovah, et 'pal' le fmit du ventre qui est la 
récompense, il est entendu les vrais et les biéns de l'Église, par' les 
fils les vrais, et par le fruit du ventre les biens, cal' les biens et les 
vrais sont la récompense et l'héritage de Jéhovah, c'est-à-dil'e, le 
Ciel, qui consiste en vrais et en biens, à savoir, dans la réception 
des .vrais et des biens; par les fils de la jeunesse, qui so~t comme 
des flèches' dims la main d'un puissant, sont signifiés les vrais de 
l'Église ancienne, qui étaient les vrais naturels d'après le spiri
tuel, cette Église' est entendue par, la je6nesse; et comme toute 
puissance est à ces vl'ais contre les faux et l~ maux, c'est pour 
~Ia qu'il est dit « èomme des flèches dans la main d'un puissant, " 
les flèches signifient les vrais qui détrùisent les faux; la doctrine 
d'apl'ès les vl'ais est signifiée pal' le carquois, paree qu'elle est si
gnifiée par l'arc; el comme ceux qui sont dans la doctrine d'après 
ces \'rais ne craignent rien de la pârt des faux, il est dit (1 heureux 
l'homme qui en a rempli son carquois t'Us, Ile seront point confus, 
lorsqu'ils parleront avec des ennemis à la porte; » ne point être 
confus, c'est ne 'point être vaincu, et les ennemis à la porte sont Jes 
fau1\. du mal qui proviennent de l'enfer:', Dans Je Même: (( Déli-' 
vre-moi de la main des. fils de l'étranger, ,dont la bouche 
prononce la v,anité, ~'t dont la droite, (est) une d,"oile de'men
songe; car nos fils (sont) co~zme des plants devenus grands 
dans leur Jeunesse; nos filles, comme des ongles taillés en fi
gure de palais. J - s. CXLIV. H, 12; -...:.. qù'ici par les fils 

de l'ét~~~gï1.!~~~-1J~ des faux, cela ~st évident, ~~r 'il es'l 
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dit CI dont la bouche prononce la, vanité, ~t dont la droite est une 
droite de mensonge; 1) et que par nos fils il soit signifié des vrais, 
cela est ~ncol'e évident, car il est dit « ils sont comme des plants' 
de\'enus grands dans leur jeunesse; Il les plants sont aussi -des 
vrais,' ét 1a jeunesse est ici, comme ci-dessus, l'Église, ancienne 
qui avait les vrais l'éels;, par nos filles sont signifiées les, affections 
du vrai, et potir cela elles sont comparées à des angles taillés en 
figure de palais, parce que le palais es~ le représentatif de l'enten
dement, dans lequel les vérités sont dans une forme belle, et elles 
sont dans \lne forme belle quand elles viennent de l'affection du 
vrai. Dans Miellée': Il A la calvitie téduis-toi, et tonds-tOl~ 
à 'cause des /ils de tes délices; élllrgis ta calvitie, comme 
l'aigle,'parce qu'ils ont émigl'é loin 'de loi;,,'- 1: 1.6;
le deuil à cause des vrais de l'Église peJ'dus est, décrit, pal' se 
l'éduÏ!'e à la calvitie et l'élal'gi'r, et par se tondl'e, cal' les che
veux signilient les vrais dans les· derniers, et ceux qui sont sans 
les vrais dans les derniers sont aussi sans les. vrais, internes; c'est 
de- là que dans' le Monde sph'ituel eeux qui ne sont dans aucun 
V1'ai d'après le bien apparaissent chauves; que les \'l'ais soient 
perdus, cela est signifié par CI les fils de tes déliceS ont émigré loin 
de toi; Il ils sont dits fils des délices d'après l'amour qu'on a pour 
eux, et d'apl'ès les plaisirs qui en proviennent. Dans Zacharie :, 
Il JI l'il deux oliviers près de la droite du chandelieJ' et près 
de la gau.che; et il dit: Ce oSont les deux fils de l'olivier qu.i 
se tiennent près du Seigneur de toute la terre." -IV. H, 
U; - pal' ·les deux oliviers sont signifiées les deux Églises, l'É
glise céleste el l'Église spil'iluelle, la première à la dl'oite du chan
delier, et la seconde à la gauche; par les fils de l'olivier sont si
gnifiés les vrais de ces Églises, qui sont les docu·inaux. Dans le 
Même: {( Je tendrai pour Moi Jehudall, d'arc Je remplirai 
Éph.raïm. et i' exciterai tes fils, d Sion! ,c'ontre tes fils, ô J a
van! et Je te disposerai co!"une l'épée d'ut~ puissant. Il - IX. 
1.3; - pal' les fils de Sion et par les fils de Javan sont signifiés . 
les VI'ais internes et externes de la Parole, pal' les ms de Sion les 
vrais internes, el pal' les fils de Javan les vl'ais exterlles; ce que 
signifient les autres ex pressions, on le voit ci-~essu~, N°' 357, 1133, 
où eUes ont été,expliquées : pal'ce que par les fils sont signiliés les 
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vrais, il est dit qu'ils ser~nt 'disposés comme l'épée d'un puissan\;, 
l'épée du puissant signifie le vrai qui détl'uit avec puissance le faux. 
Dans Ésaïe: « J'exciterai contre 'eux les AUdes,' dont'Les arcs 
les jeunes gens briseront; et du f"uit du ventre ils ri!c,uront 
pf!int pitié; les' fils n'épargnera prJÏnt leur: œil. J) - Xlii. fi, 
18; - 'comme' par les Mèdes sont entendus ceux qui regal'dent 
comme rien les vrais et les biens de l'Église, c'est pour cela même 
qtiil est dit que leur œil n'épargnera'p'ointles fils, car les fils sont· 
les vrais de la Parole et de l'Église; mais ce passage a été expli~ 
qué ci-dessus; voir N° 710. Dans 'Jérémie : « Ma' teute a été 
dévastée, ét tous mes cordages ont été rompus; mes fils sont 
sortis d' avec Moi, et ils ne ~'Olll pLus. Il - X. 20;.- par la 
tente, qui a été dévastée, est signifiée l'Église quant 'au bieD de 
l'amour· et au culte d'après ce bien, car tout culte anciennement· 
était fait dans, des tentes, puis il fut fait dans la ,Tente de COD':" 
veDtion, et en mémoire des '·tentes fut instituée la fête· des 
tenles ou des tabernacles; (( tous mes cordages ont été )'OmilUS; 1) 

signifie qu'il n'y a point de conjonction du \'l'ai· avec le bien; 
ni des vérités entl'e elles, lesquelles ont ainsi' été dispersées, 
et pal" suite il n'y a point eu conjonction du Cret· ~vec' l'Égli
se; (( mes fils sont sortis d'avec Moi, et ils ne sont plus;» signi
fie que les vl'ais de l'Église d'apl'ès la Parole ont été dissipés, 
et qu'ainsi l'homme s'est éloigné du Seigneur. Dans le Même: 
(( Vo,°ci, je vais ramener la captimOt~ des tentes de Jacob, èt 
de ses habitacles j'aurai compassion, afin que soit bâtie la 
ville sur SOll moncedu, et le palais selon sa coutume sera ha
bité; el ses fils sel'ont comme autrefois, et son assemblée de
vant Moi sera affermie. li - XXX. 18, 20; - pal' les tentes de 
Jacob et par ses habitacles, il est signifié toutes les choses de l'É
glise et de sa doctl'ine, pal' les ten~es ses biens, et par les habita
cles ses vrais; par leur captivité est signifiée la captivité Spil'i
luelle, qui a lieu quand, à cause des f~ux qui l'~gnent, les vrais et 
les biens de la Parole ne peuvent être perçus; dissiper les faux' et 
enseignel' les vrais est signifié par l'amener la câplivité; (( aOn que 
soit bâtie la ville sur son monceau, )1 signiOc relever la doctrine 
d'après les vrais, qui était tombée par les faux, la vi!!c est la 
do~t1'ine; Il et le' palais' selon sa coutume sera habité,» signifie 
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l'entendement spirituel des yérités, comme chez les Anciens; le 
palais est l'entendement. des vérités spirituelles, ca.' dans l'enten
dement sont les· vél'ités spil'ituelles dans,leurs fOl'mes, lesquelles, 
lorsqu'elles se présentent ainsi à la vue, apparaissent COmme des 
palais; Ct ses fils seront comme autrefois, et son· assemblée de~ant 
Moi sera affermie, li ~ignifie que les vrais de l'Église seront ~omme 
chez les Anciens, et que leurs formes resteront,' comm~ chez eux, 
dans une conjonction répal'éè; les fils y sont les vrais, et l'assem"7' 
blée est leUl' conjoDction et leur disposition dans des fOI'mes, telle 
qu'elle est chèz l'homme de l'Église dans l'entelldement, d'où lui 
vient l'intelligence; ,« selon la coulume Il et «( autrefois, ». c'esf 
comme chez les An~iens. Dans les Lamenta lions: « Mon œil des-, 
cend en eaux, car il,est loin de moi. le conseiller qui r;ecrée
rait mon âme; mes fils ont été dévastés parce que l'ennemi 
a été lé plus fort, Il - I. :16; - le deuil, parce que l'Église a 
été dé~astée, est entendu pal' « mon œil descend en eaux; Il sa dé
vastation quant au!' \Tais est signifiée nar (1 mes fils ont été dé
"astés; Il que ce soit par les faux du mal, cela est siguilié par 
Il parce que l'ennemi a é.M le plus fOl't; )) "ennemi est le faux du 
mal et i'enfer d'où vient le ·mal. Dans Ésaïe: « Réveille-toi • .ré
veille-toi, lève-toi, Jérusalem. qui as bit de {a main de J ého
vf}h lè calice de sa colère; (cs lies du calice de tremblement 
tu a,ç'sucé; il n'yen a pas un qui la conduise, d.,e tous les fils 
qu'elle fl enfantes; ni qui saisisse sa main. de tous 'lei fils 
qu'elle a élevés, Tes fils ~nt défailli, ils sont gisants il la tête 
de toutes les rues. )) -LI. 17, 18, 20; -la l'estaul'ation de l'É
glise, qui est tombée dans les purs faux du mal, est signifiée pal' 
« réveille-toi, l'éveille-toi, lève":toi, Jél'usalem, qui as bu de la 
main de Jéhovah le r.alice de sa colèl'e; les lies du calice de trem
lliement tu as sucé; Il Jérusalem est l'Église quant à la doctrine; 
se réveiller et se lev6l', c'est sa 'restauration; boil'e le calice de la 
colère, c'est le faux; les lies du calice. sont de pUI'S faux d'où 
viennent les Inaux'; les attirel' est signifié pal' boire et suce\'; « il 
n'y·en' a (laS un 'qui la conduise, !de tous les fils qu'elle ,a en
fantés; ni qui saisisse sa main, de tous les fils qu'elle a élevés; II 
signifie' qu'aucun dl"..s vrais d'ap~ès la Pal'ole qu'elle a apPl'is 'et 
qu'elle a puisés 11Il la détoul'Oe des faux, les fils'y sont Ics vrais; 
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« tes fils -ont défailli, ils sont gisants à hi tête de toutes les rues,' Il 
signifie que les vrais ont été dissipés. pal' les faux de tout genre, 

, . , 
paree que le~ fils sont les vrais; pal' défaillir, il est signifié être 
dissipé, et (làr êtl'e gisant à la tête de toutes les rues, ii est signifié 
par, les Jaux de tout' ge}lre, car les flIes de la ville signifient le~ 
doctrinaux vrais, ici les doctrinaux faux. Dans le Même: ,f...N e 
craz'ns point. Jacob. de l'orient j'~mène1'ai ia semence. et de 
'l'occident je te rassemblera2'; je dirai au septentrion: DOlwe; 
el au midi /Ne retiens point; am!ne mes fils de loin, et 1nes 
filles de l'extrémz'té de l'a terre; 1) .. ..:..- XLIII, 5~ 6; - ces 
choses ont été,dites, non des descendants de Jacob, mais des, na
tions dont l'Église devait être formée; par ,Jacob et pal' sa semence 
sont elltendu~ ceux qui devaient être de celte Église; paru de l'oc
cident je te rassemblerai, je dirai a~ septentrion : Donné, (J) il est 
signifié qu'elle doit être formée de cèux qui sont dans les faux pal' 
ignorance, et par suite dans l'obscut" quant aux vrais; el pal' 1( de 
l'orient j'aoiènel'ai ta semence, et je dirai au midi: Ne l'etiens 
point, J) il est signifié 'qu'ils ne doivent point être repoussés par 
ceux qui sont dans le bien de l'amour et dans les vrais de la doc
trine d'après la clarté, mais qu'ils dùivent être acceptés, car l'orient 
signifie le bien de l'amour dans la clarté, le midi le vrai de la doc
tl'ine dans la clarté, l'occident le bien de l'amour dans 1'0bSCUl'ité, 
et le septentrion le vrai de la doctrinê dans l'obscurité, tel qu'il est 
lJcur ceux qui sont dans les faux par ignorance du vrai, et qui 
néanmoins désirent les vrais;' car ces choses sont signifiée~ par ces 
plages, parèe que dans le Monde' spirituel tous babitent distinc
tement dans ées plages selon la lumière du vrai et l'affection du 
bien; pal' elles sont signifiées des -choses semblables à celles-ci, 
daus Matthieu: !I Ils rassembleroJ}t ses élus des quatre vents; 
depuis les extrémités des Cieux' jusqu'à leurs extl'émités,') 
--:.. XXIV. 3t; -:- que tous ceux qui sont dans les faux par igno~ 
ranté, et cépendant dans le désir du' vrai, doivent être '~menés à 
cette Église, cela est signiOé 'par (1 ftmène mes ms de-loin, et mes 
filles de l'e~trémité de la terre; Il les fils signifient' ceux qui sont 
dans les vrais, et It's filles ceux. qui sont dans'l'affection des vrais-. 
et par suite aussi, en faisant abstraction des 'personnes, 'les vl'ais 
et les affections des vrais; et de loin el l'exlrémité de la terre si-
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gnifient loin de la lùmièré du vrai, parce_qu'iis sont dans les faux 
par ignorance, en ce qu'il!! n'ont pas eu la Parole. o~ parce que le 
sens de la Parole n'a point été compris. Dans le Même: cdls ren
verro,nt promptement tes {ils; tes destructeurs ét tes déva!l
tatem's dfJ toi s' en iront; voz'ci, je lèverai vers les natz'ons ma 
main, et vers les peuples l élèverai m~n enseigné, afin qu'ils 
apportent tes fils dans leu;' Mln, et que tes filles sur r épaule 
g~ tranSpo1'lent. li - XLIX. 17, 22; ::-, ces choses aussi, ont 
été dites de l'instauration d& la Nouv~lIe Église par le Seigneur, 
et par les fils qu'ils renverront promptement, et qu'ils apporteront 
dans leur sein, et par les filles qu'ils transporteron'f ,sur l'épaule, ,il 
e$t entendu tous ceux qui sont dans les vrais et dans l'affection des 
vrais, et en faisant abstraction des personnes les vrais eux-mê~es 
et les affections des vrais chez ceux qui seront de la Nouvelle Égli
se; les deslructem's et les dévastateurs signifient les faux du mal; 
que ces faux doivent être éloignés, cela est signifié par « de toi ils 
s'eJ:! iront. l) Dans le Même: (( A Moz' les iles se confieront, et 
les navires de Thal'scltisch en premier lieu, pOUf'. amener tes 
fils de loin, leur argent et leur or m1ec eux.)) - LX. 9; -
ces choses aussi concernent l'Église des nations, et pal' les fils 
qui seront amenés sont signifiés ceux qui l'ecevront les vrais; le 
reste a été expliqué ci-desslls; voz'r No' 50, h06, 5U. Dans ao-
1100 : CI Je ne détruirai pOl'nt Éphraïm; après Jéhovah il., 
iront, qu~' comme un lion .rugl·ra, car Lui rugira, et avec 
honneur.s'appro~he'ront des {ils (venus) de la mer; avec hon
rwur ils arriveront, comme l'ol:çeau de l'$gypte, et comme 
,la colo1JZbe, de la terre d' ,Assyrie, et je les ferai habiter dans 
leur ... maisons. II --;- XI. 9, iO, 11 ; - par les ftls venus de la" 
'~uer, sont pignifiés les vrais scientiOques et les vrais rationnels; 
c'est po~rquoi il est dit qu'ils :arrireront, comme l'oiseau, de l'É
gypte, ,et comme la colombe",de la telTe d'Assyrie; par l'Égypte 
est signifie le naturel, et par l'Assyrie le rationnel, l'un et l'autre 
quant aux vrais; mais ces ,choses aussi ont été expliquées ci-des
dessus, ~o. 275, 601, 65lJ. Dans David: cc Écoutez -ceci, (vous) 
.tOllS, peuplel~r par l'oreille percevez, (vous) tous, habitants 
du siècle 1 t.q.nt fils de l' hommé (hominis) que {ils d' homme 
(viri), ensemble le' riche el le pauvre. Ma bouche prononcera 
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des sagesses, et la méditation de mon ct1mr, des intelligen~ 
ces. li - PSt XLIX. 2, ,3, la; - par les fils de l',homme (Itarm'
nis) sont sigpifiés les vrais sph'ituels' qui procèdent du Seigneur 
par la Parole, ce SOilt les doctrinaux, el' par les fils d'homme (~;iri) 
sont signifiés les vrais rationnels et naturels,. qui viennent de l'en
tendem~nt, ainsi l'entendement de la Parole; par le riche et par le 
pauvre sont signifiés ceux qui en g011tent beaucoup, el ceux qui 
en goûtent peu. Dans le Même: (c Jéhovah ,/ revr'ens, regarde 
des Cie!fx; et vois, et visite ce cep, et le piard qu'a planté 
ta.droitp, et le fils sur lequel tu.t~étais fortifié; que ta main 
soit pour r /tomme de 'ta droite, pour le fils de l'homme sur 
lequel tu t'es f~rtifié.lI ...... Ps. LXXX. t6, 16, 18;"-:" David a 
dit ces choses de l'Église et de lui.même, ce qui est le sens'de la 
lettre, car il s'entendait.lui.même par le plant et par le fils; mais, 
.dans le sens spirituel, par le cep et par le plant que Jéhovab a 
planté, il est signifié l'Église spirituell~ représentée .pal' les' fils 
d'Israël; par le fils, sur lequel il s'était fortifié, il est' signifié le 
vrai de la doctrine d'après la Parole; par l'homme de la droite 
pour lequel est' sa main, et par le ms de' l:homme sur lequel il 
s'est fortifié, il est signifié )e vrai de la Pal'ole dans, ie sens naturel 
qui est le sens de la lettre, et le vrai de la Parole. dans le sens 
<spirituel qui est le sens interne. Dans Ézécqiel : Ct Void, je ,vais. 
profaner mon 6anctllaire, la mag.nificenc6· de ma force,: le 
désir de vos yeux et l'indulgence de votre âme; et vos fils et 
vos filles, 'q,ue vous avez délaissés, par L'épée tomberont •. n ..:..

XXIV, 21, 25; ..:.... ainsi est décrite la ~é~astation, de tout. vrait 
qui est chez ceux de l'Église; par le sanctuaire qu'il profanera, est 
signifiée la P~role pal' laquelle éxiste l'Église, car elle est le sanc
tuaire même, parc~ qu'elle est le Divin Vrai; d'après sa puissance 
contre les faux ~t-1es maux qui viennent de l'enfer, elleest appelée 
la magnificence 'de la force de Jéhovah; d'.après l'intelligence et la 
vie céle!!te 'qui en provient, 'elle est appelée le désir de vos yeux 
et l'indulgence de votl'e âme; que toU's les vl'ais avec leur affection 
doivent être détruits par les ~aux, cela 'est signilié par (( vo.s· Ols et 
vos filles par l'épée tombel'ont; Il les fils sont les vrais, les· filles 
les affections du vrai, et "épée le faux qui détruit le V1'ai. Dans 
MoIse: (l'Lorsque le Très·JJaut donna l'héritage aux nations, 
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lorsfu'il sipara,les fils âe l' homme~',ll établit les bornes' aes ' 
peuples selon'le nombre'des fils d!Israël. )) ..:...:..Deutér. XXXII. 
8; - ees' eboW ont été dites> des AÎleieones Églises, qui ont 
existé avant l'Église Israélite, et 'de leur instauration par )e Sei
gneur; par les nations sont entendus c~u.i qui étaient dans le bIen 
de l'amour ~ ',et. par les fils de l'homme eeux qui étaient dans les, 
vrais de la doetrine d'après ce bien; par ie il établit les bornes des 
peuples selon le nombre des fils d'Israël, Il il est 'signifié qu'elles 
90t eu JOus les vrais et tous les biens; que les douze fils 'd'Isrâ~I, 
ou les douze Tribus, aieriLl'eptésenté et par suite signi6~'I'ÉgUse 
quant à> tous les vrais et à tous' les bien!>,' on le voit 'ci:dessils, 
N°l 39, h30, 657. ,Dans·Jérémie : cc La honte a consumé le 
lravail de nos pères dès notre jeunesse~ 'leur menu bétail 
et leur 'oro., bêtail~ leurs fils et ieurs filles; nous somines cou
chés dans notre honte, et notre ignominie nous couvre. Il ..;.:.; • • 
III. 2ft, 25 ; - et dans le Même: c( Voici;je vais amener sur 
l)OUS- une 'natz'on de loin, maison d'Israël, qui mangera ta 
moisson' et ton pain; elle mangera tes 'fils ei tès filles, elle 
mangera ton menzs llétait et' ton gros bétail; elle mangera 
ton cep et ton figuier, elle appauvrira' tes villes de remparts, 
sur. lesquels tu ,te confies, par l'épée. ) - V. 15,,11.; - par 
~ paroles, dans le .sens ~pirituel, est décrite la dévastation de
toutes les ehoseS de l'Églis~ chez' les Israélites; 1l8r la nation de 
loin; il ,est entendu le faux du'mal; qui est le faux de l'h~nime 
sensuel': détruisant lé vrai; par la moisson, le pain, les fils, les 
.filles, lè. menu 'bétail;)e.gros bétail, le cep et lè figl1ier~ que cett~ 
nation mangera, il est signifié toutes 'les choses de l'Église; par 
la m~isson et le pain, ses vrais et ses bien's quant à la nutrition; 
par les li.Js ,et te~ filles, 'ses vrais et ses biens quant à la généra
tion; par le menu bétail et le gros bétail, les vrais et les biens 
spirituels. et natùrels;, par le eep, et le figuier, l'~glise spirituelle 
interne et externe d'après ees eboses. Dans Ézéchiel: CI Quand 
seral'ent ces trois hommes; Noacn. Daniel et lob, au 'milieu 
d'elle; .vivant MOI' (je suis) que ni: fi4 ni filles ils ne délivre
raient, eux seuls seraient düivris; et la terre devl'endra une 
disolatl'on ; l amènerai L'épü sur la terre. et pen retrande
rai ItQ'I1)me et"bl.le. 1) - XIV. U,16, 17, 18, 20; '1... par ces 
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'paroles aus~i est, dééritè la déy.~station de l'Église ~I\n;' à" tous' l~s; 
: vrais dq bien et à tous!}és blens["dù' vrai, eXdepté'dhezeeux qui SOIIt" 
réformés pàr les vrais d'apl'ès la' Parole et 'par:les ienta'tlons,' ceux~ 

. ci sont 'signifiés par NoA.ch, Da!liel 'et Job i que' chez les' autres tous 
les ,vrais du bien 'et' "tous les biens du vrai' doivent être détruits, 
cela est signifié en ce què ni fils ni filles ils ne délivreraiènt,' Iilâls 
qu'eux' seuls seraièut délivrés; la dévastation de l'Église par les 
faux est signifiée par" u la térie deviendra une désolation, »'ei par 
cc j'amènerai l'épée sur la terrt i, la te'rre'est l'Église, et l'épée est 
le faux détruisant le vrai; par «( j'en' l'etràncher~i hommé et bêté, Il 
il ést' signifié que tout Vl'a'ï spirituel et IlIitùreÎ sera' détruit. et que 
par suite topte intelligence et toute science' du vrai pérÏl'ont: Dans 
hl Même: « Lis' pères 'màngeroni les jUs au milieu di' toi. et 

~ ~ , . " 
les' fils l1iangeront leurs pères; Je ferçzÏ' contre toi des juge-
ments: 'et je disperserai tous tes restes à tout vent.I)'~ V: 10; 
'-,:: Dans Moïse': (( Pa~'mi' les m'alédictions;' it'y avait q'u~ils 
m{Lngerâient la chair de leùrs fils -et de leurs filles, Il -'Lévit: 
XXVI. 29; - par (( les'pères mangeront les fils,'elles fils man
geront leurs 'pèl'es, 1) il est signifié ~ 'les' maux détruiront les 
vrais, et que les faux, détruiront' les biens, les pères sont les maux 
et les biens, et les üls sont les faux et les vrais, et parce qll'aln!\i 
ie tout de la vie spirituelle périt chez l'homme, il est dit qu'il fera 
des ju'gements, et qu'il dispersera leS restes à' trult vent, les restes 
sont les vrais et les bièns cachés chez l'h()mme dès l'enfance et dès 
III jeunesse par le Seigneur. On lit aussi ~u'ils ont livré leurs fils 
aux idoles pour être dévorés, pour servir de nourriture; e,tqu'ils 
les ont fait passer p~'le feu, dans les passages suivants; 'da~s Ézé
cbieJ: c( Toi. tu as pris tes 'fils que tu'M'avais enfan'tés, et tu 
les leuJ' as sacrifiés pou,' être déJJorés; est-Cé "eu (Je choses 
qué ceCi de lès scortatio~?:tu as inltno!é mes fils. et'tu les as 
livrés. a,u:point que tu les leur as fait passer (par le feu). Fille 
de'rta mère;to};et sœur 'de' tes sœurs. qui ont'méprisé'leurs 
m:;ù,.is' et 'Ieu,.s fils. '»':- XVI, :20/21, la5. - Ces' choses ont 
été diies'(}es abOminations de Jérusàlem, et par sacriftel'les'tils et 
les' filles aux 'idoles pour être dévorés,:' il est signifié détruire èt 

i ' l , ,.. , 

consumer tous les vrais et tous les·biens de l'Eglise; pareillement 
les' vl'ais d'après la Parole, par 'immoler les fils, "et leS leul' faire 
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,Nsser par, I~J~u; pa.rl l~ scpr~tion,~. 'là' et aÎUèUl'S ~ans, ce Cha
pitre, il est signifié qu'Us 9t;lJ d~truit l~s, vrais 'e,t Je~ biens d~ la 
Parole Par,)~: f~I~~~tio,:ls et ~r JesJ !l~uUéra~ions. Dan& Je Mê~, 
~e: Il Je, les ~ou,iJle,rai 4veC km~~ (lOlJ.S~ p(JT.ce q,1l:ils,ont fait 
paSser/ (par le feu) ,lO~'t ol/.v.ertijr~ d·ut~r.usI afin que je les 
.dévast~; pourquoi, offrez-vpus des dons, qt!anfi:, vous {tiites 
(JJtlsser vos fils par le [eu) vouSI souillés par toutes vos idoles?» 
....- XX. ,26, 31; - détruir,e les vrais par les mauX' de ramc;mr 
-de soi, et par l~ cupidit~ d'ap~ès }e',propl'e, eS,t signifié p~r faire 
passer les fils',par le feu; et les détruÎl'e par les faux est signJfié 
,ar êtl'~ souillé par les idoles: que les idoles signi~ent les faux de 
la doctri,De et du cul~ 'qu~ proviennent de J..a pr.opre intelligence? 
on le voit ci-dess!1s, N° 587. D~DS le Même: Il Oho/ah et Oholi-:
.bah ont commis SC{Wlatz'Olt-, et il Y a du sang t:Û!ns l~urs 
mai1Js .. et avec (eurs iw/es elles ont commis ,scortalion; et 
~ê~e leurs fils, qu'elles M'ont engendrés, elles les,leur ont 
dennés en nourriture. Il - XXIII. 37;....,.... p~l' Oholah et Oho
libah, il est entenllu Samarie et Jél'usalem, et )laI' Samal'ie l'É_ 
glise spirilueJle, et par .rérollSalem l'Église céleste, l'tme et l'autre 
quant à la doctl'ine; les ra,lsi{jt~ations et les adultératj~ns de la Pa
role sont signifiéés en ce q1l'eHes ont commis' scortatiou, et qu'il y 
àdu'sa"g d,~ns leurs m~ins; par suite les faux d'apl'ès la propre intel:' 
ligence sont signj~és en ce qu'elles ont commis scortalion avec leurs 
idoles; de là, on voit cla,irement ce gui est signifié en ce qu'elles 
'OI;lt ~ivJ'é leurs fils en nourri,ture al,lX idoles, à savoir, qu'elles OI~t 
,détruit pal' (es faux les ~rais prove~,ant de ·la Paroie. Comme les 
flIs sig~i.~ent les vrais, c'est pour cela que l~ ,semepces qùi sont 
10mbées dans une,bonn~ terre sont appelées par re Seigneur FILS 

DU ROY4UME~el que l'Ï\:raie, qui e,st le faux, est appelée FILS DU 
~ÉCBANT; - M.atl~. :X1I~. ,38; :- p~is aussi, ceux'q~i sont dans 
:les vrais sQnl app~lés fI!-S DE LUM,È~E, -, Jean, XII, ,36; -
ceux qUi sont par le Seigneur dans, le mariage du vrai 'e~ 'du b,ien. 
FILS DES NOCES, - ~arc, Il, 1. 9; - et ceux qui Qnt él~ régéné
rés, FJ[~ D~ PIEU, -:- Jean, 1. 1.1., 1.~, 1.3. -:- :p~rçe que p~r les 
piel'r~ ,~ans Ja P~role sont signifiés l~ vr;lis, Jean-~apti~te dil que 
"II Dieu,pf;ut, d,e ces pierres, susciter des /ils à Abraham. " 
;-;- J..uc~ III. 8; - que par les pierres soient signifiés les Vl'ais, 
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sur ~esquels sont fon~és, Je~ vrais intérieurs, ,on ~e voit dans .les 
ARÇANES CtLESTES, N°! 6la3,1298, 3720,6426,8609,10376. 
De i!!ême que p;tr les fils sont signifiés les vra.is, de même~üssi 
par eux d~ns le se:os opposé son~ signifiés les faux, ,comme 4ans 
certains passages rapportés plus haut; dans Ésaïe:. I~ Préparez. 
p~ur ses /ils la tuerie; à cause de l'iniquité de leurs pères; 
que point ils ne se relèvent et ne possèdent la ~erre, et que 
soient remplies les (aces de, la terre de vil/es. Je me lèpc.rai 
contre eux, et je 1'elrancherqi à Babel nom et reste, el fils 
et petit-fils, et je la réduirai en hériÏage du canard, ~t en 
étangs d'eaux, et je la balaierai avec un balai en détrui
sant. )) - XIV, 2t, 22,,23; - ces choses ont été d i!es dl} ~a
bel, par laquelle il èst signifié l'adultération de la PaI'ole et la 
profanation; ici, il s'agit de la -dévastation totale, du vrai chez ceux 
qui sont entendus pal" Babel; par (1 préparez pour ses fils la tue
fie; que point ils ne se l'elèvent et ne possèdent la ,terre, et q~e 
soient remplies les faces de I~ terre de villes, II il est signifié ,que 
pal' l'adultération de la Parole les vrais chez eux ont été entière
ment détl'uits; par la terre est entendue l'Église dans laquelle sont 
les vrais, et par les villes sont entendus les doctrinaux d'apl'ès de 
purs faux; que tous les vrais doivent périr depuis les premiers 
jusqu'aux derniers, cela est signifié en ce qu'il sera retranché à 
Babel nom et l'este, fils et petit-fils; qu'il ne restera absolumé~t 
fien du vrai est signifié par « je la balaierai avec lm balai en dé
truisant~ Il Il faut qu'on sache que par les fils, dans le~ passaijes 
ci-dessus rapportés, il est signifié ceux qui sont dan~.les vrais ou 
ceux qui sont dans les faux; mais comme I~ sens spil'~tuel de la 
Parole n'a rien ~e commun avec les personnes, c'est pOUl' cela que 
dans ce sens par les fils sont signifiés les vrais ou les faux abstl'ac~ 

, 1_ 

tivement de l'idée de la personne; si leI est le sens spirituel de I~ 
Parole, c'est parce que l'idée de la personne lhnite la pensée ~L l'ex
tension de la pens~ dans le Ciel de tout côté; car toute pe.-sée, qui 
pro,cè,de de l'alfection du vrai, va paf le Ciel de tout côté, et n'est ter
minée que comme la lumièl'e dans l'ombre; mais quan~ on pe.!'lse 
en même temps à la person,ne, alors l'jdée est terminée là où e$t la 
p~rsonne, ,et avec elle aus~i l'intelligence: c'est ,pOUl' celle rqiSOD 
que par les fils, dans le sens spirituel, il est signifié les vrais ou 
les faux abstractivement. 
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725~ Si le fils ?tuile'signifie la doctrin~'dl{vrai 'pour 'l'É~lise, 
'. • • , ~., "J ~, 

qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, c'est 'parée que par le fils il 
est'SignifiéleiVl';, r,()~rrie i~ vi~nt d'être moMré,.' et par le',fils 
mâle le Vrai 'de' la 'docll'ine d'après la' parole, par conséquént la 
doctrine' du VI'aï réel 'qui est poùr l'Églisè; que ce soit la doct.'ine· 
polir l'Église qui est appélée l~' Nouvelle Jénisaièm;' c'ést parce que 
par la 'femme', qui enfanta un Ols mâle, il 'est entendü' cetté Église, 
comrriè il a aussi été montré'ci-dessus. ,La doctrine du Vrai qUl"cst 
pour j'Église est aussi slgnift'ée par mMe dans les pàssages sllivànts; 
dans Moise: «( D'ieu cr~a 'l'h~m'e' â son in)age, à l'imkge de 
Dieu il ft créa,'mâle et femelle il les créa,'ll-:.::.Geri: 1. 27. ~ 
« M,âle et femelle fll~s créa, et it les,bénit, ,er'il appela le'tlr 
nom Homme, au jour qu'ils /ur.ent'créés. '»~Gen: V. 2; ~ 
ce qu'enveloppent les choses qui sont rapportées de la création' du 
Ciel et de la Tetre, du Paradis, de l'action'de manger de' L'Al'bre 
de La science, dans les Premiers Chapitres de la Genèse, personne 
ne peut le savoir que d'après le sens spirituel, car ces Historiques 
sonl'des Historiques factices; mais néanmoins saints~ parce que, en 
dedans ou dans leur sein', ils 1 sont tous spirituels~ par eux est dé
crite l'instauration de l'Église très-Ancienne, qui a été la plu; ex':' 
cellente de toutes les Églises sur cette Terre t par la création du Ciel 
et de la Terre son instauration, pal' le Jardin en Éden son intel
ligence ei sa sagesse, et par l'action de manger de j'arbre de la 
science; sa déCl'oissance eL sa chute; de là, il est évident que par 
l'Homme, qui' a été appelé Adam' et Chavah, il est entendu cette 
Église, cal' Ü est dit cc mâle et femeHe il les créa, et il appela leur 
nom Homme; » et 'Slomme cette Église' est entendue pal' l'un et 
,l'autre, il s'ensuit que par le mâle il est entendu son vrai; et par la 
femeHe soo- bien,' parcooséquent aussi' par le mâle la docu'ine, et. 
par la feniaHe la vie, poisqùe la doctrine du vrai est aussi la doctrine' 
de l'amoùr et de la charité, par 'conséquent la doctrine de la vie, et 
que la vie du' bien est aussi la vie de l'amour èt de la' charité, par 
conséquenfla vie 'de la 'doctrine,. c'est-à-dire,-Ia vie selon la doc
trine; ces' deux choses son', entendues par le mille et la femelle, et 
prises' ,ensemble et conjointes pal' mariage eHes sont appelées 
l'homme~ et aussi constituent l'Églisè qui est 'entendue par l'Hom
me, commè il a été dit ci-dessus: c'est aussi (Jour cela' qu'Adam 
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tienl son,no!ll.de l'.hum~~, ~tyh~mIJs,;(l~I'~e,ql(il, f~,ç~it l~r~~
mences, signifie l'Eglise quant ,aux' vrais de la doctrine, car les 
s~~en.c~ da~s ~~ ~ar~le ,~i~Di.~ën,t, iis' yi~a\s'; 'e~: ,~~a~~b'~ t~ent.' s,ô~ 
nom. de la vie, « parre qu'elle devait 2trè la mère de tout vi-

~ , ". • • ~, ~ , , • ~ ( 1 

vant,~) éomme il est dit ~ Gen. III. 20.-,Si ces deux 'Choses, à 
. ." 'l' J '. ••• , 

savoir,- la doctrine et la vie, prise,s en~emhle. e~ somm~. conjo~ntes 
par mariage, sont.appelées l'Homme, et aussi ~nstituent l'Église, 
c'est parce que l'bo~me est homme d'après l'entèndemè~idu Y~ai 

's • " , • ,.J. : 1 

et d'apl'ès la volonté du bien, par consequent d'après la doctrine de 
, l, ~ " ~ 

la vie, ,parce que ceue doctrine, apparUe!?t à l'entendement, et ~'a'7 
, près la, vie. de la docl~ine, parce que cette vie appartient à la volo~t~~ 
il en est de même de l'Église, car l'Église est dans l'homme et est 
\'bolO111e lui-mê~e. Que èe~ de~x, qui sO,nt' signi,fiés pa'I' 'mâle' éi 
femelle, doivent être non pas. deux, mais un, le Seig~eur l'enseigne 
"dans les Évangélistes: (1 .[ésus dit: N'avez-vous pas lu,que ce~ 
lui qui a fait au commencement de la création, mâle et fe.~ 
melle les lit; et ils seront en une seule chair, c'est pOlfrquoi 
ils ne sont plus deux, m;ai's, une seule chair. 1) - MI!-tl~. XIX. 
la, 5, 6. Mal'c, X. 6, 8; -'ces choses aussi, comme toutes celles 
de la. Pal'ole, doivent être entendues" non-seulement natUl'eHement, 
mais encore spiritueilement; et si elles ne le sont' pas sp\rituelle-· 
'ment aussi, Personn~ ne sait ce que cela signifie, que 'le mâle et·la 
femelle, llU le mari et l'épouse, ne sont plus deux, mai.s une seule 
chair, comme il est dit aussi -:- Gen. Il. 2la; - par le mâle et la fe
melle, dans le sens sph'ituel, il est signifié ici, comme ci-dessus; le 
vrai et le bien, par conséquent aussi la dOCl!'ine. du VI'ai, qui est la 
doctrine de la "re, et la vie du lrai, qui est hl vie de la doctri~e; ces 
.deu~' ~è seront plus deùx, mais un, puisque le vl'ai ne,devient pas 
'le vrai chez l'homme sans le bien de la vie, et que le b~en, ne devient 
p,as.1e bien chez quelqu'nt;! san~ le'~rai de la doctrine, cal' le Àien ne 
devient le bie6 spirituel que par les vrais, et le. bien spi~ituel e~t ~e 
bie~, mais le bie~ na~urel lie l'est poillt sans lu); qua,nd les deux sollt 
un, alol'5 le vl'ai appartient au bien, et le. ~ien appartient,au vl'ai, cet, 
un est entendu par une, seule 'chair,;. il en eS,t de même.de la doctfi~e 
et de la ~ie ; ,elles-ci aussi font un seul, homme de l'~glise;qualld la, 
doctrine de la vie et la. vie de la doctrine chez lui ont "é.~é conjointe~, 
cal' la doclI'ine enseigne comment il faut vlvl'e ct faire;-ella vic vit 
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et fait 'conformément il la doctrine: d'apl'ès ces considérations aussi, 
on peùt voir qùè' par le fils mâle il 'est 'signifié la 'ddctl'Îne de l'a
mour' et de' la icbarité; par conséquent 'La doctrine de la vie: Comme 
le vrài de la doctrine, où la ·dottrine d'u vrai~ est signifiée pal; le 
mâle; c'ést 'pour cela qu'il' a été~pOl'té' cette Loi,' (( que tout mdle 
ouv~ant t:utérùs' serait saint à1 éhovah; ',,'~ Exod: XlII. 1~, 
15,'Deutér:XV; 19. Luc~ II .. 23;~en effet, par)e mariage ,du 
vrai et du bien,' qui dans le sens spirituel est enLèndu'par' le ma
riage de l'homme et de la femme, comme il a été dit ci-dessus, il 
nait des vrais et des biens, qui par suite' dans ce sens sont signifiés 
par dés fils et ùes filles, les VI'ais: par les fils, et les biens par les 
filles; el comme toutllOmme' est réfol'rné et régénéré pal,"les vrais, 
cal' sans les vrais l'homme ne sait pas ce que c'est que le bien; ni 
quel est le bien, par conséquent ne sait pas le chemin du Ciel, c'est 
pOUl' cela que le Vrai IIremièl'elnent né. du mariage du vrai et du' 
bien' a été sanctifié à Jéhovah; le vl'~i premièrement né est aussi la 
docU'ine du vl'ai, car ce qui est le premier est le tout dans les sui
vants; ainsi, c'est tout le vrai; et tout l~ vrai, c'est la doctrine: mais 
il faut qu'on sache biell que par le premim'-né il est signifié le vl'ai 
qui appartient au bien de la cbal'ité, par conséquent le bien de la 
'charité dans sa fOl'nle et dans sa qualité, ainsi le vrai, cal' la forme 
du bien et la qualité du bien, c'est le vrai; si cela est signifié par' 
le premier-né, c'est parce que du bièn de l'amour, qui es"t signifié 
par l'utérus et par l'enfant dans l'utél'US, il ne peut nallre autre 
c~ose que-le bien Ile' la chllrité, et ce bien ne devient le bien que 
quand il a été formé et qualifié, ainsi seulement quand il est dans 
une forme dans laquellé il a sa quaUté, et sa fOl'me est appelée le 
vrai, mais toujOUl'S est-il que c'est le bien dans une forme. D'apl'ès 
ce qui vien't d'êÜ'e dit, on peut voir aussi poul'quoi il a été com
mandé que ~ tout mdle comparaitrait trois {ois daus l' m1.née 
devant la lace du'Sdgrwurl de Jéhovah.))-ExocÎ. XXllI. 17. 
XXXIV; 23. Deutér. XVI. 16; - à shoir, aux tl'ois fêtes par, 
lesquelles était signi6é le tout de la régénération depuis son pre-' 
n'lier jusqu'à son dernier, et comme le tout de la l'égénéralÎon se 
fait par les vrais de la doctl'ine devenus choses de la vie pal' le Sei
gneur, c'est' pour cela que tous les mâles, par lesquels étaient si
gnifiés Ces \;l'ais, devaient se présenter devant le Seigneur, afin que 
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par Lui ils fussent pUl'ifiéS et en~uite oondults; par trois fois dans 
l'année, il est aussi signifié continuelle'ment,' et par la" face de Jého
vah lè Divin Amour, d'après lequèl" l~homme est condoit :' ceia 
aussi a été fait,'pàrce que par Jérusalem était signifiée l'Église quant 
à la doctrine, et par 'suite aussi la docirine de l'Église. ,Comme les 
Holocaustes et les Sacrifices signifiaieil~ 'les célestes et les spirituels; 
les Holocaustes lés célestes, et les Saèrifices les sph'ituels, c'est 
pour cela qu'avait 'été pOl'tée'cette Loi, «('que lis Holocaustes se 
ferafent de mdles sans' défaut, où du menu bétail ou du gros 
bétail; mais que les Sacrifices se feraient ou de mâles ou de 
femell~s. Il-Lévit. J. 2,3. 1II.1,6;-les l'aisons de cela; c'est 
que les célestes sont les' choses qui appal'tiennent à l'amoul' envers 
le Seigneur, ainsi au mariage du bien et du vl'ai; et' que les spiri
tuels sont les choses' qui appal'(iennènt à la cbarité à t'égard du pro
chain, ainsi lion au mariage~ mais à la consanguinité du vrai avec le 
bien; dans la consanguinité sont les vrais et les I)iens comme sœurs 
et frères, mais dans le mai'iage sOlHles vrais et les biens comme mari 
et épouse; de là venait que 1es Holocaustes étaient de mâles sans 
défaut, par qui sont signifiés les vrais réels d'après' la Parole, ou 
d'après la do~tl'ine tirée de la Parole, lesquels avaient été con
joints au bien de l'amour envel's le Seigneur, bien qui, était signi
fié pal' l'Autel et pai' le feu de l'autel. Si les Saèrifices se faisaient 
ou de mâles ou de femelles, c'était parce que pal' les mâles étaiènt 
signifiés les vrais, et par les femelles les biens, mais conjoints pal' 
consanguinité et nOIl par mariage; et pal' cela que les uns et les au
tl'es, comme frèl'es et sœurs, sont d'un même père, le culte était 
accepté d'après les vl'ais' de même que d'aprM les bie-ns,' c'est-à
dire, S,oit qu'i~ ftH faiL de mâles où qu'il fo.t fait de femelles. Comme 
toute nUll'ilion spirituelle se fait de vrais qui procèdent du bien, j 

c'est aussi pOUl' cela que fut portée celte Loi, cc que le Mâle par
mi les prêtres manglJl'ait des choses saintes, 1)',- Lévit. VI. 1 t. 
22. VII. 6; - cela a été statué parce que par les mâles étaient 
signi6és les vl'ais de la doctrine qui' sont les doctl'inaux, comme 
ci·dessus, et pllr les prêtl'es les biens de l'amour, qui sont les biens 
de la vie, e~ que' par les r~pas faits avec les choses saintes, qul ap· 
pal'tenaient à Aharon et à ses fils, était 'signifiée la· nutrition 
spÎl'ituelle. Dans Moïse: (( Qualld tu t'approtlœras d'une ville 
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ppur l'attaquer •. tu l'inviteras à lapflix; sz".et~e n~accepte pas. 
tu :frapperas toate. m~te par la: bo~cke ,de ,Jpie; ,mais les 
femn:tes. ' tes) petits, enfants, ,e~. les /J,~,es. ,~~, ,l~: b~.tin. tu l~s 
prendras. Il -;-Dell.tér, XX"10 à 14;:i:- si lO~~ ~a.I~, ~a~s, un~ 
ville ,qui n'a~eptait, pas I!J. paix, devait, ê~~ frapPé par I~ bouche 
~e l'épée, mais non les; femmes, ni ,les, petits eurains, ni les bêtes, 
c'étai~ parçe"que par la ville)l était sign.itlé la doctrine" et par, une 
vi,lIe.4e naliQ.ll~.dans ,la terre de,Çanaan, la doctrille du f!lulÇ, pa
fei~lement paf .les mâles .de cette yille, e.t que par ne. pas ac~~pter 
Iii pàix, il.est signifié n~ pa~ concqrder avec les v~ais .et)~ .biens' 
de I~Église, qui étaient signifiés par les fils d'Isl'aêl; par la bouche 
d~ l'épée" dont' les. mAIes . ~ev~i~~t 'être f~appés, il est signifié 1; 
\Irai déll'Uisan',!e faux;, et ëomme les faux, se~lement combattent 
contre les ,vrais et les biens, et les détruisent, el qu'il n'en est pas 
ain~i des mau~ sans les faux, c'est pour cela' que les femmes, les 
petits enfants, et le,s bêtes, par qui chez les nations étaient signi-: 
fiés les maux, n'étaient p~s, frappés, car les. maux ,peu~ent éll',e 
domptés, corrigés et réformés pal'Ies vrais. Dans Jérémie: Il Mau
dit (soit) l' ho~rne qui annonça comme bonne nouvelle ~ ;'20n 
père~ d,'sant: Il l'a.' né,un !ils mdle; qui en réjouis,fiant l'a 
réjoui; qu'il soit~ cet homme, comme les vill~s ql~'a détruites 
léhovafz, » ,- XX, 1.5, 16; - ceci a été dit des choses qui ont 
été dévastées dans l'Église, dans laquelle ne règnent et ne sont 
acceptés que des fauK.; 'de là, par « maudit soit l'homme qui an
nonça comme bOline nouvelle à mon père, en disant: Il t'est n~ un 
fils mâle,» il est signifié qui recon~att et déclul'e ponr vral le faux, 
ains, poOr doctl'ine' d,Il ,vrai la dow'ine du, faux; par Il qui en l'C
jOQissant l'~ réjoui, 1) est signifiée l'acceptation d'après l'affection 
du faux; (1 qu'il soit. cet hOmll1e, comme les ,villes qu'a détruites 
Jéhovah, Il signifiè que ce soit c~~me avec ,les doctrines qui J)I'O

vie~nent de pu~s faux, et que I~ Seigll~ur a extel'minées de l'Église, 
et a.détruites comme les villes dans la nation Cananéenne; la com
paraison est faite avée des, villés, pal'ce que les villes aussi ·signi .. 
fi~nt les doctl'ines. 'Dans Ézéchi~l: Il Tu as prr"s les ,voses de·ta 
parl~re de '1&011 o;'~ et de mon argent, que j'e t' alJm:ç' donnés; 
et II!- t'en es {ail des images de mule"aveç lesquelles tu as 
commis ,~co'·laUoI1.~, - XVI. 1.7; -:- ces choses concernent les 
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abominations de Jérusalem; par lesquelles' sont sig'niftées les falsi
fi('Jltions et les adultél'ations de la' parole,~ qui sont faites par 'des 
applications aqx cupidités des amours corporels>' et terrestres';'les 
vases de parure d'or et d'argent du, Seigneur signifient les 'con
naissances du bien et du' vrai, qui sont les biens et les 'vràis d'ci 
sens de la lettre de la Pa l'ole ; ils sont appelés vases; paree qu'ils' 
contiennent en eux les vl'ais et les biens spirituels, et vases de pa~ 
rure, paree qu'ils sont les apflarences et ainsi les formes 'des inté
rieurs; ceux :qui proviennent de l'or signifient les connaissanées 
qui' procèdent du bien, et ceux qui proviennent de l'argent signi
fient celles qui procèdent du vrai; Il tu t'en es' fait des images de mâle; 
avec lesquelles tu as commis scortation, JI signifie les iaux qui appa
raissent comme des vl'ais de la doctl'ine, lesquels ont été falsifiés, les 
images de mâle sont les apparences du vrai, et cépendant des faux, 
et commettre scortation, c'eSt falsifier. Dans Malachie: Il Matidit 
(soit) le trompeur qui a dans son troupeau" im mâle / èt qui 
faft un vœu et sacrifie au Ser'gncllr ce qui es't gdté. JI - I. 14;' 
- pal' le mâle dans' le troupeau est signifié le vJ;ai l'éel de la doc-' 
trine d'après la Parole; par ce qui est gâté, il est signifié ce qui est 
falsifié;' et par faire un vœu et so:crifier, il est .signifié rendre un 
culte, ainsi d'apl'ès les vrais falsifiés, quand ol':l saH' le vrai; par 
CI maudit soit le trompeur. 1) il est signifié que ce culte, parce qu'il 
esHrauduleux, est infetnal. Pal' toutes ces eh oses qui ont été mon':" 
trées d'après la Parole sur la signifiéation du mâle et sur la significa": 
tion du lib, on peut voir que par le fiis mâle, qu'enfanta la femme en
veloppée du soleil, et sur la tête de laquelle il y avait unë couronne 
de douze étoiles, il est signifié la :doctrine du vrai, ainsi la doctrine 
de ','amour el de la cbarité, pour ~'Église qui est appelée la Nou-' 
velle Urusalenl, , dont il est pal'Ié 'dans le Cbapitre XXI de' ce 
Livre. ',' ., ,. l' .' l ,l,' '1 1 • 

" 726. Qui doit pOitte t()Utes Lt's nrttioni avec une verge de fer, 
signifie laquelle, par la pui.Çsa~r.e du vr'tii noturél d'après le 
vrm' sp,'rittttl; cont'oin'cra et repréndra eel'lte qui sont dans les 
faux et'dan,~ le.' maW7:, ct l'ependant dans t;Églùi8 où est 'la 
Parolè':'oD le Voit par la signification de paitre, en ce que c'est 
-enseignel'. ainsi qu'il a 'été montré ci-dessus, N° h82, mais ici 
convaincre 'et reprendre, parce' qu'il est dit qu'il doit paUre avec 

v. ' '8. 
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une verge de fer; par la'signification de toutes les nations"en ce 
que ce sont ceux qui sont dans les faux et dans les maux, comrpe 
aussi ci-dessus, No, 1. 75, 331, Q25; et par la signification de la 
verge de fer, en ce que c'est la puissance du vrai natm'el d'après 
le spirituel, car pal' la verge, ou le bâton, il est signifié la pllis-" 
sance"et elle se dit du Divin Vrai spil'iLuel, et par. le fer, le vrai 
dans l'homme naturel; que ce soit la puissance du vrai de l'homme 
naturel d'après le spirituel qui est signifiée pal' la vel'ge de fel', c'est 
parce que toute pUissanêe, qui appartient aux vrai~ dans l'homme 
naturel, vient de l'influx du vrai et du bien precédant de l'homme 
spirituel, c'est-à-dire, de l'influx du Divin Vrai procédant du Sei
gneur par l'homme spirituel dans l'homme naturel; car le Sei
gneur Seul a la puissance, et il l'exerce par le Divin Vrai qui 
procède de Lui. Mais pour que ces choses soient perçues plus clai
rement, il va être mODlré : I. Que le Seigneur a la Puissance In
fin~e. ,II, Que le Seigneur a cette Puissance d'après Soi par s~n 
Divin Vrai. III. Qlle toute puissance est en même temps dans 
les derniers, et que par suit,e le Seigneur a la Puissance Infinie 
d'apl'ès les premiel's pal' les de~niers. IV. Que autant les Anges 
et les hommes sont des réceptions du Divin Vrai pl'océdant du 
Seigneur, autant ils sont des puissances. V, Que la puissance 
réside dans les vrais de l'homme naturel, en ,tant que celui-ci l'e
çoit l'intlux procédant du Seigneur par l'homme spil'ituel. VI. Que 
les vrais de l'homme naturel n'ont rien de la pu.issance sans cet 
innux, I. Le Seigneur a la Puissance l,nfinie : on peut le voit' 
en considél'anl qu'il est le Dieu du Ciel et de la terre; qu'il a créé 
l'ullivers plein de tant d'innombrables étoiles, qui sont des soleils, 
et dans cet univel's llJl1l de mondes, et dans ces mondes, des tet'res, 
monàes et terres qlli excèdent en nombl'e plusieUl's centailles de 
milliers; que Seul, parce qu'il les a créés, il les conserve et les 
soutient continuellement; que, de m~me qu'il a créé les mondes 
~aturels, q.e même aussi il a créé aU-,dessus d'eux les mondes spi
rituels, et les l'enlplit perpétuellement d'anges et d'èsprits, au 
nombl'e de myl'iad€s de .. nyriaqes; que sous eux il a caché les en
fers, en aussi grand nombre qu'il ya de Cieux; que S~lIl il donne 
la vie â. tous ceux qui sont dans les mondes de la nature, et dans 
les mondes au-dessus de la nature, ct que comme Seul il do.nne la vie, 
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aucun ange, aucun esprit, ni au'cun homme ne peu~ mouvoir la main 
et le pied que par Lui. Quelle Puissance infinie le Seigneur possède,: 
on peut surtout le voir, en considérant que Seul il reçoit tous ceux 
qui viennent de tant de tel'I'es dans les mondes spirituels, et' qui, 
seulement pOUl' notl'e terre, sont au nombre de quêlques myriades 
chaqu.e sp.maioe, et par conséquent de tant de myriades venues de 
tant de milliers de tel'l'es danS"l'univers, et qu'il les conduit au 
moyen de milliel's d'~rcanes de la Divine· Sagesse, chacun à la 
place de .:la vie, les tidèle~ à leurs places dans les Cieux, et les non 
fidèles à leurs places dans les enfers; qu'e~·tous lieux il dirige les 
pepsées, les intentions et les volontés de tous'dans le singulier de' 
mêmç que dans l'universel, et fait que, tous. et chacun dans les Cieux 
jouis~ent de leur félicité,. et que tous et chacun dalls les e~fel's 

soient dans leurs liens de telle sOlte que pas même un seul d'entre 
eux n'ose level' la main, ni à plus forte raison s'élevel' et c2user ., ' 

du dommage à aucun Ange; et que tous sont ainsi tenus dans 
l'ord~e et dans les liens: quoique les Cieux et les ellf~l's soient mul. 
tipliés à' élemilé; ces choses, et beaucoup d'auires qui ne peu
vent être énumérées en raison ne leur quantité, ne peuvent avoir 

, # 

lieu, à moins que le Seigneur n'ait la Puissance Infinie. Que,le 
SeigncUl' Seul gouveme toutes chos~s, Lui-Même l'enseigue dàns 
Matthieu: IC Il m'a été donné' tout pou voit' dans le Ciel 'et sur 
terre. 11_, - XXVllI. 18; - ct 4ans Jean, il dit «( qu~il est la 
vie. )) - V. 26. Xl. 25, "26. XIV. 6. - II. Le Seigneur a 
la P.uis,~ance Infinie d'après Soi par son Divin Vrai: c'est 
parce que le Divin Vl'ai est, le Di~in pl'océdant, el que ,c'est du 
Divin qui pl'ocède du Seigneur que se font toutes les choses qui 
viennent d'être dites de la Puissance Inlinie du Seigneur; le Divin 
Vrai, considéré en lui-même, est la Divine Sagesse," qui s'étend ..- . , 
de tout côté de même que dans noll'e Monde la lumière et la cha-
leur ,du soleil; car dans le Mon~e spirituel, où sont les, Anges et 
les esprits, le Seigneur apparait comme Soleil d'apl'ès, le Divin 
Amour; lotit ce qui procède de ce Soleil est appelé Divin Vrai, 
et ce qui procède produit; ce qui proclide est aussi Lui-Même;' 
parce que èela vient de Lui,; c'est pourquoi, le SeigÎleUl' dans !es 
Cieux est ~ Diyin Vrai. AHn, cependant, que l'on sachc que le 
Seigneuf' a.1a Puis~ance- Infinie par le DÎ\:in Vrai, il sera dit quel-



L' AP.oCAL YPSE EXPLIQUÉE. N' 726. 

que chose de lôessence et de l'existence de ce vrai; cela, d'après 
l'homme naturel et la lueur de cet homme, ne peut être saisi qu'au 
inoyen des choses qui procèdent du soleil du Monde, d'aprèf; les-, 
quelles et par lesquelles ce soleil a toute puissance dans son Monde, 
et dans les terres qui sont sous sa lumière et sous sa chaleur; du 
soleil du Monde, comme de leur source, sont sorties les aures ct 
les atmosph~es qui S?Dt appelées éthers et airs, d'où il suit que 
le plus près aulour de lui il yale pUI' éther, et plus loin de lui 
les éthers moins purs, et enfin les airs; mais ceux-ci et ceux-là 
autour des terres: ces' éthel'S et ces airs mis en action en commun 
(vo[umalim aClœ) donnent la chaleur, mais modifiés séparément 
(singillatim modificatœ) ils donnent la lumière; par là, ce soleil 
exerce tout~ sa puissance, et produit tout son effet hors de lui~ 
ains~ par les éthers et par les airs au moyen de la chaleur et en 
même temps au, moyen de la lumière. D'après cela, on p~ut se 
formel' quelque idée de la Puissance Infinie du Seigneur par le Di
vin Vrai; de Lui-Même comme Soleil ont pareillement émané des 
Aures et des Atmosphères, mais sph'ituelles, parce qu'elles éma
naient du Divin Amo11!' qui constitue ce Soleil; qu'il y ait de 
telles Atmosphères dans le Monde spirituel, on peut le voir d'a pres 
la respiration des Anges et des esprits; ces aures et ces àtmo
sphères spil'ituelles, qui sont le plus près du Seigneur comme So
leil, sont très-pures, mais éloignées par degrés elles sont par de
grés de moins en moins pures; de là vient qu'il y a trois Cieux, 
le Ciel intime dans une ~ure plus pure, le Ciel moyen 'dans une 
aure moins pure, et le dernier Ciel dans une aure encore moins 
pure; ces ames, ou atmosphères, qui sont spirituel:es pa l'Cf! qu'elles 
ont existé d'après le Seigneur commè Soleil, mises en action en 
commun présentent la chaleur, et modifiées séparément présen
tent la lumière; cette chllieur qui dans son essence est l'amour, et 
cette tumièl~e qui dans son essence est la sagesse, sont spéciale
ment appelées le Divin Vrai, et prises ensemble a'vec les aures qui 
aussi sont spil'ilUelles" elles sont appelées le Divin, pl'océdant. 
D'après elles donc les creux ont été créés et aussi les Mondes; car 
toutes les choses qui existent dans le Monde naturel ont été pro
duites d'a'près le Monde spirituel, comme les effets d'après leurs 
causes e1licientes, Maintenant, d'après ces co_nsidérations, on' peut 
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regarder, comme dans un miroir natUl'el, la création du Ciel et de 
la terre pa~ le Divin Vrai procédant du Seigneur comme Soleil, 
lequel est au-dessus des Cieux Angéliques; et l'on peut aussi ~en 
quelque sorte comprendre que le SeigneUi' a la Puissance Infinie 
par le Divin Procédant qui, en général, est appelé Divin Vrai: cela 
aussi est entendu par ces pal'oles : ~ Au commencement était la 
Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Pal'ole! 
Toutes choses pal' Elle ont été faites, et sans Elle n'a été rai!, l'ien 
de ce qui a été fait, et le monde par Elle a été fait. Il - Jean 1. 1, 
S, 10;-et dans David: (1 Par la Parole de Jéhovah les Cieux ont 
été faits. II-PS. XXXIlI. 6; -la Parole signifie le Divin Vrai. 
Ill. Toute puissance est en même temps dans les derniers, et 
par suitele Seigneur a la Puissance lnfinie d'aprrs les premiers 
par les derniers: il sera d'abord dit ce qui est entendu pal' les der
niers : Les premiers sont les cho~es qui sont dans le Seigneur, et 
qui le plus près procèdent de Lui; les del'Diel's sont celles qui sont 
le plu~ loin de Lui, lesquelles sont dans la nature, et les dernièl'es là; 
celles-ci sont appelées les derniers, parce que les spiJ'iLuels, qui sont 
antérieurs, se terminent en elles, et qu'ils subsistent et se reposent 
sur elles comme sur leurs bases, c'est pourquoi eUes sont immo
biles; de là, elles sont appelées les derniers de l'ol'dre Divin. Si toute 
puissance est dans les derniel's, c'est parce que les antérieurs sont 
ensemble en eux, cal' ils y coexistent dans un ol'dre qui est appelé 
,Ûl'dre simultané; en effet, il y a un encbalneruent de touteS choses 
depuis le Seigneur Lui-Mêl!le au moyen-de celles qui sont du Ciel 
et de celles qui sont du Monde jusqu'à ces derniers, et comme dans 
les derniers, ~insi qu'il a été dit, sont ensemble les antérieurs qui 
procèdent successivement, il s'ensuit que la puissance elle-même 
est dans les derniers d'apl'ès les premiers'; mais la puissance Di
vine est la puissance pal' le Divin procédaDt qui est appelé" le 
Divin Vrai, comme il vient d'êll'e montl'é dans l'Article précédent., 
C'est de là que pOUl' les Cieux Je Genre Humain est comme UDe 

base pour une colonne, ou comme un fondement pOUl' u~ palais, 
et que par consëquent les Cieux en ordre subsistent sur les cboses 
qUI appartiennent à l'Église chez les hommes dans Je Monde, ainsi 
sur les Divins Vrais dans les derniers, qui sont les Divins Vrais 
tels llue sont ceux de la Parole dans le sens de sa lettre: quelle est 
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la fOl'ce qu'il y a en eux, on ne peut le décrire en peu de mots; dans 
ces dern~ers chez l'homme, le Seigneur influe par'Soi, ainsi pal' les 
premiers, et il gouverne et contient el1 ordre 'et en, connexion toutes 
les choses qui son't dans le Monde spirituel. Or, ~omme la Divine 
PUissance elle-même réside dans ces derniers', 'c'est pour cela que le 
Seigneur est venu dans le Monde, et a été fait Homme, pour être 
en même temps dansles demiers comme il est dans les premiers, afin 
que p'ar les del'niers d'après les premiers il pût remettre en Ol'dre . ' 

toutes choses, qui étaient en désordre; à savoir, toutes choses dans 
les enfers et aussi dans les Cieux; ce fut là la caùse dé l'avénement 
du SeigneUl'; cal' immédiatement avant l'avénemcnt du Seigneur, 
il n'y avait aucun Divin Vrai dans les derniers chez.les ~omnies 
dans le Mond~, ni absolument aucun dans l'Église, qui était alors 
chez la Nation J u\ve, sans qu'il flit falsifié et pervel'ti, et pal; suite 
il n'y avait non plus aucune base pour les Cieux; c'est p6urquoi, 
si le Seigneur ne ftH venu dans le Monde, et n'eftt ainsi, pris Lui
Même le dernier, les Cieux qui étaient composés des habitants de 
cette Tel'l'e eussent été transférés ailleurs, et tout le Genre humain 
sur celle Tene aurait péri de mort éternelle: mais maintenant le 
Seigneur est dans sa plénitude, et ainsi dans sa Toute-Puissance 
dans les terres comme il l'est dans les Cieux, pal'ce qu'il est dans 
les demiers et dans les premiers : ainsi le Seigneur peut sauver 
tous ceux qui sont dans les Divins Vrais d'apl'ès la Parole et dans 
la vie selon ces vrais, 'car il peut être présent et habiter chez eux 
dans les derniers Vrais d'après la Parole, puisque les del'Oiers Vrais 
Lui appartiennent aussi, et sont Lui-Même pal'ce qu'ils viennent 
de Lui, seloll ses propres paroles dans Jean : cc QuJ a mes com
mandements el les fait, c'est celui-là qui M'aime; et mon Père 
l'aime, et vers lui nous viendrons, et demeure chez lui nous fe
rons.I)-XIV. 21, 23.-IV. Aulant tes Anges et les hommes 
sO!'t des réceptions du Divin Vrai procédllnt du Seigneur. au
tant ils sont des pui,~sances : on pellt le voir d'après ce qui vient 
d'être dit, à savoir, que le Seigneur a la Puissance Infinie, et que la 
Puissance est à Lui Seul par son Divin Vrai, el en ce que les Anges 
ne sont que des formes récipientes du Divin Vrai, pareillement' les 
hommes; de là vient que par les Anges dans la. Pal'ole il est signi
fié les Divins Vrais, et qu'ils sont appelés dieux ': il suit de là (lue, 
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autallt et de telle manière ils reçoivent le ·Divin VJ'âi~' autant et de' 
la m~me manière ils sont des puissances.:V. :La puissance réside 
.dans les vràis de l'homme naturel, en'tantque'celùi-t:Ï reçoit 
L'influx pro~édant du Seigneur par "homme' spirituel: c'est 
une conséquence de ce qui précède; à savoir 1 que toute pu"issance est 
aux Divins V~ais dans . les del'Diel's d'après les pl'emiers, et què 
l'homme naturel est le réceptacle des dernieloS. Mais pour le mental 
naturel de l'homme il y a d~ux chemins, l'un du'Ciel; èt' l'autre dll 
Monde, le chemin du Ciel va par le m~ntal spirituel dans le mental 
rationnel, et par celui-ci dans le' ""atm'el, et le chemin du monde-va 
par le mental sensuel, qui est le plus près du monde et est adhérent 
au corps· : par là, on peut voir que le Seigneur a\'ec le Divin Vrài 
n'influe dans l'ho~me -DatUl'el'que par l'homme spirituel, et 'qu'au: 
tant l'homme naturel par suite reçoit 'l'infiux, autant en lui il y Il 
la-puissance. Par la puissance là r il.est entendu la pu~ssance contre 
les enfers, c'est-à-dire, la puissance de résister aux maux et aux 
faù"x et de les éloigner; autant" l'homme y résiste et lès éloign'e~ 
autant il vient dans la puiss~nce angélique, et aussi dans l'intelli
gence, et devient fils du royaume: sur la puissanèe des' Anges', 
voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER; N°s 228 ~ 233; et sur 
lour intelligence et leUl' sagesse, ND' 260 à 270. VI. Les vrais de 
J'homme naturel n'ont rien'de la puissance 'sans cet influx: 
cela suit comme conséquence de ce qui vient d'être dit; les vrais 
de l'homme naturel, sans,l'inOux par l'homme spiritùel, n'ont en 
eux rien du Seigneur, ni par conséque~t rien de la vie, et les vrais 
sans la vie ne sont point des' vrais; \ et même, considérés i6térieu
rement, ils sont des faux; et le5" faux n'ont absolument rien de'là 
puissance, paree qu'ils sont opposés aux vrais qui ont toute la puis
sa.lce. Ces choses ont donc été rapI)Ortées~ aOIi qu'on sache ce qui 
est entendu par la puissance du vl'ai naturel d:apl'ès le spirituel, 
puissance signifiée par la verge de fer avec laquelle le fils mâle né 
de' la femme doit paUre toules les nations, ' 

727. Si la Verge et le Bâton signifient la puissance, et mêmè 
la puissance du DiviD Vl'ai, c'est principalement parèe qu'ils étaient 
des hranches' ou rameaux d'81'bres, qui signiRaient les cormais.. 
sances du vrai et du bien, Ip.sqœlles sont les vrais de~I'hommè na-., . 
tUl'el; et comme ils étaient aussi un soutien pour le corps, ils si-
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gJlitiaient la ,puissance: ,et à plus forle raison encore la verge de 
fer, parc~ q\le ie' èe~ ~ignifie 'pareill~men~ le vrai 4e J'homtlJ~ nl!-t\J .. " 
l'el, ,et q'après sa, dUt'elé la puissançe à laquell~ on ne peut résister. 
Que les Verges et les Bâtons, lirent de ~ la signification de Ja . puis: 
sance du Divin VI'ai, c'est d'ap~è~ la corrt;lspqud,aocEl; 'de là ,vient 
que dans le Monde spirituel, 0'(1. toutes les choses qui appal'aisseot 
sont des correspondances, l'usage des .bâtons est l'epl'~entatif 4~ 
la puissance de ~eux qui en P9r~en~; pareilleme~~ dans l'Église 
~uive, qui était, cpmme les -\~~iellnes ÉgliSes. une Église l'epré
~enlative; c'e~t de là qu'en Égypte, et ensuite dan~ le· désel't, des 
miracles et des signes o,nt été faits par Moïse' au lDoye~ du bâton' 
qu'il étendait; par exemple: (1 LfJs eaux fr~ppées par son bdtqn 
[l;lrent changées e1~ ~an9. 1) -.E~ode, .VII~ '1, à 2:1: - Il Des 
fleuves et des étangs: s14r.,tesquels son bâton fut éteruiu; il 
monta des grenouilles. Il - Exod. VIII, l, et 'suiv. - (f fA. 
poussière frrippée par son bâton devint des poux. 1) """7 E>,;od. 
V~I!. 12, et suiv. -::' «( Par son bâton étendu vers le' Ciel, il y 
ilut ,des tonnerres et ·de If!. grêle. Il ~ Exod., I~. 23, ilL s1;li~~ 1:-;

« iL monta des sauterelles. 1) - Exod. X. 12, et sui~, ~ Il Par 
~OlJ - bâton, ételidu sur la Mer de S~pk elle {ut,· separée, en 
deux, 'et ensuite elle revint. Il - Exod. XIV. 16, 21,26. -
«( Durochçr de ,.Choreh frappé du bâton il sortit des eaux . .1) 

-: Exod. XVII., 5, et Sl,lÏv. Nomb •. XX. 7 à 13. - (1 losué pré
valait sur A.malek qll'andMoi,se é'eva~t la main avec le bât()n. 
et Amalek prévalait quand Moise l'abaissait. " :-:- Exod. X Vil. 
9 ~ 1~., :- P~reillement, I! le fçu sortit' du rocher, et consu»"1a 
la chair et tes azymes 'Ille Guidéon avait offerts. quand 
L' 4nge de 1 éhovah les eut touchés du bout de son bâton. 11-

Jug. VI .. 21. - Si ces miracles .ont été faits au moyen d'un bât(,n 
é~endu, c'est parce que le bâton d'apl'ès la correspondance signi
fiait la puissance du .Seigneur par le Divin Vrai, puissance dont il, 
.a été Il'aité dans l'Ar'ticle précédent. Que, le Divin Vrai quant à la 
puissance soit aussi signifié ,ailIem's dans III Parole pal' les verges 
et par les '~âtODS~ ~n peut le voir par Les pa.ssages suivants; dans 
D,vid: Il Même quand je marcherais dan~ la vallée de l'om
bre,je ne craindrai point pour' moi de mal; ta l,erge et ton 
bâton me cOllsoleront; ,tu dresseras devant moi la table en 
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préffence de mes ,ennemis, et tu oindras d'huile ma t'lte,'ma 
coupe 'aura ab01~,dance~ ,1-Ps.XXIII; ft, 5;-mal'cher dans la 
vallée de l'ombre signifie dans le sens spirituel J'entèndemënt obs"
cur, devant lequel les vrais ne se montrent point d'apl{ès la luinièl'e; 
(( lI!. verge et ton bâton me consoleront,)) signifie que le Divin Vrai 
spiritnel conjointement avede Divin Vrai natm'el protégeronq pal'ce 
qu'en eux il y a la puissance; la verge est le Divin Vrai spirituel, le 
bâton le Divin Vl'ai n!lturel, l'un et l'a,utre en mêtne t~mps quant à 
la puissance de protégel'; car CODsoI6l', c'est protéger: comme la 
verge et le bâton signifient le Divin Vrai quant à la puissance, c'est 
pour cela qu'il est dit ensuite (1 tu 'dresseras devant moi la table, tu 
oindras d'huile. ma tête. et ma coupe aura abondance, " ce qUI sÎ
gniQe·la nutrition spirituelle par le Divin Vrai. car par dressel' la 
table il est signifié être nourri spirituelle,ment, par oindre d'huile 
la tête il est signifié par le bien, de· l'amo\lr, et par la coupe il est 
signifté par le vrai de la doctrine d'après la Parole; la coupe est là 
pour le vin. Dans Ézéchiel: (1 Ta mere comme un Cep planté 
pres des eaux; elle en a eu des verges de {oree pour les scep
tres de ceux, qui dominent; mais sa taille' s'est élevée au
dessut; d'entre les bra'nches touffues; c~est pourquoi il a été 
arraché dans la colere, li terre H a été jeté, et le vent d'orient 
a séché son {ruit; elles ont été rompues, et elles ont sét;hé, 
ses 'vllrges de {oree; le {eu les a consumées: maintenant il il 
été p/(mté dam le désert, dans une terre d'aridité et de soif; 
un {eu est sorti d'une 1)erge de ses rameaux, il a dévoré son 
{rt4it. tellement qu'il,n'y a pas en lui une ,verge de {orce, 
un sceptre pour dominer. )1 .--:. XIX. 10 à 1ft; - par ces pa
roles est décrite la ,désolation de tout vrai dans l'Église Juive; .Ies 
princes, 'contre lesquels a été faite cette lamentation, signiftent lès 
nais, et la mère qui e.. .. t devenue une lionlle signifie l'Église; ces 
choses ont été dit~s de celle-ci' et de ceux":là; (1 ta mère comme 
un cep planté près des eaux ~ ». signifie que dès l'instauration il y a 
eu Ulle Église spirituelle instruite par les vrais; la ,Mère est l'~ 
glise en général, le C~p est l'Église spirituelle, en particulicl', les 
~ux sont les vrais, être planté, c'est êlt'c instauré; (1 elle en a eu 
des verges de foree pOUl' les sceptres de ceux, qui ~ominent~ ». si
gnifie qu'elle a eu le Divin Vrai en sa ,puissance/et" pal' suite la 
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domination sur les faux du mal qui viennent de l'enfer; les verges 
de fOl'ce signiHent le Divin Vrai quant à la puissance, et les scep
tres le Divin Vrai gu~nt à la domination; en effet, les sceptl'es des 
rois étaient d'e courts bAtons provenant d'un Itl'bre signiHèatif, ici 
d'un cep; (1 mais sa taille s'est élevée au-dessus, d'entre les bl'an
ches-touffues, » signifie le fasté de là propre intelligence d'après les 
scientifiques de l'homme natul'el, ce faste est signifié par Il sa taille 
s'est élevée, Il el tes scientiHques de l'homme natul'él sûnt signifiés 
par les, branèhes touffues j (1 il a été arraché dans la colère, à terre 
il a été jeté, 1) signifie sa ,destruction par les faux du mal; li le vent 
d'orienta séché son fr,uit, " signiHe la destl'Uction de son bien, le 
vent d'orient signifie la destruction, et le fruit le hien;:il est en
tendu ce bien qu'ont ceux qui sont dans les faux du mal, eL qui, est 
demeuré de l'este de la rarole, sa destruction est signifiée par le 
fl'uit, que le vent d'orient a séché; Il elles ont été rompues, et elles 
ont séché, ses verges de force, 'I, signifie que tout Divin Vrai 8. été -
dissipé, de là cette Êglise n'a aucune, puissancé contre les enfers; 
Il le feu les a consum~es, Il signifie le faste d'après l'amour de soi, ' 
qui a détruit; (\ maintenant il a éL~ planté dans le désert, da'ns une 
terre d'aridité et de soif, " signifie qu'elle a été désolée autpoint 
qu'il n'y a aucun bien du vrai ni aucun vrai du bien; Il un feu 'est 
sorti d'une verge de ses l'~meaux, » signifie le faste dans chacune 
de ses cho~es; « il a dévoré son fl'uit, Il signifie la consomption du 
bien; Il tellement qu'i! n'y a p~s en lui une verge de force, un scep
tre pOUl' dominer, Il signifie la désolation du Divin Vrai quant à ,la 
puissance- et quant à la domination, comme ci-dessus. Dans Jéré
mie: Il Dites: Comment a-t-il été brisé, le bâton de forre, le 
bâ&on d'honneur? Descends de la gloire, et assiech-toi dans 
la soif, habitante fille de Di601l, parce que le dévlUtàteur de 
Moab est monté cont,'e toi, et" il a détruit tes remparts, Il L 

XLVIII. 1.7, :18; - par la fille de Dibon, il est signifié l'externe 
de l'Église, et par suite l'exlel'ne de la Pal'ole, qui en est le sens 
de la lettre, el le dévastateur de Moab signifie son adultération; de 
là, on voit clairement ce qu~ signifie le bA~on de forcè, le bâton 
d'honneur, qui a' été brisé, à savoir, qu'ils n'ont point le Divin 
Vrai dans sa puissance; le Mton de force est ce vrai dans le sens 
natul'el, et le bâton d'honneur est ce Yl'ai dans le sens spirituel; 
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1; descends de la gloire, et assieds-toi dans la soif, habitante fiUe 

',de Dibon, l) signifie la privation et le mànque de Divin Vrai; des
cendœ' de la gloire, c'est en être privé, la gloire' est le Divin Vrai 
dans la lumièl'e, et la 'Sqif est le manque de Divin Vrai ~ Il pal'ce 
que le dévastateur de Moab est monté contre toi, Il signi'Oe l'adul
tération, de la Pal'ole quant à son sens littéral;' (1 et il a détruit tes 
remparts, Il signifie l'action d'enlever· la défense.; le rempart est la 
défense contre les faux et les 'maux, e' te sens de, ia léttre de la 
Parole est cette défense; Dans David: il Le bâton de' ta force, 
Jéhovah l'enverra de Sion; Il - Ps, CX, 2; - ici aussi par ,le 
bâton de force est signifié le Divin Vrai dans sa puissance, et par 
Sion est siglliMe l'Église qui est dans l'~moul' envers le Seigneur, 
e~t pal' suite appelée Église- céleste. Dans Miehée : Il Pais ton 
peuple avec ta verge; le troupeau de ton héritage; qu'ils,pais
sent en Baschan et en Giléad comme aux jours du sièéle. Il 

- VU,' 14; -' Il pais ton peuple avec ta verge, Il signifie l'ins
truction de ceux de \'tglise qui sont dans les Divins Vl'ais d'après 
la Parole; paitre signifie instruire; le peuple, ce sont ceux de l'É
glise qui sont dans les 'vrais, et la verge y est la Pal'ole, parce' qu'eUe 
est le Divin VI'ai; par le troupeau de l'héritage sont signifiés ceux 
de l'Église qui sont dans les spirituels de la Parole, c'est-à-dire, 
dans les vrais de son sens interne; (( qu'.ils paissent en Basc~an et 
en Giléad, 1) signifie rinstrucLioll dans les biens de l'Église et dans 
ses vrais d'après le sens naturel de la Parole. Dans Ésaïe: « Il 
frappera la terre de· la verge de sa bouche. et par l'esprit de 
ses lèvres z'I tue11a L'impie. Il - XI. ll; - ici aussi par la vCl'ge 
de la bouche de Jéhovah est signifié le Divin Vl'ai ou la PSlrole 
dans le sen~ natu'rel; èt pal' l'esprit de ses lèvres est signifié le Di
vin Vrai ou la Parole dans le sens spirituel~ l'un et l'autre détl"Ui
sant les faux. du mal dans l'Église, ce qU! est signifié par fral'per 
la terre, et par tqer l'impie. Il est signifié semblable chose par 
« frapper de la verge, Il dans le Même, .Chap. X: 2&; et·. par 
c( percer avec des Mions la tête des infidèles, Il - Ha~ak. III. 
U . .:- Dans Moise: Il Israël chaTlta ce cantique sur la fon
taine en Béer: (C'est) la fontaine qu'ont fouz'e les. princes, 
qu'ont crel.4sée les prz'ncipallx du peuple. par le. Législateur; 
avec leurs bdtons. Il - Nomb. XXI. li, 18; - par la fontaine 



i2h 'L'APOCALYPSE· EXPLIQUEE. , ~ ,N· 727; 

en\Béer, il est signifié ici la 40ctrine d'après, la Parole, Béer dans 
la langue originale signifie auSsi fontaine; par les princes qui ont. 
foui, et paf les princip3:U1 du pe\1ple qui ont creusé, sont signifiés 
les intelligents et les sages d'après le Seigneur, ~qui là est le légiS:
lateur; par les hâtons, avec lesquels ,ils ont foui et"creusé, est signi
fié l'entendement dans les Divins Vrais illustrés. Dans Z1lçbarie :. 
il Encore habiteront dts vieillards. hommes et femmes, dans 
les places de Jérusalem: et l'hommeiqui a son bâton dans Aa 
main à cause de II). mu(iitude des jours .. 1) ..,.- VIII., lt; - par 
les vieillards, hommés et femmes, sont signifiés les intelligents d'a
près la doctrine ét d'après l'alfection du vrai; par l'homme, qui a 
son bâton dans sa main à cause de la multitude.des jours, sont si
gnifiés les sages qui se fient non à eux-mêmes mais. au Seigneur 
Seul; par Il dans les places de Jérusalem, 1) il est signifié qu'ils sont 
dan:! l'Église où il y a la doctrine du Vl'ai réel; Jérusalem 'est l'É-

;glise quant à la doctrine, et les places sont les vrais de la doctrine,' 
ici les vrais réels: Dans Jérémie: Il Insensé cst devenu tout 
nOmme' par la science; ,de h.onte a été couvert tou.t fondeur 
par f{mag'c taillée; non pas comme cela, (Celui qui est) la 
portion de Jacob; mais Formateur de toutes choses, Lui; et 
Israël (est) le Mton de'son héritage; Jéhovah Sébaoth (est) 
son p,om. Il -~. U, 16. LI. 19; - (1 insensé est devenu tout 
homme pu la scieuce, J) signifie par les scientifiques de l'homme 
naturel séparé de l'homme spirituel; cc de honte a été couvert tout 
fondeUl' par l'image taillée, 1) signifie par les faux qui proviennent 
de la propl'e intelligence; (1 mais FOl'mateur de toutes choses, Lui, Il 

signifie le Seigneur de qui procède toute intelligence du vrai; le Is
raël est le bâton de son héritage, l' slgniOe l'Église dans laquelle 
est le Divin Vrai; el sa puissance contre leS faux; et comme ici il 
s'agit de I"intelligence par le Divin Vrai, il est ajouté (c Jéhovah 
Sébaoth ' est, son nom;. J) le Seigneuf est appelé. Jéhovah Sébaoth 
d'après les Divins Vrais 'dans tout le complexe, cal' Sébaoth siglli
fie les .!\rmées, et les Armées signifient lous les vrais et tons les 
biens de l'Église et du Ciel. Quand les fUs d'Israêl dans le désert 
murmurèrent contre Moise el Aharon, parce que Korach, Dathan 

~ 

et Abiram avaient été engloutis par la terre, il fut commandé que 
, Cl les "rinces des douze Tribus missent leurs Mtons dans la 
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Ténte de convention de"ant /e" Témoz'gnage~ ce qùi ayant éel 
fait, le bâton d'Aharon 'fleurit. et produisit· âes amandes, ~ 
- Nomb. "XVII. 11 à 26; ~ cela est al'rivé, pal'ce qu'ils avaient 
murmuré contre Jéhovah', c'est-à-dire,,' contre le.Seigneur,. et 
mémé contre' le \ Divin Vr,aL qui" procè.de de "Lui, car· Morse ~t 
Ahal'on représentaient le ~eigneur quant à, la Loi,' qui "est la 
Parole; c'est pour cera qu'il fut commandé que les prince,ll' des 
douze Tribus missent' leurs pâtons dans la Tente de convention 
devant· le Témoignage; car par les douze TI'ibus" et spéciale
ment par lelll's princes; étaient signifiés les 'vrais de l'Église dans 
tout le' complexe, pareillement par. leurs douze bâtons j et par 
la Tente de convention il a été représenté et par suite signifié le 
Ciel, d'où proviennent les vrais de l'Église, et par le Témoignage 
le Seigneur Lui-Même : si le bâton d'Aharon a fleuri et pl'oduit des 
àmandes, c'est parèe que son bâton représentait et par. suite signi
fiait le vrai d'après le bien de" l'amour ; et comme le vl'ai d'aprèS le 
bien de ('amour produit· 'uniquement Itr fruit qui' ~t le bien de la 
charité" c'est pour cela que son Mton fleurit et produisit des aman
des, les amandes signifient ce bien, pareillement la Tribu de Lévi; 
voir ci-dessus, N° hM. Il faut qu'on sache quel la Tribu ~st dési-· 
gnée par le même mot que le bâton; par exemple,- Nomb. I. "i6. 
Il.5, 7;-de là, par les douze bâtons, il est signifié les mêm~ eho~ 
ses que par les douze Tl'ibus, à savoil', les Divins Vrais ~e l'Église 
dans tout le complexe; su~ les douze Trihus, voirei-dessus, ·N~· 39, 
la30, 'liM, 657. Puisque le Mton signifie ,la 'puissance du Divin 
Vrai, il signifie aussi la puissance de résister aUx faux et aux maux; 
dansÉsaie: ((Void, le Seigneur, Jéhovah Sibaoth) va éloigner 
de J érusa/em' et de J ekudah bâton et bâton d'appui, tout ·bd
ton de pain, et tout bdton d'eau," héros et homme de guerre .. 
juge ét prophète. )..!-IlI. 1:, 2;-ici, par éloigner tout bâton de 
pain et tout Mton d'eau, il est signifié enlever tout bien et tout vl'ai 
de l'Église, lesquels étant enlevés il n'y a plus aucune puissance de 
résister aùx maux et aux faux. rii d'empêcher qu'ils n1enlrent libre
ment, le pain signtlie le bien de l'Église, l'eau son vrai, et le bâton 
c~ bien el' ce vrai quant à la puissance de résistel' aux maux et aux 
faux; par ~onséquenL,1I est dil ensuite «( héros et homme de guerre, 
juge et prophète;"" qni aussi seront, éloignés; par héros et homme 
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. de guerre, il est signifié ce vrai éombattant contre le mal et le faux" 
et pal' juge et prophète la doctrine d~ bien' et du vrai. Dims Ézé
chiel : « Voici, je romps le bdton du pain dans. J érusalem6 

afin qu'ils mangent l~ pain. au poids' et avec' inquiét~de,.' et 
que les 'eaux par miJSitre et avec stupeur ils boivent. ,i ':"::"IV. 
1.6; - par rompre le bâton du pain', il est signi fié que le bien et le 
vrai planqueront dans l'Église, ,car ici le pain signifie l'un et l'au
tl'e, c'est pourquoi il est 'ajouté'" afin qu'ils mangent le pain au' 
poids et avec inquiétude, et que les eaux par, mesure et avec stupeUl' 
ils, boivent, " ce qui, signifie le manque de bien et de vrai, et par 
suite le manque de puissance pour résister aux maux, et 9.UX faux. 
Semblables choses sont signifiées par rompre le bâton du pain 
et de l'eau,-Ézéch. V.16. XIV. 13. Ps. CV. 16. Lévit. XXVI. 

, 26.-'Comme la Verge et le Bâton signifient la puissance du Divin 
Vrai~ et par suite le ,Divin Vrai quant à la pûissa.nèe, c'est pour 
œta que, dans le sens opposé, la verge et le bâton ~ignifient aussi 
~a puissance dij faux infernal, et par suiLe le faux infernal quant à 
la puissance; dans ce sens sont nommés la verge et le bâton, dans 
les passages suivants; dans Ésaïe : Il Jéhovah a brisé le. Mton 
des impies, la verge des dominateurs. )) -:XIV. 5; - par briser 
le bâton des impies, il est signifié détruire la puissance du ,faux 
d'apl'ès le mal; 'et pal' briser la verge des dominateurs, il est si
gnifié détruire la domillation du faux. Dans David: "Le Mton de 
l'impiété ne reposera point sur le lot des juste,s, afin, que les 
justeS .ne'mettent.·pas leurs mains dans la perversité~ ,,~Ps. 
CXXV. 3; -le bâton de l'impiété signifie la puissance dl! faux 
d'après le mal; sur le lot des justes signifie, SUI' les vrais d'après,le 
bien, qui sout chez les fidèles, spécialem~L chez ~ux qui sont dans 
l'amour envers le SeigneUl', car ceux-ci dans la Parole sont dits 
justes; (1 alin qu~ les jl1~tes ne mettent pas leurs mains, dans la per,,:, 
'Versité,'" signifie afin que ceux-ci ne falsifient pas les vrais. Dans 
les Lamentations: Il Moi (je suis) l' homme qui tz vu la mi,~ère 
par la verge.de sa fureur; il m'a. conduit .et a~ené dans les 
ténèbre.~. et non dans la lumière. 1) -Ill. i, 2; - ces choses 
ont été dite~ de la fiévastalion de l'Église, et· par la ver~ de la fu. ~ 
reur est signifiée la domination du faux infernal; I( il m'a conduit 
et amené dans les téneores, et non d,ans la lumière, li signifie dans 
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de purs faux, et ainsi n~n vers Îes vràis. D~ns tsaie : Il Le ioug , 
de son fardèa..u, et le' bâton de son épaule~ fa verge dl: celui .qui 
le contraignail~ 'tu les as brisés,'». -IX. 3; - ceci concerne 
les nations qui étaient dans les faux pat' ignorance, parce qu'elles 
n'avaient pas la Parole, et que par suite elles ne connaissaient pas, 
lè S~igneur; le mal dont elles étaient chargées, 'et le faux dont eUes 
étaient infestées;.sont signifiés par le joug du fardeau, par le bAton 
de l'épaule, et par la verge de cel~i qui contraint; les détruire est 
signifié par briser, car briser se dit du joug, du bâton' et de la 
verge, et détruire se 'dit du mal et du' faux, qui pèsent lourdement~ 
persu:adent puissamment, et forêent à obéil', Dans le Même: " Par 
la voix de Jéhovah'sera con.,sterné AscllUr~ avec le bâton il 
sera frappé, alors il y aura tout passag6 dé la verge du fon
dement~ sur lequelIera reposer Jéhovah, avec tambourins'et 
harpes, l)-XXX, 31, 32;'"7""ceci concerne le temps du Juge
ment Dernier, quand aussi il y a nouvelle Église; par Aschui', 
qui sera constern'é par la voix de Jéhovah, et frappé avec le bâton, 
il est signifié I,e raisonnement d'api'ès les faux ,qui Sel'ont' dissip!s 
par le Divin Vrai; par (1 alors il y aura tout passage par, la verge 
du fondement avec tambourins et harpeS, 1) il est signifié quralor,s 
on comprendrait et l'on recevrait avec joie les vrais du sens littéral 
de la Pal'ole, le passage 8ignifie l'ouverture et. la libre réception"et 
les tambourins et les harpes signifient les plaisirs de l'affection du 
vrai; 'si les vrais du sens littéral aç la' Parole sont entendus par la . . 
verge du fondement, c'est parce que ce sens est un fondement pOUl' 
les v~ais de son sens spirituel, eL comme celui-ci repose sur celui~ 
là, il est dit Il sur lequel fera repose.' Jéhovah. 1) Dans Zacharie : 
Il Abattu sera /' orgueil d'Aschur; et le bâton de l' Égypte se 
1'etirera. '1) -X. 11; -par l'orgueil d'Aschnr est signifié !eraste 

• de la pl'opre intelligence, et par le bâton de l'Égypte est signifléè 
)a puissance d'après la confirmation de ses faux par les scientifiques 
de l'homme naturel, Dans Ésaie : « Malheur ci Aschur, verge 
d~ ma colère; et bdton 'de mon indignation~ qui est dans leur 
màin! ne cràins point, ~on peuple, habitant de Sion, deJa 
part d' Aschur~ que de la 1Jerge il ne te frappe, et que s'on 
bdton il ne lève sur toi dans le chemin de l'Égypte, I)~X, 
5, 24, 26; - ici aussi par Ascoor il est signifié des raisonnements 
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d'après la propre intelligence, par lesquels les, vrais sônt pervertis 
et raIsinés; les faux qui én. proviennent et les per,versions' du vrai 
sont signifiés par « verge ds !ll~ colère)) et par « bâton de mon indi
gnation qui est dans leur main; "par cc ne erains point, habitant de 
Sion, 1) il est signifié que-Ies vrais ne sont point pervertis ehez eeux 
de l'Église qui sont dans l'amour eéleste et par suite dans les vrais; 
par Il que de la verge il ne te frappe, et que son bâton il ne lève sur 
toi dans le 'ehemin de I~Égypte, 1) il est signifié que le faux presse 
et exeite et s'efforce de pervertir pa'r des eh oses qui àppartiennent à 
l'homme nat!ll'el; le chemin' de l'Égypte signifie les scientifiques de' 
rhomme natur~l, d'apl'ès lesquels se font les raisonnements. Comme 
l'Égypte signifie l'homme naturel avec les choses qui sont en lui, 
et que cet homme 'séparé de l'homme spirituel est dans de purs 
fanx~ c'est pour cela que « "Égypte a été appelée bdton de ro
seau brisé qUl' entre dans la main. et, la perce, quand quelqu'un 
s'appuie dessus, )l-Ézécb. XXIX. 6, i. Ésaïe, XXXVI. 6; 
-ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 627. Dans Ésaïe: « Ne te 
réjouis pas~ Philisthée, de ce' qu'a été brisée la verge de celui 
qùi te (mppait, car de la racine du serpent sortira un: ba
silic, dont le fruit sera un serpent volant. Il-XIV. 29;-que 
par la Philisthée il soit signifié la religion concernant la foi sépa
rée d'avec la charité) par la racine du serpent ce principe faux, par 
le basilic la,destl'Uction du bien et du vrai,de l'Église, et par le 
serpent volant, le raisonnemént ,d'après les faux du mal, on le yoit 
ci-dessus. N° 386; ainsi. pal' ces serpents. il est signi fié de sem
blables choses que par le dragon dans ce Chapitre de l'Apocalypse; 
que la Philislhée ne devait pas se réjouil' de ce qu'avait été brisée 
la verge de celui qlli la frappait, cela signifie qu'elle ne devait pas 
se glorifier de ce que la dominaLion de ce faux n'avait pas encore 
été détruite. Dans Hosée : u Mon peuple interroge son bois, et 
son bdlOn lui répond, car un esprit de scortation (les) a sé
duits, et ils ont commis scorlation de des.wus leur Dieu.'»
IV. '1.2; =-:- ceci concerne la falsification de la Pal'ole; et par intq
roger un bois, ou' une idole de bois. il èst signifié consultet'l'intel
IJgence d'après le propre, qui est favorable à ses amoUl's.; pal' «( son 
bâton lui répond, ) il est"sigl'Iifié le faux. auquel il a foi, cal' lors
que le pl'opre esl eonslllté. il lui.donne pour réponse Je faux; le 



Vers. 5 •. ' .,', CHAPITRE D'oUZI1~l\m. ' . t1~Q, 

propre appartien't à Ja'voIo'nté;pali con~~queDfà l'~nibur: ei 1i~'fa:1Îx 
par suite appal'lient à' l'èntendemè~t,! pa'l' éOdsilq6ent' ~)~l pensée i 

., • • 'i t t • .. '. • , ' • 1 JI,' rr... ~, Î r. , 

par.'l'esprit 'de sco'rtations qui a 'sédUIt est s*niliée la cupidité de 
falsifier; pal' 'commët~re' SCol'tà'Üon sous son OIêri; ii est signifié fal
sifier les vrais 'de la' PiÎ'oJe·. Maitüëmtnl, d'~près oos' e'~pl,icaiions, '~ 
on 'peut voif ce' qui' est signifié par la' ve,~ge ed)a,\ le bâton dans 
l'un et dàhs ['àutre seM; de là donc on pé~t' sa~oÎl' ~e qui ë;i si-

'. i l ,~, l' " 1 1 • L :. ' ." '. 1 ! " 

gnifié pal' (( la verge de fer avec laquelle le fils mâle doit paftre 
,toul~s les'naiions ,:Il) pal'eilhlmellt par ces' paroles da'ns i'Apoèa
lypse ~'i! De là bouche de Celui qu{est assis su'de Cheval blanè 
sort uni! Jpée tranc/ulnte, pour qù'il en frappe les 'mitions; et 
Lüi lès'pattra'avec une verge dé fei';'lj..2.-XIX;"16';'':''ptiis 
àUSsi ~e qui' est signifié pal' ces'paroles ci-dessus: '(l' Ce'l~i qui vain~ 
cra~ je' ü;i dorLnertJ.i pouvoir sur les natiotit' et il les giniver
'nerci'at'tc une verge de 'fer -; t:orllmè des vaSes é'argile 'eÏl~s 
:seront brisées, »....:-11. 26, 27,~doni l'explication {été donnée 
ëi-dèssus; voir N°176 : - de sèlllbiables choses sont donc'~igili.:. 
nées 'par'ces paroles, dans nilVid,: «, Tu les écra;erâS soùs' û)le 
verge de (el': comm'd un' v~sé 'de potie~' tu leS 'briseras,;"V~ 

1 1', • '. ',' 1 IP • , Ps: 1 II. 1). . . l 'j .,,1, ... ~ J' ,.IJ 1 • 

; '728.' Et enleIJé/ut'son 'enfant 'vers Di~u ët vel's'son 7'1'ô»'-e~ 
, • • ," 'II '.r, • t ,\' , 

signfjie la 'Ué(elise de la' do ctrùie , par 'le Seigneur, parce 
qu' elle 'es~ pozà' la iV (;uvelle É glisè ':' on le voit par' la sigllifica
"tion de l'enfant ou du fils niâle qu'enfanta là femme enveloppée dû 
'soleil, ayan t SOÜS !lès pie'ds' la'lun'e,' et isursa iête urIe cou'l'Onne Idè 
douze étoiles, en ce qu'il'e'si'la doctrine 'd'ai)rès là' Parole, et même 
la 'doctrine du vrai, c'est-à-dire, la doctrine de l'amour eIlvel'~ le 
Seigneur et de l~. charité à l'égard du 'prochain; et enfin de la foi; 
et par hi signifié:üion d'etre enlevé 'vers 'Dieu ~i vers son Trône, 
, ',., " l ' Il en ce 'que c'èst la défense par le Seigneur à cause du dl'agon qui se 
tenait devant la' femme qui'allaitenfantef. avec l'intention et la cu
pidit6 de le dé\'orm'; celte défense pal' le Seigneur, à caustde' ceux 
q'ùi sont entendus pm' le dragon, est signilléC ici 'par"èe~ p~~oles; 
et comme celle doctriné devait être là doetrinè dë' n:glise qui est 
àp\Jelée la Nouvelle Jérusalein: c'est pour ~ela qÙ'îi c$t dit c( parce 
qu'elle est pour la Nouvelle' Église; Il il est dit '(; enlevé 'vers nièu 
et vel's !\on Trône, Il et par Dieu il est entendu' le Seigneur, et par 

v, ~, 
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son TrO,.e le Giel; que ce soit vers le Se,ign,eur et vers le Ciel, c'est 
Il l, • toi : , • l'!.:; l, 1,'·' l'. It '1. , 1 •• . '. 

p~l'ce ,~~~ ce~~ ~?~rip~ vient. ,d~, ~eig~eur" ~~ qU~,le Cjel est da~s, 
cette doctrine. La' meme chose qui est dite ici d.e l'enfant eJlqendré' 

l ,',q_ ; ". " . • . . l , 

par la femme, à savoil', qu'l1 fut enlevé vers Dieu, est tli~e lI,ussi de 
. ~ ••.• • JI'. . , , . ~. 

Ç~a~oeh~, pis ,d~ J~red, ,mais en ,~e~ ~e.r~es,~ (lfJhanpclJ. marcha: 
lwec Dieu, et,plus il ne fu.t, parce que Dieu,!e prit. » - Gen. 

t t J. r '~;' • • , ". 

V. 24. - Qui étaient ceux ,qui sont entendus ~arce Chanoeh, et 
-. • ; ,1 ,.... • t ,,. . ,), l '1: - l ,. ~ • 

~ q~i. ~;été signifié par ~s ~af~I~~?,~ela ~~,a ,~~ dé~oilé, d~ Ci~l~ 
à savoit', que c'étaient ceux d'entre les hommes de la TrèSr-An
èien~~ ÉgliSë 'qui âvaie~t f~it u~e 'oÔuéction d~s ,représÉlntatlfs é~ déS 
cOrJ'espondances' des ch'oses naiu~elles aV,ee, iés.ehoses spir,~uelles; 
ear les tioDlmés de la TI'ès-Ancienne ~:glis6 étaient dans l'entende
Oiént el là' perception spirituels dè' toute~ 'les cho~es' qu'ils voyaien't 
• - • \ \ . ' • ,. 1 .... ' L. 1. ", 

des yeux, et par suite d'après les objets dans le Monde ils voyaient 
èlàh,èinent les spirituels qui correSpondaient à ëes ôbjets~ et comme le 
Sèignênr prévoyait que celte perception spirituelle pél;irait chez Îeurs 
descendants, et qu'avec cetté'pereeption périrait aussi. la connais
sance des corl'espondances par, lesquelles il y a poùr le genre hu
~~in conjonc~ion,avec le Ciel, c'est pour cela que le 'Seigneur po~r':" 
vut à ce que quelques-uns de ceux qui vivaient chèz les TI'ès-Aneiens 
lissent une collection des correspoodances,et en formassent mi Code; 

\ ~, • ,. . '1 • . ., \ • 

ce sont ceux-là qui sont entendus par Chanoch, et c'est ce Code qui 
, ,. \' l " • • •• , • 1. • 

est signifié: comme ce Code ~evait senir de ,science et dE} connais-
sa~ëe des (',hoses spiritue'lles dans 'les naturelles aux Eglises futures 
q~i devaient êll'e instaurées par le Seigneur.après le 'déluge, il a été 
c~n·serv{poU\: leur usage ,par le Seigneul:, et au~si mis en stlreté~ 
afin q'ue la dernière postérité,de la Très-Anci~nne Église, qui était 
~auvaisè, 'ne'portât aucun dommage' à' ce Code ': c'est donc là ce 

• • • .' l", l' .. 1 J, ~ , • 

qui, dans le sens spirituel. est signifié pal' ces mots Il Chanoob plus 
ne fut, plit.'ce' que Dieu le prit. nD'apl'ès' cela, ùn p~ut voit': ce,qui 
est signifié par (1 i'eDf~n't de là femme' fut enlevé vers Dieu et vers 
~~n TrÔne. I~ , " , " l" , ' 

729, Vel'St 6. Et la Femme s'enfuit dans le désert. où elle 
à"un Ûe~l ,p~~par~ pa1,\ Dieu. afin qu,'~n l'y nourrisse mille 
deux' c~ni 'soixante jours, - Et' la Femme s'enfuit dOlls le 
disert, sig~ilie l'Égli~ parmi un petil nombre, parce qu'elle eSi 

j i'''' '.. . , 
chez ceux qui ne, sont pas dans le ~ien, et par suite ne sont pas . . ". . ~ 
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non plus dans les vrais: où elle a "{n lieu pl'éparé par,Dieu. 
signifie son état afin ,que, ,pendant ce temps, il soit pourvu à ce 
qu'elle soit parmi UII plus. gl~nd nombre: afin qu'on l'y nO?J.r-: 
risse mille deux cent soixante jours, signifie jusqu'à 'ce qu'elle 
C1'oisse. à plénitude., ," , " ',1 l, 

730, Et la. Femme' s'enfuit dans le désert, signifie l'É~ 
gtise parmi un petit nombte, parce qu' elle est chez, ceux qui 
ne sont pas dans le bien, et par suite ne sout pas non plus 
dans les vrais: on le voit par la signification de la Femme, en ce 
qu'elle esl l'Église, ainsi qu'il a été montl'é ci-dessus, N° 707; et 
par la signification d~ désert, en ce que c'es~ où il, n'y a poinL les 
vrais, parce qu'il n'y a point le bien, ainsi qu'il va être expliq!lé; 
et par'la signification de s'y enfuir, en ce 4ue c'est demeUl'el' chez 
ceux' qui ne 'sont pas dans les vl'ais, pa l'Ce qu'ils ne sont pas dans 
le bien; et comme à la lin d'une Église il en est peu qui soient dans 
les vrais d'apl'ès le hien, il e~t signifié parmi un petit nombre: 
d'après ces signilications, on peut voil' ce qu'enveloppent ces Pa
roles, à S2:voÏl', que la Nouvelle Église, qui est appelée la Sainte 
Jérusalem, et qui est signifiée pal' la femÎne, Ile pouvait encOI'e être 
insti'tuée que chez un petit nombre, par cette raison que la précé'..: 
dente Église était devenue un désert; et J'Église est appelée désert, 
quand il n'y a plus le hien, et où n'est point le bien, I",'non. plus 
ne sont point les vl'ais; et quand l'Église est telle, alors l'ègnent 
les maux et ies faux qui empêchent que sa doctl'ine, qui est la doc
trine de l'amoUl' envers le SeigneUl' et de la charité à l'égal'd du 
prochain, ne soit l'e~.ue avec ses vrais; et quand la docll'ine n'est 
pas reçue, il n'y a pas Église, car c'est d'apl'ès la doclrine qu'il ya 
Église. Il sem d'abOl'd dil quelque chose sur ce qu'il n'y a pas les 
vrais là où il n'y a pas le bien: Pal' le bien, il est entendu le bien 
de la vie selon les vrais de la doclrine tirée de la Parole; et cela, 
parce que le Seigneur n'influe jamais immédiatement dans les vrais 
chez l'ilOmme, mais il influe' médialement par le bien de l'homllle; 
car le bien appartient il la volonté de l'homme; et la volonté est 
l'homme lui-même; l'enLendement est produit et fOl'mé d'après la 
volonté, cal' l'entendement a été adjoint à la volon,té, afin que ce 
qu'aime la volonté l'entendement le voie, et aussi le produise à la 
lumièl'e; si donc la volonté n'est pas dans le bien, mais est dans 
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le mal, alors l'influ~ du vrai par le Seigneur dans l'entendement 
n'est ll'aucun 'avantage, eàr il est dissipé;' parce' qu'il n'est pas ai..;. 
rué, et m,ème il f:St perverti, et le vl'ai. est falsifié, d'où fon voit 
c1airemept pourquoi le Seigll~ur n'influe pas imm~diatement dan,s 
l'entendement' dé l'homme, si ce n'e.st qu'en tant que la volonté 
est' dans le bien: le Seigneur peut illustrer' l'entendément chez 
clYaque homme, et ainsi intluel' aveê les Divins -Vrais, puisqu'il a 
été donné à tout hommé la Jaculté de comprendre le' vrai, et céla à 
cause de sa réformation', mais toujours, est-JI· qu'il n'influe pas, 
puisquy -lesvl'ais n-e''"restent qU'fmtant que la volonté a été réfor
mée; illustre!' l'enteddement par des vrais jussIu'àt la foi, si ce n'est 
qu~utant que la volonté fait un, èst même pérille~x, car l'homme 
peut alOl's pervertir les ~rais, les a~ullérer et les pl'o~anet', 'ce qui 
est trè1;-dangereux : outre cela, les vl'ais, en tant qu'on les sait et 
compl'end, et qu'en même temps on n'y conforme pas sa vie, ne 
sont que des vrais inanimés, et les vrais inanimés sont comme des 
statues qui sont sans vie: d'après ces considérations,' on peut voir 
d'où vient que là où il n'y a pas le bien, il n'y a pas les vrllis, si
non quant à la forme, du moins quant à j'essence, Que tel soit 
l'homme de l'Église quand elle est à s'a fin, c'est parce qu'alors 
il aime par dessus tout les choses qui sont du corps et celles qui 
sont du monde, et quand ces choses sont aimées raI' dessus tout, 
celles 'qui sont du Seigneur et celles qui -sont du Ciel ne sont 
pas aimées, cal' personne ne peut en même temps servil' deux 
MaUres, sans qu'il aime l'un et sans qu'il haïsse l'antre; en effet, 
ce sont ùes ~pposéS, cal' de l'amour du COI'pS, qui est l'aD)our 
de soi, et de l'amour du monde, qui est l'amour des richesses, 
qtiand ils sont aimés pal' dessus tout, découlent lous les maux, et 
d'aprè1; les maux les faux, lesquels sont opposés aux biens et 
aux vrhis qui pl'Oviennent de l'amour envers le Seigneur et de l'a
mour à l'égard du'pt'ochain : d'après ces quelques observations, 
on peuL voir d'où vient qu'il est dit que la femme s'est enfuie dans 
,le désert, c'est-à-dire, pal'mi' un petit nombre, parce que l'Église 
est chez ceux qui ne sont pas dans le bien; et par suite ne sont pas 
non plus dans les vrais. Dans la Parole, en beaucoup d'endl'oiIS, 

. il est dit le Désert, et aussi la solitude et la dévastation, et par ces 
'~ots il est signifié l'état de l'Église, quand en elle il n'y u plus au-
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enn vrai par~ qu'il n'y a, pas le bien; si cet étaL de l'Églis,e est 
appelé le désert, c'est pal'ce que, .~ans le MOQ~e spirituel, le, I,i~~ 
où demeurent ceux qui ne ,$Onl pas dans, le~ vrais parce qu'ils ne 
sont pas dans le bien e~t comme nn d~el't, où il n'y a ni verdure 
dans des carppagn.es, pi moissons dans des c~a~ps, ni ~rb~e fru,i
lier dans des jardins, mais où la tene est stérile, aride et sèche: 
ouire ~Ia, par le d*rt d~ns la Par~le il ~st signifié 'l'état' de l'É-

! " • " \. ". ,',. 

glise cbez les nations ql,li sont d~ns l'ignorance du vrai ~~ ~éaD-
'9loins dans le bien de la vie selon leur re~igiosi~é et par suite dési
rent l~s vrais; et aussi par le d,é:>ert dans ,la Par.ole ii est signifié 
l'état de ceux qui sont d~ns les tentations, parc~ qu'en eux les 
biens et les vrais ~nt ét~ couverts par les maux et les fa~lt qui sur
nagent et obsèdent le ~e!llal (animus J. Que toute5_ ces cho~es 
soient signifiées par le désel't dans la Parole, ou pellt l'y voir par 

,,' J 

les ,passages où il est dit le dés~rt. Quan~ au P~EMIER POINT, à 
savoir, que par le désert il est en,tendu l'état de l'Église, 
quand en elle il n'va plus qucun vrai parce qu'U n'y Pqs !e 
bien, on le voit par les pas~~ge~ suivants; da,Ds Ésare: (1 Est-ce 
là cet HO'/!I;me qui ébranlait la terre, qui fai!ait trembler les 

, royau~es, qui a ré4uit ,le globe en désert, et en a détruit (es 
l,Wes'!!) -XIV. i~, 1.7; - ceci a élé dit de Luc!fel', pal' qui est 
entendue ~abel, et !l,ar ébl'anler i~ ,t,erre, f~i\re trel,nblel' les r9yau
mes, et réduire le globe en désert, ~I est ~ignifié détl'uire tous les 
vrais et tous les bien,s de l'Église, la terre e~t l'Église, ~es, r!lyau':' 
mes en soct les vrais, le globe les .,ien!!. et le désel't. c'cs+ quand 
il n'y a ni vrais ni biens; par en cJé~fuit'~ tEls yilles, son~ signÎ-;
fiés les doctrinaux, ~~', ville ~\~nifie la ~oe~rine; l'ad~~tél'ation ,de 
la Parole, par laqQelle est d~ll'u!le la ~o,ctrine et par suit,e l'~glise, 
est signifiée. ic,i par ~abel. Dans le l\?ême : Il Sur la terre de 
man- p,euple, répine de la ronce m01~te. 1~leme sur ~ollte!'fe,~ 

maisons d' allégresse dan~ ~a ,!i{/~ io:,!eus~, cm' le palais sera 
l(ésert ~ la m~llitl}4e de fq ,,?We ,sera abandfJ,n~ée; ~o,ea,lf e,l ' 
.éminenc{J ,il y aura ~ur ,les ,capernes à éternité, joie d~f o~a
gres, pd~~r.age 4,e,s ,trf!upeaux. Il ~ XX~lI. 13, 1,~; ~ Il S,Ù,' 
la terre de mOI~ ~eup1e l'épi~~ de l~ r:qnce m?nt~, Il signi~ie le fa~x 
d~ mal dans l'Egl\se, I:~pine de la ronce est l,e faux du mal, la 
terre est l' Égli~; (( sur, toutes les ma,isol)s ~'~Hégresse ~al,s la ville 
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joy~s,e, » signifie où les bien~ et jes vrais de la ~octriue d'après la 
Parole ont été reçus avec affection; 'quant il ce 'qui 'est signifié par 
'f( le 'palais ser'a"désert, là multitude de la ville 'sera abandonnée; 
Coteau et éminênce il y aura sur les cavernes, joie des' onagres, 
pâturag(ïdes ,troupeaux, Il voi~ ci-dessus, N° UO, où ces paroles 
oôt 'été e'x pliqué.es: Dims lel\lê~e: ~( Par mà réprimande jùaris 
/a mer, je réduis les fleur~s en désert, puant devfendrà' leur 
poisson, jJarce 'qu'il n'y ~'poin't d'èal.t, 'et 'qu'il meurt par '/a 
soif. Il =-:. L. 2; --:... par rédlli.re les, fleuves en désert, il est signifié 
pl'ive'r- de vrais 'l'entendement~' 'ainsi d'intelligence l'homme;' le 
reste a été ~xpli,qué ti-dessus;"voir N° 3lt2. Dans Jérémie; « J'ai 
VU, ei void, /e Cormel est un dtsert; èt toùtes ses villes ont 
été désolées deva'nt 'j éhlmllh; en dévastation sera toute "la 
terre.'); - IV. '26, 27; '~ par le Cal'mel: est signifiée l'Église 
spirituelle qui est dans les vrais d'après le bien; elle est un désert 
signifie que là il n'y apas les vrais (t'aprèS le bien; par les villes 
q'ui ont été désolées sont signifiés lés doctrinaux sans les vrais; par 
toute la térre q~i sera en dévastation; il est signifié que l'Église 
serà sa~ls le bien et par suite sans' les vrais. Dans le Même ': (1 Des 
bergers nombrèux ont 'détruit ma vigne; ils 'ont foulé mon .. 
champ, 'ils' ont réduit le 'champ de mon désir en désert de so· 
litude; sur toutes les' col/inés dans' le désert S011.t venus des 
dévastllteltrS. parce qu'une Ipée de Jéhovah dévore depuis 
2(118 èxtrémité de' la terre' jusqu'à l'extrémité dp, la terre. Il 

'~ XII: IÔ; 1,2; - que les vrais et les biens de l'Église aient été 
entièrement déll'uits par les faux d'après le mal, cela est signifié 
"ar li ils ont détruit ma vigne,-ils 'Ô"t foulé mon champ, ils ont ré· 
duit le champ de mon désir en déSèrt de solitude, ., et par (1 sur 
toutes les collines dans le désert sont ven~s des dévaslafeurs, parce 
'qu'une épée de .Jébovah dévor~; 1) la vigne et lé champ signilient 
l'Église quant au nai et quant ~u bien;' le cham), de désir l'Église 
quant à la doctrine, le désert de solifude 'sig'oilie où ces 'choses ne 
_sont point; les dévastateurs dans le désert 'Signifient les maux d'a
près des lion vrais, une épée de Jéhovah qui dévore signifie un faux 
qui délt:llit; « depuis une 'èxtrémité de la terrë jusqu'à l'~xtrémité 
de la terre, )1 signilie toules les choses de l'Église. Dans les La
mentations : CI Au pé,.il de nos dmes 'nous nous procurons no-
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tte pain tÏ cause 'de l~ épée du désert. ') 77- V. 9 ;"-':' au péril des 
'. ' - \ ,o. , :. \ f • '} 1:,' ( ,~.. 1 • , 

âmes se procurer du pain' signifie la difficulté et le da'ngel' de s'ac., 
'. ' • • • • ," , ". \ \ ~ - l' ~ J ! ~ ~ 

'quérir les, vrais de la: vie d'apl'ès 13: Pàrole; « il cause. d~ répée, ~u 
désert~) signilie' à éause du faux 'du mal régÎ1llDt daiù~'I'Église', lèquè)' 
falsifie les vr~is'et ~insi les;dé1ruit;"D~ns'~z'è~liièr: (;.iin è'èp main
t~~nt a été plànté'dàns 'le désè:/t~'danS"une Ù',:r~"d~aridlÙ 
et dè' sôif.')i ~ XIX; f3; -= pa~le cep est signfÜéë I;Églis~ q~i; 

; i -! . .' 1 l, , t 1. " l "1 ( l ,. h " '} 

ab commenéement du Cbap'itre~' est appelée' mère; deve'nuè lionne;' 
c~: œjl' est dit pla~té' dans I~'\dëse'rt~ qüa~d da'n~ l'E!glise niD'!, à 
plus le' vrai parce~~'il n'y,lpàs'le l,biJn; ulli/tel'ré ~~aridité, 'è'ès( 
où il y a, non: le 'bièn,'mais:à' sà'place le' mal; 'et ,iine tèrr~' de'soir,' 

, ,., ,; • : - _ .' • il' t "f "1 '\' f 1, ~ ~. " •• 

c'est 'OÙ il Y a; non le vrai, mais à' sa place le faux. D~ns DoSée : 
, _ l ' • . \ '" v-, , l' t " j 1 (. ~', l" • '. .' 

CI Plilidez. contre notre mère; afin qu'elle éloiiiné ',i;'es Scorta':" 
_ • .' .' " f •• -. ' \, r ',', /"I,lr' q., 1 il' 

tz'ons de ses faces; de peur 'qùe Je ne la dépouille nuer et rie la 
remette tomme aù}àur de''iii nkissance ~"et que je' Ile lti,~édùis'e 

_ "", • ,', - ... " J n" f, f' .. '., "", ," . j 1")' l. 
commé le désert, "ct ne la rende comme une 'terré de séche-
reslic, et ~e la tue' par la soif. l,' .:.......: ,f.' 2~ 3; '--:::'cecÎ cOllcèrne' 
l'Église qùi 'a falsifié les 'vl'ais:de1a Pàrolè; la mère ést 'l'Églisè~'êt 
les scortations sont/les/falsifications du vrai;' la priver de tout ~rai~: 
comrhé'elle élait'l:Iviù~t d'être réfdrmée; est Signifié 'p~r' i~ déphJill~r' 
nue et la remettrè-comme au' jOllr de sa/ 'naissance; I;ÉgÎise 1 sans' 
le'bien' est signifiée par le désert 'et p~r' üne'leJ.'re de"séeherèSse; 
ét I:{privalion du vrai est sigÙifiée par ~tûèr pal' I~ ~oir; la"Soif :Se' 
dit' des 'vr~is,' p~rce qÎle l'eàu dont 'on a soif est le' vraI: èt laséche
l'es 'se se dit du manque de bien', pa l'ce, qu'elle èst\ (it'oduilè 'par ,le' 
hâle, Dàns le Mêmè :' fi C èlui-lli' parmi ses frère.~ 'eie réro~è ;" il 
1Hendrir., 'l'eurus, Ù v~nt'de Jéhôvah;'molltant 'ü,u"dé~ert" èl 

, '~~l .~."".! :.~ .. l " , :'J • 
sa source, séchera, ~t sa (f?ntàlite tar~fà" ~) --: ~IlI',1.5; -:- ,ceel 
concerne Ephraim par qui est' entendu l'entendemen't de la Parole; . . . ~ 

il est dit férocë pal'mi ses 'frèrës,: 'quand l'entendemènt défend avec 
arlir'nosité les faux, et combat pour' eux contre'le~ vrais;\ par'I'eurus; 
le ve:1t de Jéhovah; eSt'signifiée "ardeur de hl cupidité d'après,l'a:: 
mour et le rasté 'de 'détruire les vrais; il 'est dit montérdu désert, 

, ~ • ~ l' , , ' " 'j • • l, t 

quand c'est d'après l'entendement dans lequel il y a;' non pas les, 
vrais d'après le bien, ma,is def fnltx' d'apl'ès 'le mal,! un' tel enten-' 
dement est un désert pâ"ce 'q'ù'ir'est ë~eux 'e~ vitle';' pa,r' ,;-'sa sourcli 
séchel'a', cil: sa fontai;,e lal'il'à; ))'" cst:~igiiifi~ qué'd'apl'ès' l'arde~r 
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et d'après ce faste le Cout de la doctrine et le tQU~ dl3 la Parole sont, 
, • ...1 -, 1 • ~ : , ('. .. " .)". 1 .... ~ '- • 1 

dé!rui~,;, 1~ ,source,.est ~~,?;ÔC~~i~~,~,,~~,.IaLfo~~~ine ~st I,a; Paro,~~;, 
Dans Joël: « A TOl~ Jéhovah, Je cne; car un feu a dévoré. les, 
,;~t,.~~!.:;",,' j" I~ ~ 1 •• 'l.~:~ .... ! •• ,.' ... ~I .', 

Ij.abitacles du désert, et Ime flamm'e a embrasé tous le$ arbres 
" • • ',.."" 1 " t. " '; , ; ;_1 ',' '. l' ,'" l J' ~ • 1 '" ,. 

du champ; car la bête du champ glousse après TOI~ parce que 
.~"" ~~r ,\' J ,. l ':,1~l ,\~ ,1 .. , l " .. ,..... ...\ ).,' 

taris ont été les éourants d'eaux, et le f~u Il dévoré les habi-
'\ l, ' " .' '\ '. "\'.. t',', ','." . ~. _1 ,:}\',~! : ' ., r l \ '-

~lf~,es., 4~",~ésprt: Il - 1.,W, .2~; ,:-: ~(~n !~U~t dév~r~ Jes. h,abi:-
t~~~es ,~!1" 4~~rt,.,,~~. UQ~!~~,r;om~ a, .. ~~~I·~~é:}o~~.J~~ !a~br~s .411, 

~?~~P, 1) ~ig~,fie 9V~yjl~~H\' 4~"\~~i et I~ f~~te ,~e t~ propr~ i~telli"7 
g~~~ ~P,tc~n:~qrp~,.t~ute p~rc,e~~,io~,~J1 blen, et,t0':l~ .~~~~~delI!,en~ 
du vrai de la doctrinè d'après le sens littéral de ,la, Parole, le feu, 

: • 1 J \1 ,; • 1 1 • ". " , • _ .. f .' ,." '" ! ,," ( ,. 1. 

s!~nifi~ l:~~ur. ~e, s~i, J~ la ,pamm~ .le, f~ste ~~, la, p,op~e i~te,lIh 
gellce, les habitacles d« désert signi~ent les biens, de la qQCtr.jn~ 

d;~près le' semï <là"là leùre de i~ Pal'ol~,' et I~s 'arbre'~ d~ ~h~mp les, 
~. 1 r' '" ) < 1 \'...., • , ..." ~ 1, t ~ \ ; 

connaissances du vrai; ce ~eDS est appelé désçrt quan~ les choses 
ne so~t entè!1due~ que naturellement, ain~i ~elon 'I~s\ appareDce~" 

~ ~ . (\ ,. '-.' ., '. , . . , " 
et ,~on en même temps spirituellement, c'est-à-diœ, selon le sen,s 

, l' ~ 1 • • \., , \. .. ... 

l'éel; ,';; les bêtes du. champ gloussent après Toi, Il, signifie .I~s la-
~~nta~!~~s ;~e c~ux' q~~, s,on~ natur~~~ et; ~é~n~,~,\ns ,~~~irent -les 
vr~~s; que les. b~t~~ ~i~~lfi~n~ le~:~tfec~jOl~s de l'Nwm1C,lI~P!I'~I, on 
le, ,voi~, ~i-:-d~~s~s" N°, ~,?O,;, « parce9~~ ~~f~~. ont é~é l~s ~oUl:ants, 
d'eallx"e.tJe..f~u ~ .déY9,fé les haW,a~l~s,d\l ~~el't,!) ~igni~,eque: 
par. suite les, vrais et les biens, de la ,vie n'y, sont plus.,Dans le 

1 ~,! r~ , ~ 1 • ,,1. 1:, '.'. ",' ~ . rI. ... .' '. : 

~ême : ,« ! { ~~em" ~e jour d~: J élto,pq.,l,t,? deyan~ LU,i Jl:1l~ feu d~~: 
vor.e, ,et, ~Rr~~: l~f u,n~ {Ja'l!lme l!pzpr~er c~~'9!:e., u!! ja~di1J
~'Ed~rI..ta (e,rre/i((v'!rt. t (?-li, rn~l~ C!près llti~ r!ésert cfe dçtJasta-, 
tion, et iL n'y a rien qui lui tqkappe. Il .-;- II. 3; - par le igur., 
de Jéhovah, il ,èst éntendu"Ia, no' de l'Égli~e, qui'est IlPpélée WQ\" 

~~,l~~atio~' d~'si~?le", ei·~lqrs'.il y a ~~~ne.m,er.ct d~,Sei~~~~l~,; ,« dè~' 
vant lui ùit feu dévore, et apr~s lui une frnmme embrase, " signifie, 
~)' l '~ 'J. .. d', . " ... ; ~ • ' . .i; J. 1 • '" l ' '1 f 

q,!'~, la .fin ,d~)'Égli~~, T~II!~~~ de soi 1 e,~ p~rJ.su!l,e le ~aste, ,~~)\I, 
p~opre ,i~tellig~nc~ C?DSU~CU,t t~us l~s, biens.' e~ ,~qys: ,Ie.s ~r~!~; de, 
l:~plise; le f~~ sig~ifie.l'amour, de soi, .. Ia, fl~mr;ne, le faste de I~; 
~F~p.re int~l,ig~u~e, Gomme. ci;-des.~~~;, « ,co~lIne ~n, jnr~in ,d'~~~~ 
l~}~"ry de~an~.,~,~, n:~ais apr~s)~i, ~~~~L.~~ ~~vaslation, )l, signifie 
q~,~ d~ns, le com~~~~e~e9t, quard P,8,lte Égl~~e a ~té inst-wrée. c~~~, 
I~~ ~~ciens, il y av.~~t l'~ntendement ~ll vrai d'après \e ~iQ~, m~is 
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qu'à'l~ ,fin il. y ~pUe faux ,d'~ill'~~,1e, tJ!jlI,;,leJardi~. d~,tdel\ ~igJlifie: 
l'eDI~~em~.nt ~u v~ai fI'après le bie~ è~ P~f· suite ,~3; sagesse, e~le: 
d~r.~. ~ d,évastation !si~ifie Dili, ~pteD~e~~~t, d~: Vl1li:d~~pr~: l~ 
bjen, e~ p'ar.:spif.e la .fq.li~~ d~apl'~ le~;faux ,qlli. provi~~1WDt du ;glal;, 
~I il. n'y aliri~ qJli .lui .. ~~~appe, ,1) ~ignifie ,q!l'il ,,'y ,a, .rieD.du~vrjl~ 
d',apl'ès >l~ Wen., .I?a~~"É~aie : ~ Elle est dans ~ d~1I:il, (!I(e.'tq.,+~. 
guit, la te!!~;l il à 4~é confus, !e.I4bf1Jt., il s:est /l.,l:trf; ;Sc~i'; 
':~~ ~st devenu è()j!l~2e, ~n d~f#er,t;, secoués o,nt été 'Q!!~ch.an (t· 
Carmel. ~).;- XXX~II. 9; .-:-.pB:r ,ees,p~f91e~ aussi sont décrites 
la d~~~st!lliO~ du bi~n,et la l~éSo,l~tio~ du,vrai}lans l'Église;,par l~' 
Libal! \~st. ~ignifiée J'Église qUlJnt;à l'entendement ra\i~~nel, du 
bien, ~t ~u ,yrai; par Scba~on,)lasc~an. et 'Carme,. ~f sjgnifiée la. 
même c~ose. q~~~ ~ux tonn;\i~~n~s\lll;l bien.et du vrai q'~prè~,le. 
se.n~~aturel d~ ,la, Parole; leur dévastation eL{eur "ésOl~t.ion sont,. 
s,ignifiées p~r être dans lé d(}uil, lallgu\r,;se flétri l' et·deve .. ir com,
tye . un . désert ; "le désert, c'est .ob:: il n'y a pas le \'ra~, paçce qu~i~ 
n'y a pas-le bien. Dans Jé~~mie ~ (( Parce que' d'adultères. pleine. 
e,st .Lf!.. .. terrc, .parce, qUI}, à cause de la ma~ét#ctio1!-, ,da1il:S. le. 
4e.1fi!.csl ln: ~er,.e, dessécl~és (11.~t ~té !e~ pdt'l/.,ro,ges du (!..ésl!~t.». 
---:- XX;I1I. lQ; -:;- 'pal' la. terre ple~J'!e d'adultères "esti~ignifiée: l:f;:.; 
glise ... d:ms laquelle s.e~ biens et ses vrais.d'~pr~s ~ r~~ole,ont élé~ 
a,dultér~; par la m~lédicti~n, à c:mse de laquelle Ja terre èst d8:~: 
le ~euil,: i~ ~t. signifié tô~t mà\ ~e la vie ~t tout JlluX ~~ la :~oct. 
tri.o..e;' et par .l~ pât~r;\ges ~u dé&ert, qui ont é,~ des~6çb.és, sont. si-, 
gu,nées les cqn.nai~san~ du ~.ien ~t du vrai d'apr.ès la .P~rO,le, les: 
pâtll~ages ,sont ~ connaissances parc~ qu'elles nourrissent .~~.îpen-: 
t~l (a-q,im.us ),.et le d~~rt. est! la J~al'()l~. qua1.ld elle a.~~é.adulté .. é,e~i 
Dan~ I?aVid : ~ JélwMh'r,f.dlf:it.les peuves en dés~rt, ct 1()S sou.r."; 
c,e.s il eaux en .séchcres.çe, la (et:re il fruit Cf!. .. ;alin~" 4, c(luse', 
tif Il!- P14!ice. de ceu:l? q~fi y ,habitpl.t. \). - p$ •. C~ll~, 33t 34 ,. ~ 
p~r.l~;.tle~v~s q~" ~~~t\r~!l!~.cn .. d~~r..t, il ~tsign,ifi~Xi.~lel~i-: 
gence d'ap.r~ l'en~epd~({lent: ~~ ytai,' e~,~uss~ de I~ ·rar.ole ,quaf\,~ jl, 
~op.- sens ,.inté~ie~r. ;)~~lJigence ~ d.~vasté~. p,al' ·les fal\~, d·apr.~ lei 
mal; les fl~uye~.s~nt des.eh~es.qui. ~pparLi~~ne!lt il l'i9,telligefl,llet 

~~ le désert, ç.'.~~t où ne son~ p~~ ~s cbQ&es, m~is.où,.~ le,ur. pl~C6,.. 
il Y. ~ des ,faux ,d'après le mal; p~r les ~o1Jrees d)~~~x qui son" ré-: 
duites en sécheresse. il.est signifié que. les derlliers ~e l'enten~~. 

, • • .L •• ;' ,,! .. ' ,. 
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meht,!quï soht: ap~elés< teS1.ëonnaissanèes dù 'vrai et du bien';lsont 
sans aueuril:l 'lùmière" ni' aûcunê'affection.'spititUeli~ 'du vrai,' les' 
eaux' si'gnifi~tit' lèS) ~i'ais;"laÎ séeheresse': liC'privation 'dés' vrais' par" 
défaut 'de lumière' et :d'afl'ection'; 'et leS sourcès st>ri( lés'"vFais dér:": 
niers,' tels que sont ceux duusf!ns' de' la: lëttréi de' 13 Parole; pà..' la 
terr~ à, frtt.it qui se~a rédùite,e~~~aÎin~, il ~t'~ignifté le bien ~e l'a~' 
mour ètdé' la 'vi"e profondément dévasté'par\les·taux; la saliné~est 
là dévàstatl6n' du vrai 'par les' faux;\ et 'comme' toute ~dévastatioo' 
par leS faux: vient du mal de la vie, c'est poUr éela qu'West ajouté 
(1 il iause de>'a mallœ de ceux"qui 'y"habitent. '1; Dans' Jérémi~ :; 
Il! L~~'t' les yeux'vers: les 'collinés. et vois où tu' n'aies pas 'iii 
roui/lie; sur 'les chemins t'Id' es' assisé' pmir-eux' comme l'A...;' 
rabe 'dans le désert,' et 'tu' n.~ profané lm terre'plfr' te,ç'scorta-' 
tions et' pa" tll malice, Il';.:..... III. 2; ~ par ces paroleS aussi sont 
décrites: l'aduMratiod' et la 'falsification de la' Pàrole,. elles sOiit' si"::
gnifiées' par eire 'souillée et éommettre scortation; par suite I( lè've' 
tes 'yeux vers'les collines, et vois où tu ri'aie~ pas été souillée, ,; si
gnifie' i;emarque'r que les connaissances du vrai et du oien' dans la' 
Parolti'''onfété adultérées; lever 'les yeux signifie remarquer/les' 
coitines' signifièllt ces connaisRalÎces,"à cauSe dés bocages' bt'des ar
bres qui son{sui' elles; et par lesquels 'ces conll-aisSances sont si:"; 
gnifiées; et:même par les collines'sont sigiÎlfiés 'les biens 'de"la' 
charité, qui ainsi'ont été détl'UilS; «( su .... Js chemins tu i;es~ assise 
pour eux coMme l'Arabe dans le désert, llsignifie tend'rë'deS piêges' 
aHn qu'au'éun vrai ne' se montré et ne soit \'eçu; les eh~ni:ins; sont 
les .raiS dirl'Église; êtré assis sur eux', ée'sftendrè des 'piéges; et' 
I~Arabè;ijansi'le désert; c'est celui iqui. comme bD 'larron dans le 
désel't, trie' et dépouille; Il tu 'as' profané la terre par tes scoriàtioilsf 

el'par' ta malice; II sigJlifi'e la falsification des véfités de'là Pa l'Ole 
d'après les maiix qui sont devenus èhdses de la vie: Dan~\ le même: 
(( 0 gÛté;:htion{ vous-rnMus"voyez 'la 'Pàrole de' Jthovan;, 
ài':'je été 'ùl{déserl à'lsraël,i-ou Ürui 'têrre' d'eÛnibrëi?;, ...:.... 
n. Sf; 2 que 'tout' bien de la vie' et tOtlt vr'ai de la doctrine soient 
enseignés 'dans la Parole, et non le mal de la vie ni le faux, c'ést 
ce qui est flntendu pal' Il voyez la Parole de Jéhovah'; ai-je été un' 
désert à Israël,' ou une terre de 'ténèbl'es? II Dans' JOêl\ Il! L'É':" 
g,/I'pte Srl-ll ~Il dbmstation. et, Édom en.'dherl de dh'as'tation, 
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à cause de la ~ioten(:e envers les lits de Jéhuaah, dont Ùs 'ont 
répandu le 'Bahg innoce~t"· dan$ leûr tefrë} 1) ....:.... IV~ 19 {L.:. 
par l'Égypte et par Édom esl"'signilié' 'l'hommè naturel, qui avai't 
perverti l'es vi'ais etîes biens dé la' Pai'ole; par 'l'Égypte sera" en 
dévaslation';et Édom (ln désert de'dé~astàtion;:,) il est signifié qùe 
cet homme doit être détruit, àrin qu'on 'ne 'voie que 'de~ choses pat 
lesquelles· on confirme les vrais et les biens;: par Il' à è~use 'de' la 
violence 'eovei's 'lés fils de ~ehudàti, dont ils' ont répàndu lé sang' 
iimocent .. li il est signifié à caùse de l'adultél'ation dé· tout bien' et 
de tout vl'ai dans la Parole, par la'violence envers les fils de Jèhu
dab est signifiée l'adultération de la Parole quant au bi'en, ef'par 
l'effusion du sang' innocent est' signifiée '1'adultél'lltion de la'Pa'roië 
quant à ses ,'rais; què Jeblidab signifie l'Église céleste," et' aùssi là 
Parole, 00 le voit ci-dessus,. N°' 2H, la33'; et'que répandre le sang 
innocent signilie fail'e violence au Diwn Vrai, ainsi adultérer le Vrai 
de'la Parole, on'le voit, N° 329; l'adultération de la Parole se fait 
par lesscienLiliques de l'homme naturel;'quand ils'sont appliqués'à 
'confirmer les faux. et les' maux.~· et cet homme devient Ulle déva'sta
tion et un désert; 'quand ses scientifiques' de'viennent des ·confirma..: 
tions du faux. et du mal, l'Égypte signifie ces scientiflqùes, 'el Édom 
le faste qui par euX' falsifie. Dans 'Malachie : il POl;r Ésal1 j' ~i e~t 
de 'la Iwine, ' et j' ni mis' ses moiUagnes en dévasta,tion, et son 
'héritage pour les dr{;gons d~ 'désert:ï)'~ I.' 3; ~ pa~ Ésaft e~t 
signifié l"amour de t'hom'me naturel, par ses' montagnes sont signi
fiés les maux d~apl'èscet'amour,.par l'Mr,itagè les fanxd'apl'~s ces 
maux, et pal' les dragons du désert les' pures falsifiaalions d'où 
proviennent ces choses. Comme chez' là Natiori Juh'e 'toutes les
cboses tl6'la Parole avaient été adultérées, et qu'il' n'y avait plus 
le vrai pal'ce qu'il n'y avait pas le bien, 'voilà 'pourquoi Jean-Bap':' 
liste 'a été 'dans un désert, ce qui l'eprésëntait l'état de ~euë église; 
il en est' parlé ainsi'dans les Évangélistes: (1 Jeah:"Baptiste {ùt' 
dans {es déserisjusqu'(/tljour de sa manifestation à !S'riJ.ël.;" 
- Luc,: 1. 80,' - ({ Il prOclia dans le désert' de! J tidéC~ Î~
'Maltb, Ill. 1, 2, 3. Marc, J.' 2, 3, la, Luc, I1I~' 2, Il, 5 : :.;.:.. et 
dans Ésaïe: (1 Voix de' 'qzti crié dans le désert : Préparez le 
'chemin à'Jéhovah, apldnis8e~ dans'la solitude ùn chemin à 
notre Dieu. JI'':''- XL~"3.''--: C'est' même pOUl"cela que le Sei-
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gueur a 41' ~e Jérusale!D, par laquell,e, ~t, eDte~due l'~glise quant 
à la, doctrine: Il ~ otr.e 1nfliso~, ~~ra, la.z~ssée dèsêr~e. » -, L~c~ 
XIII.)~5.; ,:r,,la ~~.i~1l désert,~;signifie l'~gllse: saps ,Ie~ ~'rais, 
parc~ ,qu'e,I,I~ s~r,a I~ap~ !~ ~~~n~ ,Q!:~ap~, ~ ce qui ~~ ~igl)iM pa,~ ~es 
parol~!~a,~sJ\lallhi~n ;"If;§,i,g,n v~'f! 4~t ~ V.Qicz~ 4lJY~"fU!é$f:rt 
,!st le ph.ris,-; n~ sf}.r,te~ p~ ~ ~oici, ,t/r!,ris lf3s (1P1!{lrt~f.nM $t

çrets; ne. le croy~z. P,~,» -:-~V. 2~, --:--: on l~ y'~iU~WI~qll.~ 
dans les AR,CANES CtLESI:ES, ~o ;WOO; car pa,r le ~brist est ,en
ten~I;I, le Seigneur.,qu=!-nt ,au Divin Vrài, par ~ouséquent quant à, la 
Pal'o~e ~t quant à la ,doctrine, d'après I~ ;t?aro),e, ,et p,ar les faux 
Cbrists, de qui ces cboses sont di,tes~ il est signifié les fau~ de ,la' 
doétrine d'après Jes vrais de la Parole falsifiés. Par les passages de 
la Parole ,qui ont été rapportés; on p~ut voir, que Plir 'e désert il 
est en~~n~u l'~gli~e où il n'y a Pl.ls les vrais p!lrÇ6 qu'il n'y a pas 
]e pien, par conséquent où i! yale faux parce qu'il yale ~al, ,car 
o~ il n'y,a.ni le vrai !li)e bien, il yale f~ux et le mal, les URS et les 
~utr,es :!l'existent, pas ensemble, ,~~ qui e~t ~n~en4u par les paroles 
du Seigneur, ,que per~o.~!Ie n,e pe,u,t/sen~ir deux"mattr~s. I~. par 
le désert, il est aussi signifié l'état de l']$glise chez Ie.s Na
tions'qui sont dans l'ignurq.nce, du l!rai, et néanmoins'dans 
Ù bien d~ (a vie selon leur relig,fosité, et par !,uite ,d~§,irent les 
irais: on peut aussi le voit' p,ar .l~,s p~ssages de l~ P~role où, il 
s'agit de l'Église à instaur~r cbez les lIalio,Ds; dan~ ~aï6-: ",S~lr 
vous sera répandu un esprit .d' en haut; alors le désert sera ,en 
champ cultivé, et ie champ cuftivé sera r.épu.~é en {orêt; dans 
(e désert. habüera le juge~ent, e.t Il!- ius~ire ,dans le c~a~p 
cultù~~ r,epqsera. 1) -'- XXXII. J.o" 16; .~ ici, il s'agit ,de ce,:!x 
qui sO,lll 9ans le bien u~tul'el e,t sont l'éformés; par (1 SUl' yOl,ls sera 
J'ép'~n~p,. ,\I,n ~~prit p',e,~ ha,l,l,t, 1) il est ~igni(jé l'!ptlux, ,d~ Ciel en 
~uX; par ~I I,e déS~ft' 861'a ~n ch~o~p ,cultivé, 1) il e~t siSQjJi.é q'1'a~or~ 
le' yrai', d'origine ,spirituelle sera implanté, ,en eux, le désel"l est 

, •• , .' ,. J 

l'bolllm~ ~alur-e.l ,dépourvu de vrais, et,le champ cultivé, QIJ !erre de 
mo!sso,n!,es\ l'hom~e nat~!el f,·ucti,fif par I~ vl'ais; par y le j:!~amp 
cultivé ~er~ ~,épUI~ ~~ f~rê~,!) il, est. sigp~,fié ,qu~ pa,I' s",He ,il ~,uta 
Ja sc~€ln~.e des con~aissances dù vrai et du ~iel!, I~ forêt se, di~ de 
l'bomme naturel, d~ mé~e que le jardin se dit de l'hom,me spi ri
t!1el~ 'c'est pourquoi pat' la forêt ,est signiliéC la sciepce, et par l~ 
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jardin I!intetligencè;,par (c dans le dêsert habitera le jugement,\ et 
la' justi;'..e dans le champ 'èultivé reposera, ,») il 'est signifié que _par 
sui lé il y aura en lui ,le ~J;oit et le juste ;'Ie jugement et 'la justice 
dans le sens spiritu~I,signitient le \irai et le, blè~, et dans re sens 
naturel Je droit ene juste. Dans le' Même: ~'J'ouv,.irai s~r leS 
coteaux deS-torrents, è(aü; milie,u"des' vallée, des fontaines; 
je mettrai' le désel't en étang d'eaux, et la terre ';ècne· en 
sources d' e~ux .. je mettrai dans le désert'Ie cèdre de Schlt
tah, 'le myrthe et r a}'bre' il huile; je"),laèerai dons là solitude 
le sapin; le pin et lè buis:,i i-XLI. 18, 19; - céS choses con
cernent aussi la ,'ëform'ation et l'illùst~a(ion des nations, èi par on-

, . \' . 
vrir sur les coteaux des torrents, et au milieu des vallées mettre 

r 4 . " ~ • • 

des fontaines, il est signifié donnoc l'intelligence d'aprè,s les \1ais 
Spil'Huels et d'apl'ès les vrais naturels, les tOl'rentà:sur les èoteaux 
signifient l'intelligence d'après les -Vrais spirituels; et les fontaines 
au 'milieu des vallées l'intelligence d'après les 'vrais naturels; 'par 
mettre le désel'. en étang d'eaux, et la terre sèche en sources 
d'eaux, il est signiM remplir de vrais l'homme spirituel et l'hom
me naturel, chei lesquels àl!paravant ,il 'n'y avait aucun vrai,~ 
1'1' ~. "me spirituel dans lequel il n'y avait pas de vrais est èntèndu 
par le dése,'t, puisqu'auparavant il n'y avait aucun vrai, et ,'homme 
naturel dans lequel il n'y avàit pas de vrai est entendù par la: ièrre 
sèche,' parce qu'auparavant il n'y avàit pas d'intiux spÏl'itue~ en lui; 
le~ vrais en abondance dans l'homme spirituel 'sont entendus par 
l'étang d'eàux, et les vrai~ en abondance dans l'homme 'naturel 
sont entendus pal' les sources d'eaux; par ,mettre dans le désert le 
cèdre de Sebittab, le myrtbe et l'arbre à' huile, il est signifié don:" 
ner les v,'ais rationnels et la perèeption' de:ces vrais; et' pal' placer 
dans hi solitude le sapin, le pin' et le buis,' il' est signifié pa'reille.L 
ment les vrais naturels, qui sont les scientifiques 'et les conn~is
sànces~ avec leur 'entelldement~ ie cèdre est le vrai rationnel supt:
rieUl', le myrthe le nai rationnel infériélir, l'arbre à l'huile est la 
perception du bien et par' suite éelle du vtài; le sapin est le vrai 
naturel supérieur, le pin .le vrai 'naturel inférieu~, et Iê buill l'en:
tendement du bien et du vrai dans le natUl'et Dans David: « JI met 
le désert en étang d' euitai, et la terri sèche en sources d' eaux~ 
et il 11 {dit habiter Ir' affamé$, afin qlt'ils étêt'ent une villé 



U2 L'APOCAL YPS:E EXPLIQUÉE: N° 730: 

d'habitation. Il - Ps,' cvn: 35,36; - ~ choses pareilleD)ent, 
conr,er,nent ,l'illustratjon,des nations, et. pal' ,mettre le désel't, en 
étang d'eanx, il est signifié les mêmes choses que ci-dessus; CI et il 
y fait habitel' les affamés; Il signifie pour wux qui désirent les vrais, 
ceux":ci son~ entendus dans la Parole par les affamés et par les alté
rés; Il afin .qu'ils élèvent une ~ilIe d'ha~italion, Il signifie afin que 
d'après ,les vrais ils se fassent une· doctrine de vie; la ville est I~, 

docll'ine, et habiter, e'~t vivre. Dans Ésaïe: (1 VoIci, Moi"je 
{m's du nouveau qui n?aintenant va se produire; même je 
meW'ai dans le désert un chemin; dans· la solitude, des fleu
ves. M'honorera ['(mimai du champ, dragon.'1 et filles de la 
chouette, de ce que j'aurai donné dans le, désert des eaux, 
des fleuves dans la solitude, pour abreuver m'on peuple, mon 
élu: Il, - XLIII, 1,9, 2\); - ce.~ choses aussi concernent la nou
velle Église à instaurer par le Seigneur citez les nations, et pal' le 
désert est sign~,fié l'état de l'Église chez ceux qui sont dans l'igno
ra~ce du vrai, et cel,endant dans le désir de connaUre les vl'ais; 
quant à ce que les aull'es choses signilient dans le sens spirituel, on 
Je voit ci-dessus, N° 518, où ces paroles ont été expliquées. Dans 
le Même: Il Jéhovah consolera Sion; z'lconsolera toutes ses dé
vastations; il transformera son désert en Éden, et sa solitude 
en jardin de J éhOl,ah; allégresse et joie il sem trouvé en elle, 
con{e.çsion et voix de chant. ,,- LI. 3; -ces choses aussi ont 
été dites de la Nou\'elle Église chez les nations, qui reconnaltront 
le,Seigneur; celle Église est entendue par Sion, et son instauration 
et leur réformation sont cnlendues par être consolé; par le désert 
qui sera transformé en Éden, eL par la solitude qui sera transformée 
en j~rdin de Jéhoyah, il est signifié la sagesse et l'intelligence d'a
pr,ès l'amour envers le Seigneur, chez ceux qui aupal'avant n'étaient 
dan~ auèun entendement du \'rai ni dans aucune p6l'cention du bien; .. , 
mais ces choses ont déjà été ex pliqu~es; 1.'oir ci-dessus, N° 72:1.. 
Da~ls David: I( Jt.ç distillent, les habitades du désert, et' de 
bOlldi.çsement les collines s'entourent; Ics prairz'es sont revi, 
tues de troupeauxJ et les lJallées sont couurtes de blé. ))
Ps. LXV. 13, 1â; -,ces choses aussi ont été dites de l'Église che~ 
les nations, ,et par (1 ils distillent, Ie..~ habitacles du désert, " il est 
signilié que les menlals dt: ceux qui aUllal'avant étaient dans l'igno-
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rance, du vrai l'OO911~ai~s!}!l,t e~ l'eçoiy~~t;l~s;vl'ais; ,djsLiHel', se,dit 
de l'influx, de la re~onnaissanee et ,de la .réception 4,1,l,:V~ai, les,ha, 
b\taeles se disent de~ intél'ièul=s de l'homme, quiappartJen~e~tJ à 
,son mental"et le désel't se,dit de l'état de, l'ignorance du,~ra!; les 
collihes, qqi s'entourent de bo~dissement &igl)ifient' que ,les bien~ 
~hez eux reçoivent les VI'* avecIa joi~ ,ducœul',; ~es prai~'ies qui 
,sont revêtues de h'oupeaux, et les vallées ,qui sont COUV61'tes de blé, 
,sigQifient,que l'un et l'autre mental, le spirituel et le naturel, reçoit 
les vrais qui lui conviennent;' les prairies signifient les choses, q~i 
appal'tiennent a,u, mental spirituel el par, suite au ratiQnnel" et les 
,vallées ~elles' qui appartiennent au mental naturel; le troup~au si.,.. 
gnifie le vr~i spirituel" et le bié, le vrai uatUl'el. Dans Ésaïe : 
« Chantez,sa louange, e'x,trémité de la terre, desc.e1ldanl à, la 
m,er, et sa p'énit~de, z'les 1ft leurs habitants; 'q';;:i4 éLèveltt la 
voix, le désert et ses vil(es, les villages qu' habite, t'Arabie! 
qu'ils chantent, les habitants du rocher / que du .sommet des 
montagnes ils crient! Il - XLU, 10, 11 ; --: ces, choses ont été 
dites. de l'Église chez ceux, qui étaient éloignés des vrais de .t'Église, 
parce q~'ils étaient naturels et sensuels; leur ;ét,~ ~'ignOl'~~ce ,est 
entendu par le désel't; et, leur joie à cause de la prédi~lion et de la 
connaissance du vrai est signiliée par chantea' la 100~ange, et élever 
la voix; ce que les autl'es choses signifient a été expliqué ci-dessus, 
N° lt06. Comine l'état d'ignorance du, Vl'ai, dans ,lequel 0". été les 
~ations, est signifié pal' le désmt, et le désir, du vl'ai parJa faim, 
et l'inst,I'uction d'apl'ès le Seigneur par l'a~lion de mangel' et de 
boil'C, c'est pOUl' cela qu'il est alTivé que le Seigneur s~e~t ,retiré 
dans le déserl et y a enseigné la, foule qui le chel'chaiL, ~t ensuite 
l'a nourrie; que cela ait eu lieu dans u~ désel't, on peut le voir: dans 
-Matthieu, XIV'. 13 à 22. XV. 32, à 38. Mal'c, VI. ,31 à M. 
VlII. 1. à 9. Luc, IX. 12 à, 17 : -:- en effet, toutes .,le~ .chos~~ qui 
ont été faites pal' le Seigneur, et aussi ~elles qui, ont été. faJle~ a~ec 
le SeigneUl', étaient. des représentatifs, p~tI'ce qu'elles ~taient .d~ 
correspondances, celles· là aussi pal' conséqu~pt; d'après ce~,choses, 
comme d'apt'ès les pa~sages de la Parole l'apportés ci-de~us, il est 
éviden~ .:iue le désert signifie ce qui chez l'homme'n'a pa&Jété cultivé 
et n'a (>as été habité, ainsi ce qui n'est pas enCOl'e devenu vital par 
le spirituel, pal' conséquent en en faisant application à l'Église, ce 
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qui n'a pas été vivifié Ilar les vrai~,' ainsi cbèz' les inalions' la reli
'giosilé qui était pl'esque v!de et vague;: parce qu'elles n'ava:ient pas 
'la:Parole où sont'Ies vrais; et pal' suite hè:connaissaienl )las [e Sei
gneur qui' les enseign'e;' et' comme elles n'avaient 'pas les vrais, 
J!'est pOUl' cela que lenr bien né"pouvaft être qtie comme' était le 
vrai chez elles; calle bien est semb[abllt-à son 'VI'ài; parce que l'im 
appartient 'à l'autre, D'l'près ces considérations, on' !)eùt: voir"ce 
qui est signifié par le désert,' lorsqu'il s'agi( des nalitms,/à savoil', 
leur, ignorance du vrai, et cependant le dé:;ir de le connaître pour 
vivifier leur bien. Ill: Pàr le désert est aùssi signifié l'état, de 
-ceUx dui sont ,dans les tentatfonS"lJarCe qu'el1 e,ux {es t'rais 
et les biens ont été cowJerts' par {es faux et {es maux qui sur
nagent fit 'obs~d.ent le nzental- (anirilUS) : 011' peut' 16 voir par la 
màl:che' errahte des fils d'Is,'a~l dans lil désert pendant quarante ans; 
pal' ellè a été 'l'epré.~elJté tout état des tentations dans lequèl vièn.:. 
nent ceux qui sont régénérés; et dont l'Église doit êll'e co'mposée ; 
toul'homrne nait naturel, ef aussi'vit naturel Jusqu'à ce qu'il de
viennè l:ationnel, et quand il est devenu rationnel, il peut all)rs être 
conduit par le Seigne'ur et devenir spÎl'ituel,: ce qui a lieu par l'im
plantation des connaissances du vl'ai d'après la Parole, et en même 
temps alors par l'ouvel'ture du' mental spirituel qui reçoit les choses 
qui sont ùu ciel, et par l'évocation et l'élévation de ces connais
s~nceshOI's de J'homme Ilat 1rel et la ~onjoncLion avec l'affection 
spirituelle du vrai,: celte ouverture elle-même et [a conjonction' ne 
peUvent ~lre données qu'au moyen 'des tentation's, pal'ce que dans 
les tentations l'homme combat intél'ieurement conh'e les faux et les 
maux qui sont dans l'homme naturel: en un mot, l'homme est in
troduit dans l'Église, et devient Église par les tentations, Ces choses 
ont été représentées par [a marche errante et les tours et détours 
dJS fils d'lsl'aël dans le désert: l'état de l'homme naturel, avant 
qu'il soit régénéré, a été représtnté pal' leur demcUJ'e dalls la tene 
d'Égypte~ car la terre d'Égypte signifiait l'homme' naturel avec les 
scientifiqlles et les connaissances, conjointement avec les cupidités 
et les appétits qui résident en' lui, comme on peut le voir d'après 
ce' qui a 'été dit et montré sur l'Égypte, ci-dessus, N° 65lt : mais 
l'état spirituel; qui'est l'état de l'Église chez ['hOmme,'a été repré
senté par l'introduction ùes fils cI'lsraë[ dans la terre de Canaan, 
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car la terre de Canaan signifiait l'Église avec s~ v,rais et s~ biens 
conjointement :-.vec ses affections et ses plaisirs, qui résident en lui; 
mais la réformation et la régénération de l'homme, avant que de 
naturel il devienne s~irituel, et ainsi Église, flil'ent représentées 
pal' leurs détours et I~rs marches errantes dans le désert pend~t 

• .. ' , 1 

quaraI!te ans. Qu'il en .soit ainsi, et que ce désert ait signifié l'état 
des tèntaHons, on peut le voir dans Moise: Il Tu te. souviendras 
de tout le chemin par I~quel t'a con'ctuit Jéhovah ton Dieu 
pendant ces quarante ans dans le désert, ~fin ~e t'affliger: et 
tle te tenter, el de. çonn~ilre ce qui était dans ton cœur, si tu 
gardf!rais ses préceptes, OÏl non; et il t'a affligé, et il t'a fait 
avoir faim, et. U t'a nourri de la mannp, que tu ne connais
sais 'PP, et que ne connurent point te.~ pères, afin de t'ap
prendre que non pas de pain seulement vit l' homme, mais que 
de tout énO!lCé de liL bouche de Jéhovah vit l'homme: ton 
t'êtement ne s'est point usé sur toi, el ton pied ne g' est point 
gonflé pendant ces quarante ans. ) - Deutér. VIII. 2, 3, la. 
-Dans le Même: Il Dans le désert, tu a.~ vu que t'avait porté 
Jéhp'i1ah ton Dieu, comme porte un I~omme son fils; z'l alluz't 
devant vous dans le c/lemin, pour lJOUS c/ler~her un Ueu où 
vous campiez, dans le feu, de nuit, pour vous montrer le che
min, et dans la nuée, de jour. ) - Deutél'. 1. 31., 33. - Dans 
le Même: Il Jéhovah qui t'a conduit par le désert grand et 
formidable, de serpent, de dipsade et de scorpion et de soz'!. 
où point d'eaux, qui a tz'ré pour toi des eaux du rocher de 
caillou, et t'a nourri de manne dans le désert, afin de t'affli
ger et de te tenter, pour te faire du bien dans ta postérité. ~ 
- Deutér. VIII. 15, 16, - Dans le Même: Il J éhovak a trouvé 
Jacob dans une tàre de désert, dans l'inanitJ, la lamenta
tioJl~ la solitude; il l' a oonduz:t de tout côté. ilt' a instruit, il 
l'a gardé comme la pupille de son œil, )) - Deulér, XXXII. 
1.0; - par chacune des choses qui sont dites ici, puis par chacune 
de celles qui sont rapportées dans le Livre de l'Exode sur les mar
ches des fils d'Israël dans le désert, depuis leur sortie d'Égypte jus
qu'à leur entl'ée dans la terre de Canaan, sont décrites les tentations 
dans lesquelles sont les fidèles avant qu'ils deviennent spirituels, 
ainsi avant que soient implantés les biens de l'amour et de (a .cha-

~ 1.~ 
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J'ité aWlC lelll's vrais~ qui foat l'Église chez l'homme. Celui qui' con-_ 
nait quelles sont les TentaÜons spirituelles, celui-là sait que l"hO[nrlle,' 
quànù il est dans ces tentations, est' infesté par' les OlaU! ëi les faux'; 
tellement qu'ii sait à peine àutre ch:ose, sinon qu'il est dans l'enfer; 
puis aussi, que le Seigneur chez l'homme combÎlt 'contre' le's: maux 
et I~s faux par l'intérieUl'; comme encore, qùe piÎndant ce temps-Ià 
i11è nO~l'l'it d'aliment et de breuvage spil:ituels, qui sonlles biens 
elles \'rais du Ciel; que l'homme naturelles Mdaigne; que l'homme 
naturel néanmoins est ainsi dompté et meurt pOUl' ainsi dire avec 
ses \ convoitises, et de cette' manière cet homme est soùmis à 
l'homnle spirituel; et que l'homme est' ainsi réformé et 'régénéré; 
et ~i~troduit dans l'Église: ce ~o~t la les chosès 'qu'enveloppent 
toutes celles qui sont l'apportées SUl' les !ils d'Israël dans le'.ésel't. 
Que 'de telles chose's soient enveloppées, c'est ce que je 'vais exposer 
en> particulier d'aprè.s les passages ci':dessus cités. 1° L'homme 
dans tes'telltaiiollS est infesté par tes maux' et {es faux, tel
lement qu'il sait il peille aul,·(j cho5e, sinon qu'il est dans 
l'enfer': cela est enleùdu pat «( Jêhovah t'a conduit par le désert 
grand et fOl'midahle', de sel'pent, de dipsadc, de scorpion, et de soif, 
où point d'eaux; » par le désert grand et fOI'midable sont signifiées 
de' gl'avéS tentations; pa!' le serpent, le dipsade, le 1'icol'pion, sont 
si;gnifiés tes maux et les fallx' a\'cc leùl's pet'suasions sortant de 
l'homme sensuel el naturel, les sel'pents sont tes maux, les dipsades 
sont les faux, eL les scorpions soot les pel'suasions;' pa'r là soif, là 
où point d'eaux, il est signifié le manque ct t'empêchement du Hai. 
Ces éhoses aussi sont entendues pal' «( Jéhovàh t'a affiigé et t'a tenlé, 
ulin 'de connaître ce qui était dans ton cœur. ,,2° Le Seigneur chez 
{' homme combat contre les maux et les faux qui proviennent 
de l'enfér: cela est signifié pal' (( Jéhovah a trouvé Jacob dans le dé

"SCl'l, dans l'inanité, la lamenlation, la solitude; il l'a gardé comme 
la pupille de son œil; il l'a plll'té comme porte un' homme son fils; 

11 allait devant eux dans le feu, de nuit, et ùans la nuée, de jour. ), 
3° Le SeigltCU1', penditnt ce temps-'à~ nourrit t'homme d'a

liment el de breuvage ,\pirilucls. qui sout tes biells et tesvl'llis 
du Ciel: èela est signifié pal' «( il les a )JOUI'I'is de mànnc; il a tiré 
POUl: eux des eaux du rochcr ùe caillon; il les a conduits et ins· 
t!'ui'ts; Il pal' la manne est enlcndu Je l)ien de l'amour' céleste, el 
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par, les eaux du rochel' de ,caillou sont entendus ,les vl'ais .de ce 
bien, par,le SeigneUl'. ·h~ L' him<Jme naturelles ,dédaig1le dans 
les .tentations : cela est entendu en cé que si sou~ent les {ils d'Is
raël se sont. plaints de,la manne, et ont désiré la.Dl:mfl'iture d'É
·gypte; c'est pourquoi iLesL dit ici (( Jéhovah.L'a,affiigé, il t;a fait 
avoidaim, et il t'a nOUl'ri de la. manne; ,,'50 Néanmoins l.'hom
me .nature( est . dompté, et meurt pour. ainsi. dire 'avec ses 
convoitises, et il est soumis li ['homme spirituel: cela a: été l'e
présenté. en ce que· to).1s ceux qui étaient sortis d'Égyp~e, et avaient 
désir~ y retourner, et qui avaiell~ refusé d'enh'er dans la lene de 
Canaan, moururent dans ·le désert, et que lenrs enfants furent in
lt'Oduits dans cette. terre : que ces choses' aient été l'epl'éselltées et 
signifiées par' là, ce n'est que d'après le sens spirituel qu'pn peut le 
savoh',eqê voir. 6° L'homme'(lprès'.lf3S .. teutations devient spi
ritl,Lel; et, est introduit dans·l'Églisè. et par l'Église dans le 
Ciel: : .cela a été repl'ésenté par leur introduction dans.laJerre de 
Canaan, ·car la terre de Canaan signifiaill'f;glise et aussi' le Ciel; , . \ 

'et cela· est: signifié par;l( Jéhovah .. t'a affiigé"et il t'a tenté, pour 
te faire..du hie)) dans ta poslél'~té; Il leur vie spirituelle e~t déCl'ite 
,p;r (1 Jéhovah lem' a appris que ~on pas de pain" seulement! vit 
l'.homme, mais.que de tout énoncé de la bouche de. J,éhovah vil 
-rhomme. )) Que leur vêtement ne se soit point usé,. et que leur pied 
ne se soit point gonflé, cela signifie que l'homme natUl'el n'a point 
été ~ésé,par ces affiiclions,' cat'.les·vêlements signifient les' vrais de 
l'hOmme naturel, et le pied l'homme naturellui-rnême. Outre cela, 

; par quarante,' soit années, soit JOUl'S, est signifiée la dUl'ée entière 
,des'tentations; voir ci-dessus, ·Nn 633. ,De semblables choses,sont 
enveloppées pal' ces pal'OIes1 dans Dà.\'id : (( Ils ont erré dalls le 
d(lsert. dans une solitude dt chemin; de ville d' habitation ils 

-ll:01~t point trou.vé, affq,més:ct altérés (ils étaienL); quand leur 
-t1iize dans le chemin dé{aillait"ils on.t,('rié à Jhwvah; iNca, a 
('(mduils· par un chemin droit pour aller vers une ville .d' /za

, bitai ion. Il - Ps. CVlI. ft à 7;·- ces choses ont été dites cn géné
. l'al des raclJelés, en I)articuliel' des fils d'Israël dans le désert, et par 
ces paroles sont décrites les tentations de ceux qui sont régénérés par 

. le Seignem'; pal' Il de ville ~'bahitation ils n'ont point' trouvé, 1) est si
gnifiée là docll'ine de vic, qui chez l'bomme fait l'Église; ct comme 
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l'Église est formée chez l'homme par la vie selon la doctrine, lors
que les tentations sont passées il est dit que' ~.éhovah les a conduits 
par un chemin droit pour aller vers une ville d'habitation; le man',,:, 
que de vrai jusqu!a'u désespoir, et néanmoins le désir du vrai, sont 
signifiés en ce qu'ils,élaientaffamés et altérés, ~e sorte que leur âme 
défaillait dans le chemin. Dans Jérémie :. c( Je me suis souvenu de 
ta jeunesse. de l'amour de te.~ fiançailles, quand tu allO.ls après 
Moi dans le déSert, Ils n'ont point dit: Où (est) Jéhovah. 
qui nous a fait monter de la terre d'Éqypte, qui nous a con·
duits dans le désert, dans une terre de solitude et de fosse, • 
dans mie terre de sécheresse' et d'ombre épaisse, dans une 
terre par laquelle il n'avait point passé d'homme (vir) , et où 
n'avait point habité l'homme (bomo)? et je vous ai conduits 
dans une terre de produrtion, pour en manger le fruit et le 
bon; Il -11. 2, 6,7; .- pal' la jeunesse et pal' l'amoUl' des fiançail
les, dont Jéhovah s'est souvenu, est signifié l'état de réformation 
et de 'régénération' de l'homme, lorsque de naturel il -devient spi
rituel; comme l'homme est conjoint pal' là au Seigneur, et lui est 
pour ainsi dire fiancé, c'est là ce qui est entendu par l'aruour des 
fiançailles; commè cela [1 lieu par les tentations, il est dit i( quand 
tu allais après Moi dans le désert;' Il l'élat des tentations est décrit 
IJar « il nous a conduits dans le désert, dans ulle terre de solitude et 
de fosse, dans une terre de sécheresse el d' om bre épaisse; II le désert 
signifie cel état, la terre de solitude el de fosse le signifie quant 
aux mau~ et aux faux qui sorlent, la terre de sécheresse et d'om
bl'e. épaisse signifie la perception du bien el l'entendement du vrai 
obscurcis; l'état de l'homme après les tentations est décrit par « je 
vous ai conduits dans une Lerre de production, pour en manger le 
fruit et le bon, Il ce qui signifie qu'ils ont été intl'Oduits 'lans l'É
glise, où sont les vrais de la doctrine par lesquels il y a appro
priation du bien de l'amour et de la charité,' la terre signifie l'É
glise, 'la' terre de production l'~glise quant aux vrais de .Ia doctrine, 
manger signifie s'approprier, le fruit le hien de l'amour, et le bon 
le bien de la chal'ité et de la vie. Dans Ézéchiel: « Je vous reti
rerai d'entre les peuples, et je vous rassemblerai de.~ terres, 
et je vous co'nduirai au. désert des peuples, et j'y plaiderai 
avec vous fllce.~ ù faces, comme j'ai plaidé avec vos p~res dans 



Vers. 6~ CHAPITRE DOUZIÈME. 149 

le tMsert.de la terre d'Égypte,; alors je vous ferai passer sous 
la verge~' et je vous ramènerai dans le lien de {'alliance. Il -

XX. 34 à 37; - ic~ aussi le désert est l'état des tentations, état 
qui est appelé ici désert des peuples, et aussi désert <le la terre 
d'Égypte, parce qu'il est entendu i'état de l'homme naturel avant 
la régénération, lequel, p~rce qu'ft n'y a alQrs' là ni les 'biéns 'ni les 
vrais mais les maux et les faux, est appelé d~sert el solitude; 
mais quand les maux et les faux en ont été exterminés, et qu'à leur 
place les biens et les vrais ont été implantés, cet ,homme alors de 
désert devient un Liban et un Jardin; plaider avec eux dans le 
désel't faces à faces signifie. leUl' montl'er jusqu.'au vif et jusqu'à 
la reconnaissance quels ils sont, car dans les ~entations les maux 
et les faux de l'homme sortent et. se mettent en évjden~e; faces à 
faces, c'est jusqu'au vif et jusqu'à, la l'econnaissance; par Il alors je 

vous ,ferai passel' sous la vel'ge, et je vous ramènel'ai dans le lien 
de l'alliance, Il il est signifié qu'après que ,l'homme a souffert des 
choses dures, il se fait avec le Seigneur une conjonction, qui est la 
réformation; faire passer sous la verge, c'est souffrÎl'. des choses 
'dures, et le bien de l'alliance est la conjonction avec le Seigneur. 
Dans Dosée: (1 Je visiterai sur elle [es jours des Baals3 dans 
lesquels elle est allée apr~s ses amantli; c'est pourquoi, voici. 
je la conduirai dans le désert; et ensuite je parlerai sur son 
cœur, et je lui donnerai ses vignes de là~ et la 'Mitée d'A
chor pour ouverture d'espérance; et elle répondra là comme 
aux jours de son adolescence3 et . comme aux jours qu'elle 
monta de La terre d'Égypte; et en ce jour-là tu M'app~lIeras; 
Mon Mari; el tu ne M'appelleras plus: Mon Baal. Il - Il. 
13 à 16; - par les baals et par les amants après lesquels elle est 
allée, sont signifiées les choses qui appartiennent à l'homme natu
rel et qui sont aimées, ~ savoir, les cupidités et par suite les faus
setés; que ces choses seront éloignées pal' les tentations, cela est 
signifté par (( je la conduirai dans le désert; 1) par (l,ensuite je par
lerai sur son cœur, 1) il est signifié qu'ensuite ils sel'ont consolés; 
p3r Il je lui donnerai ses vignes de là, et 'la vallée d'Achor, )1 Il 
est signifié qu'alors ils aUl;ont les vrais spirituels et naturels; pal' 
Il elle répondra, ou chantera, là ,comme aux jours de son adoles
cence, ef comme aux jours qu'elle monta de la terre d'Égypte. ~l 



150 L' APOCALYPSE: EXPLIQUÉE. N° 730.' 

il est signifié qu'ensuite il y aura l'influx',du bien d'aprè~ le Cie], 
et par suite la joie~ comme chez ceux qui étaient des Églises' An~ 
ciennes, et qui' de naturels étaient :devenus spirituels; les jours de 
l'a<1olescence signifient les temps de l'Ancienne Église; CI comme 
aux joUl',s 'qu'elle. monta de la terre d'Égypte;'» signifie quand' de 
naturels 'ils fUJ'ent dèvenus' spititùels; la conjonction alors, àvec le 
Seigneur pal"les 'affections du ;vrai, apl'èS que les cupidiLés ont' été 
rejetéès de l'homme· naiurel, est signifiée par CI en ce jour-là, 'lu 

M'appelleras: Mon Mari; et tu ne M'appelleras 'plus : Mon Baal,'l)" 
Comme le désert signifie l'état des tentations, et que quarante;' soit 
années, soit jours'; 'signifient la 'durée enli~re depuis le commence
ment jusqu'à lif fin, c'est pour oela 'que les tentations du Seigneur;' 
qu'il a'supportées plus ctoelles 'que tOU5 autres, depuis la jeunesSe 
jusqu'à la passsion de la croix, 'sont entendues,par les Tentations 
ùe quarante jOUl's dans le désert; il en est padé ainsi dans les 
Évangélistes: '«'Jésus/ut emtncllé dans .Ie désert par Cësprit 
pour être tenté par le diable; et, ayant jeûné quarantejours 
et quarante nuits,' ensuite i{eut faz'rJl; et 'I:ers'Lui s'appro
cha le 'Tentateur. Il -=-- MaLLb. IV. 1; 2, 3. Luc, IV, l, 2, 3 . .:....:.. 
I( L'esprit:poussant J éSIlS le fit sortir dans le dé:;ert; el il [ut 
lli dans'"le "désert, quarante jour,~, tenté; et il élàit. avec les 
bêtes. 1) - Marc~ J. 12, 13; :"":'par là, ,il est entendu, non pas 
que le Seigneur a seulement été tenté, pendant quarante jours, et 
à la fin de ces:joUl's, par le diable, mais qu'il l'a été 'pendant toute 
sa vie jusqu:au dernier moment quand, bns Gethsémané il a eu 
une cruelle àngoisse de cœur," et· quand ensuite il a souffCl't cruel
lement 'SUl' hi. cl'oix; car 'par les' Tentations 'admises, dans l'Hu:" 
main qu~iI tenait d'une mère, le Seigneur a 'subjugué tous. les cn
fel's, eL a glorifié en même temps son Humain: mais, au- sujet de 
ces Tentations du Seigneur~ voir ce qui en a été écrit dans les An
CANES CÉLESTES, et-a été l'éuni en Collection dans la DoCTRINE DE 

LA NOUVELLE JÉRUSALEM, ND 201; toutes ces Tentations, du Sei
gneUl' sont 'signifiées' par les Tentations dans le Désert ,pendant 
qual'ante jOU\'set'quarante nuits,: puisque le désert signilie l'état des 
tentations, et que qU3l'ante jours et qual'anté nuits signifient toùte 
leu'l' durée, S'il n'en a pas, été éCl'it davantage dans les É\':mgéIig ... 
tes, c'est f\3rcc ((U'i! n'en il \las été révélé tlavantage; m;lis tOIl-
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jours est7~lque dans les Prophètes, et SUl'lout dans les Psaumes de 
David, ~!Ies sont largement dém'ites': par lèS bêtes, avec lesquelles 
le Seigneur est dit avoir été, sont signifiées les sociétés infernales; . , . 

et p,ar'le jeûne, là, est signifiée l'ailliclion telle qu'elle est dans les . .., 
combat~ des, tentations" IV, Par le ,Désert aussi est signifié 
l'enfer: c'est parce qu',iI est dit désert, là où il n'y a ni moisson 
ni habitation; p!lis .au~si, où il y a des bêtes fél;oces, des serpents, 
des dragons, par lesquels, 11, est signifié où il n'y, a ni le vrai de la 
doctrine ni le bien de la vie, par conséquent où il y a .'les, convoiti
ses d'apl'ès les amours mauvais, et par suite les faùssetés de tout , . 
genre;, et c,omme ces choses-ci ~on~ ~ans L'enfel'~ et_ celles·là dans le 
désert, c'est pqur cela que d'aIII'~s la cOI'r~sp!>ndance le Désel't a,ussi 
signifie l'enfe,r, En outl'e,)'bomme natUl'el c~ez chacun, tant que 
cet homme est sépar~ du ,sp~rituel, comme iJ.J'est ~vant la régén,é
ration, e~t un enfer;,et c~la, pal'ce que tout mal hél'édilaire, da,ns 
lequel l'homme naît, réside dans son homme Dalm'el, et il n'cn est 
re~eté, c'e{it-à-dire, éloigné, que pal' I~i.nnux du Divin ,Vmi pl'océ- , 
dant du Seigneur par le 'Ciel, et cet intlux, n'est donné dans 
l'homme naturel qu'au moyen de l'homme Spil'ituel, cal' l'homme 
naturel est dans le Monde, et l'homme spl'rituel dans le Ci~l; c'ést 
pourquoi, l'homme,spir'ituel doit d'abor'd être ouvel't, avant que du 
Ciel par le Seigneur puisse ê(re éloigné l'enfer .. qui ~st d~Qs l'hom
me naturel. La manière dont l'enfer est éloigné a rté ,l'epl'ésenlée 

, •• " • • l " 

par le Bouc, appe,lé A.za~el. jeté dalJs.le désel"; en effet, pal': le 
Bouc, ,d'après ,la correspond!lnce, est signifié .. )'~omme naturel 
quant à ses affections et à ses conilaissances, et dans le sens ,oppo
sé, quant ~ ses"cupidités et, à s~s f~llssetés : i,l est pal'I~' ainsi, ,de ce 
Bouc dansMoï~e : « (lhq.ronprendra deu,x boucs, ef iljettert,l 
.'mr ~ux des sorts, l'un pour b.ol!C tf sacrifier, et l'mttre pour 
Azazel; e~ aprè,~ que pnr.le sang du,!.ta.,ureau sa('r.i/Ùl~ et du 
bouc sacrifié, il a,wa fait expiation POil" (a Tente, de C.01~ven
tion et pour l'Autel, il mettra se,~ rn((in:~ .~UI' la têt~ dtf ,bo1lC 
Azazel" et il,conf'fssera ie,~ ,iniquités et les.'p'éché~ dt:s fils 
d'Israël, , qu'il 1n.cttra Sl~r. la tê!,! du, bouc .. et ensuite,;l [' f!1l

verra, par la main d'wi !tomme désigné, dllns le déser.t. Ainsi 
• • 1 

le bOllc 1)01'Iero ,~ur Illi loufes {t's, iniquités d('l; fils r( Isra~l en 

}lne terl'/' 'de ,~ép(/rllfion rI (/Il (Ih('~·t; cl f/w:,q' dml,ç,lr' désert 
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'on brûlera la 'peau, la chaz'r et la fiente du taureau et du 
bouc sacrifiés; mois ils auront {ait expiation, et ils seront 
purifiés de tous leurs péchés. Il - Lévit. XVI. 5 à 29; - ces 
choses ont été commandées, afin Que par elles fût représentée l'ex
piation, c'est-à-dire, la purification des' maux et des faux; si deux 

#0- ' 

boucs étaient pris pour la représenter. c'est paree que le bouc d'a-
pl'ès la correspondance signifiait l'homme naturel, le bouc qui de
vait être sacrifié l'homme 'naturel purifié en partie, et le boue qui 
devait être envoyé dans le désert l'homme naturel non purifié; et 
comme celui-ci regorge de cupidités et d'rmpuretés de tout genre, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est pour cela qu'il était envoyé du 
camp' dans une terre de ~paràtion et au désert, pour emporter de
hOl'S les iniquités et les péehés de tous ceux qui étaient dans ceUe 
Église; par la terre de séparation et le désert est sign,ifié l'mirer; 
l'imposition des mains par Ahal'on sur la tête du bouc et la con
fession des péchés représentaient la communication et la transla
tion; en effet, il en arrive'ainsi, quand l'homme est purifié des pé
chés ou rait expiation, car les péchés alors sont renvoyés à l'enrel', 
et à lem' place sont implantées les affections du bien et du vrai; 
celles-ci en partie étaient représentées par les graiss~ du tameau 
et de l'autre houc, qui étaient sacl'iliées, et par leur sang, et prin
cipalement par l'Holocauste fait avec le Bélier dont il est parlé là, 

• 
Vers.' 5 et 2la, car ,le bélier d'après la correspondance signifie 
l'homme naturel quant au bien de la charité. Mais il faut qu'on 
saèhe que par ces choses le peuple Israélite n'était en rien purifié 
de ses p,échés, mais que seulement la purification de l'homme na
turel, lorsqu'il est régénéré, a été ainsi représentée; toutes les 
choses de la régénération de l'homme étaient représentées pal' de 
tels externes, surtout pat-les sacrifices, et cela à cause de la con
jonction du Ciel avec cette Église par les externes du culte, dont 
les intemes, qui étaient 'représentés, étaienL contemplés dans les 
Cieux: qui est-ce qui ne peut voir que les péchés ùe toute une as
semblée ne peuvent pas être transportés SUI' un bouc, ni être par 
lui portés daus l'enfer? D'après ces explications, on peul voir ce 
que signifie le désel't dans divers sens. 

731. Où elle a un lieu préparé par Dieu, signifie son état 
afin que pendant ce temps il soit pourvu li ce 'qu'elle soit 
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parmi un plus grand nombre; on le voit par la' signification du 
lieu, en ce que c'est l'état, ainsi qu'il va être montre; 'et'par la si
gnification d'être prlpart par' Dieu, en'ce que c'est qu'il y a l!té 
pourvu par le Seigneur, car ce qui est fait par l'bomme, œla est 
préparé, mais ce. qui est fait par le Seigneur, il Y a été pourvu; 'au 
sujet de' l'état, qui est signifié par le lieu, il est dit aussi qu'il y a 
été pourvu, lorsqu'au sujet du lieu il est dit· qu'il a été' préparé': 
s'il est signifié aûn que pendant ce temps il soit pourvu à ce qu'elle 
soit parmi un plus grand nombre, c'est paree que par la femme 
qui s'enfuit dans le désert, il est· signifié l'Église parmi un petit 

\. , , 

nombre, paree qu'elle est chez ceux qui ne sont pas dans le bien, 
et qui par suite ne sont pas non pI1rs dans les vrais; voir l'Ar.ticle 
précédent, Na 730; de là, il suit que par ces paroleS cc où la femmt 
a: un lieu préparé par Dieu, Il il est signifié l'état de l'Église,' alin 
que pendant c~ temps il soit pourvu à ce qU'ellé soit parmi un plus 
grand nombre, et que par les paroles qui' suivent:; à savoir, cc aOn 
qu'on l'y nourrisse mille deux cent soixante jours, " il est signifié 
jusqu'à ce qu'elle croisse à plénitude, ainsi qu'il est montré' plus 
bas, Na 732. Mais, dans la suite de ce Cbapitre, il est davantage 
traité de cet état de l'Église, qui est entendu par le lieu de la femme 
dans le désert, car il est dit 'qu'à la femme furent donnée~, deux 
ailes de l'aigle grand, afin qu'elle s'envolât dans le désert, en·son 
lieu, où elle serait nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un 
temps, hors de la face du ser[lent, outre plusieurs autres choses. 
Si le Lieu signifie l'étal, c'est paree que dans le Monde spil'iluel 
les espaces, les lieux, les distances sont, dins leur origine, des états 
de la vie; ils appal'aissent, il est vrai, absolument comme dans ce 
Monde-ci, mais Déanmoins ils diffèrent en ce que l'on connaU quel 
est cbacun d'après le lieu où il habite~ et d'après-la qualité de chà
cun l'on connait où il habite; ainsi, dans le commun, quant au~ lieux 
de tous les habitants selon les plages; et ainsi, dans le particulier, 
quant aux lieux dans les sociétés; et aussi dans le singulier, quant 
aux lieux dan'J les maisons, et même dans les cbambres, d'où il 
est évident que le lieu et la qualité de l'état font un, et cela;par'la 
raison que toutes les choses qhi sont dans le Monde spirituel, les
quelles apparaissent devant les yeux, et même Jes terres, sont des 
correspondances des spirituels; c'cst de là que le lieu signille l'é-



1.54 L'APOCALYPSE:'EXPLIQUÉE. N° 731; 

Jat;' que,,Ies espaces, ~es)ieux;:et ;]es distanç~s, dan's, leur, origine, 
soi~~t, des états" et que _ par suite ~;lDS ,la Parole ils ~ignificnt des 
états, 0;11 : J~ voit, da:!,!s le Traité !tu ,CI"EL E,!, ~E, L'ENF:EB, Nq· 1.?~ 
àJ99" où il est 'question de l'esp,ace,dans le Cie~: c'Elst,de là aus,s~ 
.qu~ daps ,notre monQe ,il est reç,ud'appeler lieu (ou situation) l'état, \ 
pa~ eX,~lQple."de, dire qo:o,o .. a ,.ét~ cpnst,itué ùans un~ situation é~~
yée, ,da~s 'une situ~tion, émiJ;ltll1~e; et daJ?s; uue; ~i\l,lati9nl illustre, 
pour ,dire d~ns un état élev~,:éJIlineDt,et iIl11stre."D'ap,~~s ces con.:
sidéràti,Qn~, on p,etlt voir ce qu~ e~t entend'u en ce q~Je S~igiwur 
a dit à ses discipl~s, cc que dans la ~aison, de son [!ère, il.. Y: a 
b,eaucoup de ,4~t?'leures .. et, qI/fi vap~éparer un lieu po..ur eui, 
~t (f,ue; qua,n(l'ils'en, sera dt(é, et' aura prépqré pour.: eux un 
(ieu,'il v{end;ra de,nOU'1lfau,et l(Js pre'(ldra pr~s de ~ui, );,~ 
,Jean, X~V;: 2; 3,; ,;' par: p:féparer po~r eux un lieu:,.i!i est sign~ 
,fié pou.rvoh' pour)~~acn,n; à ce ,qu,:jJ a,it le Ciel selon l'état de:s~ vie, 
car ,par, les,dis~ip!es sont eDl~ndus tous ceux qui seront ,de son 
Église. 1 ~t.:da~s ,Luc :,_ ct Quand l.'e,spr(t, immonde sort cf,e 
" homme. ,il parcourt ,4es 1~·c.u,X; arides" cherch01~t dl} repos. 1) 

-::- 'XI., 2ft ;', -;-:- pa,r', l'esprit, immonde ,sor,tant d~ l:homme,.il est 
entendu les maux et ,par."suite [es, faux é!oignés d~ll'bomme qui 
fait pénitence; par les lie~x, arid,es qu'il parcQurt ch~r,ebant du re
P9s, sont signifiés les étals du mal et du faux ,qui apparlienneD~ à 
sa- vie. Et en outre ailleurs d~ns la Parole, ,où il est dit le lieu, et 
les lieux.· "',:' .,' ,;' '1 ,:' ,:'~ , 

,732. ,Afin qlt'Qll /,'y nourrisse"mille deux cent ,soixante 
jours, ~ignifie, jusqu:à, ~e, qu'elle., croisse, à plénitude: on le 
voit Par,la signification de mille ,deux ,cent soixante jours. cn 

,ce ,que c'est depuis le commene,em,ent jusqu'à la fin, et aiQsi la plé
nitude, comme ci-de,ssus, N.0 636; 'en effet; ce, nombre ,enveloppe 
tl'ois a,nnées et 4em,ie, et trois et demi, ,soit ,années, ~oit, jours, §i
,gnifien,t, le pleil); t'oir: ~i-dessl1~,., N°~, 532; 658; ~i la n01,lrrir tant 
de jOUf:S,1 ~igl'1\fie jusqu'à ce ql!-'clle ,croisse à plé!litmle, c'est parce 

i que ce}a J r~~u,t~, de~ choses pl'éc~d!lntes, qui sont, qpe la femme 
s'enfui~, Qa1)s le ,désert où elle a un lieu préparé p~r ,p.ie~l, p~r les
quelles B est sig,Difié que la NouveJlc, Église, q~i est enlendl!e par 
la femm,e" e~t d'abord chez un pelit nombre, alin qu~ pendant cc 
temns il soit pourvu [1 ce Qu'elle soit parmi un plus g .... "'(\ nomhrè, 
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d'où il suit maintenant,' il' jusqü~à: cC'qu'elle !croisse à 'plénitude; 1)' 

et,'oulre cela, pal"DOl1l'rir il estlsigniUé sustentei' la'vie;et crottrè. 
Si cette Nou\'c/le:Église, qui 'est appeléetla'Safnte Jél'usalem;,doit 
d'abord commeiicer chez'un' petit Dombre~/puis être' chez llD,plus 
grand nombre,' et:enlin venÎl~ à plénitude;' il y'a pour cela plusicUl's 

. 1 

causes'; la première, c'ést ,que sa' aoctrine;'qui'est; là doc(rine'4e 
);amour envel's lé Seignetir ef'de la 'charité ,il l'égàrd du' pr6bhaib, 
ne peut êlre\ rcèonnuc; ni' par: suite' être reçue, que 'par:'ceux,:qui 
sont intérieurement' affectés .. :dès,vl'ais, lesqucls ne ·sont autl:es quc 
ceux 'qui peuvent les voir, el' ceux-là ,seuleme~t . voient. qui]'ollt 
cultivé leur faculté intelleètuelle, et ne l'ont pas'défruitè'cbeZ'eux 
par les amoùrs de soi,et' du monde •. Une seconde cause; c'es~ que 
la' doctrine de cette Église ne peut être reconnue; ni, par' suit~ être 
reçue, que par ceux qui pal' 'la doctl'inc' et en même temps' par' fa 
vie ne se sont'pas,con6rmés::daris'la foi·seule; si c'est seulement 
pal' la doctrine, il n~y il pas obstacle; mais si c'est en même temps 
pal' la, vie, il y a obslacle, car ceUX-Ct ne savent- pas cè que'lc'est 
que l'amour envers le Seigneur, ni ce que c'est que la charité à'11é
gard du prochain, et 'ils ne· veulent pas le savoÏl'~ Une' h'oisièmo 
cau'se, c'est que la Nouvelle Églisc dans les tel'res s'accroit selo~ 
son accroissement dans le Monde des esprits; car' des .esprits de 
là sont chcz les hommes, et ils sont dé ceux qui ,ont p,té'dans, la· foi 
de leur Église quand ils \'ivaient dans les terres" et il n'yen a! point 
d'autres qui reçoÎ\~ent la doctrine, 'que ceux qui ont été dans l'af": 
fcction spirituelle du vrai; ceux-cLseulem~nt ont été eonjoints~ au 
Ciel t où est, cetle doctrine" et conjoignent' le .Ciel à Phomme : . leur 
nombre dans le Monde des, esprils s'accroit maintenant 'de jour' e~ 
jour; c'est pOUl'quoi,' selon leur accroisscment s'accroit dans les 
tefl'es cette Église; qui est al)pelé~ la Nouvelle Jérusalem~: Ce fu
rent aussi là' les causes pour lesquelles l'Églisc Chrétienne, après 
que le Seigneur eut quitté le Monde, s'accriH si lentement dans !e 
Monde Eui'opéen, et n'est venue 'à 'sa plénitude qu'après' un 'siècle~ 
. 733.' v.et!!. ,7; '8.: Et il y eut une guerre dans.le Ciel; Mi~ 

clzaël et ses anges combattirent contre'le.Dragon~ et le Dr.a
gon combattil et ses anges.;.... Et ils, nt furent tJas les :plus 
forts; et lcm' lieu 11è lut plus trouvé dlms le Ciet . ...:... Et) il y 
eut wu !f"C1Tf! dtln.~ le Cie/J , signifie un comhal du fauxt,colllrc 
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Je vrai, et du vrai contre le faux: Michaël et ses anges combat
tirent contre le Dragon, et le Dragon combattit et ses anges, 

" . 
signifie le combat de ceu~ qui sont pour la viede liamour et de la 
cbal'ité, e~ pour le Diyin du Seigneur dans son Humain, contre 
ceux qu~ sont pour la fol seule ou séparée, et qui sont contre le 
Divin du Seigneur dans son Humain : et ils ne furent pas les 
plus forts, et leur' lieu. ne fut plus trouvé dans le Ciel, si
gnifie qu'ils succombèrent, et que nulle palt dans les Cieux, après 
cela, il n'y eut de lieu correspondant à. l'étal de leUl' vie qui appar
tient à la pensée seule, et non à aucune affection du bien et du vl'ai. 

" 736. -Et il Y ~ut une guerre dans le Ciel, signifie un com
bat du {aux contre le t'rai, et du vrai contre le faux: oq le 
voit par la signification d'une guerre dans le Ciel, en ce que 
c'est le combat du faux :contre le vrai, et du vrai contre le faux, 
ainsi qu'il va "'être expliqué; pal'le faux, ici, il est entendu le faux 
d'après le mal, et par le vrai il t'st entendu le vl'ai d'après le bien; 
en effet, il y a plusiem's gem'es Je faux, mais ces faux qui vien
nent du mal combattent seuls contre les vrais d'apl'ès le bien, et 
cela, parce que le mal est contre le bien, et que tout vrai appal'
tient au bien. Dans le faux' du mal sont tous ceux qui dans leur 
vie n'ont rien pensé du Ciel ni du Seigneur, mais ont pensé seu
lement à eux-mêmes et au monde; penser au Ciel et au Seigneur 
dans la vie, c'est penser qu'il faut agir de telle manière, pal'ce que 
la Parole l'enseigne et J'Ot'donne; comme ceux-ci vivent d'après 
la Parole, ils vivent d'après le Seigneur et d'après le Ciel; au con
traire, penser seulement a soi-même et au monde, c'est pensel' 
qu'il faut agir de telle manière à cause des lois du royaume, et à 
cause de la réputation, des honneurs ei des profits, ceux-ci ne vi
vent pas pour le Seigneur ni pour le Ciel, mais ils vi vent pOUl' 
eux-mêmes et pour le monde; ce sont ceux qui sont dans le mal 
quant à la vie, et d'après le mal dans les faux; ceux qui SOllt dans 
les faux d'après cette origine combattent contre les vrais. Toutèfois, 
leur combat n'est pas contre la Pal'ole, car ils "appellent Sainte et 
Divine; mais leur comblt est contre les vrais réels de la Parole, 
car ils confirment"leurs faux par la Parole, mais ce n'est que par 
le sens de sa lettre, qui dans certains endroits est tel, qu'il peut 
~lre entl'ainé il confil'mer des principes souverainement Ml'étiques, 
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et cela, parce que la Parole dans ce sens est mise à la portée des 
enfants et des simples, dont la plupart sont sensuels, et ceux-ci ne 
reçoivent que des choses qui -àpparaissent devant les yeux; et com
me telle est la Parole dans la lettre, c'est pour cela que ceux qui 
sont dans'Ies faux d'après 16 mal de la vie confirment leu'l's faux 
par la Parole, et ainsi falsifient la Parole : bien plus, ceux qui sé
pal'ent la foi d'avec la cbarité falsifient la Parole au point que, 
pal'tout où il est dit faire et où les faits et les œuyres sont nommés, 
ils expliquent c~ passages; qui sont' p~r milliers, comme s'il était 
entendu, non pas faire et non pas le fait ou l'œuvre, mais croire et 
la foi; de même pour tout le reste. Ces choses ont été dites, afin qu'on 
sache qui sont ceux qu'on doit entendl'e par ceux qui sont dans les 
faux d'après le mal, lesquels ont fait la guerre contre Michaël et 
ses Anges, dont il est traité dans l'Article suivant. Que la guerre 
dans la Parole signifie la .guelTe spirituelle, qui est celle du faux 
d'après le mal contre le Vl'ai d'après le bien, et réciproquement, 

• ou, ce qui est la même cbose, la guerre faite par ceux qui sont 
dans les faux d'après le mal contre ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien, on le voit dans la Parole par un grand nombre de 
passages, dont je vais seulement rapporter les suivants; dans Ésaïe: 
(1 Des peuples nombreux iront et diront : Allez~ et montons 
ct la montagne de Jéhovah, ù la maison du Dieu de Jacob, 
qui nous instruira de ses chemins, pour que nous allions dans 
ses sentiers; car de Sion sortira la Loi, et la Parole de J élw
vah~ de Jéi-usalem, afin qu'iljuge parmi les nations, et qu'il 
1'éprime les peuples, qui forgeront leurs épées en I~oyaux, et 
leurs lances en serpes; on ne lè't)era point l'épée nation con
tre nation~ et on n'apprendra plus la guerre. lIIaison de Ja
cob, allez, et nous irons-à la lumière de Jéhovah. 1) -II. St 
â, 5. Michée, IV. 3; - ces choses ont été dites de l'avénement 
du Sei~ur, et signifient que ceux qui seront de s~ Nouvelle :Église 
doivent ltre enseignés dans les vrais, par lesquels ils sel'ont con
duits au Ciel; pal' la montagne de Jébovah et par la maison du 
Dieu de Jacob est signifiée l'Église où il y a l'amour envers Je ~i
gneUl', et le culte d'après cet amour; la convocation vers cette 
t~glise, et ainsi, vers le Seigneur, cst signifiée par CI des peuples 
nombreux iront et diront: Allez, et montons à cette montagne; li 
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'par ({ il nous instruira de ses chemins, pour que nous allions dans 
ses 'sentiers, li il est signifié qu'!ls doivent ê,lre, ~nseignés dans les 
\T.ais, par 'lesquels ils seront condIJi~s" .les chemins son~ les \:rais, 
,et les 'séntiers sont les préceptes de: la 'vie;· par (( de Sion sortira la 
-Loi, eUa Parole, de Jérusalem;",il est signifié par la doctrine du 
-bien de l'amour et par la doctrine du vrai d'après ce bien, qui sont 
paul' . l'Église d'après le Ciel par le Seigneur, la Loi est la doc
,trine du bien de I~amour, et la Pamle est le'vrai d'après ce bien; 
,par (1 il jugera parmi les nations et il réprimera les peuples, li il est 
'signifié qu'alors seront dissipés les m'aux de la vie' e~ les faux de la 
,doch'ine, par les nations sont signifiés ceux qui sont dans les maux, 
et par ,les peuples ceux, qui sont dans les faux; ainsi, abstl'aclive
'ment les [naux de la vie et les faux de la ,doctl'ine.; ·par (( ils forge
J~Ollt leurs épées en hoyaux, et' leUl's lances en serpes, II il est si
Ignifié qu'alors du consentement de tous devr~mt cesser les combats, 
.l'é~ée et la lance sont le!; faux d',après le. mal qui comhattent contre 
:Ies vrais ,d'après- le bien, et 1'Îce vCl'sâ; les hoyaux; sont les biens 
de l'Église qui sont cultivés par,les vrais, car le challJp qu'i est cul
,tivé par le~: hoyaux est l'Église quant aux 'biens de la ,vie, et les 
serpes sont'-les Yl'ais de la doctrine; pal'Ce que les arbres dans 
. les jardins signifient les pel'ceplions,et les connaissances du vrai; 
de sernblables choses sont, signifiées par Cl on ne lèvera point l'é
pée-nation contre nation, et on n'apprendra plus la guelTe; II la 
guerre' signifie les combats dans tout.le complexe; p~r (c allez, çt' 

,nous 'i,'ons à.la lumière de Jéhoyah, II il est. signifié qu'ils mène
,l'ont la vie de la sagesse, la lumière de Jéhovah est le Divin Vrai, 
et aller- à celte lumière, c'est vivre selon ce vrai, ainsi dans la vie 
de la 'sagesse : qu'ici la guerre signifie la guerre,spirituelle, qui est 

,celle des faux'tontre les vrais et les biens, d vù'e l'ersâ, et que les 
épé~s:et les lances, qui sont des armes de: gucne, signifient des 
choses'par lesquelles sc font .l~s combats spirituels, on l~voit ma
nifestement,..- car là il s'agit du SeigneUl' et de l'Église qUI doit être 
'instau,'ée' par Lui; et aussi de la doctrine pour celle Église, et il 
est dit Cl il. nous instruil'a .de ses cb~mins, pOUl' que nous allions 
dans ses sentiers; ,Il puis, ((" allez, eL nous irons à la lumiè,'e de 
Jéhovah,·" Dans Dosëe : (1 Je traiterai pOUl' eux alliance, en ce 
jour-là, avec l'animal du champ, ct (wei' l'oiscau des cieux, 
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et le reillile de la Len'e; et ariJj'"ipée et gud·re je i briserai de 
dessus la terre~ et je les ferai coucher en sécurité: lI:":" II. 18; 
...:....ce·qui est signifié pal' l'animalidil cbamp,:l'oiseau' des cieux'et 
le rèptile de la' terre, avec· lesquels· Jého\'ah en ce jour-là·traitera. 
alliance, 011 le voit expliqué Ci-dessus, NOB 388,' 701; 'et par briser 
:U'c, épée et guerre, il est sigllillé faÏl'e cesser tout combat du faux 
et-du vrai; c'est même pour cela qu'il est ajoUté « et je les ferai 
coucher en sécurité; I)'à sa voir, à l'abri des infèsl3.tions des maux. 
Cl des faux qui viennent de l'enfer. Dans Zacharie:' Ii 'Je l'etran
dwrlli le ~har hor$ d'Épll'faim,'et le èheval hors de Jérusa
lem"ei sera rel1'anché l'arc de' guert'e; au contrail'e~ il pm'
len'/' de paùx aux nalions. 1) =-IX. 10; ....:.. ces choses aussi out 
éL6 expliquées ci-dessus, N° 357; d'après elles, il est 6videut'que 
pal; l'arc' de· guerre est signifiée' la "doctrine du vrai combattant 
conLre les faux, car elles oot été dites du Seiglleur. Dans David ': 
JéhO'/)mz qui met des solitudes dans la ,terre; il fait eesser les 
gixerres jusqu'à l'extrémité de la terre~' "arc il bri,5e"et 'il 
coupe, la lance, les chars il brûle au {eu. » ~ Ps. XLVI: 9, 
iO; -ici aussi pal' Jého\'ah qui fem cesser les guerres jusqu'à l'ex..: 
tl'émité de la terre; il est signifié qu'il fera cesser les combats' en": 
tendus dans Ull sens spirituel, c'est-à-dire, \ les combats des faux 
contre les vrais e[ les biens de l'Église; voir ci-dessus, N° 357. 
nalls le Même :' It Dieu brise les étz'ncelles de l'arc~ le boucliet'~ 
:ct ·l'épée'ct la guerre. Il'''':'' Ps. ,LXXVI: 4;":"" de semblables 
choses 'sont isignifiées ici; volr ci~deSsus, Nos 357 et 365. Dalls 
Ésaïe: « Derant des épée,~ ils seront en'anls, devant épée le
vee~ et devalÎt arc iendu~ à cause du' poids de la guerre .. )-' 

" XXI. i5; - ce qui est signifié pal' cos paroles,' on le voit ci-dessus, 
No' 131, 357; (1 à "cause du poids de la guerJ'e; l) 0'031 à cause de 
la forte attaque des faussetés contre les connaissances du oien, qui 
sont signifiées là pal' l'AI'abie ou' Kéda('.· Dans David: (C' Jéhovah 
qui enseÏ,(fllC à mes mains la guerre, pour ,nettre un 'arc d'ai
rain en mes bras. 1) - Ps. XVIII. 85; ~ 'plir enseignEl1,~laux 
mains la guerl'c, il est entendu la guerre, non conU'e des ennemis 
dans le monde, mais conb'c les ennemis dans l'oofel', ce qui à lieu 
liaI' les combats du vrai contre lés raux et contre les maux; il sem
ble; il est vrài, que là par la guCI'l'8 il soit cntendu une gucfI'P, telle 
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que ,David en faisait contre ses en,nemis, et qu'ainsi Jéhovah lui en~ 
seignait une telle guerre, ,et comment' il'mettrait un al'C d'airain en, 
ses ,bras; mais néanmoins il,est entendu' une guerl'e spirituelle, et ' 
aussi up arc spirituel, qui est la doctrine du ,vrai, et l'arc d'~irain 
est la doc~rine du bien de la vie; et cela, parce que la Parole, con
sidérée dans son essence, est spjritue~le;, mais, sur ce sujet; voir 
aussi ci-dessus, N° 357. DansJe Même: (( Jéhovah! plaide con
tre ceux qui plaident contre moi; ,combats contre ce~x qui 
m'attaquen't; prends l'écu et le bouclier, et lève~t(Ji li mon se
~ours; mets 'ell avant la lance, et oppose-toi li, ceux qui me • 
poursuivent; dis li mon âme: Ton salut, Moi.lI-Ps. XXXV. 
1, 2, 3; -:- qu'ici par combattre, pI'endre l'écu et le bouclier, et 
meUre en avant la lance, il ne soit pas signifié prendre ces armes 
de guerre, puisque ces choses sont dites de Jéhovah, cela est évi
dent; mais il est dit ainsi, parce que toutes les armes de guerre si-" 
gnifient, des choses qui appartiennent à la gl!erre spirituelle; par 
l'écu, parce qu'il protége la téte, il est signifié la défense contre les 
faux qui détruisent rentendement du vrai,; par le bouclier, p~rce 
qu'il protége la, poitrine, il est signifié la défense ,cQntre les faux 
qui détl'Uisent la charité, laqueJle est/la volonté du bien; et par la 
lance, parce qu'elle protégé toutes les parties du corps, il est si
gnifié la défense dans le commUD. Comme de telles choses sont si-

, g~ifiées, c'est pour cela qu'il est ajouté Il dis à mon âme: Ton 
salut, Moi. 1) Puisque Jéhovah, c'esl-à-dire, le S'eigneur, prolég~ 

. I:homme contre les enfers, c'est-à-dire, contre les m,aux et les faux 
qui s'en élèvent continuellement, voilà pourquoi le Seigneur est ap
pelé Jéhovah Sébaothl' c'est-à-:dire, Jéhovah des Armées; et par 
les Armées sont signifiés les vrais et les biens du Ciel, et par suite 
aussi, de l'~glise, dans tout le complexe, par lesquels le Seigneur 
éloigne les enfers dans le commun, et,chez chacun dans le particu
lier; c'est de là qu'il est dit de Jéhovah qu'il combal et fait la 
guerl'e, Lui-Même comme un hérus el un homme de guerre dans 
les ,hatailles, ainsi qu'on peut le voir par les passages suivants; dans 
Ésaïe,: «Ieho~ah Sébaoth descend pour soutenir la guerre' 
sur la montagne de Sion et SUI' sa colline. Il - XXXI. la. -
Dans Zacharie: (1 Jéhovah sortira et combattra contre ces na
tions, comme le jour de son combat au jour de la batai,le. )) , 
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XIV. 3. - Dansl~saie : (1 JéllmJOlt comme un HI-ro,ç sortira, 
comme un homme de gue/'res itéveillem. son zèll~; SUl' ces en
nemis il l'emportera. ),-XLII. U.-Dans Moïse: (1 Guerre 
(sera) li J én01)an contre Amalcek dè génération en généra
tion. ),-Exod. XVII. 1.6; -cela a été dit, parce que pal' Arna
lek'sont signifiés ces faux du mal, qui infestent continuellement les 
vrais et les biens rie, l'Église. En outrc, pal' les guerres dans .les 
Historiques de la Parole, tant celles qui sont l'apportées dans les Li
vl'es de Moïse que celles qui le sont ,dans les'Livl'es de Josué, des 
.Juges, de Samuel et des'Hois, il est signifié aussi des'guerres spiri
tuelles; pal' exemplc, les guelTes contre les Assyriens, les Syriens, 
les ÉgypLiens, les Philistins, et au commencement les· guel'res 
contl'c les nations ldolâll'es dans la terre de Canaan au-delà et e!1 
deçà du JOUl'dain; quant à ce qu'elles signifien~ on le voit clail'e
ment, 10l'squ'on sait ce qui est signifi~, et quel faux et quel mal 
sont signifiés pal' les Assyriens, les Babyloniens clIcs Chaldéens; 
puis aussi, par les Égyptiens. les SYI'iens, les Philistins, et tOIlS les 
autres; CUI' toutes les nations et tous les peuplès, qui ont fait la 
,guel're contre les fils d'Israiil, représentaient les enfers qui voulaient 
faire violence à l'Église représentée par les fils d'Isl'aël : les 
guet'I'es, cependant, ont été faites en actualité comme elles ont été 
décrites, mais n~.anmoins clles l'cpl'ésenlaient et pal' suite signi
fiaient des guelTes spirituelles, puisque dans' la Parole il n'est l'ieD' 
dit qui ne soit inLérieurement spirituel, CUI' elle est Divine, et ce 
(lui procède dll Divin est !\piriluel ct se termine dans le naturel. 
Que les Anciens aient eu aussi une Parole, tant Prophétique 
qu;Histol'ique, aujourd'hui perdue, on le voit dans MOÏse,-Nomb. 
XXI, - où il est l'appol'Lé des Prophétiques qui y sont appe
lés ÉNONCHS, et des Historiques qui y sont appelés GUERÎŒS DE 

.JÉHOVAH, - Vel's. 1lt el 27 ; - ces Hi~toriques ont été appelés 
Guerl'Cs de Jéhovah, parce que les guerres du Seignem' contl'e les 
enfers sont signifiéi~ pal' clles, comme aussi par les guerres dans 
les Historiques de notre Parole. C'est donc de là que Ie.e; enne
mis, les adversaires, ceux qui attaquent, ceux qui pOllrSllive~t, 

ceux qui s'insUI'gent, et oe plus, les armes de guerre, comme 
lance; bouclier, écu, épée, arc, nèche.e;, char, signifient dans 
la Parole les c.hoses qui appartiennent an combat et il la défense 

v. 11. 
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contre les infel'naux. Dan~ Moise: le Quand tu. sorlims pour la 
guerre contre tes ennemis, el que tu 't'l'n'lIS d,e't'al et char, 
peuple nombreux plus que 10". tu n'auras point crainie 
d'eux, parce que Jéhovah ton Dieu (est) avec toi. Le prêtre 
leur dira, quand il8 s'approclleront pour le combat: Vous, 
vous approchez aujourd'hui pour le combat contre vos enne
mis; que ne 's'amollisse point votre cœur, ,el ne vous t'ffrayez. 
point, et ne tremblez. point. et ne soyez point troublés devant 
eux, car Jéhovah votre Dieu Vtl avec vous pour l:omb!lttre 
pour vous contre V()S ennemis, lIfill de vous sauver. Il - Deutér. 
XX. 1,2, 3,4;- celui qui ne sait pas qu'il ya un sens spirituel 
dans chaque chose de la Parole peut croire que, dans ce passage, il 
n'est pas entendu intérieurement autre chose que ce qui est entendu 
dans la leure; mais néanmoins par la guelTe, ici comme ailleurs, 
il est signifié une guerl'c spirituelle, et pal' suite par le cheval, le 
chal' et le peuple nombreux ,sont signifiés les faux de l'eligion aux-. 
quels on se fie, et d'apl'ès lesquels on combat contre les vrais de 
J'Église, pal' le cheval les faux de l'enlendement et les raisonne
ments qui en pl'oviennent, pal' le chm' les faux de la doctrine, et 
par le peuple nombl'eux les faux en géné/'al; soit qu'on dise les 
faux ou ceux qui sont dans les fame, cela revient au même: comme 
ils ne doivent_ pas avoÏl' crainte d'eux, ni trembler, pa/'cc qu'ils 
sont dans les ,,,,ais de 'l'Église d'alll'ès le :;eigneur, et parr,c que le 
SeigncÏlr est dans ces vrais chez l'homme et ainsi combat c.l'aprè..c; 
les vrais pour l'homme contre les enfel's qui sont d~s le scns spi
rituelles ennemis, c'est pour cela qu'il est dit Il parce que Jéhovah 
ton Dieu cst avec toi, et va avec vous pour combattre (lour vous 
contre vos ennemis, alin de vous sauver: Il ces deux sellS, ~ sa
voir, le natm'cl et Ic spil'Uuel, font un pal' les correspondances (lui 
existent ent/'c toutes les choses du monde et toutes celles du Ciel; 
tle là vient la conjonction du Ciel avec l'homme pal' la Parole: le 
vl'ai du sens spirituel, qui est caché dans les Histo/'i<IUCS de la Pa. 
J'ole, est plus difficile à voir que celui qui est eacllé clans les PI'O
phétiques; et cela, paJ'ce que les Historiques tiennent le mentallixé 
en eux, ct pal' suite détournent de pensel' alltl'c chose que r,e qui se 
lll'ésenl.e dans lu lelll'e; mais toujours est-il que tous les Histori
ques de hl Pu/'ole sont tle~ /'cpréscntalil:" des célestes, (lt <111(1 les 
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mols sonL des significaLifs:'Que tous ceux-là devaient combattre, 
qui étaient dans les vrais de la doctrine, et étaient par suite deve
nus hommes de l'Église, et non ceux qui ne l'étaient llas encore 
devenus, cela est signifié par les ehoses qui suivent dans ce Cha
pitre: (1 Ensuite parleront-les officiers au peuple; en disant: 
Qui est t IlOmme qui a bâti une maison neuve, et ne l'a point 
inaugurée? qu'il s'en aille et retourne à sa maison, de peur 
que peul-êtl"C il ne meure dans la gue,"re, et qu'un autril 
hOmme ne l'inaugur~. Ou, qui es,t r homme qui a planté une 
vigne, el ne l'a point achevée ni vendangée? qu'il s'en aille et 
retourne il sa maison,· de peur que peut-être il n~ meure dam 
la guerre, et qu'un autr:e homme ne r achève et ne la ven
dange. Ou, qui est t homme qui s'est fiancé il une femme, et 
ne l'a point épousée?.,u'il s'en aille et retourne à sa maison, 
de peur que peut-être il ne meure dans la g~err~, et qu'un 
autre homme ne r épouse. Qui est l'homme timide et mou de 
('œur? qu'il s' en aille et retourne il sa maison; et qu'il ne fusse 
pas fQndre le cœur de ses frères comme son cœw", 1) :- Deut, 
XX, 5, 6, 7, 8; - ceux qui avaie'nt bAH deS maisons neuves et 
ne les avaient pas encore inaugurées, ou ceux' qui avaient planté 
des vignes et ne les avaient pas encore vendangées;ou ceux qui 
s'étaient Ilancés fi une femme el ne l'avaient pas encore épousée, 
devaient rester à la maison, de peur qu'ils ne mourussent dans la 
guen'e, et que d'autres hommes n'inaugurassent les maisons, ne 
vendangeassent les vignes et ne I,ris,senl les femmes pOUl' épouses; 
cela avail été commandé et établi d'apl'ès des causes existant dans 
le Monde spi.'ituel, et que pm'sonne ne peut voir, à moins de S3-

vOÎl' ce qui est signifi~ par bâtÎl' une maison, planter une vigil!"!, et 
épouser une femme, puis ce qui est signillé par momir dans la 
gucn'e; par hâtir' une mais6n, il est signifié instaurer l'Église, par 
pIailler ulle vigne, il est signifié la méme chose; mais par la mai
son, il est ::;ignillé l'Église quant au, bien, ct par la vigne l'Église 
quant au vrai, car l'un et l'autre, tant le bien que le vrai, doit être 
implanté chez l'homme pOUl' qu'en lui il y ait Église; la conjonc
tion de l'un et de rauh'e, à savoi." du hi en ct du v.'ai, est sigllillée 
pal' sc fiancCl' il une femme ct l'épouser; par la guel'rc est signifiée 
la gUClTe spi.'jtuelle. (~ui est on combàl cout.'c les maux ct les faux. 
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qui viennent de l'cnfer, Cl par mourir dans la guerre, il :est signifié 
succomber avant que l'Église ait été implantée :par ces choses, ce 
qui même arrive par les tentations, qui aussi sont signifiées par les 
guerres dans la Parole: de là; on peut conclure ce qui est signifié 
par, ces statuts dans le sens spi~ituel,. 'à savoir, que les hommes de 
I.'ÉgIÎlie, e'est.à-rut'c, les hommes en qui est l'Église, lesquels sont 
signifiés P.1lr les fils d'Isl'üël sortant pOUl' la guerre, doïvent .:om
baUre contre les ennemis, qui sont les enfers, mais non ceux qui 
ne sont pas,eocore rlevenus hommes de l'Église, c'est-à-dire, hom
mes en qui est l'Église; c'est pourquoi il est dit qlle ne sortiraient 
pas pour la guerre ceux qui a \'aient MU des maisons ct ne les 
avaient pa&.encore inaugurées, ni ceux qui avaient planté des, vignes 
et nè les avaient pas encore vendangées, ni ceux qui s'étaient fian
cés à des femmes et ne les avaient pas e~ore épousées, car pal' 
tous œux-ci sont signifiés ceux en qui l'Église n'a pas encol'e été 
implantée, ainsi ceux qui' ne sont pas ~ncore devenus hommes de 
l'Église, et il est dit qu'ils devaient s'en aller et retoul'Dcr à leUl' 
maison, de peur qu'ils ne mourussent dans la guerre, ce pat' quoi 
il est entendu que ceux-là ne prév~udraient pas SUI' les ennemis, 
mais que les ennemis Iwévaudraient SUI' eux, car sur les ennemis 
spil'it~cls prévalent seulenlent taux qui sont dans les vrais d'après 
le hien~ QU chez qui le vrai a été conjoint au bien; il est dit aussi 
~(, de 'peul' qu'un autre bomme n'inaugure la maison, ne vendange 
la vigile, et n'épouse la femme, ) ce qui signifie de peur que les 
(aux et Ics maux ne se 'conjoignent avec le bien, ou un vrai d'un 
autre genre avec l'affection du bien; pal' un au,re b~mmc est signi
fié le, faux, et aussi un autre "rai, ainsi un nai nOIl concordant: 
les, timides et les mous de cœUl" qui devaient ausfoi rotoUl'nel' à la 
maison, signifiaient ceux qui n'élaient pas encore dans les vl'ais CL 
les biens de l'Église, ni pal' conséquent dans la confiance au Sei
gneur, car ceux-ci craignent les méchants, et font aussi que les 
autres Ollt de la cl'ainte, ce qui est signifié par \1 qu'ils ne fassent 
pas fondl'e le cœur de leUl'S frères: ), ce sont donc là les causes in
lériéures, ou les causes d'après le Monde spil'ituel, pour lesquelles 
ces èhoses ont été 'Commandées. Que la Guerre signifie la Guerre 
spit'ituelle, c'est-à-dil'e, conll'e les infernaux, on le v~it manifes
tement en ce que les offices et Ie..<; ministiwes df's Lé"ites 'autour de 
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la Tente de COllvention sont appelés Milice; comme il est évident 
pal' ce~ passages dans Moïse! CI Il a été commandé li. M oise de 
compter les Lévites depuis le fils (rAge)' de' trente ans iU8 ... 
qu'au'fils de cinquante ans, pour exercer la milice, afin de 

" faire l'ouvrage dans la Tente iÛl Convention. »- N0l!lb. IV. 
23,35, 39,'la3, A7.-Etailleurs: Il Voici l'ogicedesUvites: 
Depuis le !ils (l'âge) de vingt-cinq ans et au-dessus,. il (le Lé
vite) exercera la milice pour te 8V"ic6'de la' Tente de Con
vention; ma,'s depuis le fils de dnqua1!te 11n8, il S8 retirera de 
la rnz"Uce du service, el il ne servira plus. Il - Noinb. VIII. 
2ft, 25; ....:.. si les offices et les ministères des Lévites auto~r de la 
'fente de Convention-sont appelés milice, c'est parce que les Lévites 
repl'ésentaient les vrais de l'Église, et que Aharon, il qui les Lévites 
avaient été donnés et attachés pour le service, repl'ésentait le Sei ... 
gneur quant au bien de l'amour et quant à l'œuvre de'la salVél:liou ; 
et comme le Seigneur d'après te bien de l'~mour l'égénère et sauve 
les hommes par les vrais de la Parole, et aussi éloigne les maux el 
les faux qui sont de l'enre,r, contre lesquels il combat conlinuelle
ment, voilà pourquoi les offices et les ministères des Lévites ont été 
appelés milice : cela est encore évident cn ce que leurs ministères 
ont été appelés milice, quoiqu'eux':'mêmes n'aient point combattu , , 
contre les ennemis terrestres: de là, il est éviden1 que le sacerdoce 
est une milice.., mais milice contre les faux et les-maux. C'est de là 
que, même aujourd'hui, l'Église est appelée Église militante.' ,Dans 
Ésare ,: CI' Voix de multitude dans les montagnes, image' de 
peuple grand. VOI'X de tumulte des royaumes des naUons' as
semb!ées, Jéhovah SAbaotlt compte "armée de gue"'8. l) -

XIII. ft; - ces paroles ont été expliquées ci-dessus; voir N°. b63; 
ct par compter l'armée de.guerre, il 'est signifié meUre cn ordl'C les 
vrais d'après le bien contre les faux d'après le mal qui ~sont signi
fiés par les royaumes des nations assemblées. Dans le Même: cc En 
ce jour-là, J éhovall sera en esprit de jugement pour celui 'lut' 
est assz's sur le jugement, et en force pour ceux qui repous
sent III guerre de la porle.IJ-XXVIII.~; ~ dans ce GbOllitrc, 
il s'agiL de ceux qui sont dans le faslc cie la prop"c intelligence, 
lesquels sont entelldus par la l:OUl'OnUC d'orgucil, les (mivrés d'l~ ... 
pbl'aïm, - V Cl's. '1 ; -- mais ces pal'oles-ci SOli t dites de c~eux 'qui 
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ne sont ('!ls dans ce faste; par CI Jéhovah 'sel'a en esprit de juge
nient pour celui qui est assis SUl' le jugement, Il il est signifié que 
d'après le Seigneur ils ont l'intelligence; le jugement signifie l'en~ 
tendement du .vrai, ainsi l'inteJJigence; (1 Jéhovah sera en fm'ce 
pour ce~x qui repoussent la guerl'e de la porte, ») signifie. que le 
Seignem' donne la puissance à ceux qui défendent la Pat'ole et la 
doètrine tirée de la Parole, et empêchent qu'on y fasse violence,.la 
ville est la doctl'ine, et la pOl'te qui y donne l'entrée signifie les \'l'ais 
naturels; de là venait que les anciens rendaient leurs jugements 
àux portès de la ville. Dans Jérémie: CI Sanctt''fiez. la guerre cOn
tre la fille de Sion; levez.-1Jous, et montons à midi; levez-1JouS, 
et monlons dans la nuit, et d~truisons ses palais; élendez. 
contre J ~rusalem le retranchement. Voici, un peuple vient 
de la terre du septentrion; cruel, lui; et ils n'ont poini: de 
compassion; leur voix, comme la mer, retentit; sur des che
vaux ils chevàuchent ; pr~par~ (il est), comme un homme pOUl' 
la guerre, contre toi, fille de Sion. J) - VI. 3, fJ, 5, 6, 22, 23; 
--..:. là; il s'agit de la falsifimtion de la Parole par' ceux qui sont 
dans la propre intelligence; ceux-ci sont entendus pal' le peuple 
q~i vient de la terre dil septentrion; car ceux qui sont tels habi
tent dans le Monde spil'ituel au septentrion, pal'ce qu'ils sont dans 
les choses falsifiées d'après lesquelles les vrais ne sont· point vus; 
mais l'Église, qui est dans les vrais réels, est enteadue ~ar la (ille 
de Sion; l'attaque contre le vl'ai et la destruction de l'Eglise par 
eux sont signifiées pal' '(1 sanctifiez l~ guerre contl'e la fille de Sion, 
et étendez contre Jérusalem le l'etl'anehement; Il Jérusalem est l'É
glise quant à la doctrine, et par suite la doctl'ine de d~glise; l'er
fort pour détmire ouvertement les vrais est signifié pal' Il levez
vous, montons à midi; )) j'effort pour détruire secrètement les 
vrais est signifié pal' (1 levez-vous, montons dans la nuit; ») l'effol't 
pour détl'Uire l'entendement du vrai est signifié par CI détruisons 
ses palais; » par CI ce pêuple est cruel, eUls n'ont point de compüs
sion,)) il est signifié qu'ils ne SQnt nullement dans l'amour du nai, 
mais -qu'ils sont daÎls l'amour ,du faux; par CI lem' voix ~ comme la 
mer, l'etentit; sm' dcs che\'aux ils chcvauchent, 1) il est signi,Oé 
qu'ils raisonnent d'apl'ès les scicnces ct d'a(lrès la pl'Opre intelli
gence i par C( il cst préparé comme un homme (lQUI' la guCI'l'C, 1) il 
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est signifié qu'ils sont assaillnnts du VI'ai. Dans David: « Délivre- ' 
moi'de l'homme méclz;mt, et de l'homme de 't,iolent:es préser
ve-moi, lesquels pensent des maux dans le cœur; tout le jou,. 
ils se rassemblent pour des guerres; iI,~ ont a'iguisé leur Im1-
gue comme des serpents. Il - PS, CXL. 2, 3, 4 ;-par l'homme 
(homo) méchant et l'homme ("ir) de violences ~ont, signifiés ceux 
qui pervertissent les vrais de la Pal'ole; est dit homme de' vio
)~nces ~elui qui d'après une intention mauyaise fait violence aux 
nais de la Parole en les pervertissant; l'intention mauvaise est en 
outrc décl'ite pal' pensel' des maux dans le cœur; et pervertir les 
vrais de la Parole est décrit par Il, tout le jour ils se rassemblent 
pOUl' des guerres; Il les raisonnements par lesquels ils prévallent 
sont signifiés par les guerres, c'est pourquoi il est aussi ajouté 
Il ils ont aiguisé leur langue comme des serpents. Dans Zachal'ie: 
n11s s~ront comme des puz'ssants qui foulent la 'boue des rues 
dans la guerre, et ils combattront, parce que Jéhovah avec 
eux sera, et confus seront ceux qui cheva~cllCnt sur 'des che
vaux. Il - X. 5; - là, il s'agit de l'avénement du SeigneUl' ct 
de ceux qui sont par Lui dans les vl'ais d'après le bien; il est dit 
de ceu~-çi qu'ils sel'ont r.omme d~s puissants qui foulent la bouc 
des rues dans la guerre, ce qui signifie qu'ils dissiperont et.déh'ui. 
l'ont enlièrement les faux de la doctrine, la bouc des rues signifi~ 
ces faux, pal,e que la ville signifie la doctrine, les l'ues d'une ville 
en sont les vrais, et la bouc y est le faux d'après le vrai falsifié; 
«( et ils comhattront, parce que Jéhovah avec eux sera, ,) signilie 
que d'apl'ès le Seigneur ils attaquel'ont et sUl'monteront ces faux; 
« et confus sel'ont ceux qui chevauchent SUI' des chevaux, Il signi
fie que le tout de la propre intelligence succombera; être confus, 
c'est succombel', parce que cela es~ dit de ceux qui sont vaincus; 
et chevauche l' SUI' des chevaux signifie sc fiel' à la 1)I'ol)l'e intelli
gence. Dans Hosée : Il De la maison de Jehudahj'aumi ('om
lJassioll, cl je le,ç sauverai par ,leur Dieu J élw71ah, ct Je ue les 
sauver'ai point par' arc, ni par épée, ni par guerre, w' pm' 
chevaux, lli par cavaliers. Il -1.7; - pal' la maison tle Jehudah 
est signifiée l'l~glise célesLe, (laI' avoÎl' compassion et les :.;auvcl' pal' 

leUl' Hieu .Té,ho\'ah ('st signdir~c la sal\'atioll pat' le Seigneur ~ (f je 
ne les saurcrai 1'01111 pal' ar(' 1 III pal' tipéc, IIi plll' guc!'! c, ni· par 
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chevaux; ni pal' cavaliel's, n signifie non par des cboses qui appar-
tiennent à la pl'oprc inle!ligence; ce que "signifie l'arc, ,ce que si
guiDe l'épée, et ce que signifieDt les chevaux et les cavaliers, cela 
a été montré ci-dessus en son lieu; la gllcne signifie le combat 
d'après ces choses. Dans Ézéchiel: " Vous n'êtes point monlés 
au:c brèches, ni n'avez regarni l'enceinte pour la maison d'Is
raël afin de vous mainltnir dans la guerre au jour de J é/w
valt. Il - XIII. 5. - Ceci est dit des Pl'opbètes insensés, pal' qui 
sont signifiés les faux de la doctrine d'après la 'Parole falsifiée; 
par CI vous n'êtes point UJonlés aux" brèches, ni n'avez regarni 
l'enceinte pOUl' la maison d'Israël,» il est signifié qu'ils ne pou
vaient pas réparel' les el'1'eurs de l'Église, ni cn corriger rien; les 
brèches de la maison d'Israël sont les erreurs de l'Église, sou en
ceinte" est ce qui défènd contre l'irruption ùu faux, et ainsi cofl'ige; 
Il afin de vous maintenil' dans la guene au jouI' de Jébovàh, Il si
gnifie ne point combattre COllh'c les faux du mal qui procèdent de 
l'en/el', aujour du Jugement Dcrniel'. Dalls Jél'émie: « C:ommcnt 
n'a-t-elle pas été délaissée! la ville de gloire, la ville de met 
joie? c' est pourquoi~ ses jeulIes gens tomberont dans ses r'ues~ 
et tous les IlO'I'nmes de guerre seront retranchés en ce jour
là. Il ~'XLlX. 25, 26. L. 30i - la doctrine ùu vrai 'd'après 
la Parole est entendue par la ville de gloire, et (laI' la ville de la 
joie de Jéhovah; que ceUe doetl'ine ait été changée"t;f doctrine du 
faux pal'les falsifications du vrai, cela est signifié pal' « n'a-t-eUe 
pas été délaissée ou aballdonnée? Il par cc c'est pOUl'quoi, ses jeunes 
gens tombel'ont dans ses l'Ues, Il il est signifié que tout entendement 
d~ \'l'ai et ainsi toute" intelligence ont péri; les jeunes gens sont 
l'entendement du vmi, et les l'ues de la "villp sont les raux de la doc
trine; pal' Il tous les hommes de guel'l'o sel'ont l'ell'anchés, li il est 
signifié qu'il no resto plus aucun vl'ai qui combatte conll'c les raux; 
les hommes de guerre sont ceux qui sont dans les vl'ais el qui d'a
près les vl'ais combattent contre tes faux, et ahstl'aclivcmenl les 
nais qui comLI3Ltent contre le." faux. Dalls Ésaie : "c( 7'es trans
percés ne sont point des transpercés 1Jar épée, ni des tués en 
,'1uerre. )l-XXII. 2;-ceschoses ont été dites de la vallée de la 
visiôn, par. laquelle cs.t :;igmlié l'homme sensuel, qui \'oit toutCl' 
ch!)ses d'aprè~ les illusiolls dcs llcns du COI pS; ct tomme ~lllc eom-
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prend pas lei; vi'ais, el que Imf·suite à leur place il saisit les fa'ux, 
il est dit que ses transpercés ne sont point des transpercés par épée, 
ni des tués en guene, ce qui signifie que les vrais' n'ont 'point été 
détruits pal' des raisonnements d'après Jes faux,. ni par cerlains 
combats du faux contre les vrais"mais qu'ils l'ont été par eux
mêmes, parce qu'ils l'ont été pal' des 'illusions, d'apl'ès lesquelles 
les vrais ne se monb'ent point: Dans le Méme 1 ce Je mettrai aux 
prises l'Égypte avec l'Êgypte, de telle sorte que. rombatte 
l'homme contre son frère; et r homme contre son compagnon, 
ville contre ville. royaume contre royaume. ,) - XIX. 2; '
ces choses ont été dites de l'homme naturel séparé de l'homme spi
l'ituel; il est signifié pa 1° l'Égypte; la foule 4e ses faux, qui raison
nent et combattent' contre les vrais et les biens de l'homme spiri"'::' 
l'Uuel, est signifiée par ,,'je melirai aux prises l'Égyt>te avec l'É
gypte,. de telle sorle que combatte J'homme contre son frère, et 
l'homme contre son compagnon ~ Il l'homme ct le frère signifient le 
vl'ai et le bien, ct dans le sens op"posé le faux ct le mal; l'homme 
et le compagnon signifient les vrais entre eux; et dans le sens op
posé lesfaux entre eux; cette dissension et ce combat ont lieu quand 
les raux règnent, puisque des faux sont continuellement en' débat 
avec des faux, mais nOD les vrais avec les vrais; pal' (C ville' coin ... 
battra contre ville, et royaume conU'e royaume, 1) il est' signilM 
qu'il y aUl'a de semblallles contestations des doch'ines entre elles, 
ou des Églises entre ellcs; la ville est la doctrine, et le royaume 
est l'Église qui en dérive. D'après ces considérations, on. peut voit" 
cc qui est :signifié 1131"les parolés du Seigneur dans les Évangé
listes: (e Plusieurs viendronl sous mon Nom, disant: Moi, ic 
I)uz's le Cllrist; el ils (cn) s&lzn'ronl plusieurs .. or, vous allez 
entendre des gllet'res et des bruits de guerres, prenez garde 
que 'l'OUS ne soyez troublés : car se lèvera natz'oll contre na
lion, el roytiurne contre royaume; et il y aura des famines, 
ct des pestes, et des tremblemenls de terre.') ~MaUb, ~XIV~ 
5, 6, 7, l\farc, XIII. 7, 8, 9,' Luc, XXI. 8, 0, 10; '-:':ces ehose..~ 
ont été dites par le Seigneur aux disciples sur la consommation du 
siècle, pal' laquelle est signifié l'état dc l'J~glisc quant à SOIl dCl'

niel' état tlui c. .. t déail dan~ œ:; ellapill'cs; c'~;, (loluquoi il est 
aussi entendu 1,1 )lCl'I'CI'HOn c'lla l'alsilimllioll :'UC!t:CSSlVCS du vl'ui ct 
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du bien de la Pm'ole, jusqu'à ce qu'il n'y ait que le faux et pal' suite 
le mal; par ceux qui vicndl'Ont SOU!! SOIl Nom,' ct qui se di
ront le Christ ct en séduil'ont plusieurs, il est signifié qu'il en vien
dra qui dil'ont que teUe chose ést un Divin Vrai, lorsque cependant 
c'est un vrai falsifié, qui et! soi est un faux; car par Christ il est eu
tendu le Seigneur quant au Divin Vl:ai, mais là dans le sehs'oPPosé 
]e falsifié; ." vous allez entendre des guerl'es et des bruits de guer
res, Il signifie qu'il' y aura des discussions et des contestations SUl' 

les vrais, et de là des falsifications; lise lèvel'a na lion contl'C nation, 
ct royaume contre l'oyaumc, Il signifie que le mal combattl'a contre 
le mal, et le faux contre le faux, car entl'e eux les maux ne sont 
jamais d'accord, ni les faux non plus ;'c'est ce qui fait que lcs ]~glises 
entre elles sont divisées, et qu'il en est sorti lant d'hérésies; la na
lion signifie ceux qui sont dans les maux, et le royaume ceux qui 
sont dans les faux, et dont est composée l'Église; I( il Y aura des fa
mines, et des pestes, et des ll'emblements de terre, Il signifie qu'il 
n'y aura Illus aucunc connaissance du vrai Cl du hien, et qu'cn mi
son de l'infection que produiront Ics faux, l'élat de l'l~glise sel'a 
changé; la famine est la pI'ivation des connaissances du vrai et du 
bien, les pestes sont les infectIOns produites par les faux, ct les 
tl'Cmblements de terl'e sont les changements de l'Église. Comme 
les guerres dans la Parole signifient les guelTes spirituelles, qUi 
sont des combats du faux contre le vrai, el du v!'ai conll'c Ic faux, 
c'est pOUl' cela que ces combats sont décrits pal' I( la Guel're du 
Roi du septentrion contre le Roi du midi, Il cl parI( le combal 
du Bouc de chèvres contre le Bélier, 1) dans Daniel; la' GuelTe 
cntre le Roi du septentrion et le Uoi du midi, Char, XI; ct le 
combat du Bouc de chèvres conll'c Ic Bélier, Chap. VlIl;' ct Iii 
par le roi du seiltentrion sont entendus ceux qui sont dans les faux, 
ct pal' le l'Di du midi ceux qui sont dans les vl'ais; pal' le Bouc,sollt 
signifiés ceux qui sont dans les faux de la rlOCll'ine parce qu'ils sont 
dans le mal de la vic, et pal' le Béliel' ceux qui sont dans les vl'ais 
de la doctrine parce qu'ils sont dans le hien de la vic. D'après ces 
explications, on peut voir cc qui est signifié pal' la Gucne aussi ail
lem's dans l'Apocalypse, 1)[lr excm(llc, dans les passages sui vanls : 
1( l-o,.sqltc Ic.~ lhnoùu mtl'lmt adU'l'lll'ttr l//}wÎ,'1IU1fJe, la IJhc 
qui mOllir de l'llbùJlI' tt'Ift /U (,'!lare ('0111/"(' l'In'. ri lc.~ vnill-
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cra; et (es luet'a. » - XI. 7. - AilIeUl's : (1 Ce sont des e,çprits 
de démolIS, qui {ont des sz'gnes pour s'en aller vers {es rois de 

,la terre et de tout ·le glôbe~ afin de les assembler pour la 
Guerre de ce jour grand du Dieu Tout-Puissant. Il .....!.. XVI. 
1ft. - Et ailleurs: « Satan sortira po~r séduir: (es nations, 
Gog et' Magog, afin de les assembler en guerre. )) - XX. 8; 
- pat'I« Guerre aussi, dans ces passagea, il est signifié la gUelTe 
spil'ituel/e, qui esL 'celle du faux contl'e le vrai, et du vrai conll'c le 
faux: il est dit la guerre du faux contre le vrai ct ùu vrai contt'e ~c 

. faux, mais il faut qu'on sache que ceux qui sont dans les faux com
battent contre les vrais, mais non de même ceux qui sont dans les 
Vl'ais conti'c les faux, cal' ceux qui sont dans lyS faux attaquent 
toujours, mais ceux qui sont dans les vrais défendent seulement; 
quant au Seigneur, Lui ne fait pas même de résistance, mais seu
lement il défend les vi'ais : toutefois, SUI' ce sujet, il en sel'a dit da-
vantage ailleurs, '1 

735. 'M.icfllLël et ,~es anges combattirent contre le DrtlgoT/, 
et le Dragon combattit et ses anges, signifie le combat de 
ceux qui sont pour la vie de l'amour et de la cliariLé~ et puu,. 
{e Divin du Seigneur dans son Hllmain~ contre ceux qui sont 
pOUl' la roi ~eule ou séparée, et qui sont contre le Divz'n dit 
Seigneur dans son Humain: on le voit par la signification de 
Michaël et de ses anges. en ce que ce sont ceux qui sont pOUl' le 
Divin du Seigneur dans son Humain, et pOUl' la vie de l'amOlli' et 
de la charité, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
du Dragon, en ce que ce sont,ceux qui sont pOUl' la foi seule ct 
séparée d'avec la vie de l'amoUl' et de.la charité, et aussi contl'e le 
Divin du Seigneur dans son Humain; quc ceux qui sont dans la 
foi séparée d'avec la charité, foi qui est appelée la foi seule, soient 
entendus par le dragon, cela a été montré ci-dessus, No' 71ft, 715, 
7:16; que les mêmes soient aussi conll'e !e Divin du Seignetll' dans 
son Humain, c'est-à-dire, 'contre le Divin Humain, c'cst parce 
que la plupart de ceux qui se sont confit'més dans la foi seule sont 
purement naturels et sensuels, et que l'homme naturel el sensuel 
séparé de i'homme spil'ituel ne peut ,avoir aucune idée du Divin 
dans l'Humain, ear œux-lü Ilellscnlnatul'ClIcmcnl ct scnsucllcmenl. 
de l'Humain du Seigneur, ct 110;1 Cil 1lI~IIIC temps d'après quelque 



172 L' APOCALYPSE EXPLlQU ÉE. N" 735. 

idée spil'ituelle; de là vient qu'ils pensent du SeigncUI' comme 
d'un homme ordinaiœ absolumenL semblable à eux-mêmes, cc': 
que même ils enseignent; c'c!.t de là que, dans l'idée de lem' pen
sée, ils placen~ le Divin du Seigneur au-dessus de son Humain, et 

~ 
ainsi ils séparent absolument ces,deux, à,savoir, le Divin et l'Hu-
main du Seigneur; et ils fonl cela, qooique leul' doctrine, qui est 
la Doctrine d'Athanase sur la Tl'inité, enseigne autl'ement'; cal' elle 
enseigne que le Divin et l'Humain sont unis en une Personne, et que 
l'un et l'autre sont un comme l'Ame elle Corps; que chacun d'eux 
sc consulte lui-même, et il peI'cevra que leur idée du Seigneur est 
comme il vient d'être décrit. D'après ces-considérations, on peut 
voir ce qui est entendu pal' Michaël et ses anbes qui combaUil'ent 
contre le Dragon, à savoir, que ce sont ceux qui reconnaissent Di
vin l'Humain du Seigneur, et qui sont poU\' la vie de l'amour et 
tle la cha,'ité, car ceux qui sont pour cettè vie ne peuvent que 
,'econnaître le Divin Humain du Seigneu!'; et cela, parce qu'autl'e
ment ils ne peuvent pas être dans l'amour envers le Seigneur, ni 
par suite dans la charité à l'égal'd du prochain, cal' celte chal'ité et 
cct amour viennent uniquement du Divin Humain du SeigneUl', et 
non du Divin séparé de son Humain, ni de l'Humain sépa,'é de son 
Divin; c'est même pOUl' cela qu'apl'ès que le Magon eut été pl'écipité 
en la tcne avec ses Anges, ulle voix dit dana le Ciel: a Mainte
nant a été (ait le salut, et la puissance, et le royaume de 
notre Dieu, el le pouvoir de son Christ, Il - Vers. 10.-D'a
près cela, on peut voir ce qui est entendu par Michaël et ses anges. 
Quant à ce qui concerne Michaël en pUI'tieuIier, on croit, d'après 
le sens de la'lettre, que c'est un des .AI'changes, mais il n'y a au
cun Archange dans les Cieux; il Y a, il est vrai, des Anges sllpé
l'icUl'S cL des Anges inférieurs; puis i des Anges plus sages ct des 
Angcs moins sages; et aussi, dans les société dcs Anges, dcs 
chefs pour y gouvel'Der les auLI'es; mais toujours est-il qu'il n'y a 
pas d'Al'Changes qui eXCI'cent une autorité al'hilraÏl'c SUI' d'ault'es 
Anges; un tel gouvel'Dement n'existc pas dans les Cieux; car tous 
n'y ,'econnaissent de coom' au-dessus d'cux nul aut"c flue le Sei
gneur, Seul, ec qui est cnlclIl~u pm' les paroles du ScigncUl' ,Ians 
Matthieu : ~I Vous, lU' .~(we; point tlI'Pl'N.\ do('it'w'! ('(lI' lUI 

.~i'ut est IJoil'e DOf'Il'/lI', le Christ; mai,\ lOI/S, I.'OIU, (rll'cs I)O!l,~ 



Vers. 7. CHAPrrRE DOUZIÈME.: 173 

êles. El votre père n'(Jpp~lez qui que ce soü sur lil terre, Cal: 
un seul esl votre Pere, (celui) qui est d(ms les Cieux. Ne 
soyez 'point non plus appelés maître,", car un seul est vo"lre 
A/aU"e, le .christ. Le plus g1'fZnd d'entre vous sera à votre 
service. Il ......... XXIlI. 8, 9 l 10, 11; --.:.. mais llal' ces Anges, qui 
sont nommés dans la Parole, pal' exemple, par Michaël ct pal' Ra~ 
phaël, il e5t entendu des administralions et des fonctions, et, en 
général des pal'ties déterminées et cel'laines de )'adminisll'alion ct 
de la fonction de tous les AJJges; c'est pourquoi~ i~i, pal' Michaêl il 
est entendu cetto cbose de la fonclilJll des Anges, dont il a été parlé 
ci-dessus, à savoir, la défense de cette partie de la docLl'ine tirée 
(le la Parole, quo l'Humain du Seigneur est DivÎn, et aussi que 
l'homme doit vivl'o la vie de l'amoul' envers le SeignouI' eL de la 
chat'iLé il l'égard du prochaiu, pour obtenir du Seigneur le salut, 
pal' conséquent cette chose de la fonclion consistant à combattre 
contre coux qui sépal'ent de l'Humain le Divin du Seigneur, et qui 
séllarenlla foi d'avec la vie de l'amoUl' et de la charité, ct même 
qui professent la chal'iLé de bouche et non pal' la vie. Outre cela, 
(131' les Anges dans la Pa l'Ole, dans le seus spirituel, il est entendu, 
non les Anges, mais les Divins Vl'ais pt'océdant du Seigneur; voù' 
ci-dessus, N°! 130, 302; et cela, parce que les Anges sont Anges, 
non d'apl'ès leur 11I'0pl'e, mais d'après la l'éceplion du Divin Vrai 
qui pt'{)cède du Seigneur i pal'eillement les Archanges qui signifient 
ce Divin Vmi dont il vient d'être pal'lé. Et même les Anges dans 
les Cieux n'ont pas des noms comme les llOmmes dans les terres, 
Dulis ils ont les noms de leurs fonctions, et cn génél'al chacun a 
un nOJ"l d'après sa qualité; c'est de là que le nom, dans la Parole, 
signifie la qualité de la chvse et de l'état: le nom de Michaël, 
d'apl'ès sa dél'ivation dans la Langue Héhl'aïque, signifie q"i est 
comme Dieu; c'est pourquoi, par Michaël il est signifié le SeigneUl' 
quant à ce Divin Vl'ai, que le SeigncUl' est Dieu· aussi quant à 
l'Humain, eL qu'il faut vivre d'aprr.s Lui, ainsi dans l'ArnoUl' en
vers Lui rl'Océùalll de Lui: et dans l'amour à l'égard du prochain. 
Michaël est aussi JJommé dans Dulliel, - X. 13, 21. XII. 1;
el lIaI' lui il y est signilié le Vl'ai réel d'après la Parole, IClIuel sera 
polll' ceux qui seront de l'l~glisc que li.: Seigneur inslaUl'era, pa
reillement comme ici; C31' lIaI' Michaël sont enlendus ceux qui se-
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l'ont pour la Doctl'iné de la Nouvelle Jérusalem, dactl'ine dont les 
deux points essentiels sont, à savoir, que l'Humain' du Seigneur 
est Divin: et qu'il faut vivl'e la vie de l'amour et de la charité. 
Michaël est encore nommé clans l'ÉpUre de l'ApÔll'e Jude, dans 
ces paroles: «( Miclzaëll' Arclzange~ lorsqu'il contestait avec 
le diable au sujet 'du 'corps de Moise~ n'osa pas porter une 
sentence de blasphème; il dit : Que le SeiU'leur te répri
mande! 1) - Vers,' 9; -l'Apôtre Jude a rapporté cés choses 
d'après d'ancicns Livres, qui avaient été éCl'its au moyen des cor
respondances; et, dans ces livres, par Moise il était entendu la Pa
l'ole; et par son COl'pS le sens de la leUre de la Parole; et comme 
par le diable il ~Lait entendu ceux qui ici dans l'Apocalypse sont 
entendus par le dl'agon, lequel aussi est appelé satan et diable, on 
voit clairement ce qui est signifié par Il Michaël èonLestant avec le 
diable au sujet du corps de Moïse, II à savoir, qu'ils avaient falsifié 
le sens de la lettre de la Pal'ole j et comme la Pal'ole dans la lettre 
cst telle, qu'elle peut êtl'C détournee de son sens réel par les mé
chants, et cependant êtl'e reçue par les bons selon qu'elle doit être 
cllteDdue, c'est pOUl' cela qu'il a été dit par les Anciens, de qui ces 
paroles de Jude ont été prises, que Michaël n'osa pas pOl'ter une 
sentence de blasphème. Que Moïse dans le sens spirituel signilie 
la Loi; ainsi la Parole, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, 

N°s 4859, f., 5922, 67:3, 6752, 6827, 7010, 70ila, 7089, 
7382,8787,8805,0372,9414,9419,9435,10234,10563, 
10571,10607,10614. -

736. ,El ils ne {urent pRS les plus {orts, et leur lieu ne {ut 
plus trouvé dans le Ciel, signifie qu'ils succombèrent, el que 
nulle part dans les Cieux, après cela, il n'y eut de lieu corres-
110ndant cil' état de leur 'vie, qui appartient il la pensée seule 
et non li aucune affection du bien et du vrai: on le voit par la 
signification de ils ne furent pas les plus {orts, en ce (lue c'est 

, qu'ils succombèrent dans le combat; et par la signification de leUl' 
lieu ne (ut plus trouvé dans le Ciel, en ce que c'est que dans les 
Cieux, apl'ès cela, il n'y eut plus de lieu con'cspondant à l'état de 
leUl' vic, ainsi qu'il va être expliqu~; s'il n'yen a jloinL HllI'ès cela, 
c'est pal'ce que l'état de leul' vic, qui esl entendu pal' le dragon et 
pal' ses anges, appartient il la pensee seule el non à aucune affection 
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du bien et du vrai; car ceux qui placent ùans la foi seule le tout de 
l'Église. et par suite le totit du salut; ne peuvent etre dans aucune 
affection du bien et du vrai, puisque/celle-ci appal'lient à la vie: 
en effet, chaque homme a deux facultés de la vie, qui sont appelées 
l'entendement et la volonté; et c'est l'entendement qui pense et la 
volonté qui est affectée; pal' 'conséquent la pensée appal'tient à 
l'entendement, et l'affection appartient à la volonté; ceux donc qui 
séparent la foi d'avec la vie pensent seulement qu'une chose est 
de telle manière, ct ils disent que pal' ce qu'ils pensent et à cause 
de ce qu'ils pensent ils sont sauvés: et comme ils sépaI'cnt la vie 
d'avec la foi ils ne peuvent pas être une affection autl'e que l'affec-' 
lion naturelle qui 8ppartient à J'amour de soi et du monde, de là 
\'ient qu'ils conjoignent les affections de ces amours aux choses 
qui ~ppartiennent à leU\' foi; celte conjonction ne fait pas le ma
riage céleste qui est le Ciel, mais elle fait un adu1tèl'e qui est un' 
eofel', car c'est la conjonction du vrai avec l'atfection du mal, et 
cet adultère cOiTespond à l'a(]ulLère d'un HIs avec sa m:re, comme 
il est évident par les cOI'l'espondances connues dans l~ Monde spi
J'ituel : mais, cependant, pOUl' qu'il n'y ail pas conjonction du vrai 
avec le mal, il y estl pOUl'VU par le Seigneur, en ce qu'ils n'ont au
(:un vrai réel, mais ils ont des vrais falsifiés qui en eux-mêmes 
~;ont des faux; et comme celte conjonction, à savoiI', du. faux ave~ 
le mal, appartient à la foi séparée, c'est pOUl' cela que le dl'agon, 
pal' qui ceux-là sont entendus, est appelé salan et diable, salan à 

,cause du faux, et diable à cause du mal; car, ainsi qu'il a été 
tJit ci-dessus, la conjonction du vl'ai et du bien fait le Ciel chez 
l'homme, mais la conjonction du faux et du mal fait l'enfer chez 
lui. S'ils n'ont aucun vrai réel, c'est parce que toutes les choses de 
lem' foi sont tirées du sens de la le Ure' de la Parole, et qu'ils ne 
considèrent pas que ces vrais, qui sont dans ce sens de la Parole, 
sont des apparences ,du vrai; et prendl'c ces apparences pour les 
vl'~is eux-mêmes et les défendl'e, c'est falsifier la Pal'ole, selon ce 
qui a été dit ci-dessus, N°s 715, 719, 720.'De là vient dOliC que 
le Dl'agon avec ses anges a été précipité du Ciel en la terre.~ Si par 
(1 lelll' lieu ne fnt plus ll'ouvê dans le Ciel, li il est signifié que ùans 
les Cieux, apl'ès cela, il n'y a pas de lieu cOl'rcspondant à l'élat de 
leur "ie, c'est parce que lous les lieux dans les Cieux con'espon-
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dent à la vic des Anges; de là vient que le lieu signille l'état de la 
vie, œmme il'a été'dit ci7de~s, N°"73f; ct comme la vie de 
Lous les Anges dans les Cieux est la vie oe l'affection du bien et du 
vrai, ,t;t que ceux qui sont dans la foi seule, lesquels sont entendus 
par. le Magon ct par ses anges, n'ont"aucune affection du bien et 
du uai, c'est pour cela qu'il n'y a pas de lieu dans les Cieux cor
re.c;pondant à leur vie. Outre cela, tous les Anges dans les Cieux 
60nt des affections spÏf'ituelles, et chacun d'eux·.pense d'après son 
affection, et selon son affection, d'où il suit que ceux qui placent le 
tout, ùe l'Église, et pal' suite le torit du Ciel, ùans le penser et non 
ùans le vivre, pensent, lorsqu'ils deviennent espl'its, d'après leurs 
affeclions qui sont les affections du mal et ùu faux, comme il a 
él~ dit ci-dessus, el que par conséquent leur foi, qu'ils ont faite 
seulement foi de la pensée et non de la vie, est exterminée et dis
sipée. En un mot, qui que ce soit n'a l'affection spirituelle, qui est 
celle du bien et du vl'ai, que d'apl'ès la vie de la foi, qui est la 
charité; la charité elle-même est l'afl'cction du hien, et la foi est 
l'afl'ection du vl'ai, et l'une ct l'autrc conjointes en un sont l'affec-
tion du hien et du vrai. • 
; 737. 11 est dit qu'un Dragon ful vu dans le Ciel, - VCI'S. 3; 
- et maintenant il est dit qu'il y eut une guerre avec lui dans le 
Ciel; et eQsuite, que le lieu de ce dl'agon ct de ses anges ne ful 
plus trouvé dans le Ciel; et toutefois, cellendant, dans le Verset 9, 
qui suit, il est appelé ~el'pent ancien, puis diahle et satan; et l'on 
peut s'étonijer comment un dragon, qui est le diable, a pu être 
dans_le Ciel, et y avoir un lieu avant d'en avoir été précipité, 
JOl'sque cependant le lieu 'pour le diable est dans l'enfer, et n'est 
jamais dans le Ciel; mais voici ce qui en est: Par le dragon, il 
n'est pas entendu ceux qui ont nié Dieu et le Seigneur, et qui ont 
rejeté la Parole ct n'ont fail 3ucun cas de l'I~glise et de sa 1I0e,
tl'ine, ceux qui sont tels et cnt agi ainsi sont jetés dans l'enfe~' 

aussi lOt apl'ès la mOI't, eL n'apparaissent jamais dans le Ciel, et il 
plus forte raison n'y ont aucun lieu; c'est pourquoi par le dragon 
cl ses anges, il est entendu eellX qui connaissent 'Dieu et le Sei
gneut', el qui disent la Parole sainte et tiennent aussi pour l'Église 
et pOUl' sa doctrine, mais seulement de houche et non lie 'cœur ; 
que ce soi~ Don de cœur, c'est llarce qu'ils considèrent èomme l'ien 
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la ,vie, ~t que ceux qui ~onsidèrent cOI)lme· rien la, l'ie sont inté
rieurelllen~ des, diables, quoiqu'extérieùremept ils puissent 1 appa
raître comme·des Anges: de là,.on pèiIt VOil' que par la reconnais~ 
sance de Dieu et dU'Seigneur~ et par"ladecture et'la prédicati~ 
de la Parole, ils ont été 'conjoints extérieurement au ,Ciel, . mais 
que, comme ils n'ont nullem.ent yooù'selon"quMque précepte du Sei
gneur da{ls .la Parole, ils ont été 'Conjoints intérieUl'em.ent à l'enfer; 
ceux-cÏ'.sont . appelés diable el.satan, parce qu'ils ont\.sou.mé les 
vrais de la' Parole par la vie de l'amoul' de soi et de l'amour du 
monde, et par les maux qui ont découlé de ces,amours comma des 
courants qui. découlent de leurs sources,· et parce qu'ils ont appli
qué le sens liltéral de la Pal'ole à confirmer une telle vie ;fet ceux 
qui sont tels sout, plus que tous les 'autres"des serpents,. parce 
qu'ils sont plus nuisibles que les autres f car ils peuvent ~ntra1ner 
dans leur parti lés bons ,simples qui sont dans le dernier Ciel, sur ... 
tout par ces choses 'qu'ils tirent du sens de la'lettre de la Parole" 
'et qu'ils pervertissent. S'il est dit qu'ils furent vus dans le Ciel, et 
qu'ils y combattirent conll'e Micbaël et contre ses Ange~, c'est 
parce'que la Parole les avait conjoints aux Cieux, ca~ la conjonètion 
des hommes avec les Cieux existe par la, Parole;' mais IOl'squ'il fut 
déèouvert qu'ils étaient dans des affections autl'es que les. affections 
célestes, ils furent précipités du Ciel; car après que le Jugement 
Del'nier eut été achevé, le Seigneur. pourvut ehmit, ol'dre à ,ée, 
que, dans la suite, il n'y eftt de cO,TIjonction avce le, Ciel pour nùl 
autre que celui qui serait aans la foi spirituelle; et la foi spirituelle 
est acquise par la. vie selon les \Tais de la ,Parole, vic qui est ap
pelée. Charité. C'est, donc Ia ce qui est signifié ,en ,cc, que le dragon' 
fut précipité avec ses anges en la terre, et que leur lieù ne fut plus, 
h'ouvé dans le Cie!.,1 " ' , ,,,'; .. ,",, " '"t'I',;:I' 1;.; '1 

, 738 •. Vers. 9. Et précipité (ut ce,Dragon grand" cclSer
pent arîcien'~ appelé Diable el Satan, qui séduit tout le .qiqbe~f 
précipité il (ut en III terre, et ses anges 'avec lui (uren{ préci~ 
lJités.-Et précipité (ut ce. Dragon grand. ce Set'pent ancien., 
signifie ,que"Jurent séparés uu Ciel et jetés dans l'curel' ceux qui 
sont dans les maux de la vie, et pal' suite sont devenus ,&ensuels, . 
pal' lesquels toutes les choses de la Pal'dte et par conséq~ent, de 
l'li:glise ont été pervel'ties : appelé Diable el Satan .• signifie parce' 

v. 12. 
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qu'intériem'emenl ils sont ~ans les maux .ct dans les faux Qui pro: 
viennent de l'enfer: qui séduit tout le globe, signilie qui perver
tissent toutes les choses de l'Église: pr'écipité il fut en la terre, 
et ses anges avec lui furerd prédpz'tés, signilie que' ces maux et 
les faux qui en dérivelft furent condamnés à l'enfel',' . 
. . 739. Et'précipiM fut ce Dragon gral1d, ct Serpénl ancien, 
signifie que furent séparés du Ciel et jetés darls r enfer ceux 
qui sont dans les maux de la vie, et par suite sont devenus 
sensuels, par lesquels toutes les choses de la Parole et par 
coméquent de l'Église ont lié perverties: on le voit pal' la si
gnification d'Ül'e précipité, quand il (agit du dragon, en ce que 
,c'est être séparé du Ciel et jeté dans l'enfer; qu'ils aient été con
joints au Ciel, mais ensuite séparés, cela vient d'être monll'é dans 
l'Article précédent, N° 737; qu'ils aient été chassés et condamnés 
à l'enfer, cela est entendu par Il pl'écipité il fut en la terl'e,' '~ ainsi 
qu'il est dit plus loin; par la signification du Dragon grand, en 
ce que ce sont ceux qui sont dans les maux de la vie, et cependant 
qui confessent de bouche Dieu et le Seigneur, disent que la Pa J'ole 
est sainte, et parlent en faveur de l'Église; que, 'ce soient ceux
ci qui sont entendus par ie dragon., cela a été monll'é ci-dessus, 
No, 7111,715,716,718,737; de là aussi il est dit le ce Dragon 
grand, Il car grand dans la Parole se dit du bien, et dans le sells 
opposé, comme ici, il se dit dll mal, I\lais leurs faux sont signifiés 
par ses Anges dont il est ensùite parlé; et par la signincation de Ser
pent andm, en ce que ce sont les sensu'els, ici ceux qui par suite 
sont devenus sensuels, par lesquels loutes les choses de la Pa l'ole et de 
l'ÉgÏise ont élépen'erlies; que par le serpent il soit si~ifié le sensuel, 
on le voit ci-dessus, N°'5S1, 7:15, f.; il est appelé Ancien, parce qu'il 
y avait eu aussi autrefois de tels hommes, par qui toutes les choses 
ùe la Parole et de l'Église avaient été perverties. Selon le sens his
torique de la lettre, par le serpent Ancien il est entendu le ·sel'pent 
qui séduisit Chaivah et Adam dans le paradis, mais par ce ser
pent,.comme pal' celui-ci, sont entendus tous ceux qui sont tels et 
qui séduisent tout le globe, comme on peut le voil' par ce qui suiL 
'dans ce Pal'agraphe. D'après ees expli~ations, on peut voil' que par 

le précipité fut ce Dragori grand, ce Serpent ancien,.llil est signifié 
que furent séparés ùu Ciel et jetés dans l'cnfer ceux' qui sont dans 
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les maux de la vie, et pal' lesquels toutes les choses de'la Parole et 
par conséquent de l'Église ont été pel'verties.Que to~s ceUll qui sont 
dans J~s maux de la vie peviennent sensuels, et qùe ceux qui pal' 
suite sout devenus sensuels pel'verlÏssent toutes les choses de l'É
glise, on peut le voir en ce que chez les hommes il y a trois degTés 
de la vie, l'intime, le moyen et le derniel', et que ces degrés chez 

4 _ 

l'homme sont successivement ouverts, à mesure qu'il devient sage: 
tout homme nait enlièl'ement sensuel, au point que même les cinq 
sens de son corps doivent être ouvel'ts pal' l'usage, ensuite il, de
vient sensuel quant à la pensée, cal' il pense d'apl'ès les objets qui 
sont entrés pal' les sens de son COI'pS, puis il devient, inlél'ieul'e
ment sensuel; mais autant il s'acquiel't la luem' naturelle par les 
expél'iences visuelles et par les sciences, principalement IJal' ItlS 

usages de la vie morale, autant il devient homme intél'ieu'J'e
ment natUl'el; c'est là le- pl'emier ou del'niel' degré de 1a vie de 
l'homme. Comme alol's d'apl'ës les (laI'ents et d'apl'ès les maitl:es 
et les prédicateurs, puis aussi d'apl'ès la lectUl'e de la Parole et des 
livres qui en tl'aitent, il puise les connaissance du vl'ai et du' bien 
spiritUlds, et les confie à la mémùire, comme les,autres scientifi
ques, il fonde l'(~glise chez lui; mais toutefois s'il ne va pas plus 
loin, il reste naturel; cependant, s'il va plus loin, à savoil', s'il 
vit selon ces connaissances d'après la Parole, le degl'é intérieur 
est ouvert chez lui, et il devient spÏl'ituel, mais non pas plus 
qu'Hu'est affecté des vrais, ne les comprend, ne les veut ct ne les 
fail; el cela, parce qu'ainsi, et non autrement, sont éloignés et 
I)OU1' ainsi dire dissipés les maux et [laI' suite les faux qui 'rési
dent d'après l'héréditaire dans l'homme naturel el dans -l'homme 
sensuel; car l'homme spirituel est dans le Ciel, et l'hommè na
turel dans le monde, et autant le cfel, 'c'est-à-dil'e, le Seigneul' 
par le Ciel, pe11t inOuer au moyen' de' l'homme spirituel dans 
l'homme naturel, autant sont éloignés les mau~ et par suite les 
faux' qui résideut, comme il a été dit, dans l'homme nàturel; le 
Seigneur les éloigne comme il éloigne du Ciel l'enfer; si If! degl'é 
intéricUI: cllez'l'homme ne peut être OUVCI't autrement, c'est pat'ce 
que les maux el les faux qui sont dans l'homme naturel le tiennent 
fermé; cat' le degré.sllirituèl, ou le mental spirituel, se contl'acte à 
chaque mal et à chaque faux du Inal, comme une Iibrille du corps 
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au contact, 'd'une pointe, car les, fibres du, corps se contractent à 
chaque touchÎu- un peu dur; au toucher ou au souffle du mal et du 
faux du mal, la même chose an'ive au mental intél'ienr ,de, l'hom
me, mental qui est appelé spirituel; mais quand les homogènes, 
qui sont les Divins Vrais d'apl'ès la Parole, lesquels tirent du bien 
leUl' essence, approchent vers ce mental, alors il s'ouvre; mais 
l'ouvertm'e ne se fait que par là réception du bien de l'amour qui 
influe du Seigneur à travers le Ciel, et par sa conjonction avec Jes 
vrais que l'homme avait confiés à sa mémoire; cela n'a lieu que 
par la vie selon les Vrais Divins dans la Parole" car quand ces 
vrais deviennent choses de la vie, ils sont alors appelés biens: par 
là, on peut voit, comment le second ou moyen degl'é est ouvert. 
Quant au troisième degré, ou au degré intime, il est ouvert chez 
ceux 'qui appliquent les Vrais Divins aussitôt à la vie, et ne rai
sonnent pas d'abord sur eUI d'après la mémoire et par là ne les 
Ihettent pas en doute: ce degré est appelé céleste. Comme ces trois 
degl'és de la vie sont chez chaque homme, mais cependant sont ou
verts de diverses manières, il y a pal' Cbnséquent trois Cieux; dans 
Je troisième Ciet, ou Ciel intime; sont ceux chez qui le troisième de
gré a été ouvet't; dans le second ou moyen Ciel, ceux chez qui le 
second degl'é seulement a été ouvert; et darls le premier ou dernier 
Ciel, CûllX chez qui l'homme intérieur naturel, qui est aussi appelé 
homme rationnel, a été ouvert, car celui-ci, s'il est vl'aiment ra
tionnel, reçoit du Seignem' l'inDux par le Ciel: tous ceux-là vien
nent dans le Ciel: mais ceUX qui reçoivent les Divins Vrais lieu
lement par la mémoll'e, et flon en même temps par la vie, l'estent 
naturels, et même ~eviennellt sensuels; la raison de cela, c'est que 
les maux, dans .lesquels l'homme est né, résident dans l'homme 
natureL et sensuel, comme il a été dit ci-dessus, eL n'ont pas été 
éloignés et comme dissipés pal' l'influx du hien venant du Seigneur, 
ni par sa réception de la part de l'homme,' d'où il résulte que chez 
eux' règnent les amours du ~orps, qui en général sont l'amour de 
soi et 1'amoul' du monde, et par suite l'amour et le faste de la pro
]lre intelligence; ces amours et les maux qui. en découlent et les 
faux de ces maux remplissent les intérieurs de leur mental naturel, 
qui cependant sont couvm'ls par les choses honn(:les et décentes de 
la vie morale à cause du mondé et des lois élalJlies pour l'homme 
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externe: quoique ceux-ci aient rempli leur mémoir'e de eonnaissanees 
til'ées de la Parole, de dogmes de plusieurs religions, et de sciences, 
ils sont néanmoins natUl'els, el même sensuels; car les intérieurs 
du mental naturel, qui sont le plus p'rès du ménlal spirituel', ils' les' 
ont fermés chei 'eux par des confirmations, même d'après la' Pa-' 
role, contre la vie spirituelle~ qui est la vie seloll les Divins'Vrais, 
et est appelée',eliarité à'l'égard du proehain; comme ces'hommes 
sont sensuels', ils sont 'le' dragon'. et sont appelés serpents, car le 
serpent signifie le sensuel, et cela, parce que le sensuel est "infime 
de la vie,de l'homme, et que pOUl' ainsi dire Il rampe sur'l'humus 
ct lèche la poussière eomme le'serpent. Pour illustration, de ce su
jet, je vais rapporter'-ee qui est écrit dans la Genèse concernant le 
Serpent Ancien qui séduisit Chaivah et Adam, et expliquer ce que 
cela signif:e dans le sens spirituel; voici les 'pal'oles : «( Jlnovalt 
Dieu fit germer de l'humus tout arbre désirable à la vue et 
'bon pOUl: la' nourriture, et 'l'arbre de vie dans le milieu du 
jardin, et l'arbre de la science du bien et du mat Et èom
manda J!hovah Dieu à l'homme, en disant: De tout arbre 
dlljardin en mangeant tu mangeras, mais de l'arbre de la 
sciénce du bien et du mal tu ne mangeras point, parce quO au 
jour que tu en mangeras, en mourant tu mourras,' Et le ser~' 
pent élâit fin plus que tout anima~ du champ, qu'avait (ait 
JéholJalt.Dieu·; et il dit à la femme: Quoi! a dit Dieu: Vous 
ne mangerez point de tout arbre dùjardfn? Et dit la fe'tflme 
a~ serpent: Du {ruit de l'arbre du jardin nous mangerons; 
mais du/ruit de l'arbre, qui (est) dans le milieu du jardin, 
D~'eu a dit: N'en mangez point, et n'y touchez point,' de 
peur que vous ne mouriez, Et dit le serpent: Mourant vous 
ne mourrez point; parce que connait pieu qu'au J'out' où 
1)OU8 en mangerez, ouverts seront vos yeux, et que vous serez 
comme Dieu, sachant le bien' et le ma~. Et vit la femme que 
b~n (était) ['arbre li manger, et quO agréable il (était) aux yeux, 
et que désirabte (était) l'arbre pour donner l'intelligence;, et 
elle en prit dlt {ruit, et mangea, et donna aussi () son mari 
avec elle, et il mangea, Et ouverts (urent les yeux des deux, 
et t'ls connurent que nus eu.:x (ils étaient), ct ils COllSÙ"Cnt de /ti 
(euille de {iguler, ct se /irelll des ceintures, Et dit Jéhovah 
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Dieu au serpent: Parce que tu as fait cela, maud,'t, toi, (tu 
seras) plus que toute bête, et plus que tout am'mal du champ; 
sur ton ?)entre tu marcheras, et la poussière tu mangera., 
tous les jours de ta vie: et in~'mitié je mettrai entr.e tOI' et la 
femme, et entre ta semence et sa semence; Luz' t'écrase1'ft la 
tête; el toi, tll le qlesseras au talon. Et chaua Jéhovah Dieu 
l' homme hors du jardin d' Éden; et il fit habiter du côté de 
l'orient, vers le jardin d'Éden, les chérubins, et II! flamme 
d'ùne épée se tournant dè côté et d'autre, pour garder le che
min de l'arbre de vz·es. Il - Gen. II. 8,9, i6, i7. III. i à 7, 
1ft, i5, 2~; - comment. doiven~ être entendus les Historiques sur 
la création .du Ciel et de la ~erre, deJmis le Premier Ch'apitre de 
la Genèse jusqu'à celui où il s'agit du Déluge, personne ne peut 
le savoir, si ce n'est d'après ~e sens spirituel qui est dans c~acune 
des choses du sens de la lettre de la Parole : en etfet, ces His
toriques sur la création du Ciel et de la Terre, puis sur le Jardin 
d'Éden et sur les d~scendants d'Adam, jusqu'au déluge: sout des 
Historiques factices, mais néanmoins très-saints; parce,que tous 
les sens et tous les mots y sont des correspondances, et 'par suite 
,signifient des sP!I'ituels; quiconque est doué de p~rspicacité peut le 
Yoir,clair~ment da.ns le Prefllim' Chapitre d'apl'ès t'histoire de la 
cr.éation,qui a com'mencé Pilr la lumière, quand le soleil D'existait 
pas encore, et d'après plusieurs autres' particularités dans ce Cha
pitre; PU!" d'al)I'è,~ la création de Chaivah, épouse d'Adàm, faite 
~'ullè de ses cÔles, comme aussi d'après les deux arbres .dans ,le 
Pa.radis, et d'après la défedse ,de manger de l'arhre de la science 
du hien et du mal, qont cependan!., séduits par le serpent, ils man
gèrent, quoiqu'ils fussent les plus sages de tOIlS; puis aussi, en-ce 
que Jéhovah mit de tels arbres dans le milieu du Jardin, el souf
frit qu'ils fussent 'séduits par le serpent pour manger de l'al'bre dé
fendu, lorsque cependant il aUl'ait pu les en détourner; et enfin, en 
ce que pour cela seul qu'ils mangèrent de cel ar'bre le genl'e llU
main tout entier fut condamné à une R!0rL éternelle; qui est-ce q'ui 
ne "oit que ces choses seraient con.tre le Divin Amour, et contre 
la Divine Providence et la Divine Prévoyance, outre plusieUl's au
tres choses qu'un entendement aveuglé croirait avec simplicité? 
Cependant toujours est-il qu'il n'est pas pl'éjudiciahle aux enfants 
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et aux simples de croÎl'e ces cboses. selon'Ia lettre bistorique, puis-
qu'elles conjoignent. comme toutes les aull'es cboses de la Pal'ole. 
les mentais humains aux mentais angéliques, cal' Its Anges sont 
dans le sens spirituel quand les bo~mes sont dans le sens naturel. 
Quant à ce que ces Historiques enveloppent dans 'le sens spirituel, 
cela va être dit en peu de mots: Dans le Premier Chapitre. il s'a
git de la nouvelle création ou de l'instauration de l'Église, qui a été 
la Très-Ancienne Église SUl' cette'Terre, et uussi la plus excellente 
de toutes. car c'était une Église céleste,. parce qu'elle était dans 
l'amour envers le Seigneur; par suite les bommes de cette Église 
étaient très-sages. ayant une communication presqu'immédiate 
avec les Anges du Ciel, par lesquels ils recevaient du Seigneur la 
sagesse; et comme ils étaient dans l'amoUl' envers le Seigneur, et 
avaient des révélations venant du Ciel. et qu'ils confiaient immé
diatement à·la vie les Vrais Divins révélés, ils étaient par s~ite 
dans un état semblable à celui dans lequel sODt les Anges du troi
sième Ciel; c'est 'pourquoi ce Ciel fut principalement composé 
d'hommes de celte Église. Par Adam et SOli épouse, il est entendu 
cette Église; mais pal' le jardin en Éden, il est signifié l'intelligence 
et la sagesse des hommes de l'Église', et elles SODr aussi décrites 

f • 

par toutes les choses qui sont dites de ce jardin. entendues dans le 
sens spÎl'ituel; et par l'action de manger de l'al'bre de la seience. il 
est ùécrit comment la -sagesse a été entièl'ement perdue chez l~urs 
d~cendants : en effet. pal' les deux al'bre~ miS dans le milieu du 
jardin, il est entendu la perception venant du Seignem' et la pel'cep
lion venant dû MOlldë, par l'arbre de ~ies la perception venant du 
Seigneur, et pal'l'arbre de la science du bien et du mal la perception 
"ènant du Monde, laquelle cependant n'est en elle-même qu'une 
'connaissance èt URe science; par le serpent qui les séduisit, il est si
gnifié le sensuel de l'homme, qui communique immédiatement avec 
le Monde, c'est pourquoi lem; séduction par le serpent signifie la sé
duction par le sensuel qui tire du Monde tout ce qui lui appartient. 
et ne th'e rien 'du Ciel: en effet,.leS hommes de l'Église céleste sont 
tels. qu'ils perçoivent par le Seigneur lous les vrais et lous les biens 
du Ciel au moyen d'un innux dans leurs intérieurs; par suite ils voient 
les vrais elles biens comme insités intérieUl'ement en eux, et ils n'ont 
pas besoin de Iè; appl'endre )lUI' le chemin poslél'ieur, ni d'cn enri-
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chir leur m~moire; par conséqlJent ils ne l'aisonnent pas non plus 
sur les vrais pour..savoir s'ils ~ont des vrais ou ,s'ils n'~n sont pas.; 
en eife.t, celui .qui voit les vrais en soi ne raisonne. pas, cilr, raisonr 
ner. enveloppe le doute si,(a c.bose ,est ains~; cela fait aussi qu'Hs 
,ne nomment jamais la fOi"qar la foi enveloppe quelqu~ chose,d'in
oonnu, qu'il faut néanmoins Croire quoiqu'oll ~e, le voie ,pas .. Que 
tels aient été les hommes de la.Très~Anoienne ÉgUse't cela m~a été 
révélé du Ciel, car il m'a été ,donné de pailler avec eux, et d'en 
être, informé, comme on peut le 'voir par.' plusieurs particularités 
qui, ont été rapportées 'sur les hommes ,de .. cette Église, dans les 
ARCANES C~LES~ES. Toutefois; il faut qu'on sache:qu'iI ne leu. a 
jamais été défendu d'acqll:ét'irdu Ciel les connaissances' du bien et 
du mal, enrpar elles étaient perfectionnées leUl' intelligence et leul' 
sagesse; et il ne leur- a pas été défendu d'àcquérir du ~onde les 
connaissances du bien et du mal, car par là leur homme natm'el 
avait la science; mais Ulem' a été défendu d'examiner/es connais
sanees par le ehemin postérieur, parce qujilleur avait été donné de 
voir par le chemin antérienr toutes les cllOses' qui, dans la Monde, 
apparaissaient devant leurs yeux; eXllminer, par le chemin anté
rieur le Mondé' et toutes les choses qui y sODt, et par suite puiser 
des oonnaissilnces: c'est examin~I' ces connaissances d'après la Cu,:,' 
rnière du Ciel, et ainsi en connaître la,qualitéi c'e~t PQurquoi, ils 
ont pu aussi par les coonaissances puisées dans le Monde confirmel' 
les célestes, et ainsi çort'obol'er leUl' sagess~ i 'mais il leur a été dé
fendu d'examiner par le chemin postérieur les 'connaissances PIlÎ
sées dans le.Monde, ce qui ârrive q\land d'après. elles QD contlut au 
sujet des célestf'..s, ainsi en ordre inverse, ordre qui est appelé par 
les. Ét'udilS Ordre de l'inllu~ physique, ou de·pnllux naturel, qui n'a 
lieu en aucune manièœ dans les célestes: tels dev.inrent les hon,mes 
de la Très-Anc.ienne Église, quantI ils eurent' commencé à aimer 
les ~hoses mondaines plps que· les célestes, et à s'enorgueillir et 
se glorifi~l' de leur sagesse; pal' suite ,lems descendants deyinrent 
sensuels, et alors leur sensllel, qu~. est enténdu par le.scI'pent l l~s 
séduisit; ,et le sensuel ne ~eut ,pas nml'cher, par un autre chemin 
que le chemin Ilosté/'iem' : e'estdonc là ce qui est signifié pat' l'ar
bre de la science du bien ct. du mal, dont il leur avait été défendu 
de manger, QU'II leUl' ail étf) permis (j'acquérir dCli cOllnaissances 



Vers. 9. , : CHAPITRE 'DOUZIÈME. 185 

venant du Monde, et de les examlner par le chemin antérieUl't cela 
e~t signifié par (1 JéhOvah Dieu titi germer- de l'humus' tout arbre 
désirable à la 'vue et bon' pour, la noul'ritUl'è;' Il, car par les arbres 
sont signifiées les connaissances et les perceptions, par désirable à 
la vue est signifié ce que Ventendement désire, et, par bon pOUl' la 
noul'riture ~st signifié ce qui çonviènt à la nutrition du mental: les 
connaissances du bien et du mal venant du Seigneur, 'par lesquelles • • 
il Y à, la sagesse, et les connaissances 'du bien et du mal venant du 
Monde, pal' lesquelles il y a la science, étaient' représentées par 
l'al'bre de vies et par ['al'1>re de la science du bien 'et du mal,dans • 
le milieu du jardin: qu'il leur ait été pel'mis de s'approprier les 
connaissances de l'un et de l'autre côté, tant du Ciel que du Monde, 
pourvu qu'ils ne procédassent pas dans: l'ordre inverse, en raison-: 
nant d'après elles sur les célestes, et en ne pensant pas d'aprè!i les 
célestes. SUi' les choses mondaines, eela est signifié en ce que Jého
vah Dieu commanda de manger de (out 'arbre du jardin, mais' de 
ne pas mangel' de l'al~bre de la science du bien et du mal; par Il au 
jour que tu en mangel'3s, cn mourant tu mourras, » il est si'gnifié 
qu'alors chez eux péril'aient la sagesse céleste et l'Église; mangp.r, 
dans le sens spirituel, signifie s'appropriel'; pal' le serpent,. il est 
signiQé que le sensuelles a séduits, parce qu'il est le plus près du 
Monde, et que par suite il sent d'après le Monde tout agl'ément et oout 
plaisir par lesquels il est dans des illusions, et qu'il ignol'e et aussi 
rejette les célestesi'ie serpent est le sensuel, et n'est pas un autre 

:sensuel'que le leur; si le serpent est diable'1et satan, c'est parce 
que le sensuel communique avec l'enfer et fait un avec lui, car en 
lui réside tout !e mal de l'homme dans le complexe; et comme p~r 
le sensuel l'homme raisonne d'après .des .ilIusions et d'après les' 
plaisirs des 'amours du monde et du corps, et même avec habileté 
et finesse, c'est pour cela qu'il est dit que le serpent était fin plus 
que tout animal du champ, qu'avait 'fait Jéhovah Dieu, l'animal 
du champ dans I~ sens spil'ituel signifie l'affection de l'homme na
turel : comme le sensuel s'imagine quo. la sagesse est acquise:par 
les connaissances venant du Mo~do et par Jes sciences naturelles, et 
non par quelque iDtlUX venant du Seigneu~ par le Ciel, c'esl,pour 
cela (jue, d'apl'ès celte ignorance ct celle illusion, le sel'pent dit à 
la femmc (( vous ne mounez point 1 parce que connait Dieu qu'au 



186 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 739. 

jour où vous en mangerez, ouvel\ts seront vos yeux, et que 'IOUS 

serez comme Dieu, sachant le bien et le mal; JI en effet, l'homme 
sensuel s'imagine qu'il sait tout et que rien ne lui est caché; il en est , 
autrement de l'homme céleste, il sait que par lui-même il ne sait 
rien, mais qu'il sait par le Seigneur et que ce qu'il connait est si 
peu, que c'est à peine quelque chose relativement à ce qu'il ne con
naU pas; bien plus, 'leurs descendants ont cru qu'ils étaient des 

• • dieux et qu'ils savaient tout bien et tout mal; mais d'après lé mal 
ils ne pouvaient pas savoir le bien céleste, mais seulemllnt ils sa
vaient le bien' terrestre et corporel, 9ui cependant en lui-même 
n'est pas le bien, tandis que d'après le bien céleste l'homme peut 
savoir ce qui est mal: que l'affection de l'homme naturel, persua
dée par son sensuel, se soit imaginée acquérir l'intelligence dans 
les choses du qel et de l'Église par la science des connaissances 
venant du Monde, ct'.Ja est signifié. en ce que la femme vit que l'ar
bre était bOIl à manger, et qu'il était agréable aux' yeu~, et désira
ble pour donner l'intelligence; ici, par la femme est signifiée l'af
fection de l'homme naturel, qui tire ses désil's du sensuel, et cette 
affection est telle: que cette affection aussi ait séduit le l'aUonnel, 
cela est signifié par (1 la femme prit du fruit de cet. arbre, el man
gea, èt donna aussi à son mari avec elle, et il mangea; Il par le 
mari de la femme est signili~ le rationnel; qu'alors ils se virent 
sans vrais et sans biens, cela est signifié par « alors ouvet'ls furent les 
yeux des deux, et ils cannment que nus ils éJaient; Il la nudité 
dont ils l'ough'ent signifie la privation lotàle de l'amour céleste et 1 

du bien et du vrai qui en dérivent; et qu'alors ils se revêlÎl'ent de 
vrais na IUI'els , afin de ne poinL paraiLre privés de vrais célestes, cela 
'e;t signifié par ( ils cousirent de la feuille de figuier, et ils sc firent 
des ceintUl'es; 1) le figuier sigllifte l'homme naturel, et sa feuille signi
fie le vl'ai scientifique: ensuite, par la malédiction du serpent e1;t dé
crit leur sensuel tel qu'il est devenu, à savoir, qu'il s'est entière
ment détourné du Ciel, et s'esltourné vers le MondÇl, et ainsi n'a reçu 
aucun Divin, car le sensuel chez l'homme ne peut êtl'e ;'é/(rmé, 
c'est pourquoi il est seuleJ}1ent éloigné quand l'homme est réformé, 
puisque, le sensuel est adhérent au corps ct s'élève du' Monde, et 
c'est pour cela que les plaisirs qui en proviennent, il les appelle biens, 
ainsi qu'il les sent: de ià vient qn'i 1 est dit que la semence de la 
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femme lui éera.'ler'3 laI létel el que lui le blessera au lalon; par la 
semence de la femme, il est entendu le Seigneur, par la té te du 
serpent tout ma}, et par le talon du Seigneur le Divin Vrai dans les 
derniers, qui cllez nous èst le sens de la lettre de la Parole; l'homme 
sensuel, ou le sensuel de l'homme, pervertit et falsifie ce sens, et 
ainsi ~e blesse: que le sens' de la lettre soit une défense; afin que 
le Seigneur ne soiL approché qu'au moyen des apparences du. vrai, 
et non au moyen des vrai!> réels, par ceux qui sont dans les maux, 
cela est signifié par les Chérubins qui ont été placés dans le jardin 
d'Éden avec la· flamme' d'une épée se tournant' de côté et d'autre 
pOUl' garder1e chemin de l'arbre de vies: mais ces 'choses, et lou-
tes celles qui sont dans ces Chapitres, on peut les voir expliquées 
dans les ARCANES CÉ!.ESTES-

740. Appelé Diable ct Satanl signa'{ie parce qu'intérieure
ment Us sont dans les maux et dans lea:faux qui provz'ennent 
de l'enfer: on le voit par la signification de Diable et Satan, en 
r,e que c'est l'enfer quant aux matlx et quant aux faux, ainsi qu'il 
va être expliqué; que ce soient cenx qui sont dans les maux et par 
s'l,ite dans les faux, c'est paree que ceux qui, ici, sont entendus par 
le dragon, et sOnt appelés diable et satan, ne sont pas tels exté-' 
l'ieurement, mais le sont intérieurement; car extérieurement ils 
parlent comme les hommes de l'Église, et quelques-uns comme les 
Anges du Ciet, au 'sujet de Dieu, du Seign~ur, de la ,foi et de l'a
mour envers,Lui, et du Ciel et de l'Enfer, et ils tirent de.la Parole 
beaucoup de choses Pir lesquelles ils confirment leurs dogmes; de 
là vient que par ces extérieus ils 'Ont été conjoints au Ciel, mais in-

• térieurement ils ne~ont point affectés par ces cboses, ils en sont en-
core moins délectés, mais ils sont seulement affectés et délectéll pal' 
les choses corporelles et mondaines, 'au point que' 16$ célestes sont 
respectivement regardées comme rien; en un mot, ils aiment les cor
porels et les mO~ldains par dessus toutes cboses, mais les célestes' 
'seulement comme choses de service, de sorte qu'ils font de ce 'qui 
appartient au corps el au monde la t~te, et des célestes les pieds; ils 
sont tels,.p,arce qu'ils ne font aucun comptç de la vie; dis~ntq,1e e'e.~L 
la foi seule qui sauve, et non aucun bien de la vic; c'est de là qu'iJs 
sont des diables et des satans, car l'homme est tel qu'il est à l'intê
rieur. ct non tel Qu'il est seulement à J'cxtérieur t à moins qu'ill'exté~ 
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l'ieur il, ne parle et n'agisse d'après l'intél'ieul'; tel aussi il reste après 
la mort, car tel est l'homme à l'intérieur,' tel aussi il est quant à 
l'esprit~ et ,l"esprit de l'homme est l'affection" de laquelle pl'ocMe 
la volonté, et par suite la vie; de là }'ésulte que, ceux qui ne font' 
aucun compte de la vie son' iptérieureiIient des diables et des sa, 
tans, et qu'après la vie passée dans le Monde, quand iIs-deviellOent 
esprits, ils dev.iennent auss~.,des diables' et des satans., S'ils sont 
appelés diable et satan,' c'est' parce que par le diable est signiM 
l'enfer, pareillement pal' sàtan, mais par le' diable est signifié l'enfer 
d'où pllotriennent,les maux; et par 'satan I;enfer d'où proviennent 
-les faux; cet enfer-ci est appelé satan~ parce que tous 'ceux qui sont' 
là sont appelés 'des satans, et cet'enfer-Ià est appelé le diable, parce 
que tous ceux qui sont là sont appelés diables: qu'il n'y ait eu 
avant la création du Monde aucun diable ni aucun satan, qui,ait été 
Ange de lumière et précipité plus tard avec sa troupe dans l'enfer, 
on peut 16 ,voir d'après ce"qni a' été montré dans le Traité DU ClEt 
ET DE L'ENFER, No> 3H à ~16; à l'Article c( Le Ciel et l'Enfer 
proviennent du Genre Humain. Il Il faut qu'on sache qu'il y a deux 
Royaumes,: dans lesquels onl été distingués les Cieux, à savoir, le 
Royaume céleste et le Royaume spirituel; voir. aussi le Traité DU 
CIEL ET DE L'ENFER, N°' 20 à 28; à ces deux Royaumes corl'es
pondent d'après l'opposé les deux Royaumes dans lesquels ont été 
distingués les enfers;' au Royaume· céleste correspond d'après l'op
posé le R<lyaume infemal; qui est composé de diabl~s et est par, 
suite appelé le Diable; et au Royaume spirituel correspond d'après 
l'opposéde Royaume infernal~ qui est compo!;é de salans et est par 
suite appelé Satan; et comme le Royaume céleste est composé 
d'Anges qui ~ont dans l'amour envel's le Seigneur, et qu'3msi le 
Royaume infernal, qui. d'après l'opposé, corrrespond au Royaume 
céleste; est composé de diables qui sont dans l'amour de soi, de là 
vient que de cet enfer découlent les maux 'de tout' genre; et comme 
le Royaume spirituel ~st composé d'Anges qui sont dans la charité 
à l'égard du prochain, et qu'ainsi'le Royaume infernal qui, d'après 
l'opposé, corr.espond au Royaume spirituel, est 'composé de salans 
qui sont dans les 'faux d'apl'ès l'amour du monde, de là vient que 
de cet enfer découlent les faux de tout genre. D'après ces explica-, 
lions, on peut voir cc quç signifie le diable et cc lJuc signiUe satan 
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dans les passages, sui vànts; dans 1 les Évangélistes : cd tsus fut 
amené dans le désert pour êtr.e ~enté par le d,'able. » - Mattb. 
IV. 1. et suiv, Lue, IV. 2 à 13 ~ -7 il a ,'été' montré, ci - dessus, 
N° 730, ce qui est signifié par le désert,' et' ce qui est signifié 
par les tentations .du Seigneur pendant quarante' jOUl'S et. 'qua:' 
l'ante nuits: s'il est' dit' tenté par le diabie~ cela signifie que.c'est 
par les enfers d'où proviennent les maux, ainsi par les plus mau
vals, car 'ces enfers principalement· combattaient contre le Divin 
Amour du Seigneur; en effet, l'amour ,régnant dans ces enfers èst 
l'amour de soi, et cet 'amour· est opposé à l'amour' du Seigneur, 
;ünsi à l'amou ... qui pl'ocëde du. Seigneur. Dans Matthieu: cc L'i
vraie, ce sont· les lils du méchant, et t~ ennemz' qui l'a semée 
est le diable. Il - XIIl~ 88, 39; - l'ivraie signifie Îes faux de 
la doctrine, de la œligion et du culte, qui proviennent du mal, c'est 
pour cela aussi qu'il est dit: (c ce sont les 61s' du méchant; Il et 
comme le mal produit ces faux, il est dit que c'est le diable qui ,l'a 
semée, Dans Lue: (c Ceux sur le chemin sont ceux qui enten
dent; puis vient le diable, et il enlève la parole de leur cœur, 
de peur qu'ils ne croz'ent et)le soient sauvls, Il '- VIII. ·12 : 
-et dans Mare: Il Ceux qui sont le long du chemin sont ceux 
en qui est semü fa parole; et quand ils ont entendu, aussitJt 
vimt'satan, et l'I enlhJe' la pm'ole semée dans leurs ccpurs. ',) 
~ IV. 15 ;,- sur· ce sujet dans Luc il est dit le diable, et dans 
Marc satan j la raison, de cela, c'est que par la semence tombée SUI' 

le' chemin est signifie le vrai· d'après la ,Parole, lequel est reçu seu· 
lement par la mémoire èt non 'par la vie; comme ce vrai est enlevé 
tant par.le ~mal que par·le faux~ c'est pour cela, qu'il est dit le,dia
ble et satan;' de'là,vient que,dans Luc,il est dit que:le diable vient 
et 'enlève la parole de leur cœul', de peur· qu'ils liê croien't' et, ne 
soient sauvés; et que dans Marc,il est dit que satan vient et enlève 
Ul parole semée dans leurs cœurs. Dans Matthieu: (c Le .Roi dira 
à . 'ceuœ, de gaùcM : A ILe;:" '/Qin de' Moi, maudits; dans 'Ie 
feu éW'nel; préparé pour le diable et· pour' SBS anges.· Il .:.... 

:XXV. 41; -- s'il. est dit ici le'.diable,' c'est parce que ces chà
ses ont été dites de ceux Qui n'ont pa~ râit les biéns, et par'consé-
quent ont fait les maulI; car ceux qui n'ont pas fait de bonnes œu
vres Olll fait de, mauvaises œuvres, et les œuvrei qu'lis n'ont pas 
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faites sont recensées dans 1('JI Versets précédents, cal' lorsque les 
bonnes sont méprisé('JI, les mauvaises sont IÜmées. Il Judas Iscna
rioa, est appelé 'diable par te Ser'gneur/II -':'Jean, VI. 70;
et il est dit Il que le diahle avatt ml's dans son (œur .. Il - Jean, 
XIII. 2; - et cc qu'apres qu'a eut pris te morceau. satan en-. \ 

tra en lui~ 11- Jean, XIII. 27. Luc, XXII. 3; - s'il est dit ainsi, 
c'cst pal'ce que par Judas Isebarioth ont été repl'ésenlés les Juifs; 
et comme ils étaient dans les faux d'après le mal, il est appelé dia
ble d'après le mal, et salan d'après Jes faux; c'est pourquoi, il est 
dit que le diable avait mis dans son cœur, meUl'e dans le cœur, 
c'est dans l'amour qui appartenait à sa volonté; et, Bu"apl'ès qu'il eut 
Ill'is le morceau satan entl'a en lui, entrer en lui avec le morceau, 
c'est entrel' (Ùlns le ventre, et en Lrer dans le ventre, c'est dans la pen
sée, et les faux d'après le mal appal'tiennentà la pensée. Dans Jean: 
CI Jésus dit aux Juifs~: Vous .. du père (qui est) le djahlf! .. vous 
êtes; elles désirs de votre p~re vous voulez {aire; lui .. homicide 
il ~ été dès le commencement .. et dans la vh'ité il ne s'est pm'nl 
teuu .. parce qu'il n'y a point véritl en lui; quand il énonce le 
mensonge .. de son propre il énonte. II-VIII. 44; - ici est dé
crite la nation Juive, telle qu'elle avait été dès le commencement, 
à savoir, dans le mal et par suite dans les faux; par le père qui est 
le diable, il est entendu le mal d'apl'ès "enfer, dans lequel avaient 
élé.leUl7s pères en Égypte et plus tard dans le déscl'l;,pal' «( les dé
sirs de votre père vous voulez faire, II il est entendu qu'ils voulaient 
êll'e dans les maux de leurs cupidités, par CI homicide il a été dès 
le commencement, et dans la vérité'il ne' s'est point tenu, parce 
qu'il n'y a point vérité en lui, Il il est signifié qu'ils ont"détruiL tout 
vrai de l'entendement; ,'homme signifie le vrai de l'intelligence, 
par suite l'boirtiëide signifie la destruction de cc vrai; les faux' de 
leur mal sont signifiés pal' a quand il énonce le mensonge, de son 
propre il énonce, Il le Ilropre signifie le mal de la. ~olonlé, et le 
mensonge signifie le fauK qui en provient. Dans Matthieu: Il Les 
Phar~iens dirent de J~su.s : 11 ne cllasse les dénwns flue par 
Béelzébub princ~ des démonB; Jé~us .. connaissant leurs pen
sées .. leur dit : si satan dasse salan~ contre lui-même il est 
dl'vl'si.. comment son royaume subsistera -1- il? Si; M Ol~ 
pa'- esprit 'de Dieuje chasse IfS dl'mons .. cerlesja18qu',l VONS 



Vers. 9. CHAPITRE DOUZIÈME> 191' , 

est vertU le Royaume de Dieu. 1) ..- XII. 21&, 26, 28; - 'S'il 
est dit ici satan et non le diable, c'est parce que par Béelzébub, 
qui avait été le dieu d'Ékl'On, il est entendu le dieu de tous les 
faux, car Béelzébub, si on en fait la ll'aduclion, est 'le seigneur des' 
mouches, et les mouches signifient les faux de l'homme sensuel, 
ainsi les faux de tout genre; de là vient que Béelzébub est appelé 
satan; c'est pourquoi le Seigneur a dit aussi Il si, Moi,' par esprit de 
Dieu je chasse les démons, certes jusqu'à vous est venllie Royaume 

~ 

de Dieu; 1) par l'espl'it de Dieu, il est entendu le Divin Vrai pro-
cé~ant du Seignem', et par le Royaume de Dieu, il est pal' suite 
signifié le Ciel et l'Église qui sont dans res Divins VI'ais. Dans les 
tvangélistes : (( Pierre réprimandait Jésus de ce qu'il v'Dulait 
souffrir~ et Jésus s'étant retourné dit à Pierre: Relire-toi 
en ar,.iere de Moi, salan, tu' es pour Moi un scandale, parce 
que tu as finlellz'ge7tce, non des' ~hoses de Dieu, maz's de celles 
des hommes. Il - Matth. XVI. 22, 23. Marc, VIII. 33; - si 

• ces paroles ont été dites à PielTe par le Seigneur, c'est parce que 
Pierre dans le sens repl'ésentatif signifiait la foi; et comme la foi 
appartient au vrai, et aussi au faux, comme ici, c'est pOUl' cela que 
I)ierre est appelé satan; car, ain~i qu'il à été dit, satan est l'enfer , 
d'où dêrivent les faux: Piel'I'e l'epl'ésentait la foi dans l'un et daus 
l'autre sens, à savoir, la foi d'après la charité et la foi sans la cha
rité, et la foi sans la charité est la foi du faux; ceux-là aussi qui 
sont dans la foi sans .Ia charité sè scandalisent de ce que le Seigneur 
s'es1laissé cruciller, pour cette raison aussi cela e&l appelé un scan
daltf; comme la passion de la croix a été la dernière tentation du 

, Séigneur, et la pleine 'vicloil'e sur tous les enfei's, et aussi la pleine 
union du Divin Même a\'ec le Divin Humain, et que ceux qui sont 
dans la foi du faux ignol'ent cela, voilà pourquoi le Seignem' a dit 
1( tu as l'intelligence, non des choses de Dieu, mais de celles des . . 
hommes. Il Dans Luc: CI Jésus dit à Simon: Voici, satan vous 
il demandés pour vous cribler comme le blé; mai, 'Moi j'ai 
prié pour toi, afin que la (oz' ne dé(aille pas; toi donc, luand 
tu seras converlz', affermis tes (r~res. Il - XXII. 31, 32; --
ici ausSi, Piel','e représente la foi sans la charité; foi qui est la foi 
du faux, car ces choses lui ont été dites par le Seigneur peu avant 
qU:il l'el1t renié triis fois; comme il représentait la foi, c'est~pour . , 
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cetâ que le Seigneur dit (( Moi t j'ai .prié pour- toi, afin, que ta foi 
ne défaille pas; Il qu'il aiL'repl'ésenté la foi du faux, on le voit en 
ce que le Seigneur a,dit (( toi doue, quand tu seras eon,verti, affer
mis tes frères; ')1 la, foi du Jaux 'étant comme de la pàille devant le 
vent; c'est pour cela qu'il est· dit que satan .les a demandés; pOUf 
les e~ibler comme .le blé; le blé est le bien de la charité sépar.é de 
la }Jaille; de.là, on voit clairemen~ pourquo~ il est ditsatan. Dans 
le, Même:' (( J'ai vu satan~ comme, .un, éclair ~ -tombant du 
Ciel. Il. ~ X.18; - pal' satan, ici, il estlisignllié la même chose 
que par J~ àragon. qui aussi fut vu dans le Ciel et précipité du Ciel; 
mais le dragon est celui qUi est propren;tent entendu par le diabJ~, 
et S6Soanges ceux qui sont entendus par. sal;m; que par Jes angeS 
du.dragoq i1.soit entendu les faux du mal, on le verra dans lePa
ragraphe subséquent; par sa~n., qui est tombé du Ciel, il est si
gn'i'fié que le Seigneur pal' le Divin Vrai, qui alors était Lui-Même; 
a chassé du ,Ciet tous les faux, et:a ~ubjl1gué ces enfers qui sont 
appelés ,satan, comme lorsque Micbaêl a précipité le dfagon et ses 
anges, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 737. Dans Job: (( Il 
arriva uniour que vinrent les /ils de Dieu pour se.tenil· de
vant 'Jéhovah, et vint satan ail milieu d'eux; et dit J éhmJa!z 
à salan: D'où viens-tu? ei répondit satan à Jéhovah,' et il 
dit : De parcourir la terre~ et. t!e m'y promener. Et donna 
Jé{lovalz à ,satan en sa main tf~tes les choses de Job, ,mais dfJ1 
de' ne point mettre sur lui la main; et plus tard~ de to«cher 
ses os et sa chair_ ) --,1.6 à 12. II. :1 à 7;-que ces choses soient 
des Histol'iques factices,' on peut le voir par plusieurs particulal'i
lés de ce Livre; le Livre de' Job est un Livre de l'Église Ancienna, 
nlein de correspondances selon,la manièl'e d'éorire de C6ilemps, 
mais toujours es~iJ. que c'est un livre excellent eL utile :!les Auges, 
dans ce temps étaient appelés fils de Dieu, parce que par les fils de 

• Dieu, de même que par les 'Anges, il était entendu' les Divins Vrais,! 
el P.~)' satan les: faux \ illfernaux; et comme les. enfers tenlent les, 
hom~s pal' les faux, ~e mêrpe que plus tal'd ils ont 'tenté Job, et 
comme les faux infernaux sont d,isaipés par les Divins Vrais, c'est 
p.our cela qu'il est dit que satan se l\pl au milieu des fils,de"'Dieu : 
ce que signifient les aull'es parties du passage ne saurait être ex
I)Jjqué.ici" parce qu'il faudrailles examiner dans leuI' série. Daps 



Vers. 9. CHAPITRE DOUZŒME.; 

David: !llIs mettent sur moi le mal pour,le,bien~ et la haine 
pour mon amour; établis sur lui le méchant, et 9ue satan se 
tienne à sa droit~. 1) -;- Ps. CIX. 5, 6; ~ ceci, comme la plu
part des choses, dans les Psaumes de David, est un pl10phétique sur . , ," 

le Seigneur, et sur ses tentations qui, en comparaison de .toutes les 
autres, ont été les. plus cl'uelles; et comme le Seigneur.: dans· ses 
tentations, a 'oombattu d'après le Divin Amour contre le~ enfers 
qui étaient très - acbarnés contre Lui, il est dit « ils mettent- sur 
moi le mal pour le bien, ct la' haine pour m~n amQUl'; li et comme 
le mal infernal et le faux, infemal ont de la force chez eux, il est 
dit cc établis sur lDi le méchant, et que' satan se tienne à sa droite; 1) 

se tenir ~ la droite signifie être entièrement envahi, ~i, satan ,signi
fie le faux' infel'nal pal' lequ," LI serait envahi. Dans\ Zacharie : 
(1 Ensuite il me montra J choschua lei grand, pr~tre qui se 
tenait devant CAnge d,e Jéhovah, et satan qui se,·tenait à, 
sa droite pour s'opposer. ,à lui;., et dit Jéhovah 'à satan: 
Que tf] ,réprimande J éhovalt~ qui choisit 'Jérusalem; ~: est-elle 
pas un tison arraché du feu? et J ehose/zua était t'.êtu d' habits 
souillés, et il se tenait ainsi devant rAnge. Il-III. i, 2,3;-, 
ce que 008\ paroles enveloppçnt, on ne peut le voir que d'apl'ès Ja 
série des choses qui précèdent et qui su!vent; d:après cett~ série, on 
peut voir que par elles il a été représenté c?~ment la Par91e a été 
falsifiée; par Jehoschua le Sl'and prêtre,i1 y est signifié la Loi o~ 
la Parole, et la falsificalion de la Parole est signifiée eR ce qu'il se 
tenait vêtu d'habits souillés devant l'Ange; de là, il, est évident que 
par, satan 'il y est entendu le faux de la doctrine d'après la Parole, 
falsifiée; et comme dans .ce temps-là ce faux commençait à préva
loir, Zacharie vit que satan se tenait à sa droite, se tenir à la droite 
signifie cotpbattre contre le' Divin Vrai; comme le sens de la leUre 
de la Parole seulement peut éh~e falsifié, et cela. parce que dans ce 
sens il y a seuleme~t res vrais en apparence, et que ceux qui inter
prètent !a Parole selon la lettre peuvent difficilement étl'e convain
cus de faux, c'est pour çela que .Jéhovah dit (1 que te ,'éprimaride 
Jéhovah, 1) comme ci-dessus. N° 735, où il est expliqué ce qui est 
signifië par Michaël disputant avec Je diahle au sujet du COl'PS de 
Moïse, et dÎlmnt au diable (c que te réprimando le Seigneur; Il .-
'Jude, Vers. 9. - Comme il est entendu le vrai de la doctrine d'a-

v. 13. 
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Pl'ès la P-arole, qui a été falsifié, il est dit (C Jéhovah qui : choisit 
Jérusalem; n'est~elle pas un tison arraché du feu? " par .Jérusa
lem est signifiée la doctrine de l'Église, et par le tison arraché du 
feu il est signifié qu'il y a peu d~ vrai de reste. Dans c~ p'as~ages, 
dans l'Ancien Testament, satan seulement est nommé, et, il n'est 
dit nulle part le diable, mais au lieu du diable il est dit' l'ennemi 
(hostis); l'ennemi (inimicus), celui qui hait, l'adversair~,>l'accu~ 
sateur, le démon, puis aussi la mort et l'enfer; D'après ces expli
cations, on peut voir que par le Diable est signifié l'enfer d'où pro
viennent les maux, et par Satan l'enfer d'où proviennent les faux, 
comme aussi dans les passages suivants de ,)' Apocalypse: (C En
.suite je vis un Ange descendant du Ciel, ayant la clef de l'a-
6lme, et" une chatne grande sur sa main; et il saisit le dra
gon, le serpent ancien, qui est diable et satan, et il le . lia 
pour mille ans. Quand seront accomplis les mille ans, satan 
sera délié de sa prison, et il séduira les nation~; et le diable, 
qui les s~duisaiti tuf jeté dans l'étang de feu et de so.ufre. 1) 

- XX. 1., 2, 7,8,1.0. - Quant à ce que signifient le démon, 
les démons et lés esprits de démons, voir c~-deSsus, N° 586. 

71d.. "Qui séduit tout, le globe, ,signifie qui pervertissent 
toutes I~s choses d~ l'Églife : on le voit pal' la signification de 
tout le globe~ en ce q~e c'est toutes les choses de l'Église, ainsi 
qu'il· va être montré; et comme toutes les choses de l'Église sont 
signifiées par toul le globe, par le séduire il est signifié les per
vertit'; "car toutes les choses de l'Église sont pel'VCl'ties, quand le 
hien de la charité, qui est le bien de la vie, est séparé de la foi et 
éloigné eomme na contribuant en rien au salut et ne faisant .rien 
pOUl' le salul, par là sont falsifiées toutes les choses de la Parole, et 
pal" suile toutes celles de l'Église; en èffet, il est. dit pal' le Sei~ 
gneur que la Loi ~t les Pl'ophètes dépendent de deux commande
ments, qui sont: Aimer Dieu par dessus loutes. choses, et aimer le 
prochain comme soi-même; ces deux commandements signifient 
viv're el faire selon les l,réceptes de la ParoJe; car aimel', c'est vou
loir et fail'e, puisque ce que l'homme aime intérieurement il le veut, 
et ce qu'il veut il le fait; par la Loi et les. Pl'ophètes sont signifiées 
tOIltes" les choses de la Parole. Il y a deux principes du mal et du 
faux, dans lesquels tombe successi\'emenl 1'~;gÎise, à savoir, dans' 
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la domination sur toutes les choses de l'Église et du Ciel, c;lomina- .. 
tion qui est entendue dans la Parole par Babel ou li Babyloniet 

dans ce principe tombe l'Église' d'après le mal; l'autre prillcipe est, 
la séparation de la foi d'avec la chal'ité, séparation par laquelle 
périt tout bien de la vie, ce principe est èntendu dans la Parole par 
la Philisthée, et est signifié par le bouc dans Daniel, et par le dra- , 
gon dâns l'Apocalypse, dans ce principe tombe l'Église d'après le 
faux. Mais comme dans ce Chapitre il s'agit du dragon, par leqùel 
est pl'incipalement signifiée la religion ~e la foi séparée d'avec la 
chal'ité, je vais rapportel' quelques passages, au moyen desqu~ls les 
défenseurs de la foi séparée séduisent le globe : Ils séduisent prih
cipalement en ce qu'ils enseignent que, personne ne pouvant faire 
par soi:même le bien qui en soi est le bien sans y placer le-mérite. 
les bonnes œuvres ne peuvent contrib~er en rien au salut, mais que 
néanmoins il faut faire de bonnes œuvres pour les usages de la chose 
publique, et que ce sont ces bonnes œuvres qui sont entendues dans 
la Parole, et par suite dans les prédications et dans quelques prières 
de l'Église; mais combien ils se trompent, 'c'est ce qui sera dit 
maintenant: L'homme fait le bien, non par lui-même mais d'après 
le Seigneur, quand il fait le bien d'après la Parole, c'est-à-dire, 
parce qu'il a été commandé par le Seigneur dans la Parole, car le' 
Seigneur est la Parole,-Jean, J. 1., 14,-et le Seigneur es~ dans 
les choses ql1i d'après la Parole sont chez l'homme, comme le Sei
gneul' l'enseigne aussi dans Jean: Il Celui quz' garde ma Parole. 
véra tuije viendrai, et demeure chez. luijelerai~ )I.:.....XIV. 
23; - de là vient que le Seigneur commande si souvent de faire. 
ses paroles et ses préceptes, et aie que ceux qui les fel'ont aUI'ont la 
vie éternelle; puis aussi, que chacun sera jugé"selon ses œuvres; il . , 

s'ensuit donc que ceux qui font le bien d'après la Parole fonlle bien 
d'après le Seigneur, el le bien d'après )e Seigneur est véritable
ment le bien, et autant il vient du Seigneur, autant en ~ui il n'y a 
point le mérite. Que le bien d:après la Parole, ainsi d'après le Sei
gneur, soit véritablement le bien, on le voit même pal' ces pal'oles 
dans l'Apocalypse: « Je me tien.ç à la porte, et Je heurte; si 
quelqu'un entend ma l,oix et ouvre la porte, j'entrerai chez 
lui, et je souperai avec lui et lui avec Moi. Il - III. 2l>;
de là, il est évident que le Seigneur est perpétuellement et conti-
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nueHement présent, et donne l'effort de faire le bien, mais que 
l'homme doit ouvrir'la porte, c'est-à-dire, J'ecevoir le Seigneur, et 
il Le reçoit alors, qu'il fait le bien d'après sa Pal'ole : quoiqu'il 
semble à l'homme que rela soit fait comme par lui.même, toujours 
es~-il, cependant, que cela appal'Uent, 1Ion à l'hqmme, mais au Sei
gneur .chez l'homme: s'il semble ainsi à l'homme, c'est parce qu'il 
ne sent pas autrement, sinon qu'il pense d'après lui-mémé et fait 
d'après lui-lOOme, lorsque cependant quand il pense et fait d'après 
la Parole, c'est comme par lui-même, c'est pourquoi aussi il croit 
alors que c'est d'après le 'Seigneur. D'après ces considél'ations, on 
peut voir que le bien que l'homme fait d'après la Parole est le bien 
spirituel, et que ce bien conjoint l'homme au Seigneur et au Ciel; 
mais le bien que l'h?mme fait pour le monde et pour les sociétés 
dans le monde, bien qui est appelé bien civil et hien moral, le con:' 
joint au monde et non au Ciel: et en outre la con jonc lion du vrai 
de la foi est avec le bien spirituel, qui est le bien de la charité à l'é
gard du prochain; et cela, parcù que la foi en elle-même est spil'i
luelle, et que le spirituel ne peut être conjoint avec un autre bien 
que celui qui est également spirituel; mais le bien civil et mOI'3I, 
sépal'é du bien spirituel, n'est pas le bien en lui-méme, parce qu'il 
vicnt de l'homme, et même autant il y a de l'homme et du monde 
de caché en lui, aulant il est le mal; c'est pourquoi ce bien ne peut 
être conjoint avec la foi, et même s'il était conjoint, il dissiperait 
la foi. Si séduire tout le globe signifie pervertir loutes les choses 
de l'Église, c'est parce ,que par le globe en général est signifiée 
.l'Église quant à tout ce qui lui appartient, tant les biens que les 
vrais, mais en particulier il est signifié l'Église quant au bien, et 
cela est signifié par le globe, quand aussi il est dit ,la terre; que 
pal' la tcne dans la Parole il soit signifié l'Église, cela a été mon
tré ci-dessus, N°' 301t, 697; mais quand en même temps il est 
dit le globe, par la ter.'e il est signifié l'Église quant au vrai: en 
effet, il y a deux choses qui constituent l'Église, à savoir, le vrai 
et le bien, -ces deux choses sont signifiées par la lel're et par le globe 
dans les passages suivants; dans Ésaïe: Il De mon llme je T'oi 
désiré dans la mdt. même de mon esprit au milieu de moije 
T'al attendu le matin; cor lorsque tes jugements tl/a terre 
tu. cnseigncs, III justirt~ ih ftpprennent:- Irs Iwbitanls du 
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globe. II-XXVI. 9;,-par la ouites(signifié l'~tatquand il n'y 
a poinl la lumièl'e du vrai', Cl pal' le malin est signifié l'élat quand 
'il y a la lumière du vrai; cet état-ci existe d'après l'amour, mais 
l'autre quand il n'y a pas encol'e l'amour; c'est pourquoi pal'l'âme, 
avec laquelle il désiraitJéhovah la nuit, il est signifié la vie qui n'est 
pas encore dans la lumière du naî, et par l'esprit au milieu de lui, 
avec lequel il attendait Jéhovah le matin, il est signifié la vie qui 
est dans la lumière du. vrai; de là suivent ceS paroles, (1 car lors
que tes jugements à la terre tll enseignes, la justice ils apprennent, 
les habitants du globe, D par lesquelles il est ·signifié 'que l'Église 
est pal' le SeigneUl' dans les vl'ais, et pal' les vrais dans,le bien; la 
terre signifie l'Église quant aux vrais, et le globe l'Église quant 
au bien, car le jugement dans la Parole se dit du nai, et la justir.e 
se dit du bien, et aussi les babitants signifient les hommes de l'É
glise qui sont dans les biens de la doctrine et par suite dans les 
biens de la vie; que le jugement dans la Parole se d'ise du. vrai, 
et que la justice se dise du bien, on le voit.dans les ARCANES CÉ
LESTES,' No' 2235, 9857; el qu'habiter signifi~ vivre, et que les 
habitants signifient ceux qui sont dans le bien de la doctrine et par 
suite dans le bien de la vie, on le voit ci-<lessus, No' 133, 479" 
662. Dans les Lamentations; (1 Ils n'ont point ('ru, 'les rois de 
la terre, tous 1(!4 habitants du globe, que viendraient l'ad
~)ersaire et l'ennemi dans les portes de . Jérusalem. Il - -IV. 
1.2; - pal'Ies rois de la terre ,so~t signifiés les ho~mes de l'Ég.Üse· 
qui sont dans les vrais, et par les habitants du globe les hommes 
de l'Église' qui sont dans le bien; que les rois signifient ceux. 
qui. sont dans les vrais, on le voit ci-dessus" NOl 31, 408, 625; et' 
que les habitants significnt ceux qui' sont dans le bien, on vien~ 
de le voir; de là, il est évident que la terre signifie l'Église quant 
aux vrais, et le globe l'Église quant au bien; et comme par ie's 
faux et les maux ont été détruites tOutes les choses de la doctrine 
de l'Église, il est dit qu'ils n'ont point cm quc l'adversaire et l'en-' 
nemi viendraient dans les portes de Jérusalem, l'adversaÏl'e signifie 
les faux'qui ont détruit les vr~is,de l'Église, lesquels sont enten
dus par les rois de la terre, et l'ennemi signifie les maUJi qui ont 
détruit les biens de l'Églisë, lesquels sonl entendus pal' les hahi
tants du globe; Jérusalem csl l'Église quant il la doctrine. Dan~ 
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David: Il Qu"ils crai'gnent Jéhovah" toute la terre! que de 
Lui' aient crainte" tous les habitants du globe! Il -P$.XXXIII. 
8; - ici aussi, par la terre, il est signifié ceux qui sont dans les 
vrais de l'Église, et par les habitants du globe ceux qui sont dans 
les biens de l'Église. Dans le Même: Il A J éhorah la terre et sa 
plénitude" le globe et ceux qui y habitent; Lui, sur les mers 
l'a fondé. et sur le.~ fleuves l'll établi. Il - Ps. XXIV. 1,2; 
- par la terre, encore ici, est signifiée l'Église quant au vrai, 'sa 
plénitude signifie tous 'les vrais dans le complexe; et par le glcbe 
est signifiée l'Église quant a~ bien, les habitants signifient les biens 
dans le complexe; ce qui est signifié par le fonder sur les mers et 
l'établir su.r les fleuves, on le voit ci-dessus, N°l 275, 518. Dans 
Ésaïe: «( ]Vous avons concu, nous avons été en travail, nous 
avons quasi enfanté du vent; de salltts nous n' avorts pas fait 
pour la terre, et ils sont tombés, les habitants du globe. Il -

xxvI, 18; ici aussi la terre, c'est l'Église quant aux vrais, et le 
globe l'Église quant aux biens; le reste a été expliqué ci-dessus, 
N° 721. Dans le Même: «(Approchez, nati'ons, pour entendre; 
et (vous), peuple;, écoutez; qu'ils entendent, la terre et sa 
plénitude, le globe el tous ses enfants! II-XXXIV.1;-que 
par les nations il soit entendu ceux ~ui sont dans les biens, et pal' 
les peuples ceux, qui sont dans les vrais, on .le voit ci-dessus, 
NOl 175, 331, 625; c'est aussi pourquoi. il est dit «( qu'ils enten
dent, là 'terre 'et sa plénitude, le globe et tous ses enfants 1 Il car pal' 
la terre et sa plénitude il,est signifié i'Église quant à tous les vrais, 
et par le globe' et tous ses enfants l'Église quant à tous les biens. 
Dans le Même: « (Vous) tous, habitants du globe, et (vo~s) 
qui demeurez en la terre, quand sera ;{evé l:étendard des mOIl
tagnes 3 r6gardtz; et quand sonnera la trompcttc3 écoutez. Il 
- XVIII. 3; - par les habitants du globe et ceux qui demeurent 

: en la terre, il est signifié tous~ ceux qui, dans l'Église, sont dans 
les biens et dans les vrais, comme ci-dessus; l'avénemcnt du Sei
gneur est signifié par Il quand sera élevé l'étendard des montagnes, 
"egardez, et quand sonnera la trompette, écoutez; ) r~leJldal'd 
sur les montagnes signifie la convocation à l'Église, pal'eillement 

'la trompette dont on sonnait. Dans Dâvid : «( Denanl JéllOMIt, 
Pn,I'CC qu'i! t'ielll, l'Ill're qu'il viwl /1°1/1' juger ln. terre; il 
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jugera le °globe Cll justice et les peuples cn sa l)érité, li - PS, 

XCVI. 1.3, Ps. XCVIII: 9;-ces choses concernent l'avénement 
du Seigneur, et le Jugement dernier alors; comme pal'. le globe il 
est signifié ceux de l'Église qui sont dans le bien, et par les peuples 
ceux, qui 'Sont dans 'les vrais, e'est pour~ céla qu'il est dit qu'il, 
jugera le globe en justice, et les peuples en sa vérité; la justice, de 
même que le globe, se dit du bien, Dans le Même: CI Avant que 
les montagnes fussent nées, et qu'ait été formée la terret: et 
le globe' d'éternité etjusqu't't éternité, Toi, (tu es) Dz'eu. 1)

Ps, XC. 2; -:- par les montagnes sont signifiés ceux qui habitent 
sur des montagnes dans les Cieux, ce sont ceux qui sont dans le 
bien céleste, mais par la terre et le globe est signifiée l'Église com
posée de éeux qui sont dans les vrais et dans les bien~, Dans le 
Même: Il Jéhova~ règne, de majesté il est revêtu; Jéhovah 
s'est revêtu de force, il s'en est ceint; aussi stable sera rendu 
le globe, et il ne sera point ébranlé; affermi, a étt 'on trône 
dès lors; de toute. éternité, ·Toi. )1 - Ps, XCIII. 1., 2; ~ ces 
choses concernent le Seigneur qui devait venir dans l~ Monde; et 
comme il a·eu la gloire et le pouvoir d'après ('Humain qu'il a uni 
à son Divin, il est dit qu'il est revêtu de majesté et de force, et 
qu'il s'en est ceint; en effet, le Seigneur a pris l'Humain pOUl' avoir 
le pouvoir de subjuguer les enfers; l'Église, qu'il devait instaurer et 
défendre à éternité, est signifiée' par le globe qui sera ~endu stable 
?t ne sera pas ébranlé, et par son trône qui sera affermi; car par le 
globe il est· signifié le Ciel et l'Église quant à la récept~on du Divin 
Bien, et par le tr.tlne le Ciel et l'Église quant à la récepti~n du Divin 
Vrai. Dans le Même: "Dites parmi tes nations: Jéhovah règ1le; 
aussi le globe serq affermi et ne sera point IJhrarilé; i1iugera 
les peuples apee droiture, 'daml'allégresse ~eront les Cieux, 
et dans la l'vie sera' la terre. ,) - PS, XCVI. 10, H;·- ces 
choses aussi sont dites du Seigneur qui devait venil', et de l'Église 
qu'il devait instaurer et défendl'e à éternité; l'Église:est !lignifiée 
par le globe qui sera affermi et ne sera point ébl'anlé " comme 
Ci-d~sus; ct comme par le, globe est signifiée l'Église quant au 
bien,' c'est pOUl' cela qu'il est aussi dit des pe1}ples, qu'il les ju
gera avec droiture, car par les peuples il esl signilil ceux qui sont 
dans les vrais de l'Église, de même que par la .tenc; c'est pour-
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quoi il est dit les peuples tic la lene et les habitants du globe, ct 
la droitul'c signifie les Vl'ais; la joie de œux. qui sont dans l'Église 
dans les Cieux"et dans l'Église dans les terres, est signifiée pal' 
1( dans l'allégresse seront les Cieux; et dans la joie sera la leITe~ )) 
Dans le Même: « Jéh~vakjugera le globê avec iustice, ' (lju
gera les peuples avec droiture. » - Ps, IX, 9; - comme pal' 
le globe il est entendu l'Église quant .au bien, et que la justice se 
dit-du bien, c'est pOUl' cela qu'il est dit que Jéhovah jugera le. globe 
avec justice; et comme sont appelés peuples ceux qui sont d'llls les 
vrais, et que la drOiture ce sont les vra,is, comme çi-dessus, c'est 
flOur cela qu'if est dit qu'il jugera les peuples avec droitm'c. Dans 
Jérémie: (1 J éhovall fait la 'erre par sa vertu, et dispose le globe 
lJar sa sllgesse, et par son intelligence il étend les Cieux. JJ -

X. 12. LI. 15;""': « Jéhovah fait la tel'I'o par sa vertu, Il signifie 
que le Seigneur élablit l'Église P~l' la puissancé ùu Divin VI'ai; l( il 
dispose le globe (Jar sa sagesse, u signifie que d'après le Divin Bien 
(lai' I~ Diyin Vl'ai il fOl'me l'Église quiest dans le bien; «( pal' son in
telligence il élend les Cieux,» signifie qu'ainsi il agrandit les Cieux. 
Dans David: ((A 'l'oi les Cieux, et à Toi la terre; le globe et Sil 

plénitude. Toi; tu les as fondés. 1/"- Ps. LXXXIX,1.2;-':" pal' les 
Cieux. et la lel'l'e~ il est signifié l'Église dans les Cieux et l'Église 
dans les terres, l'une et l'autre quant aux vrais; et pal' le globe et sa 
plénitude, il est siguifié l'Église dans les Cieux et l'Église dans les 
terres; de put el d'autre quant aux biens; la plénitude, ce sont les 
biens et les .vl'ais dans tout le complexe.' Dans le Mêmè : (( Si j' a
vais faim, Je ne te le tlirais pas, car li Moi le (Jlobe et sa plé
nitude,ll- Ps. L. 12; -ces choses ont été dites des sacl'ifices, en 
ce que le SeignelU' ~e s'en ,délecte pas, maisVren •. d son plaisir dans la 
confession et dans les œUVI'es, cal' il esl dit à' la suite: ," Mangel'ai-je 
la chail' d~ l'obustes, ou le sang des boucs boirai-je 7 Sacl'ifie à Dieu 
la confession, et rends, au Très-Haut tes vœux, ,; (Vers. :13, 14;) 
c'est pourqù.oi par (1 si j'avais faim, Il ii est signifié si je désil'ais des 
saérifices; mais comme le Seigneur veut un culte d'après les ~icns 
et ies vrais, il est dit « car à Moi le globe et sa plénitude; )l la'1I1é
nitude signifie les biens et les vrais dans tout le complexe; comme 
ci-dessus; cefa, ii cst vrai, e;t dit des bêtes qui devaient êtl'C sa
crifiées, mais pal' elles, dalls le sens sllirilucl, sont ~igni liés les di-
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vel's g~nl'es du bien et lIu vl'ai.'Dans MattlJieu,:'1I Celtc'b01we 
1tou'Vell~ du Royaume sera prêcltée dans :tout " globe, en té
~oigllage Ù .tou tes: ies naUons; et alors' viendra la' fin. 'li -

XXIV. 14 ;' - comme par le globe est signifiée l'Église quant au 
bien, c'e~t pour cela qu'il est dit que cette bonne nouvèUe sera pl'ê
chée à toutes le~ nations, car par les nations qui devaient ent.endre 
et recevoir sonL signifiés tous' ceux qui sont dans le hien; puis 
aussi, par les nations sont signifiés 'tODs ceux qui sont dans' les 
'maux', et qui aussi entt)ndl'aient ;' mais alors paIl le globe est si~ 
gninée toute l'Égl,ise déjà depuis longtemps' dans' les maux; pal' 
suite aussi il est dit « alors viendra la tin. )1 Dans le Livre 1 de Sa
llll!el : (1 Jéhovah élève de la poussz'ère 'le chétif, du fumier il 
relève l'indigent; pour les faz're asseoir avec les' principa1J.x, 
et un trône de gloire z'l leur fe'tll1hériter, car à Jéhovah 'les 
bases de la terre, et il a disposé sur elles le globe. Il -II. 8; 
:.-c'est le prophétique de Ch:mnah, mère de Samuel, et pal' élevel' 
de la' poussière le chétif, et du f~miel'l'indigenl, il êst signifié fins
truction ,des nations, et l'illnstration dans les vrais. intérieurs qui 
sel'aient révélés par le Seigneur, par conséquent aussi l'éloignement 
cles maux et des fa.ux; par les bases de la terre sont signifiés les 
nais extérieurs, tels qU& sont les, ~rais du.sens de la lettre de la 
Parole, car sur eux sont fondés les vrais· intérieurs; c'est pourquoi 
pal' le globe, qu'il a disposé sur elles, il est ·signifié l'Église quant 
à tous ses biens et à tous ses vrais; mais sur ce sujet, voir ci':'des
sus"N°' 253, 30ft, Dans Ésaiê : (1 A ceux qui viendront fera 
prendre racine Jacob; il s'épanouira et fleurira, ]sroëÎ, en 
sorte que soiênt remplies les faces dJ globe de prodJ,tit. J) ;.....:. 

XXVII. 6; - pal' Jacob, il est entendu l'Église externe, et pal' 
Israël l'Église internej et comme l'interne de l'Église est fondé SUt' 

les externes; et que Jes internes par suite sont multip!iés el sonl 
fructifiés, il est dit que Jaco}) fera prendl'e'rac:ne à ceux qui vien
dront, ct qu'lsl'aël s'épanouira et Oêurira; la fructification de l'É
glise pal' suite est signifiée par Il en slJrle que soient l'emplies les 
faces du globe de produit. Il Dans le Même : « Est':' ce ·là 1 cel 
lu:tmme qui 'ébranlait la terre, qui faisait trembler les royau
mes, qui a réduit (e [Jlobe CIL désert, et en (l'détruit les mIles'? 
Préparez JJOllr ,\CS lilli ia tu('/'Îc à. cause de l'il/jquitl: de {eu/'$ 
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pt'Nes; que point ils, ne se relèvent, e~ ne possedent la terre, 
et que soient J'emplies les faces du globe de villes. " - XIV. 
t6, 17; 21; - ees'chosès ont été drtes de' Lucifer, par qui il ~st 
entendu Babel. e'est-à-dil'e. l'amour de dominér sur le gel et sur 
la terre; c'est pourquoi, p;tr ébranler la terre, faire trembler,les' 
royaumes, réduire le globe en désert, et en détrllire les villes, il 
est signifié détruire toutes les choses de l'Église; la terre est l'É
glise quant au vrai, les royaumes sont les Églises distinguées selon 
les vrais, le globe est l'Église quant au h.ien, el les villes sOnt -les 
~octrinaux; par préparer pour les fils la tueri~ à cause de l'ini
quité de leurs pères, il est signifié la destruction des faux qui ont 
leUl' origine'dans leurs maux; ct que point ils ne possèdent la te~re, 
et que soient remplies les faces du globe de villes, )) signifie que les 
faux et les maux, et les doctrinaux qui en proviennent, ne s'em
parent pas de toute l'Église. Dans le Même: (( Elle sera 'dans le 
deuil, ,et elle sera confondue, la tèrre; il langut."ra~ et il sera 
conf{)ndu, le ,lobe; ils languiront, la hauteur du peuple de 
la terré. et II!- terre elle-même sera profanée sous ses habi
tants. 1) - XXIV. 4, 5; ..:.... la désolatiqn de l'Église quant à ses 
vlais et à ses biens, à cause du faste de la propre intelligence, et 
la profanation ,des vériJés qui proviennelij du bien, sont ainsi dé
crites.; la désolation est décrite par etre dans le deuil, être confondll 
et languir; l'Église quant aux vrais et quant aux biens est signifiée 
par la terr~ et par le globe; le faste de la' propre intelligence,- par 
la hauteur du peuple de la terre; et la profanation des vérités qui 
proviénnent du bien, par Il la terre sel'a' profanée sous ses habi
tants. )) :Qans NaJrum : It Les montagnes trembleront devant 
Lui, et ,les collines se fondront; brûlée sera la terre devant 
Lui, 'et le globe et tous ceux qui y habitent. 1) - 1. 5; - ce 
qui est sig!,ifié par les montagnes qui trembleront, et par les col
liues qui se fondroct, on le voit ci-dessus, N°' 400, 405; pa~ la 
terre, et par le globe et' ceux 'qui y habitent, qui seront brillés, il 
est,signifié que l'Église quant à tous ses vrais et à tous ses biens 
périra par l'amour infernal. Dans David: (1 Alors apparurent les 
lits-des eaux, et furent découv6rts les f01ldemen'ts du ylolle, 
a cause de ta menace, Jéhovah; à cau,se du sou.flle de l'esprit 
de ton liez. )-- Ps. XVlII.16. nSam:XXII. f.6;-parccalors 
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apparurent les lits des eaux, et for&{lt Mcouverts les fondements 
du &lobe, 1) il est signifié que tou.tes le~ choses de l'Église quant à 
ses vrais et quant à ses biens ont été entièrement renversées; tes lits 
des eaux sont ses vr~is, et les fondements du globe sont ses biens; 
'appal'aître et être découvert signifie être entièrement renversé; 
par « à ca~se de ta menace, Jéhovah, à cause du s~ume de l'esprit 
de ton nez, 1) il est signifié que cette destruction vient de la haine et 
de la fureur des méchants contre les Divins; par la menace et 1'es-' . . . 
prit du nez de Jéhovah, il est signifié la même chose que par sa 
colère et son emportement, ailleurs, dans la Parole; mais comme , , 

le Seigneur n'a aucune colère ni aucun emportement contre les 
méchants, mais que les' méchants en OIit contre le SeigneUl', et 
qu'il leur semble que le 'Seigneur en a contre eux quand ils pé
risse».t, c'est pour cela qu'il est dit ainsi selon l'apparence; par le 
souffie de l'espl'it, du nel de Jéhovah il~est aussi entendu le vent 
oriental qui détruit en dessécbant, et qui renverse en pénétrant. 
Dans le Même: « La voix de ton tonnerre sur le globe; des 
éclairs ont illuminé le globe; elle a été ébranlée, et elle a 
tremblé, la terre. " -.:.. PSt LXXVII. 19. - CI Ses éclairs illu
mineront le globe; elle verra, et elle tremb.lera, la terre; les 
montagnes comme ta cire se fondront devant Jéhovah, de
vant le Seigneur de toute la terre. Il ....... Ps. XCVII. 6; 5; -
'par ces p:troles est -décrit ~état des 'impies à la présence du Sei
gneur daqs son Divin Vrai, état qui est semblable à ,celui des fils 

,d'Israël, quand le Se.igneur leur apparut sur la Montagne de Sinaï; 
qu'alors ils âient entendu des tonnerres, vu des' éclairs, 'que Ia mon
tagnè leur ait apparu dans un feu qui consumait comme celui d'une 

~ 

fournaise, et qu'ils aient tremblé, on le sait d'l.\près la Parole, et 
cela parce que.de cœur ils, étaient 'méchants, cal' le Seigne~r ap
parait à chacun selon la qualité de chacun, aux bons comme un 
feu réjouissant, et aux méchants comme un feu consumant; d'après 
cela, on voit clairement ce qui est signifié par CI la voix de, ton lon
nerre sûr Je globe; des éclairs ont illuminé le" globe; elle à été 
ébranlée, et elle a tremblé, la terre, Il et par c( les montagnes se 
fondront devant Jéhovah Je Seigneur de toute la terre;» pal' le 
globe sont entendus lous èeux de l'Église qui sont dans les })jens, 
là tous ceux qui sont dans'Ies maux, cl pal' la tel'l'o totls ceux de 
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l'Église qui sont dans les vra~, là tous'cenx qui sont dans les faux. 
Dans Ésaïe : (1 Je visiterai sur .le globe la' malice, et sur: lès 
~'mpies: leur iniquité.,.))' ~ XIII. '11; -' ici aussi, par le globe 
sont entendus ceux de l'Église qui sont dans les maux, et par les 
impies'ceux qui sont dans les faux; c'est pourquoi il est dit (1 je' 
visiterai sur le'globe la malice, et SUI' les impies Jeur iniquité; II la 
malice est le mal, et l'iniquité se dit des faux. Dans Job: liOn le 
'cliassera de 'Cl ~umière dans les .ténèbres, ét du globe on l'ex
terminera. Il -- XV.III.· 18; - comme pal' la lumière il est si
gnifi.é le vrai,. el par le globe le bien de l'Église, et que l'impie, 
quand il se jette du vrai dans le faux; se jette aussi du bien dans 
le mal, e'est pour cela qu'il est dit (Ion le chassera de la lumière 
dans les ténèbres, et du globe on l'exterm'inera; 1) les ténèbres sont 
les faux, et extermiAer du globe, c'est cbasser bors du bieu de 
l'Église. Dans Luc: (1 Del/hommes expirpnt de. crainte 'et d'at
tente des chose~qui arriveront sur le globe? car les puissances 
des Cieu.'V seront éhranlées; et. alors on verra le Fils de 
l'homme venant dam une nuée des Cieux avec puissance et 
beaucoup de gloire. Il - XXI. 26, 27; - ces choses ont été 
dites de la consommation du siècle, qui est. le dernier temps de 
l'Église, quand il n'y a plus aucun vrài, parce qu'il n'y a pas le 
bien; l'état du Ciel alOPs est décrit par ces paroles, à savoir, que 
des hommes expireront de crainte et d'attente des choseS qui arri
veront sur le gloPe; par elles. est décrite la crainte de ceu~ qui sont 
dans,tes Cie~x, de ce que doit péril' le tout de-l'Église quant à son 
bien et par suite qu~nt à ses vrais, et est décl'ite aussi l'attente du 
secours de la part du Seigneur; par l'ébranlement des puissances 
des Cieux, il cst signilié que la puissance du Divin 'Vrai a été 
ébranlée; les puissances des Cieux sont les Divins Vrais quant à 
là puissance; par (1 alors on vena le Fils de l'homme venant dans 
une nuée des Cieux avec paissance' et· beaucoup de gloire, 1) il est 
signifié qu'alol's le Seigneur' doit manifester le Divin Vrai, qui aUl'a 
la puissance, et' d'où procédera l'intelligence. Des choses sembla
bles sont signifiées par la terl'C et par .le globe dans les passages 
suivants, dans l'Apocalypse: cc Ce sont des esprits de démons, 
'lui font dl's signes poru' s'en aller ver..~ les rois de la terre el 

(Je tout le fllobc. afin dc (cs aS:ie1llblcl' pOUl' la gucrre. 1) --
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XVI. fA; - il est dit vers les rois de la ,terre et de tout le globe, 
paree que autre chose de l'Église est signifiée par la Lerre, et'aulre 
chose par le globe. Comme pal' le' 'globe il est signifié l'Église q~ant 
au bien~ c'est pour cela que par lui sont signifiées toutes les choses 
de l'Église, car l'esSentiel de l'Église èst le bien; c'est pourquoi 
où est ~e bien, là aussi eSt· le vrai; car tou~ bien désire le vrai, et 
veut être conjoint au vrai; et en être spiJ'ituellement nourri,· par 
conséquent aussi réciproquement. '. ' . 
" 742. Précipité il fut en la terre, et ses anges avec lui fu

rent prüipitis, signifie que l'es maux et les fau:r qui en déri
l)ent furent condamnés à l'enfer: on le y~it pal' la signification 
d'~tre précipiM en la terre, en ce que c'est être séparé du Ciel, 
et être condamné à l'enfer, ainsi qu'il va êtrè montré; et pal'là si
gnification des anges du dragon, en ce qu'ils sont les faux d'après 
le mal qui' èst signillé par le dragon;' car, dans la Parole,' par les 
anges du Ciel sOnt signifiés les Divins Vrais, parce qu'ils en sont. 
les réceptions; t10ir ci-dessus, No. :130, 302; de là, par les anges 
du dragon sont signifiés les faux infernaux procédant du mal qui 
est signifié par le dragon; ces faux qui sont signifiés par les anges 
du dragon sont, pour la plupart, des vrais falsifiés, qui en eux": 
mêmes sont des faux, çomme il a été dit ci-dessus. Si être préci
pité en terre signifie être condamné à l'enfer, c'est parce que .cela 
est signifié, quand il est dit être précipité du Ciel; ~ans le Monde 
spirituel, il y a, comme dans le Monde naturel, des terres pleines de 
montagnes et de collines, puis de vaUéès, et aussi de fleuves; quand 
ces choses, prises ensemble, sont appelées la terre,"" alors par la 
terre est signifiée l'Église; mais quand les narties basses de la terre 
sont entendues, ainsi qu'il est entendu par être précipité du Giel en 
la terre, alors par la terre est signifié ce qui est damné, parce que 
sous ces parties basses sont les enfers; el aussi dans les enfers il y 
a des terres, mais des terres damnées; c'est pour celle raison qu'au
cun ange n'a coutume d'aller la tête penchée ou inclinée ct de re
garder la terre, ni de s'étendre sur la tSITe dans ses parties basses, 
et d'en prendre de la poussière; de là vient que ceux qui dans le 
monde ont condamné les autres à l'enfer, ont coutume de jeter de 
la poussièl'e lwisc de ceUe terl'e contre autrui, car cela corl'espond 
à celte damnalion; bien plus, il n'est p~rmis il personne de mar-
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-cher nu-pieds sur ces te~res : ces terres, qui ont été damnées, sont 
très-bien discernées des terres qui n'ont 'pas étê damnées,' en ce 
qu'une terre damnée est ~bs6lument stérile,. et n'a que de la pous
sière, et est couverte çà et là d'épines et de buissons épineux, 
tandis qu'une tel're non damnée est fertile, pleine d'herbes, d'ar
bl'isseaux, d'arbres, et aussi de champs de blé. De là, dans l'Église 

. représentative Juive! c'était 'un rite éommun de se jeter sur' la 
terre, de s'y rouler, et de se répandre de la poussièl'e sur la tête, 
quand ils étaient dans une grande douleur pour une défaite par I~~ 
ennemis, et pour une violence faite à leurs sanctuaires; par là jJs 
représentaient qu'ils se reconnaissaient damnés d'après eux-mêmes, 
sollicitant ainsi par ùne attitude très-humble la rémission de leurs 
péchés. Que ceux qui sont entendus par le dragon et par ses anges 

, aient été sépal'és du'Ciel, et condamnés à l'enfer, lorsque le Juge
ment Dernier se faisait, et aussi plus tard, il m'a été donné de le 
voir de mes propres yeux; sur ce sujet, cependant, il sera dit 
beaucoup de choses à la fin de ce Traité. D'après ces explications, 
on peut vOÎt' que par être précipité du Ciel en la terl'e, il est si
gnifié être condamné 11. l'enfer. . 

7ltS. Vers. 1.0, H, i~. Et j'entendis une voix grande qui 
disait dans le Ciel: Maintenant a été f,!-it le salut, et la puis
sance, et le royaume de notre Dieu, et le pouvoir de son 
Christ, parce que précipité a été l'accusateur de nos {rères, 
qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. - Et eux 
l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, et par la parole de leur 
témoignage, et ils n'ont point aimé leur âme jusqu 'à la mort. 
- C'est pourquoi, J'fjouissez-vous, Cieux, et ceux qui y ha
bitent. Malheur à (\'ous) qui habitez la terre et la mer, parce 
qu' est descendu le diable vers vous, a;'Iant une colère grande, 
~achant que'peu de temps il a/-Et j'entendis une voix 
grande qui disait dans le Ciel, signifie la joie des Anges du Ciel 
d'après la lumière et la sagesse alors chez eux: maintenant a été 
{ait le salut, et la puissance, et le royaume de notre Dieu, et 
le pouvoir de son Christ, signifie que maintenant Je Seigneur a 
la puissance, par son Divin Vrai, de sauvel' ceux qui sont de son 
l~glise, et qui de cœUl' et d':lme reçoivent ce vrai: parce que pré
cipité ft été l'llccusateur.de nos {rères, signifie après qu'ont été 
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séparés du Ciel et condamQés à l'enfer ceux qui avaient improuvé 
la vie de la foi, qui est la charité': qui les accusait devant notre 
Dieujour et nuit~ signifie et les avaient réprimandés et avaient 
continuellement discuté avec eux d'après la Parole: "et eux l'ont 
vaincu par le sang de l'Agneau, signifie la résistance et la vie~ 
toire pal'Ie Divin Vrai procédant du ~ivin Humain du Seignèur : 
ct par la parole de leur témoignage, signifie et par la confes
sion et la l'econnaissance'du Divin dans 'son BumaÎn : et ils n'ont 
point aimé leur âme jusqu'à la mort, signifie les fidèles qui, à 
cause de ces vrais, ont $upporté les tentations, et ont considéré 
comme- rien la vie du monde en comparàison de la vie du Ciel: c'est 
pourquOl~ réjouissez-vous, Cieux~ et ceux qui y habitent, si
gnifie la salvatiOn, et par suite la joie de ceux'qui deviennent spi
rituels pal' la réception du Divin Vrai': malheur li (vous) qui ha
bitez la terre et l~ mer, signifie la lamentation SUl' ceux qui 
deviennent pUl'ement naturels et sensuels:" pàrce qu'est descendu 

" , 
le diable :vers vous, signifie paree qu'ils reçoivent de l'enfer les 
maux: ayant une colère grande; signifie la haine contre les vrais 

~ . 
et les biens spirituels, qui appartiennent à la foi et à la vie d'après 
ta Parole,' par conséquent contre ceux qui sont dans 'ces vrais et 
dans ces biens : sachant que pel!- de temps il a~ signifie parce 
que i'état a été changé. ' "> 

• 7Ml, Et j'entendis une t)oùx grande qui disait dans 'le 
Ciel, signifie lajoie des Anges du Ciel d'apr~s la lumiëre et 
la sagesse alors chez eux : on le voit par la signification d'une 
voix g7'ande qui disait, ~ri ce que c'est l'attestation de la joie du' 
cœur, ainsi' qu'il va être monll'é; et par la kignification de dans 
le Cie/~ en ce que c'est chez les Anges du Ciel; que ce soit d'a
près la lumière et la sagesse alors chez eux, c'en est la consé
quence; car lorsque les dragons, - par lesquels ont été entendus 
ceux qui, il est vrai, sont dans quelque science des connaissances 
du vrai et" du bien d'après la Parole, mais néanmoins ne sont ni 
dans les vrais ni dans les biens, parce qu'ils ne sont pas dans la vie 
de ces vrais et de ces biens,""': eurent été précipités, et ainsi ne fu
rent plus en conjonction avec le Ciel, alors les AugeS" vinrent dans 
la lumièl'e et dans la sagesse; de là leur joie: si les Anges vinrent 
alors dans la Nmière el dans la' s.!lgesse, ce fut parce qlle dans les 
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Cieux ,ily,a une conn~xion,de tous depuis leurs pt'emiers jusqu'à 
leurs derniers~ c'est-il-dire, depuis, les: ,premiers;: qui sont dans le 
Ciel.intime ou troisième Ciel, jusqu'aux d~rniers qui sont 4ans le 
derniet: ou premiel' ,Ciel; car, le Seigneur influe, par le troisième 
Ciel dans le dernier, et ,par', l'influx il conjoint' les Cieux ; de là 
vient que tout le Ciel· en présence! du Seigneur est,cotnQle:un seul 
Homme;. c:est pourquoi, quandJes ,derniers des Cieu~ 'ont con
nexion avec ~e tels ,gens qui on\ été conjoints avec 'l'enfer, ainsi 
avec ceux q~i sont signifiés par le dragon et 'par .ses anges, alors 
la lumière et 'l'intelligence des, Aoges du Ciel sont diminuées dans 
le même degré, dans lequer il y a conjon~lion du dernier Ciel avec 
de tels gens : il en est de même des derniers dans l'homme, à sa-, 
y-oir, des peaux clt,trêmes, qui co~vrent le corps dans' lé commun 
et dans la partie, puis des.muscles au dedans de ces peaux, et aussi 
des nerfs dans les dern,iel's, d'après lesquels les ligatures el. tes 
membranes sont étendues sur les intérieurs; si cesie~tl'êmes ·ont, 
été lésés ou infectés d'une m~nière.quelconque, ou s'ils' ~ont deve-:. 
nus trop tendus, dansJe meme degr~, périt la vie d'agir et de, sen
tir pour les intérieurs qui" ont été couve,rts et renferm~ p~r ces ex
trêmes; 'de là, il est évident que le salut du corps dépe,nd de l'état 
des extrêmes, comme une maison dépend de ses fondements; cela 
se fait principalement voir chei les hommes accablés d'c, vieillesse, 
chez qui les extrêmes s'el1dul'ci8sent d'abor:<l,. et par, suite i1s'sont 
privés de la faculté d'agir, et de sentir, et peu à peu lE)s intérjeurs 
e:n sont pl'ivés, d'où résulte leur mOl't. Pareille raison existe pour. 
les Cieux, qui sont comme un seul Homme en pl'ésence du Sei
gneur, quand leurs derni~rs sont pour ainsi'dire endurcis, ce qui 
arrive quand ces derniers ont conjonliôn avec les enfel's : il en a 
été ainsi pour les Cieux, tant que les : dragons y ont été vus, car. 
les' dragons, comme il a été ~it précédemment, avaient conjonction 
avec les derniers du Ciel quant aux externes, et avec les ,enfers 
quant à lenrs internes: c'est de là qu'il a été dit qu'un dragon fut 
vu dans le Ciel, et qu'il y eut une guerre entre lui et Michaël dans, 
le Ciel, et qu'enfin il fut précipité du Ciel, cc qui signifie qu'il en 
ful séparé., C'est donc de là que par une voix grande entendue du 
Ciel, il est signifié l:attestation de la joie ùu cœnr chez les Anges 
du Ciel; que cette joie venait de ce qu'ils avaient alors la lumi~l'e 
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et la ~age~, c'est la conséquenoo dl; ee qui pré~èdes à savoir~-quc 
de meme que l'homme est dans sa vie active Qt, sensitive par les in
térieurs, lorsque les extrêmes sont dans leu1' int~gl'L\é, de m.ème 
aussi les ,Gi~ux iDfél'ieul'S ~t les Cieux SUpél'ie~rs sQnt- dàns leu!,', ip
telligenee et daDS Jeur. sagesse, et par suite dans la joie de leur 

. cœur; c'est aussi pÔDr oolaque par ces mêmes paroles il est enleI,ldu 
qü~ la joie des Anges venait de ce qu'ils avaient alol's chez eu~ la 
lumière et la sagesse. . " ' . '" 1\' 

?!ao. Maintenant a été fait le salut, et la puissance"et le 
royau;ne ds notre Dieu, et le pouvoir de son Christ, signifie 
que 'maintenant le Seign.eur a la puissance, par son- Divin 
Vrai, file sauver ceu:.v qui sont de son Église. et qui de cœur 
et d'âme reçoivent ce vrai: on le ·voit par la signification du sa
lut, en ce que c'est la salvation; par la signification de la puis
sance, en ce que c'est qu'il peut, ainsi la possibilité, comme il va 
êtl'e montré;.par la signification du royaume, en ce que c'est le 
Ciel et l'Église, comme ci-dessus, Nos 48, 684; par la significa
tion de notre Dieu, en ce que c'est le S~igneur quant à 'son Divin;, 
et par la signification du fJfJUt,oir de son ,Christ, en. ce que c'est 

'l'efficace'du Divin Vrar, ainsi par le Divin Vrai; que par le Christ 
il soit entendu le Seigneur quant au Divin VI'ai, on le voit ci-deS
sus, Nos 68!, 685; que le pouvoir, quand il s'agit du Seigneur, si
gnifie la salvation i:lu gem'ç humain, o~ le voit ci-dessus, N° 293; 
et que le Seignear ait le [Îouvoir de sauver par SaD Divin Vrai, on 
le voit aussi ci-dessus, N°,· 33S: 726; et comme le Seigoeul" ne' 
peut sauv~l' que ceux qui reçoivent d'âme et de cœûI'le.Divin VI'8i 
qui pl'OCède de Lui, voilà pourquoi oola aussi est signilié; de là, on 
peut voir que par « maintenant a été fait le salut, et la puissance. 
et le royaume de notre Dieu, et le pouvoir de ~n Chl'ist, 1) il est 
signifié que maintenant le Seigneur. a la puissance, par son Divin 
Vrai, de sauver, ceux qui sont de son Église, et qlJi de cœur et 
d'âme reçoivent ce vrai; il est .dit qui reçoivent de cœuI' et d'âme: 
et par là il-est e~tendu d'amour et de foi, puis aussi de volonté çt 
d'entendement; car par l'âme, dans la Parole, lorsqu'il est dit l'âme 
et le cœur, il est signifié la foi, puis aussi l'entendement, et pal' le 
~œur l'amour, puis aussi la volonté, car là par l'âme dao§ le der
nier sens il est entendu la respiration de l'homme, laquelle aussi ~~ 

'V. U. 
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appelée son esprit, c:est pourquoi il esL-dit animer pour respirer, 
,puis aussi.J'endre l'âme et l'esp,rit, quand l'homme meurt; si l'âme 
signifie pareillement la foi, comme aussi' l:éntendement, et si le 
cœur signifie ramour, c9mme aussi la volonté, c'est d'a;>I'ès la eor
resf>ondance, car III Ifoi et l'entendement cOrl'espon~ent 'à' l'anima
tion ou à la l'espi~ation d,es poumons, et l'amour et la volonté cor-, . -
l'es pondent au mouvement et au pouls du cœur; SUI' cette cO~l'es-
pondance, voir ci-dessus, N° 167, et dans les ARCANES CÉLESTES, 
No' 2930, 3883 à 3896, 9050. Si~(, maintenaDt a été'fait le salut, 
eL la puissance de notre Dieu, Il signifie que le 8eigneUl' peu(main
tenant sauver, de sorte que la puissance y signifie qu'il peut, ainsi 
la possibilité, c'est parce que le "SeigneUl' n'auraiL pas 'pu.sauvel' 
ceux qui étaient de son Église: avant que le dl'agon avec ses a~ges 
el1t été chassé, c'est-à-dire, séparé du' Ciel: celui qui ne connait 
pas 'les lois deTOJ'dre Divin peut croire que le Seigneur peut sau
vel' qui il lui plaU, ainsi les méchants de même que lei bons; de là 
vient l'opinion de quelques-uns, qu'à la fin tous ceux qui sont dans 
l'enrel', sero"nt aussi sauvés; mais que personne ne puisse etre sauvé 
par Miséricorde immédiil.te, mais qu'o~ soit sauvé pal' une Misél'i
cOI'de médiate; et que ce soit néanmoins pal' pure Miséricorde que 
s~nt sauvés ceux qui d'âme et de cœur reçoivent du Seigneur le 
Divin Vrai, on le voit dans le ,Traité DU CIEL ET D'E L'ENfER, 

'N°' 521 à 527 : cela aussi est entendu par ces paroles dans Jean: 
Il Les sien,ç ne L'ont poini reç,ue. 1nm"s li tous <ceux qui L'ollt~ 
reçueJ .elle (eur. a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu. 
("ceux qu(croient en son Nom; qui. non de sangs, ni de vo
IOllté de châir. Iii de volonté d' /tomme, mais de Dieu, sont 
nés, 1) - I. H,,12, 13; .:...- par les siens qui h'ont point reçu, il 
est entendu ceux qui ;sont de l'Église où est la Parole, et où par 
elle le Seigneur a pu être connu d'eux; c'est pouI'quoi, ceux qui 
étaient de l'Église Juive sont entendus là par les siens; le Seigneur 
a don'né à ceux qui croient en 'son Nom pouvoir de devenÎl' enfanis 
de Dieu, signifie qu'il a donné le Ciel à ceux qui, d'Ame et de 
cœur~ ou par !a foi et par la vie, ont reçu 'de Lui les Divin"s Vrais; 
pal' cl'oil'e en son Nom, il est signifié ,recevoir le Seigneur pal' la 
foi et plu' la vie, cal' pal' le nom du SeigneUl' est signifié tout ce pal' 
quoi il est adol'é; 1'011' enfants de Dieu SOlit entent]m; ceux qui sont 
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régénérés pal' le Seigneur; (c qui ~on de sangs, Il signifie qui n'ont 
ni falsifié ni adultéré la Parole; (C qui non de volonté de chail', II 

signifie qui ne sont pas dans les maux. de leur propre; « qui non de 
volonté d'homme', Il signifie qui ne sont pas dans les faux de lèur 
propre; car la volonté, signifie ~e propre de l'homme, la c\lair, si
gnifie Je mal, et l'homme (vir) signifie le fau~; cc mais de Dieu 
sont nés, Il signifie' quj ont été régénérés par les vl'ais d'après la 
Parole et par la vie selôn ces vrais. D'après ces considérations, on 
peut aussi voil' que ceux qui ne veulent pas être réformés et régé
nérés par le Seigneur I\.e peuvent être sauvés, ce q,ui est effec:!tué par 
la réception du Divin Vrai par la foi et par la vie. 

7lJ6. Parce que 'précipité a été l'accusateur de nos frèrès, 
signifie après qu'ont été séparés du Ciel et condamnés li l'en
fer ceux qui avaient improw,é la vié de la foi, q'lli est la cha
rité : on le voit par la signification d'avoir été p7'écipité, quand 
il s'a~'it du dl'agOn, en ce que c'est, que ceux qui sont entendus pal' 
le dragon' ont été séparés du Ciel et condamnés à l'enfer, comme 
ci-dessus, N°· 739, 7 h2; par la signification de l'accusateur de 
nos frères, en ce que ce sont ceux qui ont improuvé la ,vie de la 
foi, qui est la chal'ité; en effet, pal~ l'accusateUl', il est signifié çe
lui qui improuve, qui réprimande, qui blâme, cal' celui qui accuse 
. improuve, réprimande et l)lâme; ce même mot dans la Langue ori
ginale signifie l'adversaire et celui qui bl~me; et, ce qui e'st étOI~': 
nant, ceux qui sont des dl'agons, quoiqu'ils regardent 'Comme l'ien 
la vie, accusent néanmoins les fidèles dans le Monde spirituel, s'ils 
remarquent quelque mal d'ignorance, car ils s'enquièrent de leur vie" 
alin de déshonore!' et de condamner, de là ils sopt appelés accusa
teurs; mais par les frères, qu'ils accus6flt, sont entendus tous ceux 
qui son~ dans les Cieux, puis aussL tous ceux qui dans les tel'l'es iont 
dans le bien de la charité; s'ils sont appelés fl'èl'es, c'est parce que , 
pOUl' eux tous il ya un seul Père, à savoir, le Seigneur, et que 
ceux qlli sont dans le bien de l'amour envers le SeigneUl', et dans 
le bien de la charité à l'égard du pl'OcHain, sont ses fils, et aussi . , 

sont appelés fils de Dieu, fils du l'oyaume, ct héritiers, d'où il suit 
que, comme ils sont fil~ d'un même PèJ'e, ils sont aussi f1'ères; el 

même le principal commandemellt du Sergneur leur Pèl'e, c'est 
qu'ils s'aiment mutuellement, c'est donc d'après l'amOlli' qu'ils 
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sont frè'res; J'amour aussi est la ponjonction spirituelle: de Jà il est 
advenu que chez les Anciens, dans les Églises dans lesqQeUeS la cha
rité était l'essentiel, tous étaient appelés frâres; pareillement dans 
notre Église Chrétieime à son commencement; c'est donc de là que 
frère d;lns le sens spirituel signifie la chal'ité. Que tous ceux qui 
autrefois étaient <Cane Meme ÉgliSe se soien't appelés frères"et que 
le Seigneur nomme frères ceux qui sont d~ns "l'amour envers Lui 
et dans ia charité à l'égard du prochain, on peut le voir par beau
coup de passages dans la Parole; mais pour qu'il soit perçu dis
tinctetflent ce qqe signifie le frèl'e, cela va. êtr.e illustré d'après la 
Parole : 1. Tous ceux qui 4tal'cnt de l'É gla'se 1 sraélz'te se sont 
appelés frères: on le voit 'par les passages suivants; dans Ésaïe: 
a Alors on amènera tous vos frères~ d'entre toutes les na
tions, en offrande à lého7Jllh. Il - LXVI. 20. - Dans Jéré
mie: CI Que qui que ce soit ne ferait servir un luifson (rère. " 
- XXXIV. 9. '- Dans Ézéchiel: CI Fils de l' homme~ te~ (rè
res, tcs (reres, les fils de ta parenté, et toute la maison d'Is
raël. Il - Xl. 15. - Dans Michée: Il ;Jusqu'à ce que le reste 
!le ses frères relourne aux fils d'Israël. Il - V. 2. - Dans 
Moï~e: Il Moise sortit vers ses.frères~ et a'lvit leurs fardeaux. " 
- Exode, II. 11. - li Moise dit à 1 éthro son beau-père : Je 
retournerai vers nies frères qui (sOlit) en Égypte. Il - Exode, 
IV. 1.8' • ..:..... (( Qualldsera devenu pauvre ton frère, Il -Lévit. 
XXV. 20; 35, h7. - CI Quant à vos lrères, les fils d'Israël, 
l' homme dur son (l'ère ne dominera pas' av~c cruauté, Il ..:.. 

Lévit. XXV. !a6. - (1 Puissions-nous avoir e~piré, quand ex
pirèrent nos frèr'Js devant 1 éhovah! " - Nomb. XX. 3. -
( Voici, un homme des· fils d'Israël vint, ct amena cl ses (rè
l'es une Midianiee. " - Nomb. XXV. 6. -;- CI Tu ouvriras ta 
main à ton frère; "uand te sera vendu ton (rère~ Hébreu où 
Nébreuse~ il te sel'vira six ans. " - Deutér. XV. U, 1.2. -
CI Si quelqu'un a l,olé une dmè d'entre ses frères, et qu'il en 
ait tl'ré profit. Il - Defltér. XXIV. 7 •. - cc Quarante (ozs il 
le (rappera, et il n'ajoutera point, de peur que l,il ne devienne 
tqn (rère à tes yeux, " - Deutér. XXV, S; - et ailleurs; par 
ces passagés on peut voir que tous les fils d'Isl'aël entre eux se sont 
appell's fI'èl'es; '!l'ils se sont a insi appelés il Y eut pour cnuse pro-
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I:haine, ~u'ils descendaient, tpus de Jacobi qui ét~it leur père com
mun, et pour cause éloignée, que le frère signifie le bieR de la 
charité, lequel bien, étant l'essentiel de l'Église, conjoint spirituel
lement tous les hommes, et qu'en outrè Israël dans le sens su
prême signifie le- Seigneur, et que par suitë les fils d'Israëj signi
fient l'Église. II. Ils se sont dits homme et frère. puis aussi 
compagnon pt frère. comme dans les passages suivants;e dans 
Ésaïe : (1 ObscurCie a été la terre, et est deve~tu le peuple 
comme un aliment dl/. feu; L'homme ~'on frère, ils n'épargne
ront point; l'homme la chair de son bz·ils, ils mangeront; 
MélJascheh Éphraïm, t:t Éphraïm Ménascheh. II - lX. 1.8, 
20; - par l'homme et son frère, il est signifIé le vrai et le. bien, et 
dans le sens opposé le faux et ,le mal; c'est aùssi ponr cela qu'il 
est dit: Ménascheh mangel'a Éphraïm, et Éphraïm maengera l\lé
nascheh; car par Ménascheh il est signifié lé bien volontaire, et pal' 
'tphraim le vrai intellectuel, l'un et l'autre de l'Église externe,. et 
dans le sens oPPôsé le mal et le faux; mais ces pm'oles ont été ex
pliquées ci-dessus; voir N°' 386, MO, 600, 61.7. Dans le Mênie: 
I( Je mettrai aux prises l'Égypte avec l'Égypte, en sorte 
qu'ils combattent~ l'ho.mme contre son frère, et l'homme' 
contre son compagnon, ville contre ville, et royaume contre 
royaume. II - XIX'. 2; - ici, par l'Égypte est signifié l'homme 
natm«!l. séparé de l'homme spirituel; et comme cet homme n'est 
dans aucune lumièl'e du Vrai, il conteste continuellement sur le 
bien êt le mal, et sur lé vl'ai et le faux; cèlte contestation est signi
fiée par (1 je mettrai aux pl'ises l'Égypte ayec l'Égypte, en sorte 
qu'ils combattent, l'homme contre son frère, et l'homme conh'e son 
compagnon; Il par le frère et le compagnon il est signifié le bien 
d'où procède le vrai, et le vrai d'après le bien, et dans lé sens op
posé le mal d'où procède le faux, et le faux d'après le mal; c'est 
aussi (olour cela qu'il est dit Il ville contre ville, et royaume contl'e 
royaume; 1) pal' la ville est signifiée la doctrine, et p~r le royaume 
l'Église d'après la doctrine, lesquelles pareiIlement 'doivent com
battre. Dans le Même: Cf L' homme son compagnon ils aident, 
et li son frère il dit: Fortifie-toi. Il - XLI. 6; - ici, par le 
compagnon et le fl'ère sont signiliées les mêmes choses que ci-des
sus. Dam ,Jërémie: ,,/:/tOl/une 'de IiOI/, ('VIIII)(lrl'lOn gardc;.-
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vous, et à aucun frère ne vous fiez.; car tout (rère supplante; 
et tout .. compagn'on cf!-loiJ-mie. Il - IX. 3.' - Dans le Même l: 
CI Je les disperserai,-l' h.omme avec son (rère")1 -' .iUlI. 11t. 
- Dans le Même: (C Vous direz. ainsi, l' homme à son comp.a
gnon, et l'homme à son frère: Qu'a répondu Jéhovah? Il --r

XXIII. 35. - Dans le Même: «( Vous ne M' a~ez. point ohér: 
pour proclamer la liberté, 'r homme à son (rère, .et r homme 
à son compagnon. )1 - XXXIV. 9, 1.7. -' Dans' Ézéchiel: 
(1 Épée de l'homme contre son frèreilyaùra. II -XXXVIII. 
21. - Dans :Joël : (1 L'homme son frère, ils ne presseront 
point. )1 - II. 8. - Dans Mièhée : (1 Tous de sangs tend.en't 
des pz'éges; l'homme son frère, ils chassent au filet. Il -VII. 
2 .. ~Dans Zacharie: (1 Exercez. ·la bonté et la miséricorde, 
l'homme avec son frère. Il - VII. 9. - Dans Malachie: 
Il Pourquoi perfidement agissons-nous, l'homme contre son 
(rère? )1 - IL 1.0. - Dans Moïse : (~Il Y eut une obscurité 
épaisse dans touté ta terre d'Égypte, et ils 11'e virent point, 
l' homme son frère. II - Exod. X. 22, 23. - Dans le Même: 
(( A la fin des sep t,années, tout créancier reldchera sa.main, 
quand il'aura prêté quelque chose li sqncompagnon;.et qu'il 
ne presse point son compagnon, ni son frère. )1 '- Deutér. 
XV. 1, 2; - et ailleurs; dans le sens le plus proche] par l'homme 
il est entendu chacun, par le frère celui qui est de la même lribu, 
parce qu'il est dans 1a parenté, et par lé compagnon celui qui est 
d'une autre tribu, parce qu'il est seulement dans l'affinité; ;nais, 
dans le sens spirituel, p,al'l'homme il est signi6é quiconque est dans 
les vrais, puis aussi quiconque est dans les faux, plif le frère qui
conque est dans le bien de la charité, et abstractivement ce bien 
lui-mêm~; et par le compagnon quiconque est dans le vrai d'après 
ce bien, et abstractivement ce vrai lui-même; et dans le sens op
posé le mal opposé au bien de la charité, elle faux opposé au vrai 
d'après ce bien: s'il est' dit le frère et le compagnon, c'est parce 
qu'il y a deux choses qui font l'Église, à savoit', la charité et la foi, 
comme il y en deux qui font la vie de l'homme, la volonté et l'en
tendement; pat: suite aussi il y a deux choses qui agissent comme 
une seule, par exemple, deux yeux, deux oreilles, deux narines; 
deux mains, deux pieds, doux lobes des poumons, deux chambres 
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du ~œ\lr, ,deux hémisphères du cerveau: et ainsi du I·esté._ dont 
l'une se réfèl'e au bien d'où procède le vl'ai, et l'autre au vrai d'a
près le bien; c'est de là qu:il est dit le Cr.ère et le compagnon, et 
que le frère signifie le bien, et le compagnon Je VI'ai de ce bien. 
III. Le Seigneur nomme frères ceux de son Église qui sont 
dans le bien de la charité: on le voit par ces passages dans les 
Évangélistes,: cdhus, étendant sa main sur ses disçipl~s, dit: 
Voici ma mère et mes frères; quiconque fera ·la l,oionté de 

, mon Père~ celui-là ~st mon frère, 'M ma s~ur, et ma mère. )1 

- Malth. Xli. !tg, 50. Marc, Ill. 33-, ~h, 35; -.- par les dis
ciples, su'r lesquels'le Seigneur étendit la main, sont signiûés tous 
ceux qui sont de son Égiise; par ses fl'ères sont signifiés ceux qui 
sont dans le bien de la charité d'après Lui; par ses sœurs c~ux 
qui sont dans les vrais d'après ce bien; et par sa mère est signifiée 
l'Église d'après ce bien et ces vrais.- Dans Matthieu: (( Jtsl!s dit 
à Marie la magdaléenne et ù ['autre Marie: Ne craignez 
point; allez.~ annonrez li. mes frère,ç qui ils ,ç' en nillent dans la 
GaliUe, et là ils Me ven'ont. 1) - XXVIlI. 1.0; -,j'ci aussi, 
par les frères sont entendus les disciples, pal' lesquels sont signi
fiés tous ceux de l'Église qui sont dans le bied de la charité. Dans 
Jean: «( Jésus'dit à Marie: Va l)erS mes frères, et dis-leur :' 
Je monte vers mon Père. li-XX. 1.7;--pareillem'ent ici les dis
ciples sont appelés frères, p~rce que par les disciples, de même que 
par les frères, sont signifiés tous ceux .de son Église qui sont 9ans 
le bien de la charité. Dans Matthieu: I( Répondant, le Roi leur 
dira : I( Je vous dis: E ~ tant que v(Ju,~ l' avèz. fait li l'un de 
ces plus petits de mes [rh·es. li Moi vous l'avez. fait. 1) -:

XXV. hO; - que ceux qui ont fait les biens de la charité soient 
appelés ici frères par le Seir,neur, on le voit d'apr~s ce qui Pl'é
cède ce passage; mais il est à remarquer-que le Seigneui"- quoi
qu'il soit 'lem Père, les nomme néanmoins, frères; mais il est leuI' 
Père d'~,près le Divin Amour, et il est lem' fl'ère d'après le Divin 
qui procède de Lui; et cela parce que tous dans les Cieux sont les 
réceptions d~ Divin qui procède de Lui; et que le Divin qui pro
cède du Seignem', dont ils sont les réceptions, est le Seigneur dans 
le Ciel, ,et aussi dans l'Égli!\e, et ce Divin appal'tient., ~on à l'ange 
ni il l'homme, mais au Seigneur chez OI1X; r.',esi JlOIll'(luoi le Sci-
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gneUl' appelle fI'èréle b~n même de la cha~ité chez eu.x~ lequel.est le 
sien, paÎ' conséquent aussi les anges et les hommes, parce qu'ils 
sont leS sujets récipients de ce bien ; en UD_ mot, 'lé Divin' procé
dant, qui est le Divin du Seigneur dans lès Cieux, ,est le Divin né 
du SeIgneur dans le Ciel; c'est pourquoi, d'après ce Divin, les 
Anges qui en sont les récipients sont appelés fils de Dieu, et parce 
que œux .. ci~' d'après ce Divin 'reçu chez eux, sont frères~ c'est ·Ie 
Seigneri.r en eux qui est appelé frère, cal' efest d'après le Seigneur 
et non tl'après e~x-mêmes que parlent les A.nges~ quand c'est d'a
près le bien de la cbarité; de là vient donc que le Seigneur dit « en 
'tant que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de meS frères, à 
Moi vous l'avez fait; 1) ce sont donc les biens' de la charité, énumérés 
dans l~ Versets précédents, qui dans le sens spirituel sont les frères 
'du Seigneur, et qui pour le motif précédemment'donné sont appe
lés fr~l'es par le Seigneur :,par le Roi aussi, qui les appelle ainsi, 
est signifié le Divin procédant qui d'un mot est appelé Divin 'Vrai 
ou Divin spirituel, lequel dans son esseDee est le bien de la eharité. 
Il faut donc tenir pour oortaio que le SI:ligneur' ne les a pas appelés 
frères pàr cette raison que Lui-Même a été Homme comme eux, 
selon l'opinion reçue dans l~ Monde chretien; il suit de là qu'il n'est 
permis 'pour ,cela à aucun homme" tl'appelei' le sei~rieur fl'ère, 'car 
il est Dieu aussi 'quant à l'Huillain, e~ Dieu 'n'~t point notre frère, 
mais i1·est notre Père: si le Seigneur est appelé frère dans les 
Églises. dans "les terres, c'e~t parce que de son Humain on n'a pas 
saisi d'autre idée que celle de l'Humain !l'up ault'e homme, lorsque 
cependant l'Humàin dli Seigneur est Divin. Com.~e autrefois les 
Rois l'eprésentaient le Seigneur quant au Divin Vrai, et ,comme Je. 
Divin Vrai reçu par les Anges dans le Royaume spirituel du Sei
gneur est le m~me que le m"in nien spirituel, et que le Bien spi
rituet" est le Bien de la charité, c'est aussi pour cela que les Rois 
mis SUl' les fils d'Israël appelaient leurs sujets fl'ères, quoiqu'il ne 
fllt pas réciproquement permis aux sujets d'appelel' frère leur Roi, 
à plus forte raison le Seigneur, qui est le Roi. des rois et· le Sei
gneur des seignem's; par exemple, dans David: « Je dirai ton 
Nom à mes frères, au milieu de l'asstmblée je Te IOUt~rai. » 
- Ps. XXII, 23. -=- Dans le Même: Il Etranger je §llix de
l'('fUt li mes li"ère,ç, ft dc. ddlON flU;l' filx de ma mère. 1) - Ps, 
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LXIX.9.-Dans le Même: (cA cause de mes' {r~res; 8t de mes 
compagnons, je proclamerai la paix'en Toi;\~Ps.CXXll.8; 
- David a prononcé ces paroles comme de lili-même, mais néan:. 
moins par David, là,' dans Îe sens repl'ésentatif spirituel, il est 'en
tendu le Seigneur. Dans Moïse: cc'Du milieu de tes frères tu 
mettras sur toi un Roi; tu ne pourras pas mettre sur toi un 
homme étranger, qui ne soit pas tan frère,: mais que ne s'é
lève point son cœur au-dessus de ses frères. ),-Deutér.' XVII. 
15, 20; - par les frères, du milieu'desquels serait mis le Roi, 

, 80nt ~ignifiés tous ceux qui sont de l'Égli:S8, car il est dit"u ·tu De 
, pourras pas mettre sur toi uo bomme éll-anger; " par un homme 
étranger et par l'éll'anger il est signifiê celui qui D'est, pas de l'É
glise. Dans le Même: cc Un Prophète du milieu de toz', d'elltre 
tes frères, comme moz', te suScitera Jéhovah ton Dieu; vous 
Lui obéirez. Il - Deutér. XVIII. 15, 18; - c'est une pl'ophé
tie sur le Seigneur, qui est entendu par le Prophète, 'que Jého\'ab 
Dieu suscitel'a d'entre les frères, qui sont appelés tes frères, ainsi 
les frères de Moïse, en raison de ce que par Moïse da1ls le sens re
présentatif'il est entendu le Seigneur qmint à la Parole, et pal' le , 
Prophète celui qui enseigne la Parole, par. conséquent aussi la Pa-
role et la doctl'ine d'après là Parole; c'est de là qu'il est dit le un 
Prophète comme moi il te suscitera. li Que Moïse ait teprésenté le 

,Seigneur quant à la Loi, ainsi quant à la Parole, on le, voit dans 
les ARCANES CÉLESTES, N°· h859, f., 5922, 6723, 6752, 677f, 
6827,,701 0, 701~ 7089, 7382, 9372, f02Slt. IV. SOItt ap
pelés fr·ères par le Seigneur tous ceux qui Le reconnaz"slent 
et qui sont dans le bien de la charité d'après Lui: c'est une 
suite de ce que le Seigneur est le Père de tous, et le Docteur de , 
tous, ct qUJl de Lui comme Père vient tout Bien de, la charité, et 
de Lui comme Docteur tout Vrai de ~ bien; c'est pourquoi le Sei
gneur dit dans Matthieu: (c Vous~ ne soyez poz·nt appelés doc
teur, Cdr un seul est votre Docteur, le Christ; mais tous, 
vous, frères 'llOUS etes; et votre père n'appelez quz' que ce' 
soit sur la terre, car un seul est votre Père, Celui qui est 
dans les Cùm.x. Il - XXIII. 8, 9; -:- d'apl'ès cela, il est bien 
évident que les 11aroles du. SeigneUl' doivent être entendues slliri
t uéllement; cal' est-ce que celui qui est docteur ne (Ieut '(las êt ,'C all-
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pelé docteur 7 el est-ce que celui qui est père' ne peut pas être ap
pelé père 7 mais coinme par le père il 'est signifié le bien, et par le 
Père dans les Cieux le Divin Bien·, et que par doeteur~ ou rabbi, il 
est signifié le vrai, et par Docteur Christ, le Divin V.rai, c'est pour 
cela qu'en vue du sens spirituel, dans toutes les choses de la Parole, 
il est dit de n'appeler père qui que ce soit sur la tel're, ni perso~ne 
docteur, à savoir, dans le sens spirituel, mais non dans le sens na
turel; dans le sens naturel ils peuvent être appelés docteurs et pères, 
mais représentativement, c'est-à-dire, qu~ Ie"s docteurs du monde 
doivént enseigner le vrai, mais d'après le Seigneur et non d'après 
eUll-mêmes, et que les pèrr.s du monde doivent être bons et'conduire . 
les enfants au bien, mais d'ap~ès le Seigneur et non· d'après eu~-. 
mêmes; d'où il suit que, quoiqu'ils soient appelés docteurs et pè
res, cependant eux ne sont Îli docteurs ni pères, mais le Seigneur 
seulement; appeler et appeler par le nOD) quelqu'un signifie aussi, 
dans la Parole, reconnaltre la qualité de quelqu'un: comme tous, 
dans le Ciel et dans l'Église, sont disciples et fils du SeigneUl' 
comme Docteur et comme Père, c'est pgur cela que le Seigneur 
dit (1 tous, vous, frères vous êtes; 1) Cal' tous, dans le diel et dans 
l'Église; le Seigneur les ~ppc!!e fils et héritiers, d'après la consocia
tion par l'amour procédant de Lui et plU' suite par l'amour mutuel 
qui est la' charité; de là vient qu'ils ont été 'appelés frères par le 
Seignellr;. ainsi doit être entendu ce qui est ordinairement dit, que 
tou~ sont frères dans le Slligneur. 'D'après ces considérations, on 
peut 'encore voir qui sont ceux qui sont entendus par frères par 
le Seigneur, à savoir, tous ceux qui Le reconnaissent et sont dans 
le bien de la charité d'après Lui, par conséquent qui son t . de 
son Église, Ceux-c! aussi sont entendus par frères par le Seigneur 
dans les passages suivants; dans Luc : Il Jésus dit fI,' Pierre: 
Toi, quand tu .~eras conuerti, affermis tes frères. Il - XXII. 
32;-par les frères, ici, ne sont pas entendus les Juifs, mais il est 
entendu tous ceux qui reeonnaissent le Seigneur et sont dans le 
bien tl'après la charité et la foi, ainsi tous ceux qui par Pierre re- ' 
cevront l'Évangile, tant les Juifs que les gentils; car par Pierre, 
dans la' Parole des Évangélistes, il est entendu le vrai d'après le 
bien, par conséquent aussi la foi d'après la tbarité; .mais là I)ar 
.Pierre il cst entendu I~I foi séparée d'avec la chal'ilé, car peu aupa-
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ravant il est dit de loi: «( Simon, voici, satan vous a demandés pOl l' 
;vous cribler comme 10 blé, mais Moi j'Ai prié. pour toi~ afin que ne 
défaille point la foi; » et'ensuite il lui est dit : (1 Je" te dis, Pierre, 
le coq ne chantel'a pas aujourd'h~i, qu'auparavant trois fois tu 
n'aies J'enié de me connaltré; )1 telle est aussi la foi sans la chapité: 
mais pal' Pierre converti il' est signifié le vrai d'après -le bien qui 
procède du Seigneur, ou la foi d'après la charité qui procède du 
Seigneur; c'est pourquoi il est .dit li toi donc, quand 1u sera,s con.: 
verti, affermis tes frères. » Dans Matthieu : « Bierre dit: Sei
gneur, combien de fois péchera contre moi mon frère, et lui 
pardonnerai-je?I)-XVIII. 21. ·-Dans le Même: (1 De même 
aussi mon Père céleste vous fera, si vous ne pardonnez, cha
cun à son frère, du fond de vos cœurs ses fautes. Il - XVIII. 
35. - Dans le Même: «( Si contre toi a péché ton {rère, va et 
reprends-le entre toi et lui seul; s'il t'écoute, tu as gagné 
ton frère. Il - XVIII. 15; - ici, par le fl'ère, il 'est entendu en 
général le prochain, .ainsi tout homme, mais en particulier celui 
qui est dans le bien de l~ charité el pal'suite dans la foi d'après le 
Seigneur, quelqu'il soit'; en elfet, dans ces passages, ils'agit du bien 
de la chal'ité, car pardonner à quelqu~un qui pèche' contre lui, cel~ 
est de la charité; puis.il est dit «( s'il t'écoute, tu as gagn~ tori frère, Il 
ce qui signifie 5i'il reconnaît ses fautes et s~ convertit. Dans le Même: 
«( Pourquoi regardes-tu -la paille qui est dans l'œil de ton 
frère, tandis que de cette p~utre qui est dans ton œil tu ne 
t'aperçois pas? ou comment diras-tu à ton {rère : Laisse, 
que j'ôte la paille de tOll œfl, quand cependant la poutre est 
dans ton œil? Hypocrite! ôte premièrement la poutre de ton 
œil, et alors tu aviseras à ôter la paille de l'œil de ton {l'ère. Il 
- VII. 3, h, 5; - ici aussi, parce qu'il s'agit de la ~barité, il est 
dit le frère, ~ar par Ot8l' la paille de l'œil dn ft'èl'e, il est signifié 
donner des informations sur le faux et le mal, et'l'éformer : s'il est 
dit par le Seigneur I( la paille de l'œil de ton frère, et la poutre 
dans ton œil, Il c'est à cause du sens spirit~el dans chacune des 
cboses que le Seigneur a' prononcées, cal' sans ce sens qu'est-ce 
que ce sel'ait de voir une paille dans hEil d'un autre et de ne pas 
s'ap8l'cevoit' de la poulre dans son œil; puis, d'ôter la poutre de 
son œil avant .d'ôter 1(1 pallie de l'œil de· l'autre? car' par la paille il 
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eSIt signifié un faible faux' du mal, et pal' la poutre un gros faux du-
mal, et par l'œil il ~t signifié l'entendement.et aussi la foi; si par~ 
la paille et par la poutre il est signifié le falix du mal, e'est parce 
que par le bois il est signifié le bien, et par suite par la poutre le 
vrai du bien, et daos le sens opposé lé. faux du mal, et par l'œil 
l'entendement et la foi, -de là se manifeste cl~irement èe qui 'est 
signifié par voir la paille et la poutre et les ôter' de l' œil; que-le 
bois si,goifie le bien, et djlns le sen$ opposé le mal, on le voit dans 
les ARCANES CÉLESTES, N°' 643, 3720, 4943, 8354, 87-40; 
puis aussi, que l'œil signifie l'entendement et la foi, N°s 2701, 
4403 à 46.21, ~523 à 453A~ 905:1, 10569, et aussi ci-dessus, 
N~·.37, 152 : la poutre est nommée 'aussi dans quelques autres 
passages, et par elle est signifié le faux du mal, par exemple, -
Gen. XIX. 8. Il Rois, VI. 2, 5,6. Habak. II. H. Cant. I. 17. 
- Dans le Même : (c Quiconque {ait et enseigne, celui-là sem 
appelé grand dans le Royaume des Cieu3J; je vous dis': Si 
votre justice ne $urpasse celle des Scribes. et des Pharisiens, 
vous n'entrerez 'point dans le Royaume des Cieux. V.ous avez 
entendu qu'il a été dit par les anciens: -Tu ne tueras point, 
??'lais cêlui qui tuera sera sujet au jugement; mais Moi je 
vous dis' què quz'conque'se met en colère contre s'on frère té
mérairement sera sujet /lU iuge1ilent; et celui qui aura dit à 
son frère : Raka, ·sera sujet au conseil; et celui qui lui aura 
dit: Fou, sera sujet a la géhennfJ du {eu. Si tu présentes ton 
offrande sur l'Autel, et que là tu te sOllvienne$ qrœ ton frère 
a quelque chose contre tOl', laisse lil ton offrande devant l'Au
tel, et va-t'en; réconcilie-toi premièrement avec ton- frère, 
et alors viens, présctlte ton offrande. Il - V. 19 à 2ft; ~ 
dans tout ce .chapitre, il s'agit de la vie intérieure de l'homme, 
laquelle appartient à son âme, par conséquent à sa vQlonté et par 
suite à sa pensée; ainsi il s'agit de la vie de la charité, qui est la 
vie spirituelle-morale; ceUe vie, les fils de Ja~ob ne la connais
saient nullement, et cela, parce qu'ils avaient été des hommes ex
ternes à partir de leurs pères; c'est même pOUl' cela qu'ils étaient 
tenus de vivrè dans Je culte externe selon les 'statuts qui étaient 
les externes l'Cprésenlan~ les i~ternes du culle ct tle l'Église; mais 

-!Jans cc Chapitre le ScigneUl' enseigne que, non-seulement les in-
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térieurs de l'Église devaient êtt'e représentés par des actes externes, 
mais qu'ils" devaiérit auss( être aimés et faits d'âme et de cœ~r.; 
e~est pourquoi par (1 quidonque fait et enseigDe~ c~lui-Ià sera ap

"pelé grand dans le I\oyaume des Cieux, Il il est signifié que sera 
sauvé celui qui ~'après la vie intérieure fait et enseigne les exter
nes de. VÉglise; pàr CI si votre justice ne sûrpasse celle" des Scri
bes et des Phal'isiens, vous n'entrerez point dans le Royaume des 
Cieux,"ll il est signifié que s'il n'y a p'a&" v'ie interne et par suite vie 
externe, le Ciel n'est pas dans l'homme, et que par suite l'homme 
n'est pas reçu dans le Ciel; par la justice est signifié le bien de ~a 
vi~ d'tlpl'ès le bien d~ la" charité, et par surpasser cellé des Scribes 
et des Pharisiens, il est signifié qu'il doit J avoir 'une vie interne, 
et non ,une vie externe sans la vie interne; les Scribes et II!!; Pha
risiens étaient seulement dans les externes représentatifs et nOG 
da~s les internes; IIi vie externe d'après'la vie interne est è~sei
gnée dans le Précepte du Décalogue Il tu ne tueras point; ,) mais 

· ils ignoraient que vouloil' tuer un homme, c'est le tuer; c'est pour
quoi, il est d'abord dit CI vous avez .entendu qu'il a été dit par les 
anciens: Tu ne tueras 'pmnt, mais celui qui tuera ser~ sujet au jUf5e
ment; Il car chez les 'Juifs dès le temps ancien prévalait l'opinion, 
qu'il leur était permis de tuer pour des injures qui lem' avaient 
été failes, spécialement les g~ntils, et que pour cela ott était pu~i 
ou légèrement ou grièvement selon le.s circonstances quant aux ini
miliés, par conséquent seulement quant au corps, et non quant à 
l':lm'e; cela est entendu pal! il Il sera sujet au jugement: " par CI qui
conque se met en colère contre son fI'êre témérail'ement sera sujet 
au jugement, ,) il est signifié que celui qui sans cause conscien
eieuslirpense mal du pl'ochain, et se dëtoume du bien de la cbarité, 
sera puni légèrement quant à l'âme; se mettre en colère signifie 
mal penser, car cela est' distingué de dire raka et de dire fou., le 
frère est le {'l'ochain eL aussi le bien de la charité, et soumis au ju
gement: c'est 'être recherché et puni selon les circonstances; par 
«( celui qui aura dit à son frère: Raka, sera sujet au conseil, ,) il 
est signifié que celui qui, d'après une pensée pel'verse, outrage le 
prochain, ainsi qui mépl'ise comme ville bien de la charité, sera 
plus gl'ièvement puni; par dire raka, il est signifié outrager le pro
chain d'après une pensée perverse, ainsi tenir pour vil le bien de la 



222 , L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. 

charité, car dire raka signifie. tenir pour \'ide, a\nsi pour .vil, et le 
frère est le bien de la Charité; paf<lcelui qui lui aUl'a dit: Fou,'sera 
sujet à la géhênne du feu, Il il est signifié que celui qui a de la 
haine contre le prochain, ainsi celui qui a absolument en aversion 
le 'bien de la charité, est condamné à ['enfer; dire fou, c'est avoir 
abs~lulllent en aversfon, le fr'èl'e est le bien de' la charité, et la 
géhenne du feu est j'enfer, où sont ceux qui ont de la haine contl'e 
ce bien, et par suite contre'lé prochain: trois degrés de haine sont 

• " 1 J 

décrits par ces trois choses; le premier appartient à la pensée per-
verse, c'est se mettre en colère; le second à l:intention pervel'se 
qui en résulte, c'est dire rakfl; et le tl'oisième à la volonté peroVer~e, 
c'est dire fou; tous ees.degrés sont les degrés 'de la haine contre le 
hien de la charité, car la haine e~t opposée au bien de la chal'Hé; 
,et les trois ~egrés de punition sont signifiés par le jugement, le 
con~eiI et la géhenne dû feu; les punitions pour les maux légers 
sont signifiées par le jugement; les punitions pour les maux plus 
graves, par ~e conseil; et les punitions pour les maux très-gl'aves, 
par la géhenne du feu. Comme le Ciel tout entier est dans le bien 
de la charité ~ l'égal'd du prochain, et Venfer tout entiel' dans la 
colère, l'inimitié et la. haine contre le prochaiR, et que par suite ces 
choses sont opposées à ce bien, et comme le culte du Seigneur est 
.l~ culte- d'apl'ès le Ciel, culte qui est interne, et qu'il n'y a point· 
de culte si quelque chose du ~ulte vient de l'enfer, et cependant de 
l'enfer vient le culte externE: sans le culte inteme, c'est pour cela 
qu'il est dit cc si tu pr~sentes ton offrande sur l'Autel, et que là tu 
te souviennes que ton frère a quelque chose contre tpi, ya-t'en; ré
concilie-toi p~emièl'ement avec lon frère, et alors viens, présente 
ton olfrandé; Il par J'offrande sur l'autel, il est signifié le' C9Ite du 
Seigneur d'après l'amour el la chal'ilé; par le frère, il est entendu 
le pl'ochain, et abstractivement il est signUié le hien de la charité; 
pa,r avoir quelque chose conlre toi, il est signifié la colère, l'inimi
tié ou la haine; et par se r-éconcilim', il est signifié leur dissipation, 
et par suite la conjoliction par l'amour. D'après ces explications, 
on peut vou'. que par le frère, il est entendu par lé Seigneur la 
même chose que par le prochain, el pal' le pl'ochain, dans le sens 
spirituel,. il ·est signifié le bien dans tout le complexe, et le bien 
dans tout le complexe esllc bien de la charité, La même chose est 
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entenpue dans le sens spirituel par le frère dans l'Ancien Testa
ment en beaucoup d'endroits.,- par exemple, dans Moise: Il Tu ne 
ha~ras point ton foèrè en 'ton cœur. Il - Lévit. XIX. 17,'
Dans' David: (1 Voici, qu'il est bon et qu'il est agréable d' ha
biter, les (rères, ensemble! J) - Ps. CXXXIII, f.-Dans ce 
sens aussi « Loth appela {rères les/zabitants de SodO'l;ne, JI -

Gen. XIX. 7 ,-et cela aussi est entendu par l'alliance de (rères 
entre les fils d'Israël et Édom, ) - Amos, I. 9; -"--- et par CI la 
fraternité entre J ehudah et Israël, )) - Zach. XI. 14; - cal' 
par les fils d'Israël et É~o~, et par Jehudah et Israël, dans le sens 
spirituel, ce.ne sont pas eux qui sont entendus, mais ce sont les 
biens et les vrais du .Ciel et de l'Église, qui tous ont été conjoints 
entre eux. ' . , L' . , 

7&7. Qui les accusait det'ant notre Dieu iour et nuit, si-
gnifie et les avaient réprimandés et avaient continuellement 
discuté avec eux d'après la Parole: on le voit par la significa
tion d'accuser, en ce que c'est improuvel', N° 746, d'où il su!l 
que c'est aussi réprimander et discutel', car celui qui accuse. 1'é- . 
primande aussi et discute; pal' la signification de devant Dieu, 
en ce que c'est d'après la Parole, ainsi qu'il va êh'e montré; et pal' 
la signification de iour et nuit, ell ce que c'est cbntinuellérn<!nt'et 
sans interruptl<Jl1; car par les jours et les nuits sont signifiés tous' 
les ét~ts de la vie, par le jour l'état de la vie quand lê men rai est 
dans une idée claire, et par la nuit quand le mental est dans, une 
idée obscure"; si pal' ces deux états de la vie il est signifié conti
nuellement, c'est parce que dans le Monde spirituel il n'y a aueune 
distinction' des temps èn années, mois, semaines, 'jours et hem'es, 
mais au lieu de ces divisions il y a des changements d'état, car là 
les Anges et les esprits son~ tantat dans l'idée claire, et tantOt 
dans l'idée Qbscure; que les Anges et les Esprits soient àltel'nati
verneltt dans- l'état de perception claire et dans l'état de perception 
obscure, on ie voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°I15A 
à 161 : mais, dans le particulier~ leurs états' se succèdent l'un à 
l'autre diversement, comme d'une affection dans une autre; ce sont 

'là'les état~. d'après lesquels les Anges et les Esprits comptent leu~s , 
temps, ainsi qui l'emplacent les temps dans le Monde, c'est-à-dh'e, 
les années, les mois, les semaines, les jours, les nuits, les heures; 
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or, comme les états de leur viê en général sont changés qU,ant à 
l'entendement clair et à l'entendement obscur;'et 8in~i süceèdent 
l'un à l'autre' continuellement,- de là par jour et nuit il est signifié 
continuellement. Si accuser devant Dieu signifie réprimander' et 
discuter d'après la Parole, c'est parce que ceux qui sont entendus 
par le dri\gon; lesquels sont c~ux qui séparent la, foi d'avec la vie, 
raisônnent et discutent d'après la Parole, et que discuter d'après 
la Parole, c'est. devant Dieu, car Dieu est dans la Parole, parce 
que la Parole est de Dieu, et est le Divin Vrai procédant du Sei-, 
gneur; c'est de là qu'il est dit dans Jean: « Au commencement 
~tait la Parole, et la Parole Arait chez Dieu, et Dieu elle 
était, la Parole/Il '- 1. 1 : - s'ils discutf'Jlt sur la foi séparée 
d'avec la v'e de la charité, c'est parce qu'ils confirmen.t leur héré
sie par quelques passages de la Parole entendus seulement selon la 
lettre, et quand ils l'ont confirmée ils croient que c'es!. le vrai 
même de l'Église, quoique ce soit le faux. En général, par accusel' 
jour et nuit il est signifié l'influx continuel du faux venant de ceux 
qui sont entendus par le dragon, et comme leurs faux viennent de 
la Parole falsifiée, cela est par suite signifié par accuser devant 
Dieu. 

J,'748. Et eux"l'ont l)aincu par le sang de t'Agneau, sig"ni
fie la résistance et la victoire par le Divin Vrarpr()céda!lt du 
Divin Humain du Seigneur: on le voJt par la significàlion du 
Slmg, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est le Divin Vrai 
procédant, comme ci-dessus, Noa.328, 329; par la 'signification 
de l'Agneau, en ce qu'il est le Seigneur qu~nt au Divin H1,1main, 
comme ci-dessus; N· 3U; d'après cela, on peut voir que par vaincre 
Je dragon par le saog de l'Agneau, il est signifié le vaincre, c'est
à-dire, vainCl'e par'le Divin Vrai procédant du Divin Humain du 
Seigneur ceux qui sont signifiés par le dl'agon et ses anges. Il est 
dit le Divin V rai procédant du Divin Humain du Seigneur, et cela, 
pal'ce que tout Divin Vrai, qui remplit les Cieux et fait la sagésse 
des Anges dans les Cieux, procèùe du Divin Humain du Seigneur, 
car le Divin Humain du Seigneur a été uni au Divin Même qui 

,était en Lui. par conception, tellement qu'ils sont un; Je Divin 
Même qui était en Lui par conception est cequ'iJ a aplleJé le Père, 
ce Divin a été uni àvec son Humain comme l'âme avec le eorps; 
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c'est de là que le Seigneur dit qu'il est un avec le Père, - Jean, 
X. 30, 38; - et que Lui est dans le Père et le Père en tui, :..
Jean, XIV. 7 à 1.1.; - et comme telle est l'union~ c'est POÙf' cela 
que depuis la' glorification de son Humain le Divin Vrai'procède de 
son Divin Humain; le Divin Vrai procédant ,du Divin Humain du 
Seigneur est ce qui est appelé l'Esprit Saiflt; que l'Espl'it Saint pro,:, 
cède de l'Humain glorilié du Seigneur, Lui-Même l'enseigne dans 
Jelm : Il Il n'y avait pas encore Esprit Saint, parce que' 'Jésus 
n'était pas en'core glorifié.' Il - VII. 39; - l'Humain gloritié 
est le Divin Humain: mais, sur ce sujet, voir de pl~s gl'ands dé
tails dans la DOCTnINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM,' N°' 280 à 
310; et aussi, dans le Traité DU CIEl, ET DE L'ENFER, du ,oom
mencement à la fin : que par le sang de "Agneau il soit entendu. 
le Divin procédant du Divin Humain du SeigneUl', on le voit ci-

. dessus, N° 1176. D'après ces considér'ations, on peut ,voir combien le 
sens de la lettre de la Parole ditfèl'e de son sens spirituel, et aussi 
comment est falsifiée la Parole, si on la considère seulement exté':' 
rieurelllent et non en même temps ifltér'ieurement : combien ditfè
_rentles deux sens, on peut le vOÎl' en ce que par le· sallg de l'A
gneau, ~alls le sens de la lettre, il est entendu la Passion de la 
croix du Seigneur, tandis que dans le sens spirituel i~ est enlend~l 
le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur; c'est pour': 
quoi, si au lieu de ce vrai, on prend que Micbaël a vaincu le dra
gon pal' la passion de la croix du Seigneur, 'il s'ensuit que le Sei
gneur par celte passion a ~té tOl1s les péchés du Monde, e~ a aussi 
par elle porté son Père à la miséricorde pour le Genre Humllin; 
lorsque cependant ces deux points ne concordent pas avec le Divin 
Vrai qui est, chez les Anges dans le Ciel, et sont aussi en désac..
cord avec l'entendement-réel du V~ai; qui est .. ce qui peut 'jamais 
comprendre que le Seigneur par la passion de la croix ait Oté.tous les 
péchés du Monde, lorsque cependant chaque homme après, la mort 
devient lei qu'a été sa vie dans le Monde, et que dans l'Enfer vien
nent ceux qui font les maux, et dans le Ciel ceux qui font les biens? 
Qsi est-ce qui peut comprendre que Dieu le Pèl'e ait été porté à la 
miséricorde par le sang du Fils SUl' la croix, et qu'il ait eu besoin 
d'un~ tel moyen, lorsque cependant il est en Soi la Miséricorde 
Même, l'Amolli' Meme et le Bien Méme? D'après 'ces considél'a-

v." 15. 
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lions, il est évident que la Parole, ic~ et en mille autres endroits, 
est falsifiée, si elle est examinée seulement extérieurement et non 
en même temps intél'ieurement; l'examiner extérieurement, c'est 
d'après la lettre, mais l'examiner intérieurement, c'est d'après la 
doctrine du Vrai réel: si d'après la doctrine 011 croit que le Sei
,gneur a subjugué les enfers, et en même temps glorifié son Hu-' 
main par les tentations, et que la passion de la croix a été la der
nière Tentation et la pleine victoire pal' laquelle il a subjugué les 
enfers et glorilié son Humain, 'alors il tombe dans l'entendement et 
par suite dans la foi, que ce vrai, que Michaël a vaincu par la pas
sion de !a croix, est un vrai apparent, mais que ce vrai, qu'il a 
vaincu par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur, 
est un vrai réel: mais si le vrai apparent est pris pOUl' le vl'ai réel 
et est confirmé, alors la Parole est falsifiée selon ce qui, ci-dessus, 
N° 719, a été rapporté pour illustration, 

7h9. Et par la parole de leur témoignage, signifie et par 
la confession et fa reconnaissance du Divin dans son Hu
main: on le voit par la signification de la parole du témoignage, 
en ce que c'est la tonfession du Seigneur et la reconnaissance du 
Divip dans son Humain, comme il a été montré ci-dessus, No' 392, 
635, M9; que cela soit la parole du témoignage, c'est évident par 
les passages suivants dans l'Apocalypse: Il L'Ange dit Li Jean: 
Ton compagnon de seM:ice je suis, et celui de tes frères qui 
ont le témoignage de Jésus; adore Dieu, rar le témoignage 
de Jésus est l'e,lprit de la prophétie. » - XIX, 10; - et, 
après que l'Ange eut dit ces choses, il apparut un cheval blanc, et 
celui qui était monté dessus était appelé la Parole de Dieu et aussi 
Roi des rois et SeigneUl' des seigneurs, - Vers. 1.3, 16; - de là, 
on peut voir que par la parole de leU!' témoignage il est signifié la 
confession et la l'econnaissance du Divin dans l'Humain du Sei
gneur; ceux qui 81)nt dans cette reconnaissance sont aussi dans la 
reconnaissance que l'Humain du Seigneur est Divin, cal' le Divin 
Même ne peut hahiler 'ailleurs que dans le Divin qui vient de Lui: 
mais comme les F:ruilJ(s de noIre temps pcuvent difflcilen~en,t com
pl'endl'e cela, \'oilil pOUl'quoi dans leur penséc ils séparent de l'Hu
maill du Seignem' le nivin, et placent le Divin hOI's de l'Humain 
ou all-dp.ssllS dl' l'IIumaill, I:e 'llli rf'pl'Ildalll est contrail'e à la Doc-
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trine Chrétienne sur la Trinité, appelée Confession Athanasienne 
ou de Nicée, qui déclare que le Divin a p'ris sur soi l'Humain, et 
qu'ils ne sont pas deux, mais qll'i!s sont une seule Personne unis 
absolument comme l'âme et le corps. . ' ' 

750. Et ils n'ont point aimé leur âmejusqu'ù lu 'mort, si
gnifie les fidèles qui, à cause de ces vrais, ont supporté les 
tentations, et ont considéré comme rien la vie du monde en 
comparaison de la vie du Ciel,: on le voit par la signification de 
ne point aimer son t1me, en ce que c'est c~msidérel' comme rien 
]a vie du monde en compamison de la vie du Ciel, ainsi qu'il va 
être montré; et par la signification de jusqu'à la 'mort, en ce que 
c'est supporter les tentatlons, cal' ceux qui sont' dans les combatS 
des tentations considèrent comme rien la vie du monde en compa
raison de la vie du Ciel, pal' conséquent- considèl'ent comme l'ien la 
mort du COl'pS en comparaison de la vie de leur âme, conlme on 
peut le voir par les martyrs; la raison de cela, c'est qu'ils savent 
que la vie dans le Monde, qui est de quelques années, n'est l'ien 
respectivement à la vie dans le Ciel, qui est la vie étemelle, et qùe 
même il n'existe aucun rapport entœ les temps de la vie des hom
mes dans le Monde et la vie dans le Ciel, qui li U1'e étel'nellement; 
que celui qui le peut pense s'il existe quelque l'appol't entl'e cent 
mille années et l'éternité, et il découvrira qu'il n'en existe po~nt; 
de telles réflexions avec beaucoup d'autres influent du Ciel chez 
ceux qui souffl'ent les tentalions spirituelles, c'est pOUl'quoi ils n'ai
ment point jusqu'a la mort leur âme, c'est-à-dire, la vie dans le 
monde. Ce qui est entendu par l'Ame, cela est peu counu dans Je 
Monde, par celle J'aison que les Érudits ont ùonué plusieurs hYlJo
thèses sur le siége de l'Ame dans le corps, puis sur son essence, et 
aussi sur SOIl influx el son ,opération dans le COI'pS, et, d'apl'ès les 
idées qu'ils en ont til'ées, SUl' son immortalité; il a découlé de là 
qu'on cl'oit que l'âme est quelque chose de cogitatif, éthéré dans SO~ 
essence, el que, séparée du corps, elle n'a ni les organes des mou
vements ni ceux des sens, tels qu'ils SO,lIt dans le monde, amnt d'ê
tJ'e de nouveau conjointe au COI'pS, ce qui doit arrivel', dit-on, au 
teml's du Jugement Demier : comme par suite; da!:s le Monde sa
vant, on a conçu de j'âme de l'homme une idée impJ'opre, il est im
portant d'illustrel' d'après la Parole ce qui est entendu pal' \' Ame. 
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En général par l'Ame il est entendu l'homme et sp~ialement la vie 
de l'homme, et.eomme dans ohaque 'homme il Y'8 trois degrés fle la 
vie, il y,a aussi pal' ~onséqueDt autant de degrés de l'âme. Mais 
comme toute la vie de l'homme 1 réside dans ses .deux f1cultés" qui 
sont appelées la volonté et I!entendement, c'estllour,eela que dans 
la .Parole il est dit .quelqùefois .Ies vies an pluriel ~ et comme 'par 
l'âme il est entendu la 'Vie, il s'ensuit qu'il 'Y a l'âme de la volonté 
et l'âme de l'entendement, et'que'l'âme de la. volOOlé est l'affection 
qui appartient. à l'amQur, et l'âme de l'entendement la pensée qui 
en provient. Mais proprement par l'âme, dans )a Parole, il est en
tendu la vie de .l'entendement de l'homme; qui est ·Ia pensée, et par 
le 'cœur la vie de la volonté qui est l'affection. Et comme la Respi
ration des ;poumons col'respolld à la vie de l'entendement ;qui est la 
pensée, et que le .pouls du cœur 'correspond à la vie de la volonté 
qui èst l'affection, C'i!st pour cela que par l'âme dans le sens natu
rel dernier il e.c;t· entendu la vie de ,la respiration; de là \tient que 
l'on dit des mourants qu'ils rendent leur âme ou leur esprit; puis 
aussi, qu'ils ne sont plus .animés. ou qu~aucun souffle (spiritus) 
n'est senti de leur bouche. Que d~ telles choses soient entendues par 
l'Ame dans la Parole, on peut le voir par les passages où·elle y'est 
nommée. L L'Ame en .général signifie l'homme: on le voit .parles 
passages suivants; dans Moise! '11 Abram prit toute âme qu'ils 
s',tlaient procurée dans C·haran, et ils s:en allëren't ~t!ans la 
tel're de Canaan. Il -Gen. XII. 5. -·uLe roi de Sodome dit à 
Abram .: Donne~moi les âmes, prends pour toi la substance. » 

--: Gen. XIV. 21, - (1 -Toute.~ les âmes des fils et ,des fit/es de 
Léah, trente-trois • . 11 - Gen. XLVI. 15. - Il Les fils de Jo
seph"deu:p l1mes; toutes les 'Ornes de la mai~on de Jacob, qui 
vinrent en Égypte, .soixante-dix. 1) - Gen. XLVI. 27. -
Il Toute âme, .qui.àura màngé cadavre 'ou déchiré, ·impure 
sera jusqu'au soir. Il - Lévit. XVII. 15. -II Des villes de ces 
peuples Itu ne' laisseras vivre aucune l1me. Il - Deutér. XX. 
16. - Il Si quelqu'un a volé une {lme d'ent<Te ses frères, et' 
qu'il en ait lité profit. 11-Deutér. XXIV. ï. - Il L'lime qui 
mange ·de la graisse et du sang seta rftmnehée. Il - Lévit. 
VII. 25, 27. - Il L'd:me-qui ne sem point circoncise sera re
trant'Me de ses peuples. Il - Gen. XVII. 16, -'et ailleurs; 
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dans ces (>assages, il est dit· l'âme au'lieu de l'ho\Il!lle: Il. L'Ame 
spécialement signifie la vie' du COl'PS ': on le voit par ces passages; 
dans F.~ : «( Le riche pensm' en' lui-même: Je dirai à mon 
âme: Ame, tu as beaucoup de biens en réserve' pour beau
coup d'années, repose-ioi, mange" bois" r~jouis-toi. Mais 
Dieu lui dit: Insensé, cette nuit ton âme on te redeman
dera;'/I'-XII. '19, 20 • ....:Dans Moi~e; ,;( Comme sortaitl'ôrne 
de Rachel~ elle appela son nom Bénoui. l' -Gen. XXXV. 18. 
- «;Ils sont /norta, tous les hommes qui cherchaient tan 
âme~ li "Exod. IV. 19. ~ Il Par la main de ceux qùi cher
chent leur ame.» -Jél'ém. XIX. 7,8.- XXXIV. 21. - (; C~
l-ui qui se rendra aux Chaldééns, vivra; et son âme lui sera 
en butin. ), - Jérém .. XXI. ~. - « Jete' donnerai ton âme 
en buu:n. Il -' JéréD1. XLV. 5. - il Sera-ce là le jeûne que je 
choisirai, le jour où l' homme affligera son âme,? Il - Ésaïe, 
L VIIl. 5. -' (( Ruben dit de Joseph à ses (rères : Ne le frap
pons pasJ lui, âme. 1) - Gen. XXXVII. 21.. - (( Ame pour 
âme, œilpour.œil, dent pOU1~ dent. II - Deutër. XIX. 21.. -
(( En gage tu ne prendras poi1ll le rlloulin, ni lœ meule de 
dessus" cJr l'àme celui-là Prend en gagi.») - Deutél'. XXIV. 
6. ~ «( Schimson di't : Que meure mort âme avec les PlI,ilis
tins. l)' - Jug., X~I. 30. -' «( lzabel dU à Élie que le lendè
main elle mettrait son âme comme l'âme de l'un d'eux; et 
Élie s'en alla à cause' dé son' lime. l' - {Rois, XIX. 2, 3."":"': 
( Pie.rre dit: Mon LÎme pour Toije ,dépoJerai; Jésus ,·épon-. 
dÛ:: Ton lime'pour Moi tu déposeras! en verité,je te dis: 
Le coq ne chantera point, que tu'ne M'aies renié trois fOl:ç,.I~ 
- Jean, xm. 37, 38. ~ Dans ces passages il est dit l'Ame au 
lieu de la vie du COI'pS ; pareillement le,!eigneul' dit de la ·vie de son 
corps, dans les Évangélistes: «( De mime que le Fils de l' homme 
est venu non pour être servi, mais pOUfl' sen)ir. et POU1' d01l

ner SOit âme en rachat pour U11 grand nombre. II - Matth~ 
XX.' 28. Marc, X. M. - « Voici, Moi,je T'aim~; c'est pour~' 
quoi je donnerai hom";"e au lieu' de toi, et des peuples pOUl' 

ton lime. Il - Ésaïe, XLIII. la. - «( Jésus dit: Personne n'il 
un amour plus grand que ('elui-ci: Quand'quelqri:un dépo$c 
.~QIl âme pour ,~es ands. li - Jean, XV. '13. - ct JÙll8 dit: 
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Moi, je suis le.. hon Berger.; le hon B~~ger dép~se son, dme pour 
les hrehis. Moi, je dépose mon âme afin que de nouveau je la
reprenne; personne ne me III ri4ît, mais Moi je la déposê.de' 
Moi-Même; pouvoir j'ai de la déposer, et pouvoirj'ai,de la 
reprendre de nouv.eau. )) - Jean, X~ 11: :1.2, :1.5, :1.7; :1.8: -
III. L'Ame signifie la vie de l'esprit de l'homme, qui est appelée 
sa vie spirituelle: on le',voit'par ces passages; dans les Évangé
listes : (1 Jésus dil : N# ayez point de crainte de ceux qui peu
l.'ent tuer le corps, mais ne peuvent tuer râmê; craignez plu
tôt Celui qui peut perdre et r âme et le corps dans la géhe.n
~e. ;) - Matth. X. 28. Lue, XII. la, 5. - « Qui .,ieut trouver 
son âme, la perdra; et qui aura perdu son âme à cause de' 
Jésus, la trouvera. Il - Mattb. X. 39. Lue, XVII. 33.- Il Qui 
aime son dme, la perdra; trutis qui hàit ,'Ion âme dans ce monde, 
pour III vie éternelle la conservera.,ll-Jean, XII. 25. -(1 Jé
sus dit: Si quelqu·un veut venir après Moi, qu'il renonce à 
soi-même, et qu'il porte sa croix, et Me suive: quiconque 
1,oudra sauver son âme, la perdra; mais quiconque perdra 
son LÎme à cause de Moi, la trouvera. Que servirait-il à.un 
homme, s'il gagnait· le monde en Uer, mais qu'il fit la p'erte 
de stm âme? ou que donnera un homme en échange de son 
âme?" .:..- MaUh. XVI. 2ft, 25, 26. Mare; VIII. 35,36, 37. 
Lue, IX. 2ft, 25. - il Jésus dit: Je suis venu, non pour per-. .. 
dre des lÎmes d'hommes, mais pour sauver:)) - Luc, IX. 6.6. 
- Il Marie dit li ÉÜsabf!th: JI on âme magnifie le Seigneur." 
--.:. Lue, 1. la6. - Il Siméon dit de.renfant jésus à Marie: 
Une épée aussi te transpercera l'âme, afin que soient dévo,"
tées les~pensées dè beaucoup de cœUfS. " - Luc, II. 35. -
Idésus dit'des derniers'~emps': Dans volre patience possé
dez vos âmes. )) - Luc, XXI. 19. -:... liSes fondements 'Seront 
sappés, 'tous ceux qui font salaire d'étangs de l'âme. II -

Ésaïe, X1X. 9,10. - Il Au péril de nos dmes nous nous pro
'rorons notre pain à cause de r épée du dé.çert. )) - Lament. 
V. 9. ~ Ill!; ont creus~ une fosse pour mon dme. 1) - Jét·ém. 
XVIII. 20. !2.... I( Leur lime deviendra romme un jardin ar
rosé. )) - Jérém. XXXI. 12. - cd' arroserai toute' âme fati
guée; rt tOllte âme, qui souffre, je ,·eniplirai. " - Jérém. 
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XXXI. 26. - (1 Malheur li celles q~ti cpusent des c;us~ins 
sur toutes les jointures de mes mains, et qui {ont des voiles 

, 1 

sur la tête à chacun selon sa taille# pour chasser aux âmes! 
Vous chassez aux âmes de mon peup{e. afin de vivifie,' pour 
vous les âmes. Vous m'ave:, 'pro{ané chez mon peuple~ pour 
tuer des âmes qui ne doivent point mourir, et pour vivi'{ier 
des âmès qui ne doivent point vivre, Il ....:.:.Ézécn. XIII. 18, 19. 
- (1 Voici, toutes les dmes sont à moi; de même que l'âme 
du père, de même l'dme du fils. elles sont â moi; l'âme qui 
aura péché. celle-Ilt mOUI·ra. Il - Ézéch. XVIII. 6, 20 • ....:... 
( Je m'en irai à cause de (' amel·tume de mon âme.)) -Ésaïe. 
XXXVIII: 15. ,- « Les eaux m'avaient enveloppé jusqu'à 
,l'âmè. '! .- Jon. II. ~. - (1 Des eaux me sont venues jusqu'à 
l'âme; j'ai été submergé dans un limolt pro{ond: 1), - PS, 
LXIX. 2. - (1 Ils {roissèrent dans des entraves son pif}d,' 
dans le (er vin .. son âme. 1) ...:.. 'Ps. CV. 1~. - (\ Tire de pri-' 
son mon â"ne. !~ -. ~s. CXLlI. 8.' - Il Tu as délivré mon 
âme de la mort. )) - PS, LVI., U. --:- (1 Pour: arracher de la 
mort leur âme, et pour les vim'fi.er pendant la (amine. 1) -..0. 

PS, XXXIII. 19. - (l'Ne me livre point à l'âme de mes en"
nemis. )1 - PS, XXVIl. 12. PSt XLI. 3. - (\ J'ai aflUgé de 
(abn mon âme; qu'ils ne disent point dans leur cœur: AM 
notre âme!» - PSt XXXV. 13, 25. -' (1 J'u ne laissero:s 
point mon âme dans l'en{er# et tu ne pm'mettms pas que ton 
saint noie la ,corruption. 1) - PSt XVI. 10. - Il L'homme qui 
craint Jéhovalz; il lui enseignera le chemin· qu'il dOit choi
sir; son âme dans le bien pel'nu/Uera. )1 - PS, XXV. 1.2, 1.3. 
- ( Celui qui est net de mains et pur de cœur, 'quz' ne porte 
point:à la vanité s~n dme. Il - Ps. XXIV. A. - ( Les âmes 
des z:ndz'gents z'l sauvera, de la {raude et de la violence il ra
chètera leur Ûmt.)1 -- PS, LXXII.'iS, 1A. - \( Bénz's, ô 
mon âme, Jéhovah!)1 -PS, CIII. 1; 22. - cc Que,toute âme 
loue Jah! 1) -,PS, CL. 6. - cc lis demanderont de la nour
rz·ture pour leur âme. 1) - PS, . LXXVIlI, 18. - Il J éhova" 
souffla dans les nart'nes de t' homme un souffle de vies, el {ut 
fait l'homme en âme 't'ivante. Il - Gell. Il, 7; -- dans ces 
passages, il est dit l'âme au lieu de la vic de l'espl'iL rie l'homme, 
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qui esL appelée sa vie ~pirltuelle. IV. Comme l'hQmme a deux fa
culLés de la vie t à savoir, la faculté de comprendre e't la faculté de 
~oLlloÏl', et que l'une et.!'auh'c faculté constitue la,vie spiritûeIle de 
l'homme, on peut voir par certains passages ci-dessus rapportés, 
et pal', les suivants, que l'âme signitie celte faculté qui. est appelée 
la vie rie l'entendemen( de l'homme; par exemple" dans ~ Moise :' 
(1 1'u aimeras Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur, ,je toute 

, . 
ton âme et de toutes tes forces. ». -:- Deutér. VI. 5. X. 12. 
XI. 1.3. XX VI~ :16; - et dans les Évang~1istes: (1 Jésus, dit : 
Tu aimeras le Seigneu,. ton Dieu de tout ton cœur~ de toute 
ton Llme et de, tOlit ton mental. Il - Matlh. XXII. 35. Marc, 
)f1I. 3Q,' 33. Luc, X. 27;-pal' aimer Jéhovah Dieu dé tout cœur 
et de toute âme, li est entendu de 'toute volonté et de tout enten':' 
dement, et a\lssi ~e tout amour et de toute fôi, ear le cœ~r' signifie 
l'arnoUl'·.et la volonté, et l'ame signifie la foi ~ l'entendementrsi 
.Je cœur signifie ces deux choses, à savoir, l'amour et la volonté, 
c'es~ pai'ce que l'amoul' de' l'homme appattient .~ sa volonté'; <,si 
J'âme aussi Sig.lill.e ces d~ux ch~ses, à sayoh" la fc;>i et "entende
ment, c'est parce que la foi appartient à l'entendement; si le cœm' 
ell'âme onl ces significations, c'est parce que le cœur de l'homme 
Gor'respond au bien de l'amour qui apparOent à sa volonté t et que 
l'âme,: ou la l'espiratiGn des poumons, correspond au vrai de la foi 
qui appartient à rentendeme~t de l'homme; de taules tes fQl'ces et. 
de tout ton mental signifie par dessus toutes choses. Dans Ézéchiel.: 
" Leur ~rg~,~t et leur or ne pourront les déb.'vrer au jow' de 
la colère de JéIUl/)ah; leur dme ils ne rassasieront point, el 

leurs enl1'ailles ils ne rempliront point. ») -:- VII. 1. 9; - ici 
aussi l'âme e~t au lieu de l'enlrmdemem du vl'ai; elle est dite ne 
point êll:e, l'assasiée, quand il n'y a point.lè vrai dans. l'Église ; et 
les entrailles sont, au lieu de la wlanté du bien; eUes sont dites ne 
point être l'emplies, quand il n'y a point le bien dans l'ÉgÏise: 
comme l'argent d'aprèS' la torrespondance signifi.e le vl'ai. et dans 
le sens oPPos.é :e faux, et que 1'01' signifie le bien, et dans le sens 
opposé le mal, c'est pour cela qu'il est dit u leur argent el leur or 
ne pOUl'ront les rlé14vrel' al1 jour de la 'Colère. de J~bovab;,») l'argent 
e1.I'01', c'Cst le non, vrai et le non bic,!" en.ussi le faux el le mal; 
le jOlll' de la colère est le jouI' du jugement. Dansj~sale: I( La 'lU· 
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mitre d'Israël sera en'fett, et Bon' SaiRt en flamme, qui.cm-, 
brasera et dévo"era la gloir6 de sa forêt Bt son: Cnel; de
pm:' Ciimejusqu'à la chair il consumer~ "),-X ,17,18;
par la Lomièfe d'Israël et par soo Saint" qui seront en feu et en 
flamme, il est entendu' le Seignèm' quant au Jugément 'dernieq 
par le feu 'et la flamme il est signifié Ja ruine de ceux qui sont dans 
les faux: du mal; par la gloirè de la fotét et par Je Carmel; q~e le 
feu et la ftamme dévorel'ont et consumeront, il est signifié· Je vrai 
et le bien du vrlli de l'Église, qui, parce qu'ils ont été changés en 
faux et en maux du faux, feront détruits.; depuis l'âme jusq~'à la 
chah' signifie à partir tle son entendement et jusqu"à sa volpnté" 
l'âme est ltentendement du vrai eL la ehair est la! volonté dllllien .. 
Dans le Même': CI L'insensé prononce la' folie pour épuiser 
l'11me de l'affamé, et celJe de'l'altéré de'.boisson il fera dé
faillir:" - XXXII. 6; - ici aussi par l'âme est signifié J'homme 
quant à l'ente~ement- du bien. et d~u vrai, par l'âme.de l'affamé 
l'entendement d'ij bien~ et par l'âme de l'altéré de boisson l'ehten
dement d,.u vl'ai ~ pal' (( l'inseBsé pronGnce. la: folie pour épuiser et 
pour faire défaillir l'âme,») il est-signifié que l'homme, qui esl dans 
les faux du mal, s'effOl'ce de prhrel" de cet entendement l'homme 
qui est dans le vrai d'apl'ès le bien. Dans le Même: CI 11 arrÏf)sr.a 
de" même que q~and songe t'affamé comme s:il tnangeaii,' 
mais quand il se réveille, djeun est son âme". et quand so1tge 
t: altéré comme s'il buvait~ 'mais quand if se réveille~ "Md, 
(il est)' fatigué, et son âme est avide; ainsi sera la multitude 
de toutes les natiOns qui combattent dont,oe la montagne de 
Sion. » - XXIX. 8; &- ces choses ont, été diteS' de ceux qui 
sont dans les faux d'après "le mal, et qui s'imaginent néanmoi~s 
que ce sont des vrais d'après le ,bien; les faux du 'mal qui combat
tent contre les biens de l'Église sont signifiés pu la: multitude de 
toutes les nations qui combaltent confré la- montagnè de Sion, la 
multitllde se dit des vrais, les nations siBnifient les maui, et la 
montagne de Sion signifie l'Église quant au bien de. l'amour ; les 
maux qu'on èroit être des biens, quand cependant ce SOli' des maux. 
dn faux, sent signifiés pal' "il arrivera de même que quand· songe 
l'affamé comme s'il mangea II , mais quand il se rêveille,!à jeun-est 
son âme; » Ilil' l'affamé (lui sOllge coma1e s'il mangeait, il est si-
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gnilM l'opinion et la foi erronée concernant ,le bien, songer signifie 
l'opinion et la foi erronée, affamé et comme s'il mangeait signifie 
une sorte de désir' pour le bien dont on doit se nourrir; cc quand il 
se réveille, Il signifie quand il est découvert ce que c'est que le bien; 
cc à jeun' est son âme, " signifie lé non entendement du bien: il est 
dit du vrai de semblables choses, qui sont signifiées par ci quand 
songe l'altéré comme s'il buvait,' mais quand il se réveille, voici, il 
est fatigué, et son âme est avide; Il par "alté.ré et comme s'il bu
vait q\land il songe, il est signifié l'opinion et la foi comme du 
vrai; cc mais quand il se réveille, voici, il est fatigué~ et son âme 
est avide, Il signifie que néanmoins ce n'est point le vrai, mais c'est 
le faux;: là, pal' l'âme est signifiée la foi du faux d'a~rès le vrai 
non compris, car le mal et le faux, de même que le 'bien et le vrai, 
appal'tiennent à la foi et à l'entendement quand ils appartiennent 
à la pensée seule; car l'homme peut penser, comme il peut -com
pl'endre et par suite croire, que le mal est le bien" et qU& le faux 
est le' vrai; tels sont tous ceux qui sont dans les .faux de la doc
trine et onl seulement foi, aux maUres et aux, livres, et qu~ Ile 
pensent pas si ce sont des faux et· des maux, croyant que ce, sont 
des vrais et des biens parce qu'ils peu~ent être confirmés, ne sa~ 
chant pas que le faux et le mal peuvent être également confirmés 
'comme le vrai et le hien. Dans le Même: Cl Si tu déploiès dev~nt 
l'affamé ton dme. et que "âme affligée tu rassasies. se lèvera 
dans "les ténèbres ta lumière. et tOit obscurité (sera) comme If! 
midi. Il - LVlII. 1.0; ,- déployer devant ;l'alfamé son âme, et 
l'assasierJ'âme affligée, signifie enseigner ce que c'est que le bien, 
et ce que c'est que le vrai à celui qui désil~,; par l'affamé est signi
fié celui qui dé~ire le bien, et pal' l'affligé celui qui désire ,le nai, 
et par, déployer l'âme, il est signifié enseigner le bien et le vrai, 
ainsi d'après l'entendement, la doctrine et la foi; par cc se lèvera 
dans les ténèbres ta lumière; et ton obscurité sera comme le midi,l) 

, , 
il est signifié qu'à ceux qui sont dans l'ignorance, mais cependant 
dans le désir, il sera donné l'entendemenL du vrai et du bien; les 
ténèbres et l'obscurité sont l'ignorance du. vrai et du bien, la lu
mière et midi sont l'entelldement du vrai et du bien. Dans les La
n~entations: c( Tout le peuple, ils llémissent, cherchant du 
pai~L; ils ont' dOIHlé Icur1 dlOscs dl:sira~/('s pour 'de la nourri-
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ture, afin de restaurer leur dme. Il est loin de moi, celui qui 
console, celui qui restaure· mon dme; mes fits sont désolés; 
parce que r ennemi a été le plus fort. Mes prêtres et mes an
ciens dans la ville ont expiré, car ils ont cherché de la nour
riture pour eux, afin de restaurer leur dme. li - I. if, f6, 
t9; - ces choses ont été dites àe l'Église dans laquelle il l1'y a 
plus ni le vl'ai ni le bien de la doctrine; par !Iile les hommes qui les 
désirent sont défaillants; le manque de bien et de vrai dans la doc
tl'ine, et le désir de ce bien et de ce vrai pour nourrir la vie de la 
foi et de l'entendement, sont signifiés par ( tout le peuple. ils gé
missent, cherchant du pain; ils 'ont donné leurs choses désirables 
pour de la nourriture, afin de restaurer leur âme; J) le manque est 
signifié par ils gémissent; le désir du bi~n. pal' cherchant du pain; 
'le désir du vrai, par donner. les 'choses désirphles pour la nourri':' 
ture; la nutrition de la foi et de l'entendement, par pOUl' restaurer 
l'âme; par (1 il est loin de moi, celui qui console, celui qui restaure 
-mon âme; mes fils sont désolés, parce que l'ennemi a été le plus 
fort, J) il est signifié qu'il n'y a aucune nutrition de la foi et de 
l'entendement, pal'ce qu'il n'y a plus de vrais à cause des mlijlX de 
la vie; les fils dés~lés signifie~t qu'li n'y a plus de vrais, l'ennemi 
qui a été le plus fort signifie le mal proveUllOt de l'enfer, ainsi le 
mal de la vie; par (c mes pl'êtres et mes :,-nciens dans la ville .ont 
expiré, li il est signifié qu'il n'y a plus· personne qui ellseign~ le 
bien et le vrai, les prêlt'es signifient ceux qui enseignent le bien, 
les anciens ceux qui enseignent le vrai, la ville signifie la doctrine, 
el expirel"sigpifie qu'il n'yen a plus; par (1 car ils ont chel'cM de 
la noul'riture pour eux. afin' de restaurer leur âme, J) il est signifié 
qu'il n'y a plus p.our eux aucune nutrition spirituelle. Dans les la
mentations : (1 A leurs mérf;s ils disent: Où y a-t-il du blé et 
du vin, quand ils tombent en défaz'llance comme un trans
percé dllns la place de la vil(e, quand ils rèndent .{eu~ thne 
sur le sein de leurs mères? li - II. 12; - par ces pal'oles sont 
signifiées les m~mes choses que ci-dessus, à savoir, que par le 
manque de bien et de vrai dans la doctrine il y a ùne telle désola
tion de l'Église, 'que la vie spirituelle y tombe en défaillance et pé
rit; pal' les mères 'sont signifiés les vrais de l'Église; « ils leur di
sent: ,Où y a-t-il du blé el du "in? )J' signifie 011 est maintenant le 
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bien' de la doctrine eL son, vrai? (t'Sur .le sein de leUl's mèl'es.ils 
rendent leur' âm~" li signifie qu'à cause de la désolation par le man~ 
que de vérités la vie spiritnelle est en- défaillance et périt; comme 
par rame il est' enumdll' la vie-de la mi et de l'eMendement du bien 
et' dl! vrai., laqueÙe,est la' vie spiritoolle de l'homme, il est dit qu'ils 
tombent en défaillance' comme un, transpercé da.ns la place' de' la 
ville; par le transperll est signifié celui qui pé'rit par les faux, et 
par la place de la ville est' signifié'le vrai de la doctrine. Dans Jo
nas : (l' Quand défaillait sur moi mon âme. 1) - - II. 8; - là, 
iÏ s'agit des tentations, et par son âme qui défaillait SUI' lu!, il, est 
signifié que le vrai par la foi et pai' l'entendement manquait. Dans 
David: « En langueur sont tombés à ('ause de l'indignité. mon 
œil, mon âme et mon vl!ntre. ) - Ps. XXXI. 1.0. - Dans. le 
Même': « Courbée jU$f/u' à la pouss,ière a été mon âme, attacM' 
li la terte a été n'(Jtre "entre. JI - Ps. XLIV. 26 ~ - l'état des 
tentatiorÎs est aussi décrit par ces paroles; par l'œil il est signifié 
l'enténdement, par l'âme la foi et l'entendement du v~ai, par le 
ventre la foi et l'entendemen' du bien; si cela est sigHifié pal' le 

'ventl'e, c'est parce que le ventl'e reçoit la nourriture, et que par la 
nônrriture et le patn il est sigftïfté' le bien qui nourrit, ici l'enten-. . , 
dement et la foi; le manque de ces choses dans la tentation est si-
gnifié par tombel' en la~gueur à cause de l'indignité,-et par être 
courbé jusqu'à la poussière et être' attaehé à la terl'c. Dans Moise : 
Il Ils ont dit : Maintenant notre âme e~t dessécllte; rien que 
de la manne à nos yeux .. Il - Nomb. XI. 6; - comme la 
manne signifie la nutrition spirituelle, eUe signifie ~ussi la foi et 
l'enleildement ou l'i~telligen'ce' de l'homme, qui sont nourl'is spil'i
tuellement; et comme tes fils d'Israël' n'avaient pas la nourriture 
natûrelle,-que cependant ils désiraient, c'est pour cela qu'ils ont dit 

CI notre âme est desséchée, rien que de fa "manne à nos yeux; II pal' 
l'âme desséehée eSt signifiée la vie d~ la foi et ,de l'entendement qui 
est défaillante, quand il n'y a pas en même temps la' nutrition na
tUl'elle; par « rien que de la Rlaoné à nos yeux, Il il est' signifié 
qu'il y a seulement une nutrition spirituelle; et, parce qu'ils la dé
daignawnt,' il leur fut donné de la chair de cailles, ou de selav, chair 
par laquelle est signifiée la nuuition naturelle. Dans le Livl'e 1 de 
Samuel: c( Cltmmah dit à Èli : J'ai réplUullt mon rim(' rtcnant 
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Uhovak, lI" - I. 15; - pal' répandre l"âme devant J~bovah, il 
est signifié déclarer les pensée~ ·de son, mental (animus) ~de son 

" cœur. Dans les Évangélistes: CI Ne soyez. pas en souci pour vo
tre dme sur ce que vous mangerèz., et sur ·ce que vous boirez.; 
ni pour votre corps, sur ce dout vous serez, vêtus. L' âme 
n'est-elle pas plus que la nourriture, et .le corps plus que le 
vêtement? II-Matth. VI. 25. L~c, XIl. 22, 23;-,quoique ces 
parOles aient' été dites de la vie ducor.ps, elles signifient néanmoins 

- des choses qui appartiennent à la v.ie de l'esprit, car toutes les cho
s~ du sens de la lettre de la Parole, qui est naturel, aontiennent 
en elles ·un sens interne qui est spirituel; dans ce sens par manger, 
boire, et par la nourriture, il est signifié la .Jluh'ition spirituelle, 
qui est la nutrition de la foi et avec elle la nuh'ition de l'entende
me~t, d'o4 procède l'intelligence dans les choses spÎl'ituelles; de là 
il est dit « ne soyez pas en souci pour votre âme sur ce que vous 
mangerez, et sur ce que vous boirez; l'âme n'est-elle pas plus -que 
la lIourriture? Il manger, c'est percevoir le biep intellectuellement, 
ainsi spirituellement; boil'e, c'est percevoir le vrai intellectuelle
ment, ainsi spirituellement; et la nOUl'riture est le bien et le vrai 
d'après lesquels il y a 'nutrition; par vêtil' le COl'PS et par le vête
ment il ~st signifié le vrai qui rev~t le bien de l'amour et de la vo
tonté, pal' le vêtement est signifié ce vl'ai, et 'par le Co('P~ est si
gnifié le bien de ,'amoUl' qui est le bien de la volo~té. Dans David.: 
(1 Par mon dme au 1~lilieu de lions je cou.che. enflammés sont 
les fils de l'homme. » - Ps. LVII. 5; - ici aussi, par l'âme est 
signifiée la vie spirituelle, qui est la vie de la foi, par conséquent 
aussi la 'vie de l'entendement, ,car l~enteDdement est formé de vrais 
et en est composé, comme aussi la foi; comme ces choses sont si
gnifiées par l'âme, et que là il s'agit de.la vastation du vrai, c'est 
pour cela qu'U est dit te au milieu de lions Je couche; 1) par les lionS 
sont sigriifiés les faux qui détruisent les vl'ais de l'Église;' il est dit 
aussi.« ellflammés sont les fils de l'homme; 1) par.les fils de l'homme 
sont signifiés les vrais de la doctrine et d~ l'Église, qui sont dits être 
enflammés, lorsque l'amour corporel s'en est emparé, et qu'ainsi ils 
périssen_t, Dans Moise: Il Abraham parla avec les fils de C hetlz : 
S'il est selon votre lime que j'ensevelisse mon mort. )) ....:. Gen. 
XXIII, 8; - oars ce passage, l'lime signifie la pensée d'après Je 
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vr~i; mais ce passage a été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES, 
N° 2930. Dans Jérémie: « En hqrreur t'auront les amants, 
ton dme ils chercheront. " - IV. 30; - par les amants sont 
entendus ceux qui sont dans l'amour du mal; par chercher l'âme 
jl est signifié vouloir détruÎl'e la foi et l'entendement du vrai par 
les faux du mal. Dans Ézéchiel : cc J avan et T hubal avec âme 
d'homme et vases d'airain ils ont fourni ton commerce. ')
XXVII, 13; - ccci concerne Tyr, par laquelle est signifiée l'É
glise quant aux cOllDaissances du vrai et du bien; par le commm'ce 
il est signifié l'acquisition et la communication de ces connaissances, 
par Javan et Thubal est signifié le culte eXlel'ne l'eprésentatif, par' 
l'âme d'homme est signifiée la science du V1'ai dans l'hem me natu
rel, et par les vases d'aira,in la science du bien dans l'homme natu
rel: la science du \'l'ai naturel est aussi signifiée par âmes d' hom
mes .. -Apoc. XVIII. 13; - par âmes d'hommes sont propl'em~nt 
entendus les esclaves ou serfs, pa!' lesquels aussi dans le sellS spi
rituel sont signifiés les vrais scientifiques de l'homme naturel sel' ... 
vant à l'homme spirituel. V. Comme la vie de la foi et aussi la vie 
de l'entendement de l'homme viennent du Divin Vl'ai, c'est pOUl' 

cela que le Divin Vrai est aussi signifié par l'Ame, comme on peut 
le voir par les passages suivants; dans Jérémie: c( Je les plante
rai dans celle terre" en vérité, en lout mon cœur, et en toute 
mon Ame, " - XXXII. lt1; - comme il y a deux choses qui 
procèdent du Seigneur, le Divin Bien elle Divin Vrai, et que, re
çues par les Anges du Ciel eL par les hommes de l'Égl.ise, elles 
font la vie céleste chez eux, on peut voir pnr là ce qui est signifié 
pal' les plantet' en tout cœur et en toute âme, à savoÎl', que c'est 
dans son Divin Bien et dans son Divin Vrai, car le cœur signifie 
le Divin Bien du Divin Amour, et l'âme le Divin V!'ai. Dans le 
Même: CI Jéhovah ajuré par son dme. 1) - LI. H, Amos, VI. 
8; _. Jéhovah est dit jurer pal' son Ame, quand il confirme pal' 
son Divin Vrai, cal' jurer signifie confirme!', et l'âme de Jéhovah 
signifie le Divin Vrai. Dans David: Il Jéhovah ,~onde_/e juste, 
son âme !tait l'impie et celui qui aime la violence. J) - Ps, XI. 
5; ~' ici aussi, par l'âme de .Téhovah il est signifié le Divin Vl'ai, 
car pal' le violent dans la Parole il est signifié celui qui fait violence 
au Divin Vrai; comme cette violence est faile JIUI' le faux du mal, 
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voilà pourquoi cela est signifié par l'impie et celui qui aime la vio
lence. nans Ésaïe: (1 Mon Élu, 'en qui se complaU mon dme; 
j'ai mis mon esprit sur Lui. 11- XLII. ,:1 ; ""- ces choses ont été 
dites du Seigneur, qui est enténdu pal' l'Élu de Jéhovah; et comme 
par l'esprit de Jéhovah, qui a été mis sur Lui, il est signifié le Di-, 
vin proéédant, c'est pour cela que par l'Ame ,de Jéhovah qui se 
complatt en Lui, il est signifié le Divin Vrai, car le Seigneur qùant 
à son Humain dans le Monde était dans ce Divin. Dans Jérémie ,: 
le Jéhovah dU : Quand se tiendraient Moise et Samuel devant 
Moi, mon âme ne serait point pour ce peuple. Il -- XV, :1; 
- l,aI' Moïse et Samuel dans le 'sens l'eprésenlatif est' signifi~e la 
Parole; et comme la Parole est le Divin Vrai, et que là par le peu
ple sont entendus les fils d'Israël, chez lesquels il n'y avait aucun 
Divin Vrai qui ne fot falsifié et adultéré, il est dit Il mon âme ne 
serait point pour ce peuple; Il Dans le,Même : «( Est-ce que ne se 
vengera point mon dme?,,-V. 9, 29;-ici aussi, par l'Ame de 
Jéhovah est entendu le Divin Vrai; quand le Seigl!eUl' fait le juge: 
ment, il est dit de ce vrai que l'âme du Seigneur se vengera. Sem
blable chose est signifiée pal' le Fils de l'homme qui doit faire le 
jUg0l~: nt; le Fils de l'homme est aussi le Seigneur quant au Divin 
VI'ai. Dans le Même; (( Endure la correction, Jérusalem, de 
peur que ne se détache mon âme de toi, et que je ne te réduise 
en dévastation. )1 -VI. 8; -par Jérusalem est signifiée l'Église 
quant à la doctrine; par endurer la corl'ection il est" signifié rece
voir l'inslruction; . par (( de peur que ne se détache mon Arne ,de 
toi, Il il est signifié de peur que le Divin Vrai ne se retire d'eux; et, 
pal' réduire en dévastation; il esl signifié de peUl' que l'Église ne 
soit désolée quant à tout vrai, Dans Ésaïe: (( Jéhovah qui donne 
une t1me au peuple sur la terre, et un esprit à ceux qui y 
mm·chènt. Il - XLII. 5; - par l'âme, que Jéhovah donne,au 
Peuple sur la telTe, est signifié le Divin Vl'ai par le Seignent' pOUl' 
ceux qui sel'ont de son Église; par l'esprit, que Jéhovah donDe1lll 
à ceux qui marchent sur la ten'e, est signifiée la vie selon le Divin 
Vrai; marcher signifie vivre. VI. Comme par l'Ame, lorsqu'il s'a
git du Seigneur, il est signifié le Divin VI'ai, il en résulte 'que par 
l'Ame aussi il (',St signifié la Vic spirituelle d'après le Vrai; dans 
Morse :'11 J:rlmr dr toulr. chair .• son saTlg, lui, )1 -, Lévit, -
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XVIL U; - comme la yie dernière de l'homme, ,c'est-à-dire, la 
.. ie Île son corps, consiste -dans le sang, c'est pour cela qu'il est dit 
que l'âme de toute chair, c'est-à-dire, sa vie, est son sang; mais 
comme dans chacune des cboses de la Parole il y a un sens spiri
tuel, et que dans ce sens par le sang est. signifié le vrai de la doc
trine -d'après la Parole, c'est pC-:.lI' cela que ce vrai auss} est signifié 
pa'r l'âme de la chair: que le sang signifie le v.rai de la doctrine 
d'après la Parole, qui est le Divin VI'ai, on le voitci·dess~s, N01328, 
329, 476 : comme le sang signifiait ce ,vrai, voilà pourquoi il fut 
défendu aux fils d'Isl'aël de manger du sang, et pourquoi aussi le 
sang des holocaustes et des sacrilices était répandu autour de l'Au· 
tel; et c'est pour cela que par le sang se faisaient les sanctifications 
et aossUes inaugurations, et que par le sang était contractée l'al
liance du Dieu d'Isl'aël, c'est-à-dire, du Seigneur, avec le peuple, 
et qu'aussi a été contl'actée par le Seigneur la nouvelle alliance avec 
l'Église d'aujourd'hui; c'est pourquoi le sang du Seigneur a été 
appelé le sang de l'alliance, c'est-à-dire, de la conjonction avec le 
Seigneur, et cela, parce que le Divin Vrai procédant du Seigneur 
conjoint: d'après ~cs considérations, on voit clail'cment pourquoi 
le sang est appelé âme: (,'cst à cause de cette signification du sang, 
que dans le .temps très-ancien il avait été défendu de manger du 
sang, comme on peut le voir dans Moïse: _(1 Tout ce qui rampe 
(et) qui est vivant vous sera pour nourriture; cependant la 
c,hair avec son âme, son sang, vous ne Vlangerez'point. Il ~ 

Gen. IX. 3, II.; - ici aussi il est dit que le sang est l'âme de la 
chair, qu'il était défendu de manger, pat'ce que par l'action, de 
manger du sang il était signifié la pl'Ofanation du vrai. Dans le 
Même : (1 Quicon.que mangera quelque sang, je mettrai mes 
faces contre l'âme qui mangera le sang. 'afin que je la 1'e
tranche du milietl de .50n peuple; car l'âme de la chair. dans 
le sang. clic; c'est pourquoi je l'ai mis sur t'lutel afin qu'il 
fosse expial~on 'Pour vos' (lmes, parce que le sang. lui, pOUl' 
l'lÎme fera expiation. 1) -Lévit. XVll. 10. 11 ô-comme l'Ame, 
de même que le sang, signi6e le vrai d'après le Parole, qui est le 
Divin Vrai procédant tlu Seigeur, et comme tout culte du Seigneur 
se fait pal' le Divin Vrai, c'est pour cela qu'il est dit (( car l'âme 
de la chair est dang le sang; c'est pourquoi je l'ai mis SUl' l'autel;1I 
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~ettre le sang sur l'aute'-signifie le culte' d'après le Divin Vrai i ' 
et puisque toute délivrance des maux et des faux, .qui est l'ex
piation, se fait pal' le Divin Vrai et pal' la, vie selon ce 'vrai: 
c'est pOUl' cela qu'il est dit « afin qu'il fasse expiation POU'I' vos 
âmes, pl/l'ce que le sang, lui, pOUl' l'âme fera expiation, » Dans 
le Même: (( Principalement votre sang r'l vos âme.~ je deman
derai; de la main de tout animalje le demanderai, surtout 
de la main de l'homme; de la main de l' homme son (l'ère je 
demanderai l'âme de l'homme. » - Gen. IX. 5;-qu'ici pal' le 
sang et aussi pal' l'âme il soit entendu la vie spirituelle de l'homme, 
laquelle est la vie S~IOl~ le Divin Vrai, on peut le voir en, c.e que ce
lui qui éteint cette vie périt de la mOl't éternelle, cal' Ilul autl'e n'é
teint cette vie, que celui qui est dans le ma,l et le faux infernal; vOù' 
ces choses expliquées dans les ARCANES CÉLESTES. VII. Par l'Ame 
vivante, il est signifié la vie dans le commun: on peut le voir par 
les passages où les bêtes, les oiseaux, les reptiles eL les poissons 
sont appelés âmes vivantes, comme dans les suivants: «Dieu dit: 
Que fassent mmper les eaux reptile, tÎme vi1:ante. Dieu créa 
les g1"audes baleines, et toute lÎme vivante qzd rampe, que fi
,'enl.mmper les eaux. »-Gen. I. 20, 21.-((Dieu (iit: Que 
produise la terre rime ?:ivonie, selon son espéce,.bête et ani-' 
mal. » - Geu. I. 2lJ, - « J éhovalt amena à l' homme toute 
bêle du champ, et tout oiseau des cieux pour qu'il 1.'* cmlz
ment ill' appellerait, et selon que l'homme appelait une âme 
vivante, cela (élait) son nom.» - Gen. Il. 19. - Il Toute 
lÎme vivante qui nage, partout où seront venus les torrents, 
1Jivra, et te poisson denienc{ra nOmhl'ellX. ».- Ézéch. XLVII. 
9. - « l'oule âme vit'OlHe mouru.t dans Iq mer. ) - Apoc: 
XVI. 3 ;-(lal' tous les animaux, dans le sens spil'itueI, sont signi
fiées des choses qui appartiennen~ à ~'homme naturel et a sa vie'; 
ct comme pal' la vie de l 'homme naturel, qui est la vie dans les 
'del'lliel's, est signifiée la vic dans tout le complexe, de là vient 
qu'ils sont appelés âmes vivantes, Maintenant, d'après ces expli
cations. 011 peut \'oil' ce qui èst signifié dans la Parole pal' l'Ame, 
à savoir, que c'est la vie de l'homme, tant sa vie 'naturelle que sa 
vie spirituelle, ainsi tant la vie de son f)orps que la vic de son es
prit; par là on peut remal'(lIier comhir,1l est corrompue l'idée qué se 

v. 16 .• 
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~ont faiLe d'abord les érudits, et par 'suite le vulgaire, sur l'Ame 
de l'homme,.à savoir, que c'est quelque êtl'e (ens) indivisible, l'é
'sidapt dans quelque lieu du corps, soit dans le cerveau, soit dans 
le cœur, soit ailleurs, et qui est séparé de l'homme par la mort; 
qu~elle est sans un .corps, et sans des organes de sens et. de mou
vement tels qu'il y en a pour le corps, et que ces choses lui seront 
données comme accessoires an jouI' du Jugement Derniel'; que jus
qu'a ce jour-la elle est une sorte d'être voltigeant dans l'éther, ou 
,résidant dans un On ne sait où, attendant son accessoiœ, qui esL le 
corps! c'est là maintenant l'idée du MomIe sur l'Ame de l'homme, 
et cepend~nt par l'Arne dans la Pal'ole i! n'~st entendu rien de 
leI, mais il est entendu ,la vie de l'homme, laquelle n'existe ja
mais sépal'ée d'un corps, mais est' dans un corps, cal' le corps est 
la forme externe de cet~è vie q~i est appelée l'âme, exécutant ses' 
décisions et ses' capl'ices dans l'un et d~ns l'au Ire Monde, tant dans 
le Monde naturel où vivent les hommes que dans le Monde spirituel 
où vivent les Esprits et les ~nges : et comme le Divin procédant 
du Seigneur fait la vie de tous, c'est pour cela que dans le sens cé
leste' ce vl'ai est signifié par J'âme. Puisque le Divin Procédant, 
pal'tout où il vient, forme une image du Seignem', ainsi fOl'me des 
Anges et des. Esprits, p~Ul' qu'ils soient des formes humaines selon 
la I:éèeption, il suit donc de là que pal' l'âme ViVlJ.llte après la mort 
il faut 6lltendre l'esprit de l"'lomme, qui est un homme tant avec 
une âme qu'avec un corps, avec une âme pal' laquelle il domine sur 
le corps, et avec un COl'pS par lequel l'âme exécute ses décisions 
dans le Monde où elle est. 

751. C'est pourquoi, "éjouissez-vous, Cieu:l.', et eeu,x qui 
y habitent, signifie la salvation. ~t par suite lajoie de ceux 
qui deviennent lJ'pirit~lels par la rÙeption du Divin Vrai: on 
le ,"oiL par la ~igllilication de se réjouir, en ce que c'est la joie à 
cause de la salvation; par la signification des Cieux, en ce que ce 
sont les spirituels, ainsi qu'il va êtl'e expliqué; et par la signification 
de l'eUX qui habitent, en ce que ce sont ceux qui vivent, ici spiri
tuellement; qu'habitel' signifie vivre; on le voit ci-dessus, N°'1.33, 
479,662. Si lés Cieux sigDifient les spil'ituels, c'est parce que tous 
ceux qltÏ 'sont dans les Cieux sont spirituels, ct parce que les hom
mes, qui sont devenus spirituels, sonl.'pal'eillement dans les Cieux, 
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quoiqup. quant au corps ils soient dans le Monde; c'est pour cela 
qu~ par ceux qu; llabitent dans les Cieux il est entenàu', non-seu
lement les Anges, mais aussi les hommes.: en effet, tout hom~é 
chez (lui le men lai intél'ieur, qui est appelé mental spil'ituel, a' été 

'ouvert, est dans les Cieux, et même parfois il appal'ait parmi les 
Anges dans les Cieux.; qû'il en soit ainsi, cela est encoi,é ignoré 
dans le Monde; c'est pourquoi, il faut qu'on sache que l'homme, 
quant à son esprit, Ilst pal'mi les Esprits et les Anges, et même 
dans cette société d'Espl'its ou d'Anges, dans laquelle il doit venil' 
apl'ès la mort; la raison ùe cela, c· est que le mental spirituel de 
l'homme a été ahsolumeflt fOI'mé à l'image du Ciel, au point que 
c'est un Ciel dans la plus petite fOl'me, c'est pourquoi il n'est pas 
ailleurs qu'où est sa forme, et cela, quoique ce mental soit encore 
daus Je COI'pS; mais ce sujet a été plus complètement illustré dans 
le Tl'ailé DU ClEL ET DE L'ENFER, N°' 5.1 à 58, où il a été mont/'é 
que chaque Ange et aussi chaque homme, quant à ses intAl'ieUI's, 
s'il est spiriLuel, "est un Ciel dans la plus petite forme, cOlTespon
dant au Ciel dans la forme la plus gl'ande. C'est de là que, dans la 
Parole, lorsqu'il s'agit de la cl'éation du Ciel et de la teITe, il ést 
entendu' dans le commun 'l'Église intel'rlC e~ l'ÉgliGe extel'ne, puis 
dans le particuliel' l'homme interne et l'homme externe, ou l'homme 
spirituel et l'homme nalme\. D'apl'ès ces explicalions, on peut VOil' 
que par les Cieux et ceux qui J habitent il est signifié tous ceux 
qui y sont, puis aussi les hommes qui deviennent spirituels pal' la 
réception du Divin VI:ai pal' la doctrine et' par la vie, . 

. \ . 
752 •. AI alheur à vous qui habitez la terrlJ et la mer, sigR.i-

fie la lamentation sur ceux qui dem"ennev.t purement naturels 
et sensuels: on le·voit par la signification de malheur! en ce que 
c'est la lamentation', N° 53'J ; par la signification de ceux qui ha
bitent la. terre et la mer, en ce que ce sont cenx qui sont. P!lI'e
ment naturels et sensuels, cal' lorsque pm' ceux qui hahitent dans 
les Ciel1x il est signifié les spirituels, pal' ceùx qui habitent la ten'e • 
et la mel' il est signifié les paturels et les sensuels, puisque le men-
tal naturel et sensuel est au-ùessous du ment~1 sph'ituel, comme la 
terl'e et I~ mer sont au-dessous dcs Cieux; et aussI, dans le Monde 
spirituel, les Cieux apparaissent dans les lieux élevés; et loin au
dessous "d'cux npparaissent les terres el les mel'S, et dans les Cieux 
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habitent les spirituels; et sur les ten'es loiu a~~-dessous d'eux ha
bitent les naturels, et dans les ,mers les sensuels; car chacun pa
bite des lieux hauts ou bas, selon que ses intérieurs, qui sont ap-

• • 1 r 

pelés [es intérieurs du mental, ont été ouverts ou ont été fermés: 
c'est de"l~ que; dans la Parole, pal' le Ciel et la terre dans quelques' 
passages il est signifié l'Église interne el l'Église externe, ou l'É
glise spirituelle et l'Église naturelle; puis aussi, dans l'homme en 
particulier, l'homme spirituel et l'homme naturel; et cela, pal'cè que 
"Église est dans l'homme, et que par suite l'homme qui est spiri
lUel est Église. Si par la telTe et la mer il est signifié ici ceux qui 
sont plll'ement nalur'els et se/lsuels, c'est l>arce qll'ici par' la terl'e 
il est entendu celte terre sur laquelle le dragon a été précipité et 
SUI' laquelle le diable est descendu, comme il est dit plus loin, et 
par'ce que là est l'homme purement natmel ou externe, car l'homme 
naturel sans l'homme spirituel, ou l'homme externe sans l'homme 
inlern~, est SUl' la terre damnoo, sous laquelle est l'enfer; en effet, 
l'homme nait sensuel et naturel, ainsi comme dans l'enfer, parce 
qu'il nait dans les maux de tout genre; mais par la régénération il 
devient spirituel, et par elle l'homme est retiré de l'enfer et élevé 
dans le Ciel par' le Seigneur; de là vient·que celle lament~lion est 
faite sur ceux qui sont purement naturels et sensuels. Que la lamen
tation soit faite sur eux, c'est parce qu'il est entendu ceux qui sont 
dans la foi sépal'éé d'avec la charité"ainsi ce"ux qui disent être dans la 
foi, quoiqu'ils ne soient dans aucune vie de la fol'; que ceux.-là de
viennent purement natur:els et sel]suels, on le voit expliqué ci-des
sus, N°' 7th, 739; ceux-là aussi sont entendus par le dr'agon et 
ses anges, et pal' le serpent ancien, mais ici ce sont ceux qui se 
laissent facilement séduiœ par le dl'3gol1 et pal' ses anges: c'est 
donc lIe ceux-ci qu'il est dit cc malheur à ceux qui habitent la terre 
et la mel'! Il Que pal' le Ciel e~ la terl'e il soit signifié l'Église in-

, leme qui est spirituelle el l'Église exteJ'ne qui est naturelle, on 
'le voit ci-dessus, No.30ft; l,oir aussi que pa l' la terre il est signi
fié la damnation, N° 742; par les mel'S, les extrêmes de la vie de 
l'homme, qui ~ont appelés le~ sensuels, No' 275, 342, 5B; et 
aussi les enfel's,' N°' 537, 538, 

753, Parce qu'e,~l descelldu le diable 1)er.~ .VOllS, signifie 
parte qu'iis 1"(OÙ)('II( de l' mrcl' '(',~ 7/If1ll:1: : on l(~ voit pal' la 
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signification du' diable; en ce que c'est l'enfér d'ob viennenHes 
'maux, comme ei-deSsus, N° 740; par la significati~n de descendre 
vers' eux; quand il s'agit, du diable, en ce que é'est être parmi 
eux, les séduire et être reçu par eux; par ceux vers lesquels'est 
descendu le diable sont entendus ceux qui habitent la terre ~t la 
mel', par lesquels sont signifiés les purement naturels et sensuels, 
qui sont devenus tels parce qu'ils ont rejeté la vie de la foi, qui est 
appèlée la charité; et eeux. qui la rejettent par ,religion, en croyant 
et en disant dans leur cœur que les faits ne font rien pour le salut, 
mais 'que c'est seulement lâ foi et la piété dans le culte, "Ceux-là 
restent naturels, et même deviennent sensuels, en tant qu'ils re
jettent les biens en acte ou les faits, et qu'ils se livrent aux volttptés . ' 
qui ont leur source dans les amours de soi .et du mOl}de; comme 
ce1!x-là restent naturels, et mêm~ deviennent sensuels, ils reçoi
vent avec plaisir les maùx qui montent de l'enfel', cal'l'homme na
turel est dans ces maux pal' naissance, et à moins qu'aussi il ne 

~ . 
devienne spirituel il y reste; en effet, quand l'homme devient spi-
rituel, il communique avec les Cieux, et pal' suite il l'eçoi~ les 
biens, et les bi~ns cômmuniqllés par le Seigneur à travel'S le Ciel 
éloignent les maux, ce qui se fait uniquement pal' la vie selon les 
préceptes puisés dans la Pal'ole. 

75ft. Ayant une 'colère grande, signifie la haine c0!ltre 'les 
vrais et tes biens spirituels, qui appartiennent à la foi et (l la 
vie a'après la Parole, par co~séquent co.ntre ceux qui sont 
dans ces vrais et dans ces biens: on le voit pal' la signification 
d'une colère gmnde, quand il s'agit du diâble, èn ce que c'est la 
haine;',car la colère, lorsqu'il s'agit dU,8eigneUl', signifie le' zèle, 
dans lequel cep~ndant il y a intériem'ement le Ciel; mais, qitand 
il.'s'agit du diable, c'est la haine, dans laquelle il y a intérieure
ment l'enfer; que ces cboses et plusieurs autres soient signifiées 
par la colère "et par l'empoJ'temept, on le voit ci-dessus, N°' 413, 
A8i, f" 647, 693. Que la haine du diable soit coutre les vrais et 
les biens spirituels, c'est parce que les vrais et les biens purement 
naturels y sont absolument OPIJosés; en effet, les vrais et les biens 
purement naturels sont, dàns leur essence, des faux et des maux', 
quoique devant ceu~ qui'sont purement naturels et smlsue!s ils ap
paraissent comme des vrais .el des biens, pal'CC que IClll'S biens 
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sont des voluj;tés et des plaisirs qui' découlent' des amoUl'S de soi et 
du monde, .et que leut's vrais sont ce qui est favOI'able à ces biens ;', 
et èomme les amours de soi et du monde viennent de l'enfer, c'est 
poür cela que dans 'leur essence ce sont des maux et des f~ux : au 
con~râiÎ'e, les vl'ais et les biens spirituels sont, d~ns leur essence, 
des vrais et des brens, pal'ce que les biens sont des plai'sirs qui dé
coulent de,l'amour 'envel's'le Seigneur et de l'amour à l'égard du 
prochain, et que le& l'l'ais sont ce qui en§eigne ces bie'ns; et coiÎlme 
ces vl'ais et ces biens viennent du Seigneur par le'Ciel, c'est pOUl' 
celà qu'ils s'Ont app~lés spirituels, car 'tout ce qui pl'ocède du Sei
gneur est appelé spil'ituel : et comme l'homme ne peut pas rece
voit~ces vrais et ces biens, s'U ne les croit pas et ne les fait pas, . , 

c'est pour çela qu'il est ajouté Il qui appal'tiennent à la foi e~ à la 
: vie d'après la Parole; Il vivre d'apl'ès I~ Pal'ole, c'est' vivre d'après 
le Seigneur, car le Seigneur ~st dans,la Parole, et même il est'la 
Pal'ole, 01', comme les vl'ais et les biens purement naturels, qui . . 
dans leur essence sont des faux et des maux, son t absolument op-
POSts aux vrais et aux biens spirituels qui dans leur essence ~ont 
des vr,is et des biens, voi!:l pou l'quoi le diablè, pal' ,qui est e~tendu 
l'enfer, est dans une haine continuelle contre eux; de là vient que 
des ,enfers montent continuellement des haines de tout genre, et 
que, vice t'e1"~ô, des Cieux des~endent des amours spirituels aussi 
de tout 'geme, et qu'entre les haines des en.fel's et les amoUl's 'des 
Cieux il y a un équilibre dans lequel sont tenus les hommes Hans 
le Monde, afin qu'ils puissent agiJ' d'après le libl'e selon la raison ;. 
c'est }Jourquoi, comme eeUK qui vivent non d'apl'ès la Pal'ole, mais 
d'après le Monde, restent Ilaturels, ils reçoi,'ent deoJ'enfer les maux 
et par !>uÎte les faux, et pal' là ils conçoivent de la haine cofllre les 
nais et les biens spirituels: leur haine, il est \Tai, ne se montre 
pas dans le Monde, parce qu'elle se tient intérieut'emenl cachée 
dans leur esprit, mais elle est mll;nifestée apl'ès !a mort, quand ils 
~eviennenl esprits; alOl's ils sout enflammés d'une si grande haine 
contre ceux qui sont' dans les vrais et les biens spil'ituels, que cette 

1 haine tle peut être décrite, c'est une baine mortelle; en" effet, dès 
.qu'i!s l'oient un ange qui esl dans ces vl'ais et dans ces biens, et même 
s'ils entendent seulement Ilommel' le Seigneur de qui viennent ces 
vrais ct ces biens, aussitôt ils entrent dans des flJrCUl'S de bai ne, et 



Vel'S. 12. CHAPITRE DOUZIÈME, 21,ï 
, 1 

ils ne sentèllt l'ien de plus agréahle que de les pQul'suivl'e et de 
leur faire du mal;" et comme ils ne peuvent pas tuel' leur corps, ils 
s'effol'cent avec al'deur de èœur de tuer leur âme, S'il est dit cc.mal
heur à vous qui habitez la terre et la ~er, ,parce qu!est descendù 
le diable vers' vous, ayant, nne colèl'e grande, 1) c'est parce que, 
après le Jugement Der!lier, l'état du Monde ipirituel a été entière-' 
ment changé; avant 'ce Jugement, il avait été p~]'mis à ceux qui 
avaient pu mener une vie civile et mOl'ale dans les externes, quoi
qu'Us ne fussent pas spirituels. "de for~el' pOUl' eux. une sorte de 
Cieux, et d'y jouir des voluptés dont ils avaient joùi dans le Mond~; 
mais après que ,le Jugement DeI'nier eut été fait., cela ne leur fut 
plus permis; càr maintenant chacun est porté selon' sa vie, celui 
qui 'est purement natlll'el. vers l'enfer. et celui qu! est spirituel, 
v~rs le Ciel: c'est aussi cela qui est signifié en ce que le dragon et ses 
anges ont été précipités du Ciel en la t~rJ'e, à savoil', qu'aupara
vant il leur avait été donné d'avoü''une conjonction avec les anges 
qui étaient dans les Cieux, derniel:s, et qu'en raison de cela ils s:é
taie~t fait des Cieux de cette sorte; maintenant cela n'est plus ac
cordé. C'est do!,!c là ce qui 'est spécialement entendu pal' la haine 
contre ceux qui sont dans,les vrais et les biens spirituels, haine qui 
est signitit1.e par la colère grande que le diable a contre ceux qui 
habitent la terre et la mer •. : ' .. 

766. Sachant que peu de temps il a, siflnifie parce que 
f état a été changé: on le voit par la signification du témps~ en 
ce que c'est le précédant état de la vie, ci-dessus, No' 571, 610,-
661&, 6ï3; de là, par pel{ de temps il a, il est signifié que l'état 
antél'ieur a été changé; en effet, l'état antérieur est décrit cn ce 
que le dragon et ses anges furent vlIs.dans le Ciel. mais l'état''pos
térieur est décl'il ~n ce que. après 1& "Combat contre Michaël et ses 
Anges, ils ont été précipités en la terre; quel est cet état postérieur.
cela vient d'être dit en peu de mots dans l'Article précédent; mais 
à la fin de ce Traité il sera donné une plus complète description de 
cet état. 
, 756. Vel·s .. 1.3, 1ft. Et ql{and eut Vrl le Dragon qu'il ara il 

. été p"Ccipitéen la terre,.il poursuivit la. Femme qui avait en
fanté le fils. -El furent données à la Femme les deu.T ailes de 
l'aigle grand, afi" qu'elle $' envolât d3n.~ le dé,çerl en son lieu, 
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où elle ser~it l]ourrie un temps; de,~ temps; ~t la moitié d'un 
temps, hors de la face du serpent: -Et quand eut vu le Dra-, 
gon f{u'il avait été précipité en la terre, signifie comme la reli~ 
gion de la foi seule séparée d'avec la vie de. la chal'ité n'était pas 
reconnue, mais passait pOUl' vile: il poursllivit la Femme qui 
avait enfanté le fils, signifie que par haine et inimitié ceux qui 
sont 'entendus par le dragon reje~aient et calomniaient l'Église qui 
est la Nouvelle Jérusalem, parce qu'elle avait la doctrine de la vie: 
e( furent données à la F.emme (es deux ailes de.L' aigle grand .. 
'signifie l'intelligence et la circonsllection spirituelles, lesquelles sont 
données pal: le Seignem' a ceux qui sbnt de celte Église : afin 
qu'elle s'envôlât dans le désert, en son lieu, signifie jusqu'a
lors chez un petit nombre, parce qu'elle est parmi ceux qui ne 
sont pas clans la vie de la chal'Hé, ni par conséquent dans les vrais: 
où, elle semit nourrie un temps, des temps, et la moitié d'Wl 
'temps, hors de la face dit serpent, signifie jusqu'à ce que l'É
glise s'accroisse et parvienne à son plein, 

757. Et qua1ld eut VIt le Dragon qu'il avait été précipité 
en la terre, signifie comme la religion de la foi seule ,~éparée 
d'avec la 1)ie de la charité n'était pas 1'econnue, mais passait 
pOUl' viLe: cela est constant d'après la :;ignificati?n de voir, en ce 
que ,c'est remarquer et pel'cevoir; d'après la signification du dra
gon, en ce que ce sont ceux qui regardent comme rien la vie dans 
l'Église; et comme ceux q~i font principalement cela sont 'ceux 
qui 'ont poup doctrine que la foi seule justilie, et nullement la vie 
de la foi, qui est la charité, ainsi qu'i~ a été montl'é ci-dessus, 
N~' 71la, 715, 716, 718,737, de là vient que par le dl'agon, ici, 
il es! signifié la 1'Cligion de la foi seule s~parée d'avec la vie de la 
charité; el d'après la signification de précipité en la terre, en ce 
que c'est qu'il a été sèpal'é d'avec le Ciel et condamné à l'enfer, 
comme ci-dessus, N°s 739,7&2,7&6; si, ici, par être précipité en 
)a terre il est sign,ifié que celle l'eliglon n'était pas reconnue, mais 
passait pour vile, c'est parce que quand quelque chose ùe la reli
gion ou de la doclrine ne concorde p'as avec le vl'ai ct le hien, al0l'8 
elle est sépal'ée d'avec le Ciel, et elle n'çst plus l'econnue, mais elle 
'passe pOUl' vile; cela al'I'ive d'abord dans le Monde spirituel, et 
plus 1:1\'{1 dans le Monde naturel, car dans les choses qni appal'-. 
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tiennent al} Ciel et à l'Église, l'ull et l'autre Monde font un, parée' 
que l'homme qui vit dans le Monde natUl'el ne peut, au sujet des 
choses spirituelles, penser que comme pensent chez lui les anges el 
les esprits, puisque les choses spirituelles sont au-dessus de. la pen-, 
'sée nalm'elle de l'homme, et les choses qui sont au-dèssus dépen-, 
dent de l'influx; cet influx, 'cependant, n'est reçu que pal' ceux: 
qui sont intérieurement spirituels; ce sont ceux: qui sont-dans l'af
fection du vrai pOUl' le vl'ai, lesquels aussi sont ceux qui vive~t se
lon les vmis'; pal' eux la reHgion de la fOL séparée d'avec la vie de 
la charité n'est pas reconnue, mais elle passe à lems yeux POUl" 

vile; il en est autrement de ceux qui ne sont affectés des '(Irais que 
PO\Ù' la réputation, les honneurs et les profits, par conséquent qu) 
regardent comme rien la vie de la charité, ceux-ci ne reçoivent 
aucun influx du Ciel, c'est pourquoi ils font un avec l'enfer; ce 
sont eux qui sont signifiés pal' le dl'agon. . 

758. Il poursuivit la Femme qui avait enfanté le fils, si
gnifie que par haine et inimitié ceux qui sont entendus par 
le dragon rejetaient el calomniaient/' Église, qui est la N ou
velle J él'usalem, parce qu'elle avait la doctrine ,de la m'e : 
on le voit par la signification de poursuz'vre, quand il s'agit de 
ceux qui sont ~ntendus pal' le dragon, en ce que c'est' pal' haine et 
inimitié rejeter et calomniel', ainsi qu'il va êtl'e expliqué; pal' la si
gnification de la Femme. en ce qu'elle est l'Église, qui est appelée 
la Nouvelle Jérusalem, ainsi qu'il a été montl:é ci-dessus, N°~ 707, 
721, 730; et par la signification .du fils, en ce que c'est la doc
trine de cette Église, qui est la doctrine de la viè, comme ci-dessus, 
No' 72ft,725; de là on voit que par ~( le dragon poursuivit la. femme 
qui avait enfanté le fils, ,) il est signifié que par haine et inimitié ceux 
qui sont entendus par le dragon rejetteront et calomnieront l'Église, 
qui est la Nouvelle Jérusalem, parce qu'elle a la doctrine de la vie. 
Si, ici, poursuivl'e signifie rejeter et calomniel' pal' haipe et inimi
tié, c'est la conséquence de ce qui a été précédemment dit, que le 
dl'agon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer 
son enfant; puis aussi, qu'il combattit contre Michaël et ses Anges, 
et que quand il eut été précipité en la telTe, il eut une colère grande, 
et que d'après celte' colère, pal' laquelle est signifiée la haine, il 
poursuivit la femme; flue par sa colère il soit signiHé la haine, on 
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le voit, ci-dessus, N° 754;_ et de plus, sa haine est 'décrite dans les 
Vel'Sets sui\Tants, en ce que de sa boucbe il jeta de l'eau comme un 
tléuve après la femme, afin de. la faire emporter, .et qu'enfin, après 
qu'il eut tout tenté' en vain, irrité, il s'en alla faire la guerre aux 
restes de sa Semence. Que chez ceux qui sont ~ntendus' par le dl'a
gon il y ait une telle haine contre ceux qui sont entendus par la 
femme, clest parce que cbez ceux qui sont dans la foi séIJarée il y 
a uné telle haine contre ceux qui sont dan1s la chal'it~, et comme· 
cèux Ilui sont dans la: foi' séparée ont conjonction aveè les enfers, 
il y a c:;hez eux une haille telle qu'est celle des enfers contre les 
Cieux; il sera dit en peu de mots d'où,vient cette hline : Tous ceux 
, .. 
qui sont dans les enfers sont dans les amour~ de soi et du monde, 
mais tous ceux qui sont dans les Cieux sont dans les amours envers 
le Seigneur et à l'égard du prochain, et ces amours-ci sont abso
lument opposés à ceu~-Ià; ceux qui sont dans les amours de soi et 
du monde, n'aiment que leur pl'opre, et le pl'opre de l'homme n'est 
que mal; mais ceux qui sont dans les amours envers le SeigneUl' 
et à "égard du prochain' n'aiment pas leur propre, car ils aiment 
le Seigneur. par dessus eux, et le' prochain en dehors d·'eux; et 
même ils sont détoUl:ôés' de leur pl'opre, et tenus dans le propl'e du 
Seigneur, qui est Divin: outre cela, toùs les plaisirs de la vie sont 
les plaisirs des amours; les plaisirs des amours de soi et du monde 
son,t des plaisi,:s de haine de divers genres, mais les plai'sit's des 
amou~s envel's le Seigneur et à l'égard du pl'ochain sont des pla~
sirs de charité de divers gem'es, et 'Ceux-ci sont diamétralement 
opposés à 'ceux-là;' et comme toutes les choses que font ceux qui , , 

sont dans les enfers, HIes font d'~près les plaisirs de leurs amours, 
qui, ainsi qu'il a été dit, sont des plaisirs de h,aine de divers gen
res, on voit c1airem~nt par là d'où vient chez le dragon une telle 
haine contre la femme, tar par le dragon sont entendus ceux qui 
sont dans l'limour de soi, c'est poul'quoi il est appelé drâgon grand, 
J:OllX; pal' grand, l'OUX, est signifié cet amour; il tlst aussi appelé 
diable et satan, par diable il est enten'du tout mal qui dérive de 
l'enfer, et par satan tout. faux de ce "mal; et le mal a de la haine 
contl'e le bien, et le faux Il de la haine contre le vrai; il est encore .. 
appelé sel'lIen,t ancien, par quoi est entendu le sensuel, qui est le 
de~'niel' de la "ie de l'homme, ct dans cc stlnsucl réside tout cc qni 
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est tel. Chez ceux qui sont dans la foi séparée il y a une semblable 
haine contre ceux qui sont dans la chal'ité; cette haine se manifest,e 
Don pas dans ce Monde, mais dans le Monde spÎl'ituel, quand, ils 
sont devenus esprits; que cette haine soit mortelle, 'et -qu'elle soit 
le "plaisir' Ulême des mauvâis esprits," on le' voit ci-dessus, N° 75ft.; 
mais gu'un tel plaisir soit changé en un tourment infernal affreux, 
on le voit dans le 'fl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos lt85 à lt90. 
• 759, Et furent donn~es à la Femme les deux' ailes de 
l'aigle grand, S'/.'gnifie l'intelligence et la circonspe~tion spi
rituelles, lesquelles sont données par le Seigneur cl ceux qui 
,sont de cette Église: on le voit pal'la signification de laFemme, 
,en ce-qu'elle est l'Église, qui es~ appelée la Nouvelle Jérusalem, 
ainsi qu'JI a été 'montré ci-dessus, par conséqael.lt, en ce que ce 
sont "les hommes de cette Église; par la signification des. ailes, en 
ce que ce sont les spirituels, comme ci-dessus, No> 282, 283, 
529; et pal' la signification de l'algle, en ce que c'est l'intelligence 
et la cir'conspection, comme aussi ci-dessus, N° 282 : de là il suit 
que pal' « furent données à la femme les deux ailes de l'aigle grand, 
i! est sign i fié "l'in lelligence spirituelle et la circonspection, lesquel
les sont données' pal' le, Seigneur à ceux qui sont de cette Église. Il 
sera dit aussi ce qui est enLendu pal'Ià : Comme tous ceux qui sont 
entendus par,le dragon et par ses anges sont" naturels, et même 
sensuels, comme il a été montré ci-dessus, et qu'eux raisonnent 
d'après les apparences qui, pour la plus grande partie, sont des il
lusions, et par là séduisent les simples, c'est pourquoi il a été donné 
aux hommes de la NO!lvelle Église, qui est appelée la Sainte Jél'u
salem, de considérer les vrais qui ~ont dans la Parole, non pas sen
suellement, c'esJ-à-dire, selon les apparences, mais spil'ituellemen.t~ 
c'est-à-dire, selon les cs~nces; c'est pour cela qu'a été dévoilé le 
sens inteme de la Pa:,ole, qui est spil'ituel, el seulement pmu' ceux 
qui sel'ont de cette Église; d'apl'ès ce sens apparait le Divin Vrai tel 
qu'il est dans sa hlmièl'e spirituelle, et' d'après cette lumièl'e on 
voit quel est le Divin Vrai dans sa lumière naturelle; le Divin Vrai 
est la Parole, et ceux qui sont de celle Église sont illustrés d'apl'ès 
la lumière spidluelle de la Parole au moyen de l'innu:< procédant du 
Seigneur pal' le Giel; et cela, parce qu'ils reconnaissent le Divin 
dans l'Humain du SQigncur, el sont pal' Lui dans l'affection spiri-
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tuelle du vrai; par ceux-là et. non par ~'autres est reçue la lumière 
spIrituelle, qui influe continuellement du Seigneur pal' le Ciel cbez 

'tous ceux qui lisent la Parole; de là lem' illustration; Il sp.ra dit 
aussi comment se fait "J'illusll'ation : Cha-que homme est dans le 
Monde spirituel quant à ses pènsées et à ses affections, par consé
quent quaVt à son esprit, car c'est l'esprit ~e l'homme qui .pense 
et qui est ~ffecté; l'homme qlli est de\'enu spirituel au moyen de la 
régénération par le Seigneur est quant!t son esprit dans une sociéts 
céleste; mais l'homme naturel, c'est-à-dire, qui ,!l'a pas été régé
néré, est qqant à son esprit dans ùne société infernale; chez celui
ci influent continuellement de l'enfer les maux, et aussi avec plai-. 
sir ils sont reçus, mais chez cel Qi-là influent conlinueIlement dll 
Ciel les biens, et aussi ils sont reçus; et commc les bicns influent 
dans son affection, et par l'affection dans la pensée, de là lui vient 
l'illustration; c'cst celle ilIustl'atioll qui est entendue par l'intelli
gence et la cil'conspection spirituelles, qui sont signifiées pal' les 
ailes de l'aigle, qui ont été données à la femme, afin qu'elle s'en
volât dans le désel't; ceux-ci, à savoil', les spirituels, sont aussi 
par comparaison comme des aigles qui volent haut, tandis que ceux 
qui sont purement naturels lIont par compal:aison "comme des sel'-

, pents, qui rampent sur le sol, et voient au-dessus d'eux les aigles; 
c'est aussi ponr cela que dans le Verset qui va sUivl'e.le dl'agon est 
appelé serpent. Outre cela" par les ailes de l'aigle, qui" ont été 
données à la femme, il est signifié .l'entendement du vl'ai, cal' tous 
ceux qui sont de celle Église ont un entendement illustré, par le
quel ils peuvent voir le vrai d'apl'ès la lumièl'e du l'rai, c'est.à
dil'e, voil' si c'est le vrai ou si ce ,n'est pas le vrai, e' comme ils 
\'oient ainsi le vl'ai, ils le reconnaissent, et ils I~ ,'cçoivent avec 
l'affection qui appartient à la volonté; 'J7ar là les \'l'ais chez eux 
deviennent spirituels; conséquemment Je meulaI spir~luel, qui est 
au-dessus du mental natu\'eJ, est cheT. eux ouvert; et, ouvert, il 
reçoit la vue angélique, qui est la vue du vrai lui-même d'après 
sa lum.ière; au contraÏl'e, ceux qui nc sont pas de cette Église, 
ct ce sont ceux qui ne reconnaissent pas, le Divin dans l'Humain 
du Seigneur, et qui n'aiment pas le vrai pal'cc qu'il est le vl'ai, 
ilinsi spirituellement, œux:-Ià ne peuvent pas avoit' un entende
ment ilIustl'é, par lequel ils puissent voir si pne chose est un vrai 
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bu, non, mais ils voient les apparences du vrai comme 'des vrais 
réels, eUls les 'con/i1'ment comme des vrais réels d'apl'ès le sens 
pe la lettre de la Parole, dans lequel, sens cependant la plupart des 
choses de la Pal'ole sont des apparences du vrai, qui, si elles soot 
çonfil'mées èomme vrais réels, sont falsifiées, et les vrais falsifiés 
sont des faux; comme ceux-la ne peuvent voil' 'Ies vrais d'après la 
lumière du vrai, ni par conséquent les saisil' pal' l'entendement, ils 
sont, au sujet des choses qu'ils faut Cl'oire. dans un~ foi obscure et 
même dans une foi aveugle, et la foi aveugle est comme un œil qui 
voit peù ou qui ne v.oit rien; bien plus, la foi aveugle n'est point 1:\ 
-fOi, mais elle est seulement une pel'suasion, et comme cette persua-
sion vient d'uu autl'e, soit d'un rüalll'e, soit d'un prédicateur, soit 
de la 1>al'9le non compl'ise" elle èst une foi histol'ique, qui est natu
relle et non spit'ituelle; ceux-ci ~us,si, parce qu'ils ne voient pas les· 
vl'ais, pl'étendent el veulent que les doctrinaux de l'Église ne soient 
pas parcourus et examinés pal' l'entendement, mais qu'ils soient 
l'eçus avec une obéissance qui est appelée foi, et les' choses qui sout 
reçues ~vec l'obéissance aveugle de la foi, on Ile sait pas si ce sont 
des vrais ou si ce sont des faux, et ces choses ne peuvent pas ou
vril' un chemin vers le Ciel; car dans le Ciel aucune clrose n'est l'e
connue comme un nai, si on ne la voit pas, c'cst-à-dil'e, si on ne 
la compl'end pas;· et même la lumière du Ciel est teHe, que d'après 
cIle les nais apparaissent devant l'entendement du mental comme 
appal'aissent les objets du Monde devant la vue de l'œil; c'est pOUI'
qui ceux qui dans le Monde n'ont vu les vrais que d'apl'ès la vue 
av~ugle de la roi, ceux-lit, quand ils sont trallspol'tés dans le Ciel 
vers les Anges, IIC voient absolument l'ien, pas même les Anges 
qui y sont, ni il plus forte l'aison les magnilicences du Ciel, et alors 
ils sout dans l'engourdissement quant à l'entendement, et dans les 
ténèbres quant aux yeux, et par conséquent ils se retit'ent. Mais il 
fal}t qu'oil sache que tels sont lotis ceux qui ont sépal'é la chal'Hé 
d'uvec la foi, tand,is que ceux qui ne l'ont pas sépal'ée, mais ont vécu 
Iii vÎe de la foi, qui est appelée charité, sont tous dans le désil' de 
voil' les "l'ais; c'est poul'quoi, 10l'squ'ils v~ennellt dans le Monde 
spirituel, ce qUÎ arrive après la mOI't, il letil' est donné de les voir', 
et cela parce <lue chez eux le mental spirituel a été ouvel't, et que 
pal' sllite ils sont dans la lumièl'e du Ciel, dal~s laquelle apl'ès la 
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sortie du Monde natl1rel ils sont mis en actualité. D'après ces con
sidél'ations, on peut voir ce qui est signifié par les ailes de l'aigle', à 
savoir, l'entendement du vrai, et que, comme pal' la femme il est . 
entendu la Nouvelle Jérusalem, il est signifié que l'entendement du 
vrai a été donné, et qu'il sera' donné à ceux qui seront de cett~ 
Église. . 

760. Afin qu'elle s'envolât dans le désert, en son lieu, si
gnifie jusqu'à présent chez un petit nombre, pm'ce qu'elle est 
parmi ceux -qui ne sont pas dans la vie de la charité, afin que 
pendant ce temps il soit pourvu il ce que l' É gUse soit chez 
un,plus grand nombre: on le voit d'après ce qui a été expliqué 
ci-dessus, No' 730, 731, où il est dit la même chose, avec cette 
seule diffél'ence, que là il est dit dé la femme, qu'elle s'enfuit dans 
le désel't, où elle a un lieu préparé par Dieu, tandis qu'ici il est "dit 
qu'elle s'envola dans le désert en son lieu. 

761. Où elle serait nourrie un temps, des temps, et la 
moitié d'un témps, hors de la {ace clu serpelll, signifie jus
qu'à ée que l'Eglise s'fltcrozsse et parvienne cl son plein: on 
le voit par la significalion de un temps, des temps, et la moi
tié d'un temps, en ce que c'est l'état d'accroissement de l'Église 
jusqu'à son plein, car par là il est signifié la même chose que ci
dessus, Vers. 6, par mille deux cent soixante joUl's, car là il est 
dit la même chose de la femme, à savoir, qu'elle s'enfuit dans le 
désert, où elle a un lieu prépal'é par Dieu, alin qu'on l'y nounisse 
mille deux cent soixante jours; que par ce nomhre il soit signifié 
la même chose que pal' le nombre trois et demi et par le nombre • sept, à savoir, jusqu'à ce qu'elle s'accl'oisse dans son plein, on le 
voit ci-dessus, N° i32; mais s'il est dit ici un temps, des temps, 
et la moitié d'un 'temps, c'est parce que ces nomhl'es ci-dessus 
nommés, dans leUl':; places, signifient aussi des temps, ct que pal' 
les temps sont signifiés les étals de la vic qui pl'ocèùent; 1)oir-ei
dessus, N,." 571, 6~Ot 664, 673, 747, ici dOIl~ qui procèqenl et 
croissent ju~qu'au plein: s'il est dit un Olemps, des temps, eL la 
moitié d'un temps, e'~t pal'ce que le temps au singulier signifie 
l'étaL du bien, que les temps au pluriel signifient l'état du vmi, 
l'un et L'autre quanL à Icul' implantation, ct que la moiti6 d'un 
temps signifie le Saint de 1'1~:glise; la r3ison de ces significations, 
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c'est qu'une chose au singuliel' enveloppe Je bien, au plurielle' vrai, 
et à la moitié, le saint; si la moitié envéloppe le saint, c'est parce 
que trois signifie le plein, pareillement trois et demi et sept; mais 
sept signifie le plein lorsqu'il s'agit. des choses saintes, et cette 
moitié après trois l'emplit et fait le nombre sept, car trois eL demi 
étant dOtlblé.fait sept, et le nombre doublé ou multiplié signifie la 

, même chose que le nombre qui a été doublé ou multiplié, comme 
ici trois et demi la même chose que sept: que sept signifie le plein 
elle tout, et se dise des choses saintes, on le voit ci-dessùs, No, 20, 
2ft, 257. Que pal' Il un temps, des temps, et la moitié d'un temp~,» 
il soit signifié de telles choses, on peut le voir par ces paroles, daus 
Daniel: « L' Homme 'liêtu de lin éleva sa droite et sa gauche 

, vers les Cieux, et jura "par Celui qui vit à éternité, quO à un 
temps fixé, des temps fixés et une rnoitié. et quand ils au
raient achel;é la dispersion de main ,du peuple de sainteté, 
toutes ces choses-là seraient consommées. ll-XII. 7; -- d'a
près ces paroles il est évident que pal' ces temps il est signifié la 
consommation, car il est dit jusqu'à ce que toutes ces choses soient 
consommées; par la consommation il est entendu l'emplition, ainsi 
jusqu'au plein, 

762. Vel's. -15,16. Et jeta le serpent après la Femme, de 
sa bouche, de l'eau comme un fleuve, afin que par le fle~tve 
il lq. (it emporter. - Et la terre secourut la Femme, et la 
terre oum'il sa bouche, el elle engloutit le fieuve que le drà
gon avait jeté de sa bouche. - Et jeta le serpent après la 
Femme, de sa bouche, de l'eau comme un fl'euve, signifie des 
raisonnements astucieux en abondanCe sur la justification pal' I~ foi 
seule de la part de ceux qui pensent sensuellemtnl et non spil'i-' 
tuellement : afin que par lé' fleuve il la (it emporter, signifie 
afin que celte Église rc.;L aveuglée et dissipée par les raisolln~rnents : 
el la 'terre secourut la Femme, et la' tef're ouvrit sa bouche. 
et dIe el/glolltit le. fleuve que le dragon avait jeté de sa bou
che, signifie que 'ceux de l'~glise qui n'est pas dans les nais ont 
prêté assistance,_ et n'onL pas reçu les raisonnements astucieux de 
ceux qui élaien~ de la foi séparée . 

• 763. Et jela le serpimt après la Femme, de sa bouche, de 
"nw romrne 1/n fleu/le, ,~i9Ilifie de.~ rai~(mlleme7!IS lls,tllciellx 
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en abondance sur la justification pal' la foi seule de la part 
de ceux q'l1:i pensent sensuellement et non spirituellement: 
on le voit par la signification du serpent, en ce que ce sont les 
hommes sensuels, et abstractivement le sensuel, qui est le demiel' 
du naturel chez l'homme, comme ci-desslI$, N°' 70, 581, 739; 
les dragons aussi signifient les hommes sensuels, ci-dessus, N° 71ft: 
par la signification de la Femme, en ce qu'elle est l'Église, qui sera 
la Nouvelle Jérusalem, dont il 11. été parlé plusieul's fois dans ce 
Chapitre; par la signification de la bouche, en ce qu'elle est la' 
pensée, d'où provient le langage, comme aussi ci-dessus, N° 580; 
par la signification de l'eau, en ce qu'elle est le vrai de la foi, et 
dans le sens opp<1sé le faux, ci-dessus, N~', 483, 51.8, 537, 538 ; 
et pAr la signification du #fleuve, en ce qu'il est l'in'telligence ,d'a
pl'ès l'entendement du vl'ai, et dans le sens opposé le raisonnement 
d'apl'ès les fanx, aussi ci-dessus, N° 518; de là, par l'eau jetée 
comme un fleuve est sibnifié le l'aisonnement d'aIII'ès les faux en 
abondance; que ce soient des raisonnements subtils sur la j ustili
cali on pal' la foi seu'lc de la part de ceux qui pensent sensuellemellt 
et non spil'iluellement, c'est pal'te que pal' le dl'agon sont enten
dus ceux qui défendent la justification d'après la foi seule, et qui 
sont sensuels, et pal' suite pensent et l'aisonnent sensuellement et 
nOIl spil'iLuellement; que pal' le dl'agoll soient signiliés ceux qui 
défendent la justification pal' la foi seule, on le voit ci-dessus, 
N° ïtlt, et aussi \Ial'ce que pal' les dl'agons et par les serpents sont 
signifiés les sensuels, 'et que les hommes sensuels sont aussi plus 
astucieux que les aull'es, et raisonnent avec rigueur d'apl'ès les 
faux et les illusions; que par le dl'agon, de même que pal' le ser
pent, dans le sens abstl'ait il soit signHié l'astuce, on le voit ci
dessus, N°s 581., 71lt, 739: mainlenvnl, d'après ces explications, 
on voit clairement ce qui est signifié en ce que le dl'agon jeta après 
la femme, de sa bouche, de l'eau comme un fleuve. Puisque de 
telles choses sont signiliées, il' sera aussi dit quelque chose de lem's 
rais(\l1ucments astucieux sur la' jllstiliçaliol1 pal' la foi seule: Lem' 
dogme est, que 1'1IOmme est justifié et sauvé pm' la foi seule sans 
les œuvres de la loi, qui sout les biens de la chaI'ité; mais comme, 
dans la Parole de l'un et de l'aull'e Testament, ils voient (11I'ii ést 
pal'Ié tant de fois des reunes et des actionil, puis aussi, de faire (~t 
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d'aimer, ils ne peuvent faire autrement que d'affirme!' qu'il faut 
"iV/'e lJièn; mais c0'.l1rue ils'ont séparé d'avec' la f9i les œUVI'e5 ou 
les actions comme ne justifiant et ne sauvant pas, ils conjoignent 
astucieusement ces choses et la foi, mais toujours de telle manièr'e, 
qu'ils les s.~parent plut6t qu'ils ne les 'conjoigucnt : 01', comme 

. leurs raisonnements sonten une telle abondance et d'une telle astuce, 
qu'ils ne peuvent être eXposés en peu de mots, ils sel'ont p~r con
séquent 4é~oilés dans un Opuscule spécial SUR LA Foi SPIRITUELLE, 

et présentés à la vue de manière à être saisis, même par les sim
ples. On croit vulgairement que ce}lx qui défendent la justilication 
pal' la foi seule pensent et raisonnent spirituellement, pal'ce qu'ils 
le font avec adl'es~e et astuce, et eux-mêmes, le croient aussi; mais 
il faut, qu'on sache que nul autl'e ne pense et ne raisonne'spil'ituel
lement, que celui qui est dans l'IIlustl'ation pal' le Seigneur, et pal' 
suite dans'l'àtfection spirituelle du vrai; car ceux-ci sont dans la 
lumière du v l'ai , et la lumièl'e du vI'~i est la lumièl'e du Ciel, d'a
près laquelle les Anges ont l'intelligence et la sagesse; celle lumière 
~st celle qui est appelée spil'ituelle, et pal' conséquent ceux qui 
sont dans cette lumière sont spil'ituels : ceux, au contrail'e, qui 
sont dans les faux, quoiqu'ils pensent ct ,'uisopnent ayeè adresse et 
astuce, ne sont 'pas spirituels, mais ils sont natUl'ds, et même 
sensuels; C~l' leul's pensées et par su!te leurs raisonnements vien
nent pOUl' la plupart des illusions des sens, que quelques-uns 01'-, 

nent avec éloquence el embellissent de fleurs de rhétorique, et 
con!irment pal' des applU'ences lil'ées de la nature seule; d'autl'~s 
ajoutent et adaptent des scientifiques aux l'aisonnements, et ils les 
décl~meni avec un feu d'amour de soi, et par suite uvec un faste 
de pl'opl'e intelligence, ainsi avec un ton de voix comme celui de 
l'alfeeLion du Hai; o"est cn de telles ch,oses que cOllsiste leU\' as
tuce, qui appul'aH comme sagesse devant ceux qui ne 11el1\'ent ou 
n'oseut entre!' pal' l'entendement dans les choses qui appai'tiennent 
à l'i~gIL,\) ~t il la Pal'ole : si les hOlllmes sensuels peuvent pensel', 
p~rl:.);~' (;1 agir à \'ce astuce, c'~st purce que tout Illal réside dans le· 
sensueI"de l'homme, et que la malice y eil à un aussi -haut point 
que l'intelligence chez l'homme spirituel, comme j'ai pu le voit·. 
p:\I' la malice dès infel'uaux, qui'est telle et si gl'ancle, qll~elle ne 
peUL êll'c décl'He, et tous dans les enfers sont scnsuels : cela. est en-

v', 17. 
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~endu pal' le~ p~l'olés du SeigncUl' dans Lu~ : (1 L-es {il$ de-ce s2'è:" 
.de ,çont plus prudents 'que les fils de la luridère pou'/, leur, 
propre gé!!ératiiJll. 1) - XVI. 8; ,- et 'Par celles-ci SUl' le ser
pent, dans Moïse: CI Le s!rpenl était fin plus que tout animal 
du champ qu'avait fait Jéhot'ah Dieu. ))'- Gen .. ·lII. 1;'-
P~I' le sel'pent est signifié le sens'tlel de 'l'homme. .. . , 
• 76ft. Et la terre secourut ta Femme: et la terre ouvrit sa 
bouche, et elte engloutit le fleuve;'que le dragon avait jeté de 
sa bo;tdœ, sig/lifie que ceux de l'Église qui n'est pas dans les 
?)J'flis out tJ/'été assistance, et n'ont pas reçu les 'rai,~orine
rnents aJtucieux de ceux qui rtaient de la foi séparée: on le 
voit par la signification de la terre qui secow'ut la fenime, en ce 
que c'est l'Église qui n'est pas dans les vrais, car par la terl'l~, ici, 
il est entendu la terre du désel't, dans laquelle la femme s'enfuil, 
et où elle avait un lieu pl'épaté par Dieu, et la terre du désert si
gnifie l'Église qui n'est l}aS dans les vrais parce qu'elle n'est pas 
dans le bièn, ainsi qu'il résulte dé la signification de la terre, èn ce
qu'elle est l'Église, comme il a élé monll'é ci-dessus, No' 29, 30h, 
U 7, 697, 741, i 42, ïi.J2; et de la sigl\ificalion du désert, en ce 
que c'est où il n'y a pas le vl'ai, comme aussi ci-I;lessus, N° 730; 
par la significatlon de secourir la Femme, cn ce que,c'est prêler 
assistànce à la 'NoU\'clie Église, qui est appelée la Sainte Jérusalem; 
et pal' la signification d'ouvrir la bouche, èt engloutir le fleuve 
què le dl'agon m:ait jeté lte Ut bOllche~ .en. ce que c'esl ne pas 
recevoir les raisonnements 'aslùcieux de ceux qui élaient de la' foi 
sèpal'ée, cal' le neuve d'eaux, que le dl'agon jeta de sa bouche, si
gnifie les l'uisormements astucieux d'après les faux, comme il est 
évident pal' les deux Articles qui précèdent (*), et ouvl'ir la bouche 
et engloutit', lorsqu'il s'agit de l'Église, qui est signifiée par la 
lerre',c'~st eqlever; el comme il y a enlèvement quand il n'y Il pas 

(.) Ces mots, les de/LV Artie/I'.' qui precède/lt, indiquent l' Article 7.63 ct celui où 
'était expliqué ce membre de plll'ase, "afin que par le fleU1 18 il la fît emporter, li 

qu'on ne trouve pas dans l'Édition latine, JI est il pl'ésumcr, puisque l'Auteur l'envoie 
il ces deult Al'tÏl:les, que le second pOl'tait le No 76', ct que le pr~sent Article avait le 
No 765, puisque l'ArUr.Je qui suit a le N" 71)6, 11 est évident (lllC cet Article oublié 
aura, par Inad\~ert.nnre, érhappé au rompOiiteur Iypographe, sans que les };dit~urs sc 
snient apel'clis dc l'ouhli; f1unnt il Sil ~ignifir;,linn, !'()ÏI' ri-dessus, N" 762, -

. (.\'ofl' dll rl'(Jdrtrleu1',) 
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réception, c'est ne pas recevoir. Ces choses !foivent ètre ainsi en-
tendues; dans ce qui précède il'·est dit que' la femme s'enfuit dans 
le désel't, où elle a un lieu 'prépal'é panDicu, et ql1'~nsui~ il lui 
fut Clonné les. ailes de l'aigle, et qu'eÎIe s'em'ola en son lieu, ce qui 
a signifié que l'Église, qùi est appelée la'Nouvelle Jél'llsaleln, doit 
dèmeurer parmi ce'u:\: qui sont dans la doctrine de la f~i sépal'ée, 
tandis qu'elle s'accroit dans le p;ein, jusqu;à'ce qu'il soit" pourvu il 
ce qu'elle soit parmi un plus grand nombre; milis dans cette Église 
les dragons sont ceux qui sépai'ent la foi d'u\\ec les bonnes (èllVI'es,: 
"non-seulement pal' la doctrine~ mais aussi pal' la vie, tandis que dans 
cette même Église 168 autres qui vivent la vie de la foi, vie qui est 
la c)larité, ne sont point des dragons, bien qu'ils soient parmi eux, 
car ils ne savent autl'e chose, sinon qu'il est 'de doctrinè que la foi 
produit des fl'ùits qui sori~ les bonnes œuvres, et que la foi qui jus
tifie et sauve est de Cl'Oll'e les choses qui sont dans la Parole et de 
les faire; mais les dragons sont d'un se~timent tout autre; quant 
au sentiment dont ceux-;ci sont animés; ceux~là pe,le saisissent 
pas, et pal'ce qu'ils ne le saisissent pas, ils ne le reçoivent pas non 
plus: d'âprès ces e~p\icaLions, il est évident que l'Église, d'apr.ès 
c~ux. qui ne sont pas des dragons, est entendue par la tel'l'e qui se
courut la femme, et engloutît Je fleuve que le dragon jeta de sa 
bouche. Mais quels sont et combien sont astuéieux ,et en nlê~e temps 
pernicieux, les raisonnements de ceux qui sont entendus pal' le dra
gon, sur la séparaûori" de lafoi d'avec les bonnes œuvres, ~t sur leu~ 
conjonction, cela sera révélé ailleurs, selon la volonté du Seigneur ;' 
puis aussi, que ces rajsonne~ents sont seulement chez les' Chefs 
érudits, et ne sout pas con~us du peuple de l'Église parce qu'il 
ne les comprend pas, et qu'il résultQ de là que I~ Nouvelle ]~glise,. 
qui est appelée la Sainte Jél'Usalem, est secourue pal' lui, et aussi' 
s'accl'oÜ, >. 

,766. 'Vers. 17. Et irrité fut le Dragon contre Îa Fennhe, 
et il s" alla faire la guer"e allX reste" de sa lUftnencc. qui 
.'1arde~lt le,~ t;O/m~andements de Dieu, et ont le témoignllge 
de Jésus-Christ.-Et irritéjut le Dragon contre la Fermne, 
signifie que la baine de ceux qui sont entendus par le dragon con
tre eÉglise. qui esl la Nouvelle Jérusalem, fut enflammée par la 
11eJ'CCJllion qu'un gl'and nombre était ravol able à cette Église: et 
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il s'en (Il/fi {aire III guerre (lUX. restes de S{l semence" signifie 
et pal' suite, d'apl'ès la'vie du mal, un 81'(Ient effort d'attaquer les 
vl'ais de la doctl'ine de eette Église: qui gardent les commande
ments de Dieu, signifie chei rellx qui vivent la vie ,de la foi, qui 
est la 'charité: et ont le témoignage de J éSllS-Chrz:'1t, signifie 
et re~onnaissent le Divin dans l'Humain du Seignem', 
. '767. Et irrité fui le Dl'(f.g~n contre la Femme, signifie 
qu~ la haine de C~UX q'!'-i sont entendu:; par le dragon contre 
t'Eglise, qui e:>t la. Nouvelle Jérusalem, (ut enflammée par, 
la pel'ception qu:un grand nombre éiait (avorable à cette 
Églz'se : on le voit pal' la signilication de la tIJOlère, quand il s'agit 
du dragon, en ce qu~ c'est la haine, comme cÎ-dessus1 N'>& 75la, 
,758; 'de là, ,être irrité ou en colèl'e, c'est avoÏ\' de la haine; que 
cette bai ne soit ulle forte bai ne enflammée par la perception qu'un 
grand nombre était favorable à celte Égiise, cela résulte de ce qui 
précède et de ce qui suit; de ce qui précède, en ce que III: tene ou
vrit sa boucbe, et seCOUl'ut la femme, et engloutit le fleuve que le 
dragon jeta de sa bouche, ce qui signifie que l'Église, dans laquelle 
sont aussi les dragons. prêta assistance, et ne reçut pas leurs rai
sonnements astucieux SlU' la foi seule; et de ce qui suit, en ce que 
le dragon s'en alla faire la guerl'e aux restes de sa semence, ce qui 

• signiHe un ardent effol't, d'apl'ès colle baine, d'attaquer les vrais 
de la doctl'ine de cette Église : de là vient que par' la colèt'e du 
dragon il ~st signifié ici la Jlaine enflammée par 1a perception qu'un 
g.'and nomb.'e était favomble; car, Rinsi qu'il a été dit ci-de~us, 
par ff 'la femme' s'eoruit dans le d~sert en un lieu pl'éparé pal' 
Dieu, ) il est ~igoifié que l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, 
est parmi llO petit Ilombl'e, jusqu'à ce qu'il soit l)om'vu à ce qu'elle 
soit pal'mi un grand nomhre, et qu'elle croisse dans le plein. 

768. Et il s'elt alld {ait',e la guerre (lUX l'estes de ,~a se
rlléllce, signifie et lJor suite, d'oprès la ?)ie du mal, un ((l'
dent effort tj,'attflquer les 'lJrai" de Ifl doc/t'ine de cette Égli
se : on le voit pal' la signification de s'en aller, en ce que c'est un 
ardent effort d'npJ'ès la vip. du mal, ainsi (IU'il va (Jll'e montré; pal' 
la signtlieation de (aire /a gûen'r, en ce Que c'est jl~taquer et vou
loh' déll'uil'C, comme ci-dessus, No' 573, 73fl; el pal' la significa
lion df! Sil .~emcl/('('. r.H er. Il'ie ,'C SOllt les \Tais clc la c1or.lI'Îlle de 
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cette tglise, ainsi qu'il va aussi êll'e monlr'c; s'il est dit les l'ClltCII 
de sa semence, c'est parce qu'il est ,entendu ceux qui sont dans 'ces 
vrais, et dans le sens alistl'3it les vrais de cette -Église, qu'ils 
cl'oient pouvoir attaquer eL détl'Orre, Si s'en aller signifie s'efforcer' 
ardemment d'après la vie du mal, c'est parce qu'allel', dans le sens 
spirituel, signifie vivr'e; de là, dans la Pal'ole, il est dit aller avec 
le Seigneur, et marchel' avec Lui et après Lui, ce qui signifie vivI'c 
par le Sei6neul'; mais quand aller' se (ht ùu dragon, dont la vie est 
la vie du mal, il est signifié faite un effort d'après cette vie, et 
comme cet effol't est un effort venant de la haine, qui esL signifiée 
par sa colère, ci-dessus, No' 75lJ, 758, 'il est par suite signifié un 
ardent effort, car celui qui s'effol'ce d'après la haine, celui-là s'ef
force avec ardeur, Comme la haine de ceux qui sont entendus 'pal' 
le dragon est une haine contl'e ceux qui sont dans les vl'ais de la 
doctrine de l'Église, qui est la Nouvelle Jël'Usalem, c'est pour oela 
qu'elle est une haine contre les vrais de la doctrine, qui sont cllez 
eux; car ceux qui sont dans l'amour à l'égard de quelqu'un, et 
aussi ceux qui sont dans la haine contre quelqu'un, sont certaine
ment dans l'amour à l'égal'd de la personne ou dans la haine cOJ1ll'e' 
la personne, chez laquelle sont les choses qu'ils aiment ou qu'ils 
haïssent; et ces choses, ici, sont les Vl'ais dè la doctrine chez'eux; 
ce sont donc les vrais de la doctrine"qui sont sigllifiés pal' les restes 
de sa semence: de là, on peut voiI' 'que, dans le sens spÏl'ituel' de la 
Parole, ce n'est pas la personne qui est considél'ée, mais que c'est 
la chose, abstraction faite ùe la personne, i,ci la chose chez la pel'';'' 
sonne: cela peut encol'C être illustré pal' celte ohsel'valion : 11 est 
dit dans la Parole qu'il faut aimer le prochain comme soi-mêmè;. 
mais dans le sens spirituel, i~ est entendu que ce o'est pas le pro
chain, qUltilt à la personne, qui doit êtl'e aimé ainsi, mais quc ce 
soin les choses qui sont pal' le Seigneul' chez la personne; car urie 
pel'sonne n'est pas eil actu~lité aimée paree qu'~lle est une pCl'sonnc 
ou un homme, mais parce qu'elle est telle ou telle; ainsi IIne per
sonne est aimée d'après sa qùalité; c'est poul'quoi cette qualité est 
ce qui est entendu pal' le prochain; cela est donc le prochain spiri. 
luel, ou le prochain dans le sens spirituel qui doit ~lre aimé; et 
cela, chez ceux qui sont de l'Église du Seigneur~ est tout ce (lui 
pl'ocède du Seigneur, et qui en général s~ l'éfèl'e à tont bien tant 
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spirilliel que moral e~ ciyil; c'est pourquoi ceux qUi sont dans ces 
biens aiment ceu,x qui sont dans ces mêmes biens; c'est donc là ai
mer le prochain comme soi-mèq:le. D'après ces considérations, 011 

,peut voir que par les restes de sa semence, à savoir, de la semence 
de la femme, par laquelle est signifiée l'Église, il est entcndù ceux 
qui sont dan~ -les vrais de la doctrine de celte Église, et dans, le 
sens abstrait des pel'sonnes, qui est le sens spiriLuel réel, les vrais 
de la doctrine de celte Église: pareillement dans la Parole ailleurs, 
comme dans les passages suivants; dans Moïse: « Inimitié je 
mettrai entre toi el la femme, el entre ta semence et la se·
mence de la femme; Lui t'écrasera la tete; et toi, tu le bles
seras au talon. Il - Gen. Ill. 15; - prolJllétie sur le Seigneur; 
là, par le serpent ést signifié le sensuel de l'homme, où est le pl'O- ~ 
pre de l'homme, qui en soi n'est que mal, et par la femme est si
gnifiée l'Église spirituelle, ou l'Église qui est dans les Divins Vrais; 
et comme le sensuel de l'homme a été -corrompu, et que l'homme, 
de l'Église est élevé du sensuel, quand- il devient spirituel, c'est 
Ii0Ul' cela qu'il est dit (c inimitié il y aura entl'e toi et la femme; II 

par la semence du serpent il est signifié tout faux d'après le mal, 
et par la semence de la femme tout vrai d'après le bien, et dans le 
suprême degré le D:vin Vrai; et comme tout Divill Vrai vi~nt du 
SeigneUl', et que le Seigneur pal' cé vrai détruit le faux d'après le 
mal, c'est pour cela qu'il est dit « Lui t'écrasera la tête~ Il Lui si
gnifie-le Seigneur, et la tète tout faux d'après le mal; par cc toi,' 
tu le blessel'as au talon:, Il il est signifié que néanmoins le sensuel 
nuira au Divin Vrai dans ses derniers, qui est la Pal'ole dans le 
sens de la leLtre, le talon signifi~ ce dernier et ce sens; qu'ils bles~ 
sent et aient blessé, on peut le voir 'par ce seul exemple, que les 
Catholiques-Romains pal' la femme enten~ent Mal'ie, et le culte de 
Marie, c:est pourquoi ,dans leurs Bibles on lit, lion pas Lui, mais 
cela et elle; de même dans mille auh'es passages. Dans Jérémie: 
cc Voic,~ les jours viendront., où j' ellsemen('erai la maison 
d' l'BraN et la l1iaison de J e',udalt ae semence d' homme et de 
semelu"e de Mte. II - XXXI. 27; .- ceci concerne le Seigneur 

, et la Nouvelle Église qui vien~ de Lui; son avénement est signifié 
(laI' cc voici, ies jOUl'S viendrout; 1) par cc j'ensemencerai' la maison 
d'Isl'uël et la maison de Jebudab, Il il est signifié réfOl'mcl' ceux qui . . . 
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,seront de cetté Église; par la maison d'Israël il est signifié l'ltglise 
spirituelle, ct par la maison de Jehudâh l'Église céleste; et comme 
la l'éforrpation se fait par, les vrais spirituels et 'pal' les vl'ais natu
rels qui en dérivent, il est dit ;1 de semence d'homme et de ~emence 
de hète; II par la semence d'homme est signifié le vrai spirituel d'ou , . 
l'homme a l'intelligence, et par la semence de -bête est signifié le 
vrai n3;.tUl'el d'QÙ l'bomme,a la science et une vie selon ce vrai, 
l'uri et l'autre d'après l'affection du bien; que l'homme signi.fie l'af· 
fection du vrai et du bien spil'ituels, on le voit ci-d~sus, No' 280; 
et la bête l'affection naturelle, N° 650; ainsi li semeuce d'homme el 
sem~nce de bêté, Il signifie les vrais de ces aft'ectiôns. Dans Mala
chie.: I( Pas un ne fait (cela) en qui e,çpl'it; quoi! "ell ,est-il un 
.~eul qui cherche la semence.tie Dieu? J) - II, 1.5; -;- li quoi, 
en est-il ,un seul qui cherche la semence de Dieu? )1 signifie que 
personne ne chel'che le Divin Vrai; qu'ici la semence de Dieu si
gnifie le Divin Vrai, cela est évident; de là, par les nés de Dieu 
sont entendus ceux qui 'ont été l'égénérés par le Seigneul' au m~yell 
du Divin Vrai et de la vie selon ce vrai. Dans Ésaïe': « J éhovalt 
a voulu le froisser, il l' (l fait faible; qUa1!d il aum mis pour 
le d4lit son âme, U, verra de la sem.ence, il prolongera (ses) 
jours, et la volonté de Jéhovah par sa main prospére1'a. » -
LIlI. 1:0; ~ ces choses ont été dites du SeiglleUl' et de ses ten..: 
tations, par lesquelles il a subjugué les enfet's; dans tout le Chapi
tre, il en est question; la gravité cl'oissante des tentations est dé
crii~ eil ce que Jéh.ovah a voulu le fro,isser, el qu'il l'a fait faible; 
la teBlation la plus grave, qui fut la pas!{ion de la croix, est siglli~é 
par (~quand il aura mis poul"le délit son âme; ») 'Pal' mettre pour 
Jedélit son âme,_ il est signifié la del'nièl'c tentation, pal' laquelle il 
a pleinement subjugué les enfers, et plein'ement glorillé son hu
main, d'où est venue la rédemption; le Divin Vrai' qui ensuite a 
prIJCédé de son Divin Humain, et la salvation de tous ceux qUi,I'C
çoivent de Lui le Divin Vrai, sont signifiés pal' « il vel'l'3 de la se
mence; 1) la dUl'éè éternelle de cela est signiliée par I( il pl'olongera 

,ses jours;)J prolonger, quand il s'agit du Seigneul', signifie une 
1ur~ à éteI'Dité, et Ics jours signifient Jcs états dc (umièrc, qui 
sont les états d'illusll'ation dc lous ·pal' le Divin Vrai; par (1 la vo
lonlé de .Jéhovah 11.1r sa main pl'ospél'el'a, II il cst signillé (lue ccla 
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vie~* de son Divin pour sal;lvel' le gem'e bU.!Dain. Dans le Même: 
'(1 Ne crllÎns point, ca,' avec 1'0i, Moi; d!Jl'ori!J'(lt j'amène
l'ai la' semence; et de l'occident je te rassemblerai; }-e'dirai 
'au septentrion : Donne;' et au midi: lv e' retiens' point; 
{lmène . mes lits de loin,' et mes fille.~ de t'eitrèmité' de la 
terre, Il - XLIII. 5,6; '- on croit que par ces 'pâroles il est si, 
gnifié la rentrée des fils d'Israël dans la terre de Çanaa'll; toutefois, 
è~Î)'ést point, là ce qui €st entendu, mais il est entendu la salvation 
pal'le 'Seigneur de tous ceux qui reçoivent de Lui le Divin' Vrai, et 
dont sera composée la Nouvelle Église;' cette salvation e'st signifiée 
pal' sa' semellcé: qui sera amenée de l'orIent, !'assémbléè de l'occi
dent, que le-septeiltl'ion donnera, et que le midi ne retien'dra point; 
c'est po~rquoi il est dit à la suite" amène mes fils de 'loin, et mes 
filles de l'extrémité de la terre; Il par les fils sont signifiés r:eux qui 
sont dans les vl'ais de l'Église, et par les filles ceux qui sont dans 
les biens dè l'Église; mais ces choses ont été expliquées ci-dessus; 
l,oir Nos lJ22, 72ft, Dans le Même: Cf A droite et à 'gaiicJû tu 
le réplmdras, el ta semence les nations en héritage possé
dera, cl le,~ villes désolées ils rendront liabz'tées. li \ ~ UV. 3; 
-ces choses concel'llent l'Église instaurée par le Seigneur chez les 
nalions, ÉgÎise qui là est entendue par la 'stérile, qui 'n'avait pas 
enfanté, el qui eut beaucoup de 'fils,-Ver's. 1.; - par la semence 
qui possèdem en héritage les nations, il est signifié le Diviri Vrai 
qui sera donné aux nations; pal' se répandre à dl'oite et à gauche, 
il est signifié l'extension et la multiplication, par la dt'oite est si
gnilié le vrai qui est dans 'la lumièl'e, et par la gauche le vrai qui 
est dans l'ombre, et cela pal'ce que dans le Monde ;pil'ituel à droite 
est le midi où sont ceux qui sont dans une lùmièl'e claire du vrai, 
et à gauche le septentriorl où sont ceux qui sont dans une lu
mièl'e obscurè du vrai; 'par rendre habitées les villes désolées est 
signifiée leur vie selon le~ Divins Vrais, qui avant cela avaient été 
entièrement perdus; les villes sont les vrais de I~ doctrine d'après 
la Parole, éh'e habité signIfie vivre selon ces vrais, les villes dé
solées signifient ces nais avant cela entièrement pe/'dus, à savoir, 
chez la natî'on 'Juive; Dans le Même: Il Connue sera'pllrmi les 
lIotions leur .~emence, pt 'ell~s descendallts~ au milieu des 
pell}J[e.~;' tbll.~ Chia.' qrti /N "(,1'"on/ ,'ccoIPlUlltrOl/t qu'Us sont, 
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eux, la semencc qu'a' bénie Jéhovah; )-LXI. 9;~'ces chosès 
aussi concemeÎll J'Église qui doit être instaurée pal' le' Seigneur; 
et par la semence, qui sera connue parmi ~es nations, il est signifié 
le Divin Vl'ai que l'ece,vront ceux qui sont dans le bien de la vie; et 
pal' leurs descendants, au milieu des peuples; il est signifié la vié se
lon ce vrai; pal' (Iceux qui les verront reconnaîtront qu'ils sont, eux, 
la semence, II il est signifié l'tllustration que c'est le vrai réel qu'ils • 
reçoivent; '«( qu'a bénie Jéhovah, 1) signifie qui vient du Seigneur: 
toutefois, ces choses sont celles qui sont signifiées dans le sens où il 
est fait absll'action 'des personnes, mais dans le seni! strict il est en
tendu ceux qui doivent recevoil: du Seigneul' le Divin'Vmi; Dans 
le Même: 1( Semence des béitis de Jéhovah, eux' et leurs des
cendants aver eux. 1) ~ LXV, 23; - ici aussi il s'agit de'l'É
glise qui doit être instaurée par le Seigneur; et par la semence des 
bénis ùe Jéhovah sont entendus ceux qui doivent recevoir .du Sei
gneu;' le Divin VI'ai; et par leu'rs descendants sont 'entendus ceux 
qui vivent selon ce vrai; .pais dans le sens où il est fait abstraction 
des personnes, et qui est le sens spil'ituel réel, par la semence'ïlest 
entendu le Divin Vrai, et par les descendants la vie selon ce vrai, 
comme ci-dessus; si par les descendants il est entendu ceux' qui vi
vent selon le Di vin Vra i, et da'ns le sens ahstrait la viel selon ce vrai, 
c'est parce que dans la Langue Originale le mot deScendant (pro
'gnatû,s) est dérivé d'un mol qui signifie sorlir el pl'océder, et ce'qui 
sort et pl'Ocède du 'Divin Vl'ai reçu est la vie selon ce vrai. Dans le 
Même: « Demêmeque les Cieux nouveaux et la terre nouvèlle, 
que je vais faire, se maintiendront devant Moi, az'nsise main
tiendra votre semence, et votre nom.'" - LXVI. 22, .....: Ces cho:.. 
ses aussi concernent le Seigneur et la salvation des fidèles pal' Lui; 
l'Église nouvelle par Lui est entendue par les Cieux nouveaux et par 
la tel'I'e nouvelle; par les Cieux nouveaux l'Église i:Jterne, et par la 
terre nouvelle l'Eglise externe; par ,« se maintiendra votre se
mence, Cl votr'e nom, ) il est signifié que le Divin Vrai et sa qua
lité persistet'ont; par la semeDcé est signifié le Divin Vrai, qui èst 
aussi le vrai de la doctrin'e d'apl'ès la Parole, el par le nom est si
gnifiée lâ qualité de ce vrai; que pal' le nom il soit signifié la qua
lité de la chose et la qualité de l'état, on le voit ci-tlesslls, ~o US. 
Dans David: I( La t('1'1'e ,tu fI,Ç fo;ull, el flJ!llii'c de tes mains 
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(sont) les Cieux; eux périront, et Toi, tu subsisteras, et tous' 
comme des vetement$ l'ieilliront:. comme un vêtement tu les 
changeras, et ils seront changés. Mais Toi, le même, et tes 
onnle.~ ne se consormiuront point; les fils de tes ~erl,iteurs 
habiteront, et leur semence devant Toi sera afferf!lie. Il -

Ps. CIl. 26, 27, 28, 29 ;-pal' la terre que Dieu a formée, et pal' 
les Cieux, œuvres de ses mains, qui pét'iront, il est signifié la Inême 
chose que P~I' la p"6cédente terre et le précédent Ciel qu.i avaient 
passé,-Apoc, XXI. 1;-el comme la face de la tene el des Cieux 
(Jans le Monde spirituel"au joUI' du Jugement Demier, sera entiè
rèment changée, et qu'il la place des précédents il y aura une nou
velle terl'e et de nouveaux Cieux, c'est pour cela qu'il est dit « tous 
comme des vêtem~nts vieilliront, comme un vêtement tu les chan-· 
geras, et ils seront changés; 11 ils sont compal'és à des vêtements, 
parce que les vêtementS signifient les vrais externes, qu'ont ceux 
qui SOllt dans le précédent Ciel,eL daus la précédente lene, lesquels 
ne t'estent pas, puree qu'eux ne sont pas (Jans les vrais' internes; 
l'état' du D,;ïn VI'ai, qui par le Seigneur doit ,'este" à étel'Oité, est 
signifié par « Toi, tu' subsistet'us; et,Toi, le même, et 'tes années 
ne se consommeront point; l) par les années de Dieu sont signifi~ 
les états du Divin Vrai; par Il les 'lits de tes sel'viteut's habiteront, et' 
leur semence devant toi sel'a affermie, " il est signifié que les anges 
et les hommes, qui sont des ,'éceptions du Divin Vrai, amont la vie 
éternelle, et que les vraIs de la doctrine l'esteront chez eux à éter
nité; les fils des sel'Vlteurs (Je Dieu sont les anges et les hommes, 
qui sont des réceptions du Divin VI'ai; et lem' semence, ce sont les 
vl'ais de la doctrine. Dans le Même: « La semence qui le .~ervira 
sera comptée au Seigneur tl fJénl:ralion. 1) - Ps, XXII. 31; 
- ici aussi, il s'agit du Seigneul', et par la' seIllence qui Le ser
vira sont entendus ceux qui sont dans les vrais de l~ doctrine d'a-: 
pl'ès la Parole; et pal' -le sera comptée au Seigneur à g~nération, Il 

il est signifié qu'ils Lui appartiendront à éternité; êU'e compté si
gnifie êtr'e 'mis cn ordl'e ct être disposé, Ici êtl'e mis au nombre 
ou êtt'e ajouté, ainsi Lui appal'teni,'. Dans la Parole, en beaucoup 
d'endroits, il esL dit semence d'Abt'aham, d'Isac et de Jacob, et 
aussi semence d'lsl'aël, et par là dans le sens historiqué de'la Pa!. 
l'ole il es! entendu leur postél'ité, mais ~Ians le sens spirilucl il est 
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entendu le Di vin VI'ai, et le Vl'ai de la doctrine d'apl'ès la Parole, et 
cela, pal'ce que pal' Abl'aham, Isac, Jacob et Israël, dans ce sens; 
il est entendu le Seibneul', comme on peul le voir par les passages 
dans la Parole où ils sont nommés, par exemple, par celui-ci, (( que 
beaucoup viendront d'm'ient et d'occident, et s' assiéront il 
table avec Abraham, /sac et Jacob dans le Royaume des 
Cieux, Il - Maltb, VIII. 1.1, - par lequel il est entendu qu'ils 
jouil'ont du bien céleste par le'Seigneur; de même aussi ailleurs; 
et comme le Seigneur est entendu pal' eux dans le sens interne, 
c'est pOUl' cela que par leur semence il est signifié le Divin Vrai 
qui procède du Seigneur, par conséquent aussi le vrai de la doctl'ine 
qui pl'Ocède de la Parole; par exemple, dans ces passages; dans 
Moïse: (( Jéhovah dit à Abram: TOllie la terre que !u voi.ç, 
il toi je la donnerai, et à ta semence cl perpétuité; et je ren
drai ta semence comme la poussi~re de la . terre. li - Gen. 
XIII. 1.5, 16. - "Regarde vers les cieux, et compte les étoi
les; aillsi sera ia ,~emen('e. Il. - Gen. XV" 5. - « Seront bé
nies en ta semence toutes les nations. Il - Gen.' XXII. 1.8. -
A Isac : (( A toi et il ta semence je donnerai toutes ces terres; 
et je multiplierai tll semence comme les rt.{,Jiles du ciel, ct 
.~e/'ont bénies en ta semence toutes les naÛons de la te1're, )) 
- Gen. XXVI. 3, 6. - A Jacob: « A tll,~emence ap,'és toi je 
dOl/.nerai cette terre, Il - Gell. XXXV. 1.2. - (( La terre 
dOll1lÙ: cl Abmlutm, cl Isac el li Jdc'ob~ ét li leur.semeilc.e· 
après eu:z:. )) - Deutél'. I. 8. - (1 La semence de vos pères, 
d'Abraftani~ d'Isac el de Jacob.)l - Deutér. IV. 37: X. 1.5 •• 
XI. 9; - corilme par Abraham, Isac cl Jacob, il est en~enùu le. 
Seigneur, ainsi qu'il a été dit, pal' Abl'aham le Seigneur quant ~u 
Divin céleste de l'Église, pal' Isac quant au Divin spirituel de l'É
glise: par Jacob quant au Divin naturel de l'Église, c'est pour cela 
que pal' leur semence il est signifié'le Divin Vrai pl'Océdanl du 
Seigneur, par la semenco d'Abi'aham le Divin Vrai célesie, par 
celle d'lsae le Divin VI'ai spirituel, et pal' celle de Jacob le Divin' 
Vra~, naturel, pat conséquent aussi sont ~nte~lIus ceux qui sont par 
le Seigneul' dans le Divin vrai: mais par la tel'I'e que le. Seigneur. 
doit leur donner, Il est entendu l'ÉgUse. qui est par Lui dans le 
Divin yrai; de là, 011 peut savoir r.c qui est. signilié en cc que dans 
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leur semence seront bénies toutes les nations; cal' elles n'ont pas 
pu ~lt'e bénies dans leur postérilé, à savoir, dans la nation Juive et 
Israélite"mais elles le seront dans le Seigneur et par le Seigneur 
an moyen de la réception du Divin Vrai procédant de Lui. Que 
par la semence d'Abraham il n'ait pas été entendu les Juifs, on le 
voit pal' les paroles du SeigneUl' dans Jean: « Les Ju.ifs répon
dirent: Semence d' Abraham nou,~ sommes, et Il personne 
nous n' m)ons été o.~servis jamais: J éRus répondit: .J e sais que 
semence d'Abraham vous êtes; mais vou.~ cherchez. Il Me 
tuer, parce que ma parole n'a point de place en 1'OUS; vous 
du père~ (qui est) [e diable, vous êtes. Il - Jean, VllI. 33, 37, 
hl1; -d'après ces paroles, il est évident que ce ne sont pas eux qui 
ont été entendus par la semence d'Abl'aham, mais que pal' Abraham 
il est'entendu le SeigneUl', et par la semence d'Abraham le Divin 
Vrai par le Seigneul', qui est la Parole, cal' il est dit (c je sais que 
semence d'Abr'aham vous êtes, mais \:OU8 cherchez à M.e tuel" 
pal'ce que ma parole n'a point de place en vous; Il de ce que le Sei
gneur a dit (c je sais que semence d'Abmham vous êtes, Il cela si
gnifie qu'il savait que le vrai de l'Église, qui est la Pal'ole, était 
chez eux; mais par (( vous cherchez à Me tuer, Il il est signifié (1ue 
néanmoins ils rejetaient le SeigneUl'; pal' cc parce que ma pal'ole n'a 
point de place en vous, 1) il est signifié qu'ils n'étaient pas dans les 
Divins Vl'3is d'après le Seigneur; et par (( vous, du pèl'e, qui est le 
diable, vous êtes, et il n'y a point vél'!té en lui, Il et plus loin (C quand 
il énonce le mensonge, de son propre il énonce, Il il cst sigilifié 
qu'il n'y avait chez eux que mal et que faux; par le mensonge il 
est signifié le Divin Vrai, ou la Farole, adultél'é: si le Seigneur 
a dit: cc Je sais que semence d'Abraham vous êtes, Il c'était aussi 
parce que pal' Jehudah est signifié le Seigneur quant à la Parole; 
t'OÙ' ci-~essus, N°s 110, lt33. Dans David: (C Pour les {aire tom
ber dans le désert, el pour {aire tomber leur semence parmi 
les natiol1~, et ]Jour les dispcl'se/' d(/n,~ le~ ter/'es. II -Ps. CVI. 
26, 27; - pal' f:>.:re tomhcr leUl' semence pumi les nations, et les 
disperser dans les terres, il est signifié que le Divin Vrai chef eux 
périrait pal' les maux et par les faux. Semblable chose est signifiée 
]lai' la semence d'lsl'3~l, dans ces passages: (C TOI~ braN, mon 
~(,I'vitt'Ur, .J n('ob (/IIC j • (Ji élll .• SClIU'1/('C d'Abraham mOIl ami, 
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que j'ai pris des extr~mités. de la terrt. Il - Ésaïe, XLI. 8,9. 
- Il Je répandrai mon' esprit sur la sernence d' [sraN et dt 
J acob~ et ma htJnédiction sur le,urs enfants. ) .....:... Ésaïe, XLIV. 
3. - « En Jéhovah ils seront justifiés et seront glorifiés, 
loute semence d'Israël. )) - Ésaïe, XLV. 25. -uJé/wvahquitJ 
fait monter, et a ramené la semence de la 1'fJaison d'Israël, 
de la terre du .septentrion, et de teules Îes terres où je le.~ 
ll'I:ais durssfs, afin qu'ils habilent ,ml' lew' terre. Il - Jél'ém. 
XXIlI. 8;' - pal' Israël, ùans le sens supl'ême; il est entendu le 
Seigneul' quant à l',interne de l'Église, c'est pourquoi pal' sa se-;-

• mence il est pareillement entendu le Divin Vrai, lequel est chez 
ceux 'qui sont de l'Église signifiée par Israël; pal',I,sraël est e~len
due l'Église chez ceux qui sont intél'ieurement nalul'els et dans les 
vrais, là, d'originespiJ'ituelle; c'est pourquoi par Israël est signifiée 
l'Église spÎI'ituelle-nalUl'elle, Comme par David, dans la PaI'ole, il 
est enten~u le Seignem' quant à la royauté, et que l)ar la royauté du 
Seigneur il est signifié le Divin Vl'ai dans l'Église, de là aussi pal' 
sa semence sont entendus ceux qui sont dans les vl'ais de l'Église 
d'apl'ès la PaJ'ole, lesquels aussi sont appelés fils du roi et fils du 
royaume, pal' conséquent aussi ce Divin Vl'ai chez eux, dans ces 
passages suivants: Il De mIJme que ue sera point éornptée l'ar
mée des cieux, et que ue sertI lJoint mesuré le sable de la 
mer, de même je rnultiplifl'ai la semence' de David, et les Lé
'viÎes mes ministre.,;, li - Jél'ém. XXXIII. 22. - «rai tl'aité 
alliauce avec mou Ji lu, j' ,li jurf t't David mon serviteur: A 
é~el'nitéraffermirt1i III semence, ct je bd/irai pour g(mé~'a
lion el génération t01l ir/hw. J'établirai li éternité ,ça S8-

m/J11ce. fl son lrtÎne comme /c~ jours des cieux. Sil ,çernence 
ù éternité seraJ cl SOIJ trône cormne le soleil derxmt Moi. ))
Ps, LXXXIX. 6, 5t 30, 37; - que pal' David, dans la Pa mIe, 
il soit entendu le SeigneUl' quant à la royauté, qui est le Divin 
Vl'ai dans le Royaume spirituel du SeigneUJ', on le voit ci-dessus, 
N° 205; de là, "al' sa semence est signilié ce Divin Vrai chez ceux 
qui sont /jans les vl'ais d'Hpl'ès le bien, pal' conséquent aussi qui 
sont dans les Vl'ais de la doctl'inc d'apJ'ès la Parole; cal' le:; vJ'ais 
de :a doctrine Il'HIll'ès la Jlllfolr., 011 les vmis de la P3l'~le, sont 
tons- !l'apl'i~s II~ hien; ct r~C)llIml) el·l\x·1i1 son\. enlenOns pal' la sc .. 
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mence de David, par conséquent aussi ~ans le sens ahstrait pal' 
cetta seme~ce il est entendu le vrai de la Parole, ou le vrai de la 
doctrine d'après la Par()le; que pal' la semence de David il ne soit 
pas entendu sa postérité, chacun'peul le voir, car il est dit que 
sà semence sera multipliée comme, l'armée des cieu~ et ,comme le 
sable de la mel', qu'elle sel'a affermie et établie à étcl'llité, et que SOli 

trône sera Mii pour 'génération et géné~'ation,.et qu'il sera comme 
'l,es jOUl'S des cieux et comme le soleil, choses qui ne pe'lvent nulle-
ment se dire de la semence de David, c'est-il-dire, de ~ postérité, 
ni de son trône; cal' en quel endroit est maintenant sa semence 
el où est son trône? mais toutes ces choses coïncident, lorsque 
pal' David il est entendu le Seigneur, P;ll; son trône le Ciel et l'É
glise, et par sa semence le vrai du Ciel et de l'Église. Dans Jé
l'émie: « Si mon a/liante de jour et de nuit, les statuts du. 
ciel et de la terrt je n'avais point établl~ aussi la semence de 
J {{cob, et de David mon serritelll",je rejet ferais, pour ne point 
pl'endre de sa sémence des dominateurs sur la semence d'A
brah.am, d' /sac et de Jacob, 1 { je ranu1nerai leur captim'lé, 
etj'Ilumi compm'sz'on d'eux. Il - XXXIII. 25, 26. - Dans 
le Même: « Ainsi Il dit J éh()vafz qui donne le soleil pou~ lu
mière de joûr, el le~; btatuts de la tune et des étoiles pOlir lu
mière de nuit: Si se l'etireJ~t ce,~ statuts de del'(Jllt Ll1 Ol~ aU.m' 

la semence d'Israël CBS::ierlf, pOlll' n'être plus une nation de
VlllÙ Moi .. il toujours. II -X~XI. 35, 36 ;-dans ces passages, 
pal' la semence de Jacob et de Daviù, puis par la semence d'Israël, 
sout au~si entenùus ceux qui sont dans les Divins Vrais, mais par la 
semence de .Jacoh ceux qui sont ùans le Divin Vrai nalul'el, pal' h 
semence ùe David ceux qui sont pans le Divin Vrai spil'Îtuel, et p:tr 
la semence d'Israël CCLIX qui sont dans le Divin Vrai naturel-spi
rituel, 'qui tient'le milieu entre le Divin Vrài natul'cl et le Divin 
Vrai Spil'ilUel, C~I' il y a des .degrés d.] Divin VI'~i, de même qu'il 
y a des degrés de la l'éceplion ùe ce vl'ai, par les Anges dans les 
tl'ois Cieux et dans l'Église; par l'aliiance de jour et de nnit, ct 
pal' les statuts du ciel et 'de la [erre, est sigr;ifiéc la conjonction 
du Seigneur avcc ceux qui sont dans les Divins Vrais dUlis les . , 

Cieux, et avec ceux qui s,Jfll. dans les Divins Vl'ais dans les tcnes; 
pal' l'Hlli,;ncc cst signilié/\ la conjonction; par les statuts sont sialli:. 

. ~ 
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fiées les 'lois de conjonctiol~, qui so~t aussi les lois de l'ordre, et les 
lois de l'ordre sont les Divins Vr,ais; pal' le joUI' est signifiée la lu
pltèl'e du vrai telle qu'elle est chez les Anges dans les Cieux, et pal'. 

, la nuit la lumière du vl'ai telle qu'elle est chez le!; hommes dans les 
tel'I'es,' puis aussi la lumièl'e du Haï !elle qu'elle 'est ~hez ceux qui 
dans les Cieux et dans les terres sont sous le Seignem' comme 
Lune; âst p~urquoi il est dit aussi (; qui donne le soleil pOUl' lu
mière de jour, et les st.atuts de la lunc et des étoiles pour lumièl'e 
de nuit; )) mais par la semence d'Abraham, d'[sac 'et de Jacob, il 
est entendu ici tous ceux'qui son't d~ l'Église du SeigneUl',· en tout 
degré, desq"uels il est dit, aillsi que de la 'semence de .Jacob et de 
David, que s'ils ne reconnaissaient pas le Seigneui', et nè recevaient 
pas dé Lui le Divin Vrai, le Seignem ne règnet'ait pas sur eux.' 
Darfs le Même: « IL ne prospérera de sa semence personne qui' 
,~oit assis sur le Trôni de David, et qui domine encore dans 
J ehudl1h. Il ---: XXlI. 30; - ces choses concel'nent Choniah, l'oi 
de Jchu~ah, qui ici est appelé idole méprisée et abjecte, et de qui 
il est dit, que lui et sa semence ont été enlevés et jetés en la terl'c, 
--VeJ's. 28;- pal' ce roi il est signifié la même chose que pal' su
tan, et pal' sa semence est signifié le faux infemal; pal' (( personne 
tle sa semence qui soit assis 'sur le lI'ône de David, et qui domine 
encore dans Jeh tidah, J) il est signifié que ce faux I1C Uominera point 
ùans l'Église du Seigneul', dans laquelle est le Divin Vrai céleste; 
là, Jehudàh es"t l'Église céleste dans laquelle règne le Seigneur .. 
De même que pal' David a'été repl'ésenté la noyauté dn Seigneur, 
ùe mêm~ pal' Ah.aron a été représenté Son Sacerdoce, c'est pOUl'
quoi r1r la semenc'e d'Ahal'on SOllt entendus ceux qui son1 dans 
l'affeci.iun du \'l'ai réel l)J'oC~Llant du bien céleste; è'est à cause "de 
cette représentation que ce statut a été pOl'té au sn jet d'Ahal'on : 
(1 Le grand prêtre, ni t'cuve, ui répudiée, ni corrompue pros
tituée ne prendra, mais une vierge d' entre .~e.~ peuples iL 
prendra pour IJpouse, afin qu'iL ne profane point sa semel/ce 
parmi ses peuples; Moi, J élwvalt, je Le .sanctifie. l' - Lévit. 
XXI. 111, 15; - c<ftnme dans Id Fllmle, dans son sens spiI'Ïtllel, 
pal' le mUl'i et" pal' l'épouse il est signifié l'entendement du vrai et 
la volonle du Ilien, et ~omme la pensée appal'tlent à l'cntendement 
el qllr, "afl't'ctipH appat'liclll il la \'olonl(l, r,'csi pOUl' eela allssi que 
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par.1e mari et par l'épouse il esl signifié.la pensée du vrai et l'af- 1 

fection ,du bien, pU,is au~s~ le vrai et le ,hien; de là, on peut VO~I' 
c~q~i ~st signifié par la veuve, pin la répudiée, p~r la -corl:ompu~ 
et par' la pl'Ostituée; par I~ veuve est signifié, le bien sans le vrai, 
pa['c~ qu'il a été làissé .par le vrai, qui est le mari; ,pal' la répudiée' 
est signifié le bien ['eje~é par le vrai, ainsi el désaccord; pal' la 
corrompue p['ostituée est signifié le bien adultéré par les 'faux, le
quel n'est, plus le bien, mais est le mal; comme de telles choses 
étaient signifiées par ces femmes, c'est pOlir cela qu'il avait été 
interdit, au grand prêtre de prendl'e pour épouse l'une d'ell~s, 
pal'ce que par le grand, prêtre çtait représenté le Seigneur quant 
au sacel'doce qui signifiait le Divin Bien; et comme p~I' la vier'ge 
est signifiée la volonté ou l'aft'ectio\l du vrai réel, et que le vl'ai 
réel fait uu et concorde avec le Divin Bien, et (iue les deux dans 
l~ Ciel et dans l'Église ont été conjoints, et que conjoints ils sont 
appelés le mariage céleste, c'est pour cela qu'il a été ordonn'é que 
le gl'and prêtre pl'endl'ait pour épouse une vierge; et c~mme de 
ce mariage eS,t engendré le vl'ai de la docll'ine, mais que du ma
riage avec les ~hûses qui sont signifiées par' la veuve, la ['(-pudiée, 
la pro~lituée corrompue, est engendré le faux de la doctrine; c'est 
pOUl' cela qu'i~ est dit (( afin qu'il ne Pl'orane point sa semence 
parmi ses peuples L) pal' la semence est signifié le vrai réel de 
la doctri.ne, et pal: suite aussi la doctrine du vl'ai réel d'après le 
l,lien de l'amoUl' céleste, et pal' ses peuples sont signifiés' ceux qui 
'sont de l'Église dans laquelle cst la doctrine du vrai l'éel d'a'près 
la Parole; et comme c'était là le repl'ésentatif du mariage céleste, 
qui est celui du Seigneur avec l'Église, c'est poui' cela qu'il est' dit 
'(1 Moi, Jéhovah, je le sanclifie"ll Comme par le grand prêtl'c a été 
représenté le SeigneUl' quant au Divin, et que pal' sa semence a été 
signifié le Divin Vmi, qui est le même que le Vl'ai l'éel de la doc-, ' 

trine, .c'est pOUl' cela qu'illt été statué cc que {' homme ét1'((lIger~ 
qui .1/' (',~t pm: do la .~eme71{'e ri. , il lUI 1'01/ J li(, ,~' npprot'/ze point 
pOll1' /(lire. (u.me/' le 'pm'/Ilm daole l J(:/wv{/h, J) - .. Nomb. 
XVII., 5; - pal' l'homme éll'allger tlSl signtfié le faux de la doc
tl'inc, et pal' faÏl'e fumer le parfum est signifié le cltlte d'~I)\'ès le 
bien spirituel qui, dans son essence, est le. vl'ai l'éel; ct par la se
mene!: du gl'and IlI'ml'e eRt signifié le Divin Vrai d'q['igine célf'~~le; 
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c'est pour cela qu'il a été porté une 10;, afin que nul étranger, qui 
ne sel'ait pas de la semence d'Aharon, ne ,fit des fumigations dans 
la Tente de convention devant Jéhovah. Quand on connait quelle 
chose dll Cief et de l'Église était représentée p'ar les autl'es per
sonnages nommés aussi dans la Parole, on sait pareillement ce qui 
est signifié par leur semence; pal' exemple, par la semence de Noaeh, 
d'Éphraï~ et de Kaleb, dans les passages suivants; concernant 
Noach : « J'établis môn alliance avec vous, et 3.ver ?Jotre se
mence apres ·vous. Il - Gen. IX. 9.- (1 Israël dit d'Éphraïm: 
Sa semence sera la plénitude des nations. li - Gen. XL VIII. 
19. - Et.« Jéhovah 4it de Kaleb: Sa semence aura en héri-: 
tage la terre. 1) - Nomb. XIV. 24; - ce qui a été représenté 
el signifié par Noach el par Éphraïm a été expliqué dans les AR
CANES CÉLESTES; par Kaleb ont été représentés' ceux qui doivent 
êtI'e introduits dans l'Église, de là aussi par sa semence est signi
fié le vrai de la doctrine de l'Église. La même chose qui est signi
fiée pal' la semence de l'homme est signifiée aussi pi r la semence 
du champ, et cela, parce que par le champ il est signifié l'Église 
de même que par l'homme: et comme il est signifié la même chose, 
e'est pour cela que dans quelques passages il est dit la semence et 
aussi se~er, en parlant du peuple de la terre de même qu'en par
Iant du champ; pal' exemple, dans les passages suivants; dans Jé
rémie: ( M oi,je t'avais plantée cep exquis, semence de rérité; 
comment t'es-tu changée pour M oz' en sarments de cep étran
ger? II - Il. 21. - Dans David: « Leur fruit de dessu.ç la 
terre tu détruiras, et leur semence d'entre les fils des hom
mes. II -Ps. XXI. H.-Dans Hosée : (1 Je .~èmel'lfi lzréel pour 
Moi dans la terre. II-II. 23.-DansZachaJ'ie: « Je sèmerai 
J ehudah et Joseph parmi les peuples, et dans les lieux éloi
gnés ils se sOl~:iendront de Moi. 1) - X. 9. - Dans Ézéchiel :' 
( Je me retournerai l'el'.ç vous, pour que vous soyez cultivées, 
et que rous soyez ensemencées; alorsie multiplierai sur vou., 
l'homme,,'toute la maison d'IsraN 8n entier. Il - XXXVI. 
9, 10. - Dans Jél'émie : ( V oz'ri, les jours viennent, où i' en
semellcerai la maison d'Israël eila maison de hhudah de se
mence d'homme et de semence de bête. II - XXXI. 27. -
( La snnencr qui fl été ... emée, ce .~ont les fil~ du RO.lJaume. 1) 

't. -iS. 
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- MaHh. XIII. 38. - Mais qùe la semence du champ signifie la 
même cbose que la semence de l'homme, il est inutile de le mon
tl'~l' ici, parce qu'ici il est seulement expliqué et confirmé, d'apl'ès 
la Parole ce que sigllitic la semence de la femme. Puisque par la 
semence il est signifié le vl'ai de la doctl'Îne d'aPI'ès la Parole, et 
dans le sens suprême le DIvin Vrai, il en l'ésulte que dans le sens 
opposé par la semence il est signifié le faux de la doctrine et le 
faux i.nfemal,; comme da\1s Ésaïe: CI VOtls~ approche~ iCl~ fils 
de la prestigiatrice, semence d' {(duit ère et qui a commis 
uortation; contre qui plaisantez-vous? contre qui éla/"gis~ez
UniS la bouche., tirez-vous III langue? lV.' êtes-vous p'us. vous, 
des enlants de prél:aricatiol1, une semence de mensollge?))
LVII., 3, la; --: par fils de la pl'estigiatl'ice et pal' semence d'a
dultère sont signifiés les faux d'apl'ès la Parole falsifiée et adulté
rée, par fils de la pl'estigiauice !t:s faux, d'apl'ès la PaJ'ole.falsifiée, 
ct pal' semence d'adultèl'a les faux d'après la Pa J'ole adultél'ee; la 
Pal'Qle est dile falsifiée, quand ses vJ'ais SOli t peJ'rel'lis, et elle est 
qite adl\ltél'ée, quand lJaI'eillemcnt ses biens SOl1t pel'vertis, puis 
aussi quand les vrais sont apllliqués aux amours de soi; pal' en
fan~s de. préVRl'icaLion et pal semence de niensouge sont signifiés 
les faux qui jaillissent de c~ fuux précédents; pal' plaisa~Lel', il est 
signifié pl'endl'e du plaisil' dans les choses falsifiées; par él&l'gil' 
la bouche, il est signifié le plaisir de la pensée qui cn·dérive, et 
pal' til'~r la langue, il est signifié le plui .. il' de les enseigner et de 
les puhliel', Dans l~saie : (( il! alheur ù III nation 'péchel'ès~e, au 
peuple chargé d'iniquité, il (a s'eillcnce de méclumts, m/,r (ils 
corrupteurs, qui ont a{,andullné Jéhovah. ont proL'Oquë le 
Sai'(lt d'1sraël, .~e sont ret01I1"/lés en nl'rièl'(!! )) -1. ft; -" pal' 
la natlon péchel'èsse il est 'signilié ceux qui sont dans les maux, et 
'pal' le peuple chal'gé d'iniquité, ceux qui SOllt dans. les taux qui en 
dél'ivent, cal' la naLion dans la l'amIe se dit des maux, et,le peuple 
se dit .des fa~x; roir ei-dessus, N°' 175, 331, 625; le faux de 
cellx qui sont dans les Ul,jtUX est signifié pal' la semetlce de 'rllé

èhants, Cl les faux de celix qui sont dans les faux d'a()I'ès le-mal 
sont signifiés pal: les fils COl'l'tlplems; que .Ies fils signifient ~eux 
qui sont dans les vrais, el dans le sens opposé ceux qui !lont dans 
k~ fanx, ('\ abstl'actiH'lIIelll les \'l'ais d k~ faux, 011 I(~ voit c1-dl's-
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sus, ND 72â; par « qui o~t abandonné Jéhovah, ont provoqué le 
SHint d'Israël, )) il est signifié Q,u'i1s ont· rejeté le Divin Bien et le 
ni \ in Vrai;. pal' Jého\'ah il est entendu le Seigneur quand au Divin 
Bit'II. l't pal' le Saint d'Israël le Seigneur quant au Divin Vrai; et 
par Il qui se Gont l'elournés en arl'ière, » il est signifié qu'ils s'en sont 
elliieremellll'etit'és,'et sont allés vers le mal iofel'nal et vers le faux: 
illft'I"Il:!I, cal' cellx qui sont dans les maux et dans les faux dans le' 
Mon:~è spirituel se t'etournent eri arl'ière du Seigneur; l)oir dans le 
Tl'tllté DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 12B. Dans le Même: Il Tu ne 
seras'poilli. réuni avec eux dans le sépulcre, car ta terre tu 
as perdu, ton peuple tu as tllé; nommée ne sera poilit, à éter-
1l/'té, IfI umence des malfaisants .. » - XIV. 20; -: ces choses 
ont été dite~ de Lucifel', pUI' qui est 'entendue Ballel, et pUI' la se
. Dwnce des rhalfaisants, qui ne ser'a point nommée à éternité, il est 
signifié un faux aft'I'eux du mal qui vient de l'enfer; les autres 
choses ont été ex pliqllées ci-ùessus'; voir N°' 589, 659, 697, 
Dans MOïse~: (1 Celui qiti aura donné de sa semence'(f Molecll,. 
mou1"ll:llt il mourra; (e peuple de !lI terre, il/) te ürp!'d{?rOnl de 
pien·e. Mdi, je mettrai mes faces contre ret fl~mme, et je te 
l'ef rtlndU'rai dll milieu de son peuple, parce que de sa semence 
il aura donné (I ltf olccll pour souiller mon sanctuaire, pour 
profaller le nom de m(( sainteté, » - Lévit. XX, 2, 3. XVIII. 
21 ; - Pêll':dollllel' de sa semence à Molech, il est signifié détruire 
le \'l'ai de la Parole', el par' conséque[)l de la doctl'ine de l'Église, par 
application il de honteux amours du COI'pS, par exemple, aux mem'
tres, aux. haines, aux vengeances, âux adultères et autres actions 
semblahles; de là des faux infernaux sont acceptés pOUl' Divins, ces 
faux sont signifiés J)ar la semence dQilnée à Molech; Molec:h était le . . 
Dieu ùes ms ù' Arnmon,-l Rois, Xl. 7,-et il était plAcé dans la 
vallée de Hinllom, qui était appelée Topheth, où l'on brfilait les fils 
el les I1l1es,·- Il Rois, XXIll, 10; - pal' ce feu étaient signifiés 
~es amOhrs sllS-~lelltionnés; et con~me par la semence donnée à 
l\]olpch Ha;t signifié un tel faux infernal, et que la lapidation était 
la peine de' mort pOIll' la lésion et la' rlestl'Uction du ''l'ai de la Pa
l'ole et de la doclrine tirée de la P,ll'ole. il est dil que l'homme qUI 
aura donne' ùe su semence a l\]olech, mourant mourra,' et que le 
peuple de la tCITe le lapidera de pieITe;·que la lapidation ait été la 
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peine pour la lésion et la destruction du vrai, on le vlJÎt ci-dessus, 
N° 655 : que ce faux soit-destructif de tout bien de la' Partile et de 
l'Église, cela est signifié par (1 je mettrai mes faces contre cet 
homme, et ,je le retl'ancherai du milieu de son peuple, parce qu'ill 
a souillé mon sanctuaire, et profané le nom de ma sainteté; » par 
le sanctuaire 'est signifié le vrai du Ciel et de l'Église, et pal' le 
nom de la sainteté est signifiée toute sa qualité, Maintenant, d'a
près les passages rapportés, (Jn peut voir que par la ~emence, dans 
le sens suprême, il est entendu le Divin Vrai qui procède du Sei
gneur, et par suite le vrai de la Pal'ole et de la doctrine de )' Église 
d'après la'Parole, et dans le sens' iIlauvais le faux infel'Dal opposé 
à ce \'rai. 

769, Qui gardent {es clmmzalldements de Dieu, signifie 
chez ceua:'qui vivent la vie de la foi, qui est la chO,rité : on le 
voit par la signification de garder {es commandements de Dieu, 
en ce que c'est vivl'e selon les préceptes dans la Parole; et comme 
celte vie est la vie de la foi, et que la vie' de la foi est la chal'ité, 
t'est pOUl' cela que par garder les commandements de Dieu il est 
signifié vivre d~ la vie de la foi qui est la charité; si la vie de la foi 
est la charité à l'égard du lll'oebain, c'est parce que pal' la foi il est 
entendu la foi de la Pal'ole, ainsi la foi du vl'ai dans la Pa:'ole et 
d'après la Parole, et que par la charité il est entendu l'amoul' du 
bien ct du vrai spil'ituels, moraux et civils; et comme ce que 
l'homme aime, il le reut aussi, et que ce qu'il veut, il le fait, ,de là 
pal' garder les commandements de Dieu, il est signifié vivl'e la vie 
de la foi, qui est la.charité, D'après ces considérations, on peut 
voit' que tous ceux qui séparent la foi d'avec la cbal'ilé ne savent 
pas ce qu,e c'est que la foi, ni ce que c'est que la charité, car de la 

, . 
foi ils n'ont d'autre idée que comme d'une chose quelcOlIque de la 
mémoire, que l'on croit, parce qu'on l'a entendu dire pal' des 
hommes érudits; celle foi cependant est une foi historique, car ils 
ne voient pas si la, cho~.e est ainsi, si Cil n'est d'apl'ès un lIutl'e, et 
ce qu'on voit d'après un autre, on peut le conlirmer lant d'après le 
sens non com'!lris de la .leure de la Parole, que d'après des raison
flements provenant des apparenees et des scientifiques, 10l's même 
que ce serait un faux opposé au vrai, et quand il a été confirmé, il 
de"i~nt foi pCI'sllRsive; ~ais ('.f'lIe foi et ln foi historique, ce n'est 
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pas la foi spirituelle, ainsi ce n'eWpas la foi qui sau've, cal' elle 'n'a 
pas encore la vie par le Seigneur; mais pOUl' que l'homme reçoive 
cette vie, il faut qu'il vive selon les préceptes du Seigneur dans la 
Parole, car vivre selon ces préceptes, c'est vivre par le Seigneur, 
parce que le ,Seigneur est la Parole et est dans la Pal'ole, et cette 
vie est la vie de la foi, qui est la charité, et alors son affection devient 
la c.harité, et la pensée d'apl'ès cette aifeclion devient la foi; en effet, 
toule pensée de l'homme tire sa vie de l'affection, cal' pensel' sans 
affection, personne ne le peut; c'est pourquoi, quand l'affection de 
l'homme devient spirituelle, alol's sa pensée aussi devient spiri
tuelle, telle es(dollc la charité chez l'homme, telle est sa foi; de là, 
on peut voir que la charité et,la foi font un comme l'affection' et la 
pensée, ou, ce qui est la même chose~ comme la volonté et l'enten
dement, car i'affection appartient à la volonté el la pensée appar
tient à l'entendement, par conséquent font un comme le bien et le 
vrai; il est donc évident que vivre selon les préceptes du Seigneur 
d'apl'ès la Parole, ou garder les commandements de Dieu, signifie 
vivre la vie de la foi, qui est la charité. 

770. Et ont le témoignage de Jésus-Chrisl, ,\igni/ie el re
connaissent le Divin dans l'Humrlin du SeigncU1': on le voit 
par la signification du Témoignage de Jésus-Christ, en ce que 
c'est la confession et la reconnaissance du Divin du Seigneur dans 
son Humain, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, No' 392, 535, 
649, 749. 

77t. Vers. 18. Et je me tins sur le sable de la mer, signi
fie la continuation de l'état de ceux qui sont signifiés par le 
dragon: on le voit par la signlfication de se tenir sur le sable 
de la mer, en, ce que c'est voir encore quels sout ceux qui sont 
entendus par le dragon, car à la suite il est dit qu'il vit de la mel' 
monter une bêle, à laquelle le dl'agon donna sa force et son trOne 
et son pouvoir; et ensuite, qu'il vit de la terre monler une bête qui 
parla comme le dragon, et plusieurs "autres choses de même na
ture; et comme par ces MIes est continuée la description de l'état 
de ceux qui sont des dragons, c'est donc là ce qui est signifié par 
se tenir sur Je sable de la mer. En outre, pal' le sable de la mel' est 
signifié lA stél'ile, tel qu'i! est chez ceux qui, il est vrai, pOI'lenlleUl's 
pensées SUl' la foi, mais nullemrut SUl' la vic tic la foi, qui esl la 
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charité; car où de telles personnes habitent dans le Monde spiri
tuel, là il n'apparalL autre oo.ose que des amas de pierl'es, et aussi 
du sable, et rarement quelque vel'dur'e et quelque 3l'bi'isseau; de là 
vient aussi que par le sable de la mel' est siguilié llétal' de ceux 
qui sont entendus par le dragon. 

. -



• 
CHAPITHE TRE[Z[i~MK .. 

' . 
.1. El ~e vis de la Mel; une Bêle qui monLait, ayallL sept lêtes èl 

dix comes, et SUI' ses cornes dix (liadème~, et SUI' ses têtes un lIom 
de blaspllème. ' 

2. Et la bête que je vis élait semblable à un léopar~; el ses }lIeds, 
comme d'oms; et-sa bouche, comme une bouche de lion; el lui 
donna le dragon sa puissance, et son tl'<lne, et un pouvoil' grafid . 

• , 3. Et je vis une de ses têles comme blessée à mOl't, el sa' plaie 
de morl ful guérie; el cn admiration rut toute la tel'l'e apl'ès la.bête. 

-ft. Ellis aÙol'èrent.!e dragon qui a'Vail donné pouvoir il la bête; 
et ils adorèl'elll la bête, disant·: Qui (est) 'semblable à. la' bête? 
Qui peut combattl'e contre elle? ' 

5. Et' Hlui fut donné une bouche qui pl'oférait de grandes choses 
et des blasphèmes; et il lui ~ut donné' POUVOil' de faire (cela.) qua
,'anie-deux mois. 

6. Et, ellc ouvrit sa bouche en blasphème contre. Dieu, pour 
blasphémer son Nom, et SOli Tabemaclc; et cellx qui dans le Ciel 

, .' 
habitent. , . 

7. El il lui fut donné de faire la guelTe aux sainls; el de -ies 
vaincre; et il lui ful donné pouvoil' SUI' toute tribu et langue et 
nation. 

8. Et l'adoreront tous ceux qui hahitcut SUl' la terre, desquels 
n'ont point été écrits les TlOillS dans le LiVl'c Ile ,'ie de l'Agncau, 
tué dès.la fondation du mondc. . 

9. Si quelqu'un a ol'eille, qu'il entende, 
10. Si quelqu'un l'n captivité l'mmimc, cil l:apti\'ilé il s'cn ira; 
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si quelqll'un par épée tue, il faut que par épée il soit tué. Ici est la 
patience et la .foi des sain t,s. ' , 

U. Et je vis une' aUI),~' Bête qui montait de la 'l'erre, et elle 
avait deux cornes semblables à l'Agneau, et elle parlait comme le 
dragon. 

12.' Et le pouvoir de la première bête, tout enlier elle l'exerce 
deva~t lui, et elle fait que"la telTe et ceux qui y hab.itent adol'ent la 
bête première, dont a été guérie la plaie de' mort. : 
• 13. Et elle fait des signes gl'ands, tellement que même du feu 

elle fait descendre du Ciel en la terre devant les hommes. 
111. Et elle séduit ceu" qui habitent sur la terre, â cause des 

signes qu'il lui a été donné de faire devant la bête, disant à ceux 
qui habitent sur la terre de faire une image à la bête qui a la pl~ie 
d'épée; et qui vivait. 

15. Et il lui fut donné de donner esprit à l'image de la bête, 
afin que même pal'le l'image de la bête, et qu'elle fasse que tous 
ceux qui n'adol'ent pas l'image de la bête soieQ.t tués. 

16. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et aux ri
ches et aùx pauvres, et aux libres et aux esclaves, elle donne un 
caractère sur leul' main droite et sur leurs fronts • • 

17. Et que personne ne. puisse acheter ou vendl'e, s'il n'a, le 
caractère ou le nom de la bêle, ou.le nombre de son nom. 

,18. Ici la sagesse est: Qui a de l'intelligence, qu'il compte le 
nompre ~e la bête, ca.r nombre d'homme il est; et son nombl'e, six 
cent soixante-six. 

EXPLICATION, 

'.773. Vet's. 1. Et ie vis de la Mer une' Bête qui montait, 
ay/Ud sept têtes et dix cornes, et sur ses cornes dix dia
dèmes, et sur ses têtes un nom de blasphème. - Et je vis de 
la Mer une Bête qui montait~ signilie les raisonnements d'après 
l'homme naturel, qui confirmaient la séparation de la foi d'avec la 
vie: ayant sept lftes~ signifie la science des choses saintes qui 
sont falsifiées el adultérées: et dix cornes, signifie beaucoup de 
puissance: ct sur .. ~es cornes dix diadèmes~ signifie celle puis-
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sance d'après les apparences du vrai en abondance : et sur se~ 
têtes un nom de blasphème, signifie les falsifications de la Pa
role. 

774. Etie vis de la Mer une Bête qui montait, signifie les 
raisonnements d'après l'homme naturel, qui confirmaient la 
séparation de la foi d'avec la vie: on le voit par la signification 

,de la bête qui montait de la mer, en ce.que ce sont les choses qui 
appal'tiennent à l'homme naturel, car pal: les bêtes dans la Parole • 
sont signifiées les affections de l'homme naturel dans l'un et dans 
l'autre sens; voir ci-dessus, N° 650; et par la mel' sont signifiées 
diverses choses appartenant.à l'homme naturel, qui se réfèrent à 
ses scientifiques tant vrais que "faux, et aux pensées flt raisonnements 
qui en proviennent; voir aussi ci-dessus, N°s ~75, 342, 5U, 
537, 538, 600; d'où il est évident que par la bête qui montait de 
la mer il est signifié les raisonnements d'après l'homme natm'el : 

'que ce soient des raisonnements qui confil'maient la séparation de 
la foi d'avec la vie, on le voit en ce que le' dl'agon est encore décl'it 
dans ce Chapitre; ses raisonnements d'après l'homme naturel, qui 
confirm~llt la sépal'ation de la foi d'avec la \'ie, sont signifiés pal' la 
Bête qui monte de la mer, et ses confil'mations d'après le sens de la 
lettre de-la Parole, e~ les falsifi~tions de ce sens, sont signiQées par 
la Bête qui monte de la telTe, dont il est parlé plus loin, depuis le 
Vers. 11 jusqu'à la fin de ce Chapitre. Que le Dragon soit encore 
déCrit dans ce Chapitre, et soit aussi entendu par les deux Bêtes, 
on le voit en ce qu'il est dit que le Dragon -donna à la Bête qui 
montait de la mer sa puissance et son t~ône et un pouvoir' grand; 
et, de plus, qu'ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir à la 
bête; puis aussi, que !,autre bête, qui montait de la terre, parlait 
comme le dragon, et qu'elle exerça le pouvoir de la première bête 
tout entier devant le dragon; de là il est évident que, en tant que 
ceux-là séparen( la foi d'avec la vie, à savoir, ceux qui sont signi
fiés pal' le dragon, et qu'ils confirment cet,te séparation par des rai
sonnements d'après l'homme naturel, ils sont décrits par la bête 
qui monte de la mer, et qu'en tant qu'ils confirment cette sépara
tion par le sens de la lettre de la Parole, et par là falsifient ce sens, 
ils sont décl'its par la bête qui monte de la telTe; qu'il en soit ainsi, 
on peut pleinement le voil' pal' ,la description de l'une ct de l'autre 
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~a'ns cc qui suit. Que les raisonnements tirés de l'homme naturel 
entrent dans les dogmes de ceux qui font la 'foi l'unique moyen de 
salut~ ainsi l'essentiel même de l'Église, el pal' conséquent la sé
parent de la vie ou de la charité qu'ils ne reconnaissen! PliS. comme 
moyen de salul, ni eomme essentiel de l'Église, cela est peu vu, ,el 

par suite peu connu des pat'lisans ùe cett~ foi et des docteurs; et 
cela, parce que par la llCIlsée ;Is s'attachent aux passages de la Pa
role, par lesquels ils confil'meut; c~ comme les choses qu'ils conü['-

. -ment d'après le sens demie!' de la Parole, qui est le sens de la leW'e 
de la Parole, sont des faux, il est nécessaire qu'ils p['ennent dr:: rai-' 
sonnements de l'homme naturel, car sans œs raisonnements il est 
impossible de faire que des faux apparllissent comme des Hais: mais 
ceci sem illustr~ par un exemple: PaOlI!' que la vic ou la charité soit 
séparée d'a\'ec la foi~ ils disent, « que pal' la chute d'Adam tout libre 
JJ de faire le bien pal' soi-même a été entièrement pe['du, et qu'i,1 en 
JI résulte que l'homme ne peut Cil aucunc m:rnière acco'mplir la loi, 
» et sans l'accomplissemént de la loi~ point de salut; que le Seigneur 
JJ est venu dans le monde pour accomplir, la' loi, et pOUl' qu'ainsi 
JI sa justice et son mél'ite fussent imputés il l'homme, et que par 
Il cette imputation l'homme mt dclié du joug de la loi, tellement' 
Il que rien ne Ie.condamne; que l'homme reçojt par la foi senle~·el 
JI nullement pal' les œuvres, l'impuiation du mérite du Seigneur; 1) 

\ . 
que ces choses, pour la plupart, soient ùes raisonnements tirés de 
l'homme naturel, qui conül'mellt le principe préconçu concernant 
la foi seule, et qui en joignent ensemble les principics .• on peut le 
\'()Î" en" examinant chacun,e de ces assertions dans leul' o,'dre; ainsi, 
I. ,: Pal' la chute d'Adam le libre {Irbilre, qui est lc libre de flli,'c le 
bièn pal' soi-même, a eté entièrement petdu : Il CC l'aisonllement . . 
vient des fail.1X; en elfet, le librc de faire le bien pal' soi-même 
n'appartient' à aucun homme, et Ile peut appartenil' il qui que ce 
soit; cal' l'homme est seulement un 1'6cipient, c'est'pollrquoi le bien 
que l'homme reçoit appartient non à "homme mais au Seigneur· 
chez J'homme; et mêniè les Anges aussi n'ont le biet; que par le 
Seigneur, et plus ils reconnaissent cela Cl le perçoivent, plus ils 
sont Anges, c'est-à-dire, sup~riellrs aux autres et plus sages que 
les alltJ'es : à plus fOl'te raison Adam, quj n'était pas encore Ange, 
n'a pli êtl'c dans l'état du bien par lui-même: son intég['ité a con-
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sisté à être dans une plus pleine réception du bien et du yrai, et 
par conséquent de l'intelligence et de 11 sagesse procédant du. Sei
gneur, que ne le,fut sa postérité: cela aussi étàit l'image de Dieu, 
car celui qui reçoit le Seigneur devient image, et autant il riçolt, 
autant il de\'ient image: en un mot, le lilJre est de faÎl'e le bien 
d'après le Seigneul', et le servile est de faire le bien par soi-même: 
de là il est évident que ce raisonnement vient des faux qui décou
lent d'illusions, lesquelles proviennent toutes-de l'homme naturel: 
en ouh'e, il n'est pas "rai qu~ le mal héréditaire ait été engendré 
dans tout le genre humain par la chute d'Adam, son 'origine vient 
d'ailleurs. II. «( Il en résulte que l'homme ne peut en aucune ma
nièt'e accomplir la loi: » c'est aussi un raisonnement tiré de 
l'homine naturel; l'homme 6piritucl sait que ce qui sanve, c~ n'est l 

pas d'exécuter la loi et de l'accomplit' dans la forme exteme, 
mais que l'homme est sauvé en tant qu'il exécute la loi dans la 
forme externe d'aprè~ la forme intel'lle; la forme interne, ou l:in
terne de la loi, c'est d'aimer le bien, le sincère et le juste, et son. 
externe est d'exécuter.le bien, le sincère et le juste; le Seigneur 
J'enseigne ainsi dans Matthieu: «( Nettoie pl-emiè1'ement i'in
téri'cur de la coupe el du plat, afin qu'aus.~i t'e.'Xtb'ieur de
m'enne net. Il - XXIII. 26 :-3utant l'homme exécute la loi d'a
près l'interne, aulant il l'accomplit, mais non pas lorsque c'est d'a
près l'externe sans l'interne; l'inter'ne de l'hornme est l'amour et la 
volonté de l'homme; mais aimer le bien, le sincère et le juste, et 
d'après l'amoul' les vouloil', cela vient du SeigneUl' Seul; c'est pour
quoi être conduit par le Seigneur, C'tst accomplir la loi; mais ceci 
sem plus pleinement illustré dans ce qui suit, III.' (C Sans l'accom
plissement de la loi, point de sarut: !)~ela enveloppe que si l'homme 
pOllvait accompli!' la loi par lui-même, il serait sauvé, ce quj ce- . 

• peddant en soi est faux, et comme c'est un faux, et que ce faux 
appat'ait comme vrai, parce que c'est un dogme reçu, il faut qu'il 
soit confir,né par des raisonnements tirés de l'homme naturel; que 

. ce soit un faux, cela est évident en ce que l'homme ne peut faire 
par.lui-même aucun bien, mais que tout bien vient du Seigneur, et 
en ce qu'il ne peul l'as êtl'c donné un état d'intégrité tel, qu'aucun 
bien, qui en soi est le bien, vienne de J'homme et soit fait par 
l'homme, ainsi qu'il vient d'être dit d'Adam; et comme un tel état 
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d'intégrité ne peut être donné, et n'a jamais été donné, il s'ensuit 
que la loi doit être 'accomplie paf le Seigneur, selon cè qui vient 
d'être dit: cependant celui qui ne cl'oit pas que l'homme doive raire' 
tout iomme pal' lui-même, quoiqu'II fasse tout par le Seigneur, est 
dans une gl'ande erreur. IV. « Que le Seigneur esf, venu dans le 
monde pOUl' accomplir la loi, et pour qu'ainsi sa justice et son mé
rite fussent imputés à l'homme, et que par cette imputation l'homme 
ftit·délié du joug de la loi, tellement qu'après la justification par lâ 
foi seule rien ne le condamne: 1) e'e~t aussi un raisonnement d'a
près l'homme naturel; le Seigneur est venu dans le monde, non pas 
pour 'cela, mais pour faire le jugement, et par ce jugement remettre 
toutes choses en ordl'e dans les Cieux et dans les enfers, et en 

'même" temps pour glorifier SOIl Humain; p~r là ont été salIVés et 
sont sauvés tous ceux qui ont fait et qui font le bien par Lui et non 
par eux-mêmes, et ainsi non par une imputation de son mérite et 
de sa j,ustice, car le Seigneur l'enseigne ainsi: (1 Je ne suis pas 
venu pour abolir la Loi Olt les Prophèt~s; je suis venu non 
pas (les) abolir, mais (les) accomplir. Quiconque aura enfreint 
un seul de ces pills petits commandements, et aura enseigné 
ainsi les hommes, sera appelé le plus petit dans le Royaùme 
des Cieux; mais celui qui fait et enseigne, celui-ci sera ap
pelé gra1ut dans le Royaume des Cieux. JI - Mauh. V. 17, 
19 et suiv. - V. (1 Que l'homme reçoit par la foi seule, et nulle
ment par les œuvres, l'impu1ation du mérite du Seigneur: )) c'est 
la conclusion des l'aisonnements qui précèdent; e~ comme ces rai
sonnements viennent de l'holQme naturel et non de l'homme spi
rituel d"après le rationnel illustré, et par suite viennent des faux et 
non des vrais, il en résulte que c'es't (J'après eux que la conclusion 
est tirée. D'apl'ès ces considérations, on peut vpir que pour eo.Mlr
mer un principe qui en soi est faux, il faut des l'aisonnements d'a
près l'homme naturel, et des confirmations d'après le sens de la 
leure de la Parole, car les l'aisonnemenls donneront une apparence 
de liaison aux passages tirés du sens de la lettr'e de la Parole: c'est 
pour cela que les raisonnements d'apl'ès l'homme naturel sont si
gnifiés par la Bête qui monte de la mer, et que les confil'mations 
d'après le sens de la lettre de la Parole sont signifiées pal' la Bête 
qui monte de la tcrl'c. 
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,77&, Ayant sept têtes, signifie la science des choses saintes 
qui sont falsifiées et adultérées: on. le voit pal' la signification de 
!a tête, en ce que c'est l'intelligence et la sagesse, et dans le sells 
opposé la sottise et la folie, ainsi qu'il a été monh'é ci-dessus, 
Nos 553, 577; et c0.mme l'intelligence et la sagesse ne peuvent se 
dire de ceux, qui, par des ràisonnements d'après l'homme naturel, 
confirment la séparation de la foi et de la vie, lesquels sont enten

'dus par la bête qui monte de la mer, c'est pOUl' cela que par la tête 
de ceLLe bêt-e il est signifié la science; que ce soit la science des 
eh oses saintes de la Parole, c'est paree qu'il y avait sept têtes, et 
que sept se dit des choses saintes; voir ci-dessus, N° 257; et c'est 
la science des choses saintes de la Parole, parce qu~ ceux qui sont 
entendus par le dragon JlP. sont pas contre la Parole, car la Parole 
ils l'appellent Sainte et Divine, parce qu'ils y cherchent avec soin 
des confirmations de leur dogme; mais que les choses saintes de 
la Parole, dont ils ont la science, soient falsifiées et adultél'ées par 
e'IlX, oille vel'ra dans ce qui suit; et, en général, en ce que ceux qui 
séilarent la foi d'avec lu vie ne peuvent faire autremeIit, pal'ce que 
cetle séparation est contre toutes et chacune' des choses de la Pa-

'l'ole, cal' dans toutes et '<lans chacune des choses de la Parole il y a 
!e mariage du bien et du vl'ai, ce qui est bien évident par le sens 
spirituel de la Parole; c'.est pour cela que dans la plupart des pas
sages il y a deux expressions, qui semblent être des l'épélitions 
·d'une même chosè, mais néanmoÎlls'l'une de ces expressions se ré~ 
fère au bien, et l'autre aû \Tai, et ainsi les deux font comme un ma
riage, qui est appelé mariage divin, mariage céleste èt mariage spi
rituel, lequel, tonsidé,'é en lui-même, est le mariage du bien et du 

,VI ai; sur ce mariage, voir ci-dessus, No' 238, 288, lJ84, 660; un 
semblable mariage doit exister rntrfl la foi et l'amour, ou entre la 
foi et les bonnes œuvre~, cal' la foi appartient au vrai et le vl'ai ap
partient à la foi, et l'amoUl' appartient au bien et le bien appartient 
à J'amour; de là il est évident que ceux qui séparent la foi d'avec 
là vie, 'ou, ce qui est la même chose, d'avec l'amour, ne peuvent 
faÎl'e aull'cment. qne de falsifier la Parole, parce qu'ils, expliquent 
le sens de ~a lettre contrairement au mariage du bien et du vrai, . 
qui est dans toutes et dans chacune des choses de la Parole, Il a été 
dit quc la Tête signilie 11\ sagèsse et "intelligence, et quc chez ceux 
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qui ,ne sont ni dans la sagesse ni dans l'intelligence ene signifie 
la science, par conséquent chez ceux qui falsifient et pervertissent • 
la Parole, elle signifie la folie et .la sottise, comme aussi ci-dessus, 
N° 715, où il a été expliqué ce qui est signifié par les sept têles 
ùu dragon; la même chose est donc aussi signifiée ici par' la tête 
de cette bêle, cerr celle bête est le dragon quant aux raisonneJl)ents 
d'apr'ès'I'homme naturel qui confirment la sépar'aUon de la foi d'a
vec la vie. Si la Tête signifie la sagesse, l'intelligence et la science' 
des vél'itës, et dans le sens opposé la folie, la sottise et la science 
des f~ussetés, c'est pa l'ce que ces choses résident dans la Tête, et 
y sont ùans leurs ppincipes, ce qu'on peut manifestement ,'oir' en ce 
que; là sont les origines de toutes les fibres, qui vont de là \'el'S lous 
les organes de~ sens et du mouvement de!a face èt de tout le corps; 
là sont, en nombl'e infini. des subslances qui appa.l'aissent comme 
de petites sphères, et sonl appelées pal' les analomiste~ substance 
corticale et suhstance cendr're; de ces ~ubSlalJCeS procèdent des 
Iiurill~, don,t les premières ne sonL pas visibles, el ont ensuile été 
n!ises eq faisceauA:; jlal' elles esl Jll'oouiLe la substance médullail'e 
de tout le cel'\'.eau, de tout le cel'\'eleL, el de toute la moelle allon
gée; de celle substance mfldullail'e s'ételldetlt des tibl'es visihles, qui 
conjointes sont appelées nerfs,' par lesquels le cel'veau, le ccn'plet 
et la moelle épinièl'e forment tout le corps el 10uÎHs et chacune des 
choses du COI'pS, et' par la il arl'Ïve que Ioules et chacun!! des choses 
du COl'pS sont gOllvel'nées pal"les cerveaux: d'apr'ès ces èonsidé-' 
rations, on peuL voir que ,'entendement et la volonté, qui d'un seul 
mot sont appèlés mental, et par c(lnséquent aussi l'intelligence et 
la sagesse, l'ésident d:lllS les cerveaux, et'y sont dans leurs pl'e
micrs, et que les organes, qui ont été fOI'més pOlir recevoil' les sen~ 
et pOUl' exécuter les mouvements, tu sont des dérivations, absolu
ment comme les ruisseaux sont des dél'i valions de leurs sources, 
ou c(\mme les p'rincipiés sont des dél'Îvations de leurs pl'incipes, ou 
comme les substantiés sont des dérÎ\'alions de leurs substances, et 
que ces dérivations sont telles, que les ~er'veaux sont présents pa}
tout, pl'esque conllile le soleil par la lumière et par la chaleur dans 

, toutes et dans chacune des choses de la terl'e : il suit de là que le 
corps entier et Loutes et chacune des choses du corps sonl des 
forme~ sons l'illtnilioll, l'auspice et l'obéissance 'dll ment:ll, qui est 
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dans le ceryeau, pal' conséquent disposées à son gl'é, tellement que 
la. parlie dans laquelle ce ment-al n'est pas présent, ou à laquelle il 
ne donne pas sa vie, n'est pas une partie de la vie de l'homme: 
d'après cela, on peut voh' que Je mental, tandis qu'il est dans sa 
pensée qui appartient à l'entendement, et dans son affection qui 

, ) 

appartient à la volonté, a une extension dans chacune des choses 
du corps entier, èt s'y l'épand au moyen de.ses formes, comme les 
)lensécs ct les affections des Anges dans les sociétés du Ciel entiel'; 
semblable aussi est la chose, pal'ce' que tôutes les choses du' COl'pS 
humain conespondent à toutes celles du Ciel, c'est pOUl'quoi la 
ffll'me du Ciel tout entiel' devant le SeigneUl' est la fOl'me humaine; 
H a été donné SÛI' ce sujet beaucoup d'explications dans .les AR
CANES CàESTES, et aussi dans le Tl'ailé DU. ClEL ET DE L'ENFER. 
Ces choses ont été dites, atin qu'on sache d'où vient .que pal' la 
'fête il est signifié la sagesse et l'intelligence, puis aussi d'où vient 
que par la Tête il est signifié la folie et la sottise; cal' tel est 
l'homme Jans ses priilcipes, tel il est dans Ie·tout, puisque le corps 
avec toute~.et chacune de ses parLies est un' d~I'ivé, ainsi qù'il vient 
d'èlJ'e dit; si donc le mental est dans la foi du faux' et dans l'a
rnoUl' du mal, alors dans le similail'e est tout son corps, c'est-à-dire, 
l'homme tout entier.: c'est même ce qu'on.peut manifestement voir 
par l'homme, qttand il devient esprÎl, bon ou mauvais, alol's tout 
son corps spi:'iLuel, depuis la têLe jusqu'aux pieds, est absolumellt 
lei qu'est son mëmal; si le meptal est céleste, l'esprit tout entier 
quant au corps est céleste aussi,; si le menLal est infcmal, l'esprit 

" , 
tout enlier quant au corps est infernal aussi; c'est pourquoi, cet 
esprit-ci apparaît dans une forme affr'euse comme diable, mais Ctlt 

esprit-là apparaît dans une forme belle cOUJme Ange du Ciel. Mais, 
sur ce sujet, il en sera dit da\'anLage ailleurs. 
, 776. Et,dix cornes, signifie beaucoup de puissance: on le 

J .' voit d'après les explications qui ont été données ci-dess!1s, Nn 716, 
où il est j'6!'lé du dl'agon, qui aussi avait dix éOl'nes,·La gl'ande 
puissance, qui est, a(tribuée :lU. d\'a~on et à celte MIe, et qui est l'e
JH'ésenlée dans le Monde spil'ilue1 pal' des comes, et a été pal' suite 
mOlltl'ée d'une 1l1anièl'c repl'éscntatÏ\'c il Jean sur la Mte du dragon, 
est la puissance des raisonnements \'enant de l'homme naturel ~l'a
IJl'ès de:;; illusions, aillsi d'après des faux, lrsquels, il ost nai, n'ollt 
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en eux-mêmes aucune puissance, car toute puissance appartient 
aux. vrais, mais néanmoins il y a beaucoup de puissance dans les 
faux qui proviennent des illusions des sens, par conséquent dans 
les raisonnements d'après ces faux, chez les hommes de la terre, 
avant qu'ils soient dans les vrais d'après le bien, c'est-à-dire. avant 
qu'ils aient été régéDél'âs par le Seigneur; en effet. par naissance 
l'homme est dans les \llaux, et par suite aussi dans les faux, cal' 
les faux jaillissent des maux, comme des eaux impures jaillissent 
d'une source impure; erces faux, confirmés pal' les raisonnements 
d'après les illusions des sens, apparaissent comme des vrais; et 
puisque l'homme par naissance est dans les (aux d'après les maux, 
c'est popr cela qu'il les saisit, les reconnait et les croit facilement, 
('.al' ils concordent avec sa première lueur naturelle, et avec la 
chaleul' de cette lueur, qui vient du feu de l'amour de soi ou.de l'a
mour du .monde; et comme l'homme est porté facilement et pres
que spontanément à croire de telles choses, et est ainsi séduit. c'est 
pour cela qu'ici il est 'attribué beaucoup de puissance à cette bêle, 
et ci-dessus au Dragon; mais conh'e l'homme qui est dans les vrais 
d'après le bien, ou contre celui qui a été l'égénéré par le Seigneur, 
ils n'ont point de puissance, et toujours, à mesure que les vrais 
sont multipliés chez lui, lem' puissance devient moindre, et enfin 
nulle; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il Y Il toute puissance 
dans les vrais d'apl'ès le bien, et pal' conséquent il n'yen a aucune 
dans les faux d'après le mal. Celll; peut être confil'mé d'après les 
choses vues et perçues dans le Monde spirituel; là. dans certains 
lieux, il Y a de continuels combats de ceux qui sont dans les faux 
contre 'Ceux qui leur sont semblables et contre ceux qui ne leur sont 
pas semblables, et il a él~ vu que les méchants par les faux sont vain
queurs, et en attirent un grand nombre dans leur parti; comme 
j'en étais étonné, il a éte dit et perçu que les faux ont de la force 
coiltre ceux quLsont dans les faux, c'ar il a été découvet't que ceux 
qui avaient' été vaincus et attirés dans leur parti avaient été éga
lement. dans ~es faux; el, vz'ce verslÎ, que le~' faux n'ont point de 
force contl'e ceux qui sont dans les vrais: de plus, il a aussi été vu 
que ceux qui étaient dans les faux combattaient' contre ceux qui 
étàient dans les vrais, el que même ils en étaient vainqueUl's; tou
tefois,. il a été perçu que ceux-ci n'étaient pas dans les vrais d'a-
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,près le bien, mais étaient dans Jes vrais sans le bien: mais 101'S- ' 

que ceux qui sont dans les faux oombattent oontre ce~x qui ,sont 
,dans les vrais d'apl'ès le bien, ils sont absolument sans force, ils 
sont comme des pailles dans l'air, qui sont ~ispersée8 'et dissipées 
de toul côté au souffle de l'homme sans puissance de résister. D'a
près ces oonsidérations, 0)) pe~t voÏl' d'eu vient que dans la Parole 
il est dit plusieurs fois, au sujet des méchants, qu'ils sont forts e~ 
puissants. M.aintenant donc est évidente la cause pour laquelle db~ 
cornes furent ,'ues sur la tête du dragon et sur la tête de cette bête. 
et pal'eillement plus loin sur la tête de la bête écarlate,:'-'- Ap~c. 
XVII. 3. . 
, 777. El sur ses COl'l1e.~ dix diadèmes, Fignifie cette puis-

,ance d'après les apparences du vrai en llbondance : on le voit 
par la signilication des cornes, en ce qu'elles sont la puissance,' 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus; pal' la signilication de dix, en 
ce que c'est beaucoup, par conséquent aussi en ahondancè, comme 
ci-dessus, N° 675; el par la signification des diadèmes, en ce 
qu'ils sont les vrais dans le dernier de l'ordl'e, lesquels sont les 
vrais du sens de la lettl'e de la Paro~e, comme aussi ci-dessus, 
N° 717 : que ce soit aussi les apparences du vrai, c'est parce que 
les Vl'ais du sens de la lettre de la Parole, pOUl' la plupal'l, sont des 
apparences du vrai, et que par ces apparences de la, Pa l'Ole il y a 
puissance pour ceux qui sont entèndus par celle bête, lesquels sont 
ceux qui confirment par des raisonnements la sépBl'ation de la foi 
d'avec la vie; car les vrais du sens de la leUre de la' Parole, qui 
sont des apparences du VI'ai, qu'ils lient ,ensemble par de, l'ai~n
!lements pour qu',ils apl)araissent oomme des vrais réels, sont ce 
qui est signifié ici par des diadèmes; mais quand ils ont été liés 
par les raisonnements pl'ovenant de faux et d'illusions, ils ne sont 
plus des vrai:; apparents, mais ce sont des vrais falsifiés, par COD

séquent des faux, selon ce qui a été illustré ci-dessus, N° 719, 
d'après la marche, appal'ente du soleil. S'il apparut sur les têtes 
du dragon sept diadèmes, mais sur les cornes de la bêle dix dia
dèmes, c'est parce que par la tête du dragon il est signifié la 
science des choses saintes de la Parole, qui ont été falsifiées et 
adultérées, ~'linsi 'les vrais apparents qui sont les vrais du sens de la. 
lettre de la Parole, tandis que par les cOl'nes i~ est signifié ~ucoup 

Y. 10. 
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de puissance pour ces vrais, quand pal' des raisonnements tirés de 
J'homme n/l.turel ils ont été liés ensemble et ont été confil'més; 
toutefois, cette gl'ande puissance vient, non pas des raisonnements, 
mais d~s vrAis du sens de la lettre de la Pal'ole au moyen des 
raisonnerrien ls, ' 

778. Et sur ses têtes un nom de blasphème, signifie les 
falsificatiolU de la Parole: on le voit par la signification des 
têtes, en ce qu'elles sont la science des choses saintes dc la pâ
l'ole, qui sont falsifiées et adultérées, comme ci-dessus, N~, 775; 
par la signification du nom, en ce que c'est la qualité de la chose 
et de l'état, commé ci-dessus, N°' 102, 135, 696, ici la qualité 
des raisonnements d'après l'homme naturel qui confirment la sépa
ration de la foi d'avec la vie, lesquels sont signiliés pal' ceUe bêle; 
et pal' la signification du blaspMme, eu ce que c'est la falsification 
de la Parole, ainsi qu'il va être expliqué: de là il est évident que par 
« SUI' ses tètes un nom tle blasphème, JJ il est signifié la qualité de 
ceux qui par des l'aisonnements d'après l'homme naturel confil'ment 
la,séparation de la foi d'avec la vie, et que leur qualité est la fal
sification de la Parole. Si le blasphème signifie la falsification de 
la Parole, c'est parce que, dans ce qui suit, par cette bêle il est dé
crit comment ceux qui sont entendus pal' le Dl'agon perver'tissent, 
pal' les raisonnements d'apl'ès l'homme naturel, le sens de la lettre 
de la Parole, pOUl' confirmer la justification et la salvation pal' la 
foi seule sans les bonnes œuvl'es; et pela ne peut êh'e fait sans qu'ils 
falsifient la ·Pal'Oie qui, dans toutes et dans chaque chose, conjoint 
les \'~ail aux biens et les ~iens aux vrais, ainsi la foi li la chaloilé et 
la charité à la foi, comme il a été montré ci-dessus, ND 775; d~ 
là vient que les fàlsifications de la Pal'ole sont signifiées par le hlas. 
phème, qui est dit êu'e le nom de cette bête. Mais comment la Pa
role est blasphémée par sa falsification, cela seFa iIIuslt'é pal' cet 
exemple: Ceux qui séparent la foi d'avec les bonnes œuvres disent 
« que Dieu le ~ère a éloigné et même l'ejelé loin de Lui le Genre 

JI Humain il cause des maux, et qu'en conséquence son F!I~ a été 
JI envoyé, ou que le Fils touché de compassion est venu dans le 
JI inonde, et que par un châtiment 'de dernière condamn~tion, qui a 
)1 été la passion de la croix, eL là par SOli sang, et enfin par sa mOI't, 
JI il a ,réconcilié avec le Pèl'e le Genre Hnmain, aillsi en iulercé-
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l) dant pour lui;' Il comme ,ceci est au nombre des' ~hoses princi
pales de la doctrine de ceux qui ,séparent la foi d'avec sa vie, qui 
est la chal'ité, je vais dire en peu de mots' comment pal' la le Divin 
est blasphémé: Il est blasphémé pal' cela qu'ils croient et pensent 
que le Divin a éloigné ou rejeté loin de soi le Genre Humain, lors
que cependant Dieu est l'Amoul' Même, la Miséricorde Même et le 
Bien Même, ~t que c'est là son Êtl'e, d'où il est évident qu'il est 
impossible à Dieu d'éloigner ou de rejeter qui que ce soit du genre 
humain; en effet, ce serait agÎl' contre son Êtt'e, qui est, comme il a 
été dit, ce dont découle tout ArnoUl', toute Miséricorde et tout Bien; 
c'est même ce que ne peut faÎl'e aucun ~nge, ou aucun homme qui 
est par le Seigneur" dans l'amour, dans la misél'icOI'de et dans le 

"bien, lorsque cependant l'amour "J ceux-ci est fini, tandis que l'A
mour Divin est infini: l'éloigneldent ou le rejet du genre humain pal' 
Dieu le Pèl'e, ils l'appellent la Justice, vindicative, de laquelle Hs n'ont 
d'autre idée que comme d'un roi ou d'un juge qui se venge du mal 
qU'0I1lui a fait, par conséquent comme de leur vengeance, dans la
quelle il ne peut pas ne pas y avoir quelque chose de la colère; pour 
confirmel' cela, ils rapportent des passages de la Piu'ole où pietl 
est dit Vengeur, Vindicatif, Jaloux, Colère, Courl'oucè, passages 
de la Parole que par conséquent ils falsifient, car de telles expl'es
sions sont employées dans le sens de la rettr"e de la Pal'ole selon les 
apparences; en· effet, quand après la mort, IOI'squ'il devient es
prit, l'homme est dans les maux par ~uite de sa vie dans lè Monde, 
il se détourne du Seigneur, et quand il s'en détourne el le nie, il 
ne peut plus êl\'e sous sa protection, et alors SOli malle punit, car 
dans le mal il y a la peine du mal, commé dans le bien il ya la ré
compense du bien; et comme la punition du mal par le mal, c'est
à-dire, pal' les méchants, apparatt comme si c'était une punition 
par le Divin, c'est pour cela que, d'après cette apparence, il est 
dit du Divin, dans la Parole, qu'il se met en colère" qu'il con
damne, qu'il je~te en enfer, et aull'es expressions semblames; que 
cependant le Seigneur ne condamne et ne punisse personne, on le 
voit ùans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No$ 545 à 550, où il 
est expliqué que le Seigneul' Ile précipite pel'sonne dans l'enfer, 
mais que l'esprit s'y précipite lui-même, D'après ces"considéra
tions, on peul ,"oir comment le Divin est bla~phémé par la falsifi-
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cation de la Pal'ole, cir on pense que soris un cerrain ,'apport Dieu 
est vindicatif, qu'il se venge, se met eII colèl'e, jette en enfer, pu.
nit, lorsque cependant c'est le mal qui se punit lui-même; ainsi, 

-c'est l'enfer d'où vient le mal, et llon le Divin, qui punit. Le Divin 
est blasphémé pal' la falsification de la Parole, même par cela qu'ils 
cl'Oient et pensent que Dieu le Père a voulu être réconcilié avec le 
GeD/'e Humàin ~al' un châtiment de derni~re condamnation, qui était 
la passion de la croix, et ainsi par le sang de son Fils, et que par 
là il a été touché et est touché de compassion: quel est l'homme, 
dont l'en'tendement a ét~ illu'stré, ,qui ne puisse v.oir que cela aussi 
est contre le Divin, eL pal' ?onséquent contre le vl'ai réel de la Pa
role? car ce qui est contre le Divin, cela est un blasphème; par suite 
aussi, extrail"e le sens de la lettl'e pour le confil'mer est un blasphème; 
mais s,!r ce sujet, il en sera dit davantage dans ce qui suit. Ce donc 
que signifie le Blasphème, on peut le voiJ' pal' les passages de la 
Parole, où ce mot est employé; je vais seulement rapporter les sui
vants; dans les Évangélistes: I( Jésus dit: Tout péché et tout 
blasphème sera pardonné aux hommes: même si quelqu'un 
a dit une paroLe contre le Fils de l'homme, cela lui sera par
donné; mâis si quelqu'un l'a dite contre l'Esprit Saint, cela 
ne Lui ,sera pardonné, ni dans ce siècle ni dans celui qui est 
tllJenir, Il -Mallh. XII. -31, 32. - I( Je vous dis que tous les 
péchés seront pardonnés aux /ils des hommes; mais quiconql(e ' 
tlUra bLu$phémé contre l'E~prit n'aura point de pardon du
rant l'éternité, mais il sera sujet il un éterneljugement. 1) 

- Marc, 111. 28, 29. -;- " Quiconque dira une parole contre 
le Fil,~ de "homme. il lui ura pardonné; mais à celui qui 
('ontre l'Esprit Saillt aura blasphémé, il ne sera point par
donné. 1) - Luc, XII. 1G; - ce qui est signifié pal' le péché et 
Je blasphème contre l'Esprit Saint, et pal' une parole contl'e le Fils 
de 'l'homme, n'a pas encore ~té connu dans l'Églisè; et cela, par' 
la l'aisOD qu'on n'a pas su ce qui est propr'ement en.tendu par l'Es
prit Saint, ni ce qui est proprement entendu par le Fils de l'bomme : 
par l'Esprit Saint il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, 
leI qu'est ce vrai dans les Cieux, ainsi la Parole tclle qu'elle est 
IIans le sens spirituel, cal: cela est le Divin Vrai dans les Cieux; et 
pal' le Fils de l'homme il est entendu le Tli\'in Vrai tcl qu'il e~1 
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dans les terres, ainsi la Parole telle qu'elle est ~ans le sens naturel,' 
cal' cela est le Divin Vrai dans les terres i quand on connaU ce qui 
est entendu par l'Esprit Saint, et ce qui est entendu pal' le Fils de 
l'homme, dn sait aussi ce qui est signifié par le péché et le blasphème 
contre l'Esprit Saint, et ce qui est signifié par une pal'ole conll'e le 
Fils de l'homme, puis aussi, on peut savoil' pourquoi le péché et ,le 
blasphème contre l'Esprit Saint ne peut être pardonné, et pOUl'quoi 
une pal'ole contre le Fils de l'homnïe peut .l'être, Le péché et le 
blasphème conh'e !,Espl'it Saint, c'est de niel' la PaI'ole, et aussi 
d'en adultél'el' les biens mêmes et d'en falsi6eI' les vrais mêmes; 
mais une parole contre le Fils de l'homme, c'est d'intel'préter selbn 
les apparences le sens naturel de la Parole, qui est le sens de sà 
JeUre. Que nier la Pm'ole, ce so.il le péché qui ne peut être par
donné, ni dans ce siècle ni dans celui qui est à venir, ou à éter
nité, et que le coupable soit sujet à un éternel jugement, c'est pal'ce 
que ceux qui nient la Parole nient Dieu, nient le SeigneUl', n,ient le 
Ciel et l'Enfel'. et nient l'Église et toutes les choses de l'Église, et 
ceux qui nient ains: sont des Athées qui, quoique de bouche ils al:" 
tl'ibuent la création de l'univers à un certain ]th'e Supl'éme, Déité ou 
Dieu, néanmoins de cœm' ils l'attl'ibuent à la nature; comme ceux
ci par la négation ont rompu tout lien ayec le Seigneur, ils ne peu
vent qu'être séparés du Ciel et jetés dans l'enfel', Qu'adultél'er les 
biens mêmes de la Parole et en falsifier les vl'àis mêmes, ce soit le 
blasphème contre l'Esprit ,Saint, qui ne peut pas non plus être paJ'
donné, cOest parce que par l'Esprit Saint il est entendu le Seigneur 
quapt au Divin Vl'ai tel qliil est dans les Cieux, ainsi la Par.ole telle 
qu'clle est dans le sens spirituel, comme il a été dit ci-dessus; dans 
le sells spirituel sonlles biens l'éels et les vrais réels, mais dans le 
sens naturel sonl ces mêmes biens et ces mêmes vrais comme l'étus, • 
et seulement nus pa~-ci' et par-là; c'est pourquoi, ils sont appelés 
biens en apparence et vrais en apparence; ce sont eux qui sont adul
tél'és et falsifiés, et qui sont dits êt;'e adultérés et fajsi6és, quand ils 
sont expliqués contrairement aux biens réels el aux vl'ais réels, cal' 
alors le Ciel s'éloigne, et l'homme en est sépal'é, et cela; comme il 
vient d'être dit, parce les biens réels et les "rais réels fout le sens 
spiritliel de la Parole, dans lequel sont les Ang~s du Ciel. Soit pour 
excmplc, si on nie le Seigneur et son J)jvin, comme fil'cnt les Pha-
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risiens, qui disaient que le Seigneul' faisait des miracles par Béel·· 
zébub, et qu'il avait un esprit immonde; et comme ils niaient ainsi 
]e SeigneUl' et son Divin, le Seigneur dit que tel était le péché et le 
blasphème contre l'Espt'it Saint, pal'r.e que cela était contre. la Pa
role; voir ce qui précède dans ces Chapitres dans les Évangélistes, 
C'est aussi de là que les Sociniens et les Ariens, qui bien qu'ils ne 
nient point le Séigneur néanmoins nient son Divin, sont hOI's du Ciel, 
et ne peuvent être rec;~s dans aucune Société Angélique. Soient aussi 
pour exemple ceux qui excluent des Il)oyens ~e salut les biens de 
l'amour et les œuvres de la charité, et prennent à leur exclusion la 
foi pOUl' unique moyen, et qui confirment èela non seulement pal' la 
doch'ine mais encol'e par la vie,' en disant de cœur: (; Les biens 
ne me sauvent pas, et les maux ne me damnent pas, parce que j'ai' 
]a foi; » ceux-là aussi blasphème~t l'Esprit Saint, cal' ils falsi fient 
Je bien et le vrai réels de la Parole, et cela, dans mille passages 
où il est fait mention de l'amour et de la charité, des actes et des 
œuvres; de plus, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, dans toutes et dans 
chacune des choses de la Pal'olu il yale mariage du bien et du 
vl'ai, ainsi le mariage de la charité et de la foi; lors donc que le 
bien ou la charité est Oté, ce mariage est détruit, et à sa place il se 
fait un adultère; quel est.l'adultère qui par suite ~e fait, cela sera 
dit ailleurs; de là vient qu'eux non plus ne sont point l'eçus dans 
le Ciel: cela l'ésulte aussi de ce que, au lieu ~e.I'amour céleste, ils 
ont l'amoUl' tel'l'estre, et qu'au lieu des bonnes œuvres, ils ont les 
mauvaises œuvres, parce que de l'amour len'estre, qui a été séparé 
de l'amoOl' céleste, vient l'amour infernal.' Mais il en est autre{llent 
de ceux qui croient, jl est vrai, d'après la doctriné de l'Église et 
d'après les maîtres, que la foi est l'unique moyen de salut, ou qui 
le Sa\'ellt, et intérieurement n'affirment ni ne nient, et néanmoins . . 
,'ivent bien d'après la Parole, c'est-à-dim,parce que cela a été com-
mandé pal' le Seigoem'.dans la Parole, ceux-là ne blasphèment pas 
}'Espl'Ïl Saint, car ils n'adultèl'ent pas les biens de la Parole, et n'en 
falsinent pas les vrais, c'est pourquoi lem' conJonction .cst avec les 
Anges du Ciel; il eD est même peu d'entre eux qui sachent que la 
foi soit aulre chose que cl'oire à la Pal'ole; ils ne saisissent pas le 
dogme de la justification par la foi seule san:'! les œuvres de la loi, 
parce que ce dogme cst au-de.'Isus rie If\ur entendement, Ces dent 
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exemples ont été rapPoI'tés, afin qu'on sache ce qui est ènlendu pal' 
le p~ché et le blasphème coutre l'Esprit Saint, que le péché contt'e 
lui est de nier le Divin Vrai, pal' conséquent [a Parole, et que le 

.b[aspbèm'e contre lui est d'àdultérer les biens mêmes de la Paro[é, 
et d'en falsifier les vrais mêmes: qu'on sacbe que le bien de la Pa.,. 
ro[e adultél'é est le mal, et que le vl'ai falsifié est le faux. Si une 
parole contre le Fils de l'homme signifie interpl'éter ~elon les appa
rences le sens naturel de la Parole, qui en est le sens de la leltl'e, 
c'est parce que pal' le Fils de l'homme il est entendu le Seigneur 
quanL au Divin Vl'ai tel qu'il est dans les terres, ainsi leI qu'il est 
dans le sens naturel; si cetle parole est pardonnée à l'homme, c'est 
parce que la plupart des choses dans le sens naturel, ou dans le 
sens de la lettre de la Parole, sont des biens et des vi'ais vêtus, et 

'seulement quelques-uns nus comme dans SOli sens spirituel, el que 
les biens et les vrais vêlus sont appelés apparences du vrai; en effet, 
la Parole dans les derniers est comme un,homme couvel't de vête
ments, qui cependant est nu quant à la fac~ et aux mains; el, où la 
Parole est ainsi nue, là ses biens et ses vrais apparaissent nus 

'comme dans [e Ciel, ainsi tels qu'ils sont dans le sens spÎl'itueJ; 
c'est pourquoi rien ne manque, pOUl' que, d'après [e sens de la 
leltre' de la Parole, la doct/'ine dIl hien et du vrai l'éels puisse 
être voe par des hommes illustrés par [e SeigneUl', et êtl'e confirm~e 
par ceux qui ne sont point illustrés; si telle est la Parole dans le 
sells de la lettre, c'est afin qu'il soit une base pOIll' [e sens spirituel; 
de cette manière aussi elle a été accommodée il la conception des sim
ples, qui ne peuvent percevoir que les choses qui ont élé dites ainsi, 
et croire et faire [es choses pel'çucs; et comme les Divins Vrais dàns 
Je sens de [a Jettre de la Parole som, pOUl' [a plupart ,'.jes appa
rences' du vrai, et que les simples de foi et de cœur ne peuvent pas 
être élevés au-dessus de ces apparences, il n'y a pal' suite ni péché 
ni blasphème à interpréter la Parole se[ol1 [es appal'ences, pourvu 
qu'on ne s'en forme pas des p,'incipes, et qu'on ne les con.firme pas 
jusqu'à détl'uire le Divin Vrai dans son sens l'éel; soit pour" exem
pIe celui qui lit ces paroles: Il Voici l'Agneau de Diell qui ôte 
le péché dll monde, Il - Jean, J. 29; - ct celles-ct: u Ceci est 
mon sang, celui de la noul?elle alliallf'e .. qui est 1'épandu pour 
un .f/rand. nOlnbre en rémù;sion rie pét'hh: " - Mnllh. XXVJ. 
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28; - puis aussi celles-ci: c( Michaël ~t ses Anges combatti-
7'ent contre le dragon et ses anges, et eux l'ont vaincu pm'Ie 
sang de-l'Agneau. ) - Apoc. XII. 7,11; - et q~i. à'après ces 
paroles, croit avee simplicité que le Seigneur a souffel't la cl'oix pour 
I!OS péchés, et que par elle et par son sang il nous a rachetés de 
l'enfer; comme ceci est un vrai en apparence, et peut elre dit et 
etre cru, c'est pour cela qu'il ne damne pas les simples de foi et de 
cœur; mais de ces paroles faire un principe, et le confirmer jus
qu'à ce point, que Dieu le Père a pal' là été réconcilié et est récon
cilié, eL que pal' la foi seule à ce principe l'homme est justifié et 
sauvé sans les biens de la charité, qui sont les bonnes œuvres, et 
etre dans ce principe non-seulement par la doctrine mais' aussi par 
la vie, cela ne peut pas être pardononé. D'après ces explications, 
on peut voil' que pal' le blasphème contre l'Esprit Saint est si
gnifiée la falsification de la Parole jusqu'à la destruction du Divin 
Vrai dans son sens réel. Si donc le nom de hlasphème' signifie la 
falsification du Divin Vrai, par conséquent de la Pal'ole, c'est paree 
qu'il est dit blasphème, quand quelqu'un pade contI'e Dieu. et que 
pa 1'1 el' contre Dieu, c'est parler contre le Divin VI'ai, cal' c'est le 
Divin Vrai Ill'océdallt du Stigneur qui est entendu dans la Parole 
pal' Dieu, et le Divin Bien quLest entendu par Jéhovah, et aussi 

'llal' le Seigneur; et comme le blasphème, c'est pal'lel' contre Dieu, 
par conséquent aussi contre la Parole, puisque la Parole est le Di-
vin Vrai, il s'ensUit que le blasphème, c'est falsifier la PaI'ole, car 
ceux qui la falsificl1t font que le vrai de la Parole est le faux, et le 
faux parle continuellement contre le vl'ai, et même l'attaque; de là 
vient donc que par le blasphème est signifiée la falsification de la 

, Parole Jusqu'à la destl'uction de son bien et de son vl'ai réels. II 
. est dit semblable chose de la bête écal'late dans ce qui suit, dans 

l'Apocalypse: (( Une femme assise sur une bête écarlate, qui 
était pleine de noms de blasphème. ) -XVII. 3; - par cette 
bêle et pal' la femme (lui était assise dessus est entendue Bahylone, 
et par les noms de blasphème sont entendues les adultél'ation5 du 
bie~ et les falsifications du nai de la Parole, lesquelles, ainsi qu'il 
a !lIé dit, sont des blasphèmes contre le Seigneur. Que les blas
phèmes sigJlifient cl'oil'e et parlel' mal et faussement de Dieu et du 
Divin Vrai, on peut a'ussi le voir J.ar d'autres passages, dans la Pa-
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role. comme dans Ésaïe: CI Ainsi a dit Jéhovah: Ne crains 
point à cause des paro..les que tu as entendues .. par lesquelles 
ont blasphémé les serviteurs du Roi d'Aschur contre M oz'. 
Et Hizkias le Roi prz'a .. et dit: Écoute .. ô Jéhovah! toutes les 
paroles de Stmchérib, qui a envoyé pour blasphémer le Dieu 
vivant, Et parla Jého't'ah contre lui: Qui as-tu blasphémé et 
calomni6? et contre qui as-tu haussé la voix, et élevé en haut 
tes yeux? contre le Saint do' Israël; par la main de tes servi
teurs tu as blasphémé le Seigneur. ,)-XXXVII. ~, 17, 23, 
24; - d'apl'ès ces paroles aussi, il est évident 'lue le blasphème se 
dit des impostures contre Dieu; car par le Roi d'Assyrie, qui alors 
était Sanchél'ib, il est signifié le rationnel, mais par ce roi le ra
tionnel perverti, qui parle contre le Divin Vrai, le cOuvre d'igno
minies, et le hlesse pal' des faux, ce qui aussi est le falsifier, comme 
il a été dit ci-dessus; les faux qu'il pl'onOllça conlI'e le Divin Vrai 
sont signifiés pal' les choses qui sont contenues là dans les Vers. 
iO, H, 12, 13, 2ft, 25, et qui étaient toutes, non-seulement des 
blasphèmes contre Dieu, mais aussi des falsifications du Divin VI'ai. 
Dans Moise: Il Quant ùl'lÎme qui altra agi ri main haute, ce
lui-là blaspMme Jéhovah, en (.'e que la Parole de Jéhovah U 
aum mépri,~é .. et que ,çon précepte il aum l'endu vain, ,'etran
chant I~erll l'elrfl1lchée cette dme-lii; son iniquité (sera) sur 
elle. l) - Nomb. XV. 30, 31; -là, il s'agit de ceux qui agissent 
contl'clespréceplesde Dieu donnés par Moïse, taQI par'en'eurquede 
pro,)os déterminé, comme il est évident par le Verset 23 et les sui
vants dans ce Chapitre, ici de ceux qui agissent contI'e eux de pro~ 
pos déterminé, ce qui est entendu par agir à main haute; 'et comme 
agir contl'6le pl'écapte, c'est agÎl' contl'c le Divin Vrai, et que faire 
cela de propos déterminé, c'est le faire d'apl'ès l'intel1lion de la vo
vonlé, et par suite prononcer le faux, ce qui est l'adultération et la 
falsification actuelles de la Pal'ole, c'est pour cela qu'il est dit (1 ce~ 

lui-là blallphème Jéhovah; Il et comme cela est la même chose que' 
le llécbé e~ le blasphème contre l'Esprit Saint, il est dit que (1 retran~ 

chant sera l'etl'anchée cette âme-là; son iniquité (,~era) sur elle; ,) 
son iniquilé SUI' elle signifie que cela ne peut \las être pal'donné. 
Que le blasphème se dise de discoul's mauvais ct de discours faux 
Sllr Dieu, par eOllséqllcnt sur le Divin Vrai, il n'est pas loisihle de 
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le contil'mer ici pal' plusieurs passages de la Pal'ole, tant parce que 
chacun peut voir que le blasphèmé dans le sens spit'ituel n'est pas 
autre chose que parce qu'il y en a de divel's genres, et c'est pour 
cela que dans les Langues humaines, comme aussi dans la Langue 
Héb/'aique, il y a divers noms par lesquels sont exprimés les- geDl'es 
de blasphème contre Dieu et le Divin Vrai, par exemple, dans la 
langue latine, ils sont nommés Calumniœ (Calomnies), Contu
me/iœ (Outrages), Ignomiuiœ (Ignominies), Opprobria (Oppro
bres) , Convitia (Reproches), Vituperia (Critiques), Dirteria 
(Sarcasmes). Subsanationes (Raille/'ies), Illusion es (Dérisions), 
etc.; chacune de ces dénominations est mentionnée dans la Parole 
avec une différence générique et spécifique; examiner et exposer 
ces différence~ exigerait beaucoup de pages. ' 

779. Vers, 2, Et la bêie que ie vis était semblable à un 
léopard; et ses pieds, comme d'ours; et ,ça bouche, comme 
une bouche de lion; et lui donna le dragon sa puissance. et 
son trône, et un pouvoir grand. - Et la bête queie vis était 
semblable à un léopard, signifie les raisonnements qui sont dis
cordants et cependant apparaissent comme en cohé/'eoce : et ses 
piedç, comme d'ours, siguifie d'après les nàturels qui sont des il
lusions : et sa bouche. comme une bouche de liOll, signifie les 
ratiocinations 'd'après des faux qui détruisent les vra.is de la Pal'ole : 
et lui étonna-le dragon sa puissance, 1ft son trône, et un pou
voir grand, signipe que ceux qui sépal'cnt la foi d'avec la vie sou
tiennent leurs doctl'inaux et les corroborent par des ratiocinations 
provenant d'illusions, et ainsi séduisent puissamment. , 

780. Et la bête que ie vis était semblable à un léopard, ... i
gnifie les raisonnements qui sont discordants et cependant 
apparaissent comme en cohérence: on le voit par la significa
tion de la bête montant de la mer, de laquelle il s'ag!t ici, en ce 
que ce sont les raisonnements d'après J'homme naturel, qui confir
ment la séparation de la foi d'avec la vie, comme il a été expliqué 
ci-dessus, N° 774, ici donc ces raisonnements; et par la significa
tion du léopard, en ce que ce sO"'t ces raisonnements qui sont dis
cordants et cependant appara-issent comme nais; si de telles choses 
sont signifiées par le léop3l'd, c'est parce que le léopard a la peau 
marql1etée et higlll'réc,de tache!', ct "ne .celle higarrure ne le rend 
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pas laid, et parce que c'est UII animal cruel et artificieux, et plus 
p~ompt que les autres à saisir la proie, et que tels sont aussi ceux 
qui en raisonnant savent f adroitement con fil'mer le dogme de la foi 
s~parée d'avec les bounes œuvres par des raisonnements d'après 
l'homme naturel; quoique ce dogme soit en discordance avec les 
vrais; néanmoins pal' ces raisonnements ils font qu'il apparait 
comme en cohérence avec les vl'ais; c'est pour cela que cette bête, 
quant au corps, apparut semblable à un léopard, Comme ces choses 
sont signifiées par le Mopal'd, je vais d'abord par quelques exem
ples illusll'er comme.nt ceux qui séparent la foi d'avec sa vie, c'est-; 
à-dire, d'avec les bonnes œuvl'es, font que les c~oses discOl'dantes 
apparaissent par lems l'aisonnements comme si elles étaient en 
cohérence: Dans la Pal'ole; e~ beaucoup d'endroits, les ùogmes hé
rétiques sont décrits pal' des idoles, que le fabricateur forme par di
vers moyens, jusqu'à ce qu'elles appal'aissent en figUl'e d'homme, 
mais auxquelles il ne peut être donné une vie telle, .'(u'elles puissent 
voir', entendre, mouvoir les mains et les pieds, et parler: j'aiaussi 
Vil faire cela, dans le Monde spirituel, par quelques-ulis qui avaient 
séparé la foi d'avec les bonnes œuvres, et ce trà\'ail dura pen~ant 
quelques hem'es, et ap~ès que ['idole eut été faite, elle apparut, il 
est vrai, à la vue de plusieUl's comme l'image d'un homme, mais 
aux yeux des Anges comme un monstl'C; ceux-là voulurent même 
au moyen de leurs artifices y mettre quelque chose de la vie, mais 
ils ne le pment pas, Si dans le Monde spirituel il se fait de telles 
choses, c'est parce que tou.t ce qui appal'ait là est !'epl'éserrtatif de 
spirituels, qui se présentent dans des formes telles que c~lIes qui 
existent dans le Monde naturel; par suite il apparaît des bêtes de 
la terre et des oiseaux du ciel de tout geDr'e, pal' suite aussi il al)
parait des maisons, et dans ces maisons des chambres, et dans ces 
chambres divers 'Ornements, puis des jal'dins et des paradis pleins 
d'arbl'es fl'llitiel's et de fleurs; il appal'ait' aussi des tables et sur 
elles des mets de tout genre, et d'innombrables antres choses, qui 
toutes cependant sont d'origine spil'Huelle, et sont par suite repl'é
senlatives des spirituels: c'est de là que quelques-uns y forment 
plusieUl's choses pal,'lesquelles If.S spirituels sont effigiés; de là vient 
que ceux-là aussi vOlllaient pl'ésenter la foj séparée d'avec les bonnes 
O"llvrrs snlls l'image d'un· homme, pour persuader :mx simples par 
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cette apparence, que ce dogme hérétique était un Divin Vrai; , car 
dans sa forme tout vrai d·apl'è.~ le Seigneur est homme, de là les 
Anges, parce qu'ils sont des réèeptions du Divin Vrai d'ap~ès le 
Seigneur, sont des ~ormes humaines; bien plus, tout ce qui chez 
J'Ange vient du Divin Vrai est d'une ~elle fOl'me; qu'il en soit ainsi, 
on peut,le voir en plusieurs endroits dans le Tl'aité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, et spécialement par les choses qui y ont été dites, Na ltf:;o. 
Que les idoles, dans la Parole, signifient les doctl'inaux faux tirés 
de la propre intelligence, qui appa1'3issent comme vrais, on le voit 
ci-dessus, N° 587 : ces choses ont été dites, afin qu'on sache que 
dans toutes les hérésies, et principalement dans cette hérésie uni
verselle sùr la séparation de la foi ~'avec . les bonnes œuvres, on 
peut pal' des raisonnements introduire l'appal'ence qu'elles,sont fon
dées sur des vrais et non sur des faux. Mais ceci sera illustré, par 
un exemple: Qui est-ce qui ne peut pas être amené à croire que la 
foi seule est l'unique moyen de salul, puisque l'homme ne peut pas 
par lui-même faire le bien qui en soi est le bien? à la première vue 
il semble à chacun que cela est conséquen't, et ainsi cohérent avec 
le, YI'ai, et alors on ne sait pas que c'est un l'3isonnement d'après 
l'bomme natut'el conlirmant la séparation de la ·foi d'avec les 
bonnes œuvres; p6l'suadé par ce raisonnement l'honime pense qu'il 
n'a pas besoin tie faÎl'e attention à sa vie, pàrce qu'il a la foi; mais 
celui qui est dans celte persuasion ne sa.it pas que faire le bien d'a
près la 1,>arole, c'est-à-dire, parce qu'il a été commandé dans la 
Parole, c'est faire le bien par le Seignelll', et qu'ainsi il fait le bien 
par lui-même, mais croit Iléanmoins que c'est pal' le Seigneur: 
mais, SUI' ce sujet, il en sera dit davantage dans la suite. Par ce 
peu d'explication on peut voir comment, au moyen de raisonnê
ments, on peut facilement iIlh'oduire l'apparence que ce faux, qui 
règne universellement dans l'Église Chrétienne, concorde, avec ce 
vrai, que tout bien, qui' en soi est le bien, vient du Seigneur, et 
,que rien de ce bien Ile viellt de l'homme, et que par conséquent 
l'homme peut cesser de faire le bien, et néanmoins être sauvé, 
lorsql!e cependant cela ne concol'de nullement. Que de tels raison
nements' soient signifiés par le Mopard, on \leut le voir par les 
passages suivants, dans ,Jéf'émie : Il L'Éthiopien changera-t-il 
M penu, ou /e Ifopnrd $('1 tflche ... ? Vous aussi, pOlU'eZ-l)OllS 
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faire le bien, ayant été initruits à faire le moL? Il-XIII. 23; 
- Il l'Éthiopien cbangel'a - t - il sa peau?" Il signi fie que le mal ne 
peut changel' sa natm'e, l'Étbiopien est le mal dans sa forme, parce 
qu'il est tout entier noir, et comme la peau est l'extrême de l'homme: 
et cOl'respond à son sensuel, elle est sa nature ~ (1 ou le léopard ses 
Itaches? Il signifie que le faux du mal ne peut pas non plus être 
changé; le léopal'd ici est le faux d'apl'ès le mal, car c'est le vrai 
f!llsifié par les raisonnements, et les taches sont les choses falsifiées; 
comme l'un et l'autre est contre le bien, il est dit It- vous aussi, pou
vez-vous 'fah'e le bien, ayant ëté instruits à faire le mal? » il est dit 
que l'un ct l'autre est conU'e le bien, à savoÏl', le mal et le faux du 
mal, parce qu'il yale mal de la volonté, et pal' suite le faux èe 
l'entendement, le mal de la volonté est le mal d'après la natm'e, et 
le faux de l'entendement devient le mal par l'actè,'car la volonté agit 
par l'entendement et fait le mal.' Dans ,Ésaïe: Il Lajustice sera 
la cel'nture de ses reins, et la vé1'Ïté la ceintuJ'e de ses cui~ses; 
c'est pourquoi demeurem le loup a'vec r llgl1eaU, et le léopard 
auc le chevreau couchera; le veau et aussi le lionceau et le bé
tQil gras ensemble, et un petit garçon les, conduira, I)-XI. 
5, 6; - ces choses ont été dites du Seigneur et de son l'oyaume, 
et de l'état d'innocence ct de paix dans son royaume; qu'elles aient 
été dites du Seigneur, on le "oit clairement par le Verset 1. Le ce 
Chapitre, où il est dit 'qU'il s~l'lira un rameau du tronc de Jischai, 
et qu'un'rejeton croîtra de ses l'acil1es: (t la justice sera la (',cinture 
de ses reins, et la vérité la ceinture de ses cuisses, II signifie que le 
Divin Bien procédant du Divin Amour du SeigneUl' conjoindra 
ceux qui, l1ans: le Ciel et dans l'Église. SOllt dans l'amour envers 
Lui, et que le Divin Vrai procédant de Lui conjoindl'a ceux qui, 
dans le Ciel et dans l'Église, sont dans l'amour à l'égard du pro
chain; par la justice, lorsqu'elle se dit du Seigneur, il est entendu 
le Divin Bien, èt par les reins du Seigneur il est entendll ceux qui' 
sont dans l'amoul' envel'S Lui; par la vérilt il est entendu le Divin 
Vrai, par les cuisses il est entendll cellX qui sont dans l'amour à 
l'égal'd du prochain, et pal' la ceinture il est signifié la eonjonctiOil 
avec eult dans le Ciel et dans l'Église: tt c'est pourquoi demeu
rera, Il signifie l'état de paix, qui existe quand on ne craint rieu 
de mal dé la pal't de l'enfer, parce que l'enrel' ne peut cause l' au-
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eun dommage; Il le loup avec !'agneaû, et le léopal'd avec le che
vreau couchera, 1) signifié qu'aucun mal ni aucun faüx ne nuira à 
ceu~ qui sont dans 'l'innocence et dans la ch'aritê par le Seigneur; 
par'le loup est signifié le mal qui est oppose à l'innocence et s'e~
force de la détruire, et par le léopard est entendu le faux opposé à 
la charité, lequel par des raisonnements pour la foi s'elfOl'ce de 
délruil'e ,~ charité; pàr l'agneau est, signifiée l'innocence, et par le 
chevreau la chal'ité; « le veau et aussi le lionceau et le b'élail" gra:; 
ensemble, » signifie que le faux infernal ne nuit'a pas à "innocence 
de l'homme 'naturel, ni à aucune affection de son bien; par le veau 
est signifiée l'innocence de l'homme naturel, pal' le hélail gras. ou 
le bœuf est signifiée l'affection (le l'homme naturel, et pal' le lion 
le faux infernal quant à la puissance et à la cupidité de détruire le 
Divin Vrai; Il et un petit garçon les conduira, Il signifie l'état de 
l'innocence et de l'amour. envel's le Seigneur, dans lequei ils se
ront; le gal'çan signifie l'innocence et en même temps l'amOlli' en
vers le Seigneul'; en effet, l'amour envers le Seigneur fait un avec 
l'innocence; car ceux qui sont dans cet amOllI' sont aussi dans l'in
nocence, comme sont ceux qui sont dans le troisième Ciel, lesquels 
aussi par suite apparaisSent allx yeux des aull'es comme de petits 
enfants ou de petits garçons. Dans Jél'émie : Il Le lion de la fo
,'êt a frappé les grands de Jérusalem, le loup des campagnes 
les a déz'ostés, le léopard e,çt au guet contre leurs ,villes; qui
conque en sortira sera déchiré, car multipliées ont été leurs 
prél'arications, et fortes sont devenues leurs rébellions. ) -
V.' 6; - ces cboses ont clé dites de la falsification du vrai dans 
l'Église, et par les grands de Jérusàlell1 sont entendus ceux qui 
prendront le devant sur les autreS pOUl' enseignel' les vrais et les 
biens, et pal' Jérusalem est entendue l'Église quant à la doctl'ine; 
pà .. le lion de la forêt qui a frappé les gl'ands est signifiée la do
'mination du faux infernal; pal' le loup qui dévaslCl'a est signifiéé 
la domination du mal qui en provient, l'un et l'aulI'e, tant le faux que 
le mal, détl'uisant les vrais elles biens de l'Église; par le léopard, 
qui est au guèt contre les villes, sont signifiés les J'8isonutlments 
d'après les faux du mal conll'e les vl'ais de la doctrine; les villes 
signifient les doctrinaux, ainsi les vfllis de la doctrine; (1 quiconque 
eu sOl'tira S(\\'a déchiré, Il signifie que quiconque se relÎl'e des vrais 
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de la doctl'ine péri l'a par les faux; par les prévarications qui ont 
été multipliées sont signifiées les .falsilicalions du l'rait pa~ les ré
bel1ions qui sont devenues fOl'les sont signifiées les adultérations du 
bien; que les falsifications du vrai et les adultéralions du bien soient 
signifiées pal' les prévarications et par les rébellioost on le voit par 
le Versét suivant où il est dit qu'ils oot commis adullèret et que 
dans la maison de la prostituée en foule ils sont entl'ést ce qui si
gnifie ces falsifications et ces aduliérations, Dans Habakuk-: « Lé
gers sont plus que les léopards ses ch,vau:dI; et subtils ils sont 
plus que les loups du soir. en sorte_que çà et là se répoT}-dent 
ses ca1ul.liers. Il - J. 8; - ces choses concernent la dévaslcition 
de l'Église par l'adpltération du vrai; la nation Chaldtlenne, de qui 
ces choses sont dites, signifie 'celte dévastation; « légers sont plus 
que les léopardr. ses cheva~x, Il signifie la cupidité de séduil'e par 
des l'aisonnements, et par suite l'habileté à séduire; leur cupidité 
et leur habileté sont signifiées en ce qu'ils sont légers el prompts, 
les raisonnements d'après l'homme naturel y sont signifiés par les 
cbevaux t et comme ils sont signifiés par les chevaux et que des 
raisonnements semblables sont signifiés pal' les léopal'ds, c'est pour 
cela qu'il est dit que leUJ's chevaux sont légel's plus que les I~opards; 
Ct subtils ils sont plus qne les loups du soir, Il signifie l'astuce de 
trompel' par des illusions, les illusions des sens sont signifiées ici 
par les loups du soirt parcé que les illusions viennent de l'homme 
sensuel, qui voit dans les ténèbres les faux comme des \"rais; «en sorte 
que çà et là se répandent ses cavaliers, Il siguifie en sorte que par 
adultération les \"l'ais de la Pal'ole devieiment des choses hérétiques, 
pal' les cavaliel's sont signifiées les hél'ésies, parce que les chevaux 
signifient les ratiocinations, par lesquelles sont coqfil'més les faux. 
Dans Daniel: (1 La t1'oisièmtJ. bêle qui montait de ta mer était 
comme un léopard, el à elle quatre hUes, comme d' oi'seau_ 
sur' son dos. D - VII, 6; -la, pal' les quatrè betest qui mon-' 
laient de la mer test décl'ile la dévastation successive de l'Ëglise, 
et par celte ll'oisième bête, qui était comme un léopardt il est si
gnifié les mémes choses que par le léopard dans cet e/ldroit de l'A
I}o~alypset à savoir, des raisQnnements qui sont en discOl'dancet et 
néanmoins apparaissenL comme en cohérence; (1 à elle quatre ailes, 
comme d'oiseau, SUI' son dos, Il signifie l'apparence ~le l'entendemen' 
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du bien et du vrai d'après l'application du sens de là léttre de la Pa
role. Dans Bosée: Il ~l oi, je t'ai connu dans le désert, dans une 
terre de sécherl'sses; quand ils avaient leur pâturage, alors ils 
3e sont rassasiés; quand ils ont été rassasiés, alors s'est élevé 
leur cœur, parce qu'ils M'ont oublié; c' est pourq~oi je suis 
devénu pour eux comme un lion, comme un léopard sur le 
clJ.eminfépierai. JI-Xlii. 5, '6,7;-« Moi, je t'ai connu dans \ 
le désert, dans une terre de sécheresses, lJ signifie l'état sans le bien 
et sans les vrais, If.':désel't est l'état sans le bien, et une tem:: de sé
chel'esses esll'état sans le~ vrais; « quand ils avaient leur pâturage. 
alors ils se sont rassa~iés, Il signifie quand il leur a été donné des 
biens et des "rais, c'est-à-dire, quand Ùs ont ~té instt'uits d'après 
la Parole jusqu'à la pleine null'ilion de l'âme; (\ quand ils ont été 
rassasiés, alors s'est élevé leur cœur, II signifie qlland d'après celte 
plénitude ils se sont élevés au-dessus de tous, en croyant que pour 
cela même eux seuls et non les autres auraient le Ciel; (1 parce 
qu'ils M'ont oublié, Il signifie que le faste a oblitéré ces choses, et 
que par suite leur désir, et avec lui leur cœur, s'est l'eHI'é du Sei
gneur; Il c'est pourquoi je suis devenu pour eux comme un lion, JI 

signifie,par suite la dévastation de tout vrai de l'Église; « comme 
un léopard sur le chemin j'épierai, 1) signÙie la falsification du vrai 
par les raisonnements d'après l'homme naturel; par le léopard est 
signifiée la falsification par les l'aisomiements; pal' le chemin, le 
vrai qui conduit au bien, et par épiel', l'intention de pervel'tir : cela 
est 'ainsi dit du Seiglleur tians le sens de la leUre de la Parole d'a
près l'apparence du vrai, dans laquelle cependant se tient c~ché le 
vrai réel, qui est le sens spirituel de la Parole; ce vrai, c'est que 
le' SeigneUl' n'est pas comme un lion qui dévaste l'Église, ni comme 
un léopat'd qui falsifie les vrais pal: des raisonnements, mais que 
c'est l'homme qui fait cela quand son cœur s'enargueillit. D'après 
ces explications, on peut voir ce qui est signifié par le léopol'd dans 
la Parole. 

, 781. Etses pieds, comme d'ours, signifie d'oprèf les natu~ 
reis qu.i sont des illusions: on le voit par la signiOcaLion des 
pieds; en ce qu'ils sont les naturels, ainsi qu'il a été montré ci
dessus, N°> 69, 600, 632, 666; et par la signification de l'ours, 
en ce que ce sont ceux qui sont dans la puissance d'après le sens 
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naturel'de: la Parole, tant les bons que les méchants, ainsi· qu'il :va 
être montré. Si par les pieds de la bête qui, quant au corps, était 
semblable à un léo(lard, et quant aux pieds comme un o'urs, il est 
signifié ici dès illusions; c'est parce que par le léopa'rd sont signi
fiés des raisonnemePts qui sont en discordance, et cependant appa
raissent.comme en cohérence, ainsi qu'il vient d'êtl'e dit, N° 780, 
et que ces raisonnements, en tant qu'ils viennent du naturel der
nier, qui est le sensuel, sont des illusions qui sont signifiées par 
les pieds de l'olll's. En beaucoup d'endroits dans la Parole sont 
nommées des bêtes tant pures qu'impUl'es, et par elles sont signi
fiées diverses choses qui sont ou du Ciel ou de l'enfer, pal'Ies bêtes 
pures et utiles des cboses qui sont du ciel, et par les bêtes impul'es 
ou inutiles des choses qui sont de l'en,fer; mais quelles cboses du 
Ciei ou de l'enfel' elles signifient, on ne peut pas mieux le savoir 
que d'après les ('eprésentatifs dans le Monde spirituel, Où il appa
raît aussi des Bêtes; tous les représenta.tifs sont des apparences re
présentant les choses que les Anges ou les esprits pensent d'apl'ès 
les 'affections, les inclinations; les appétits, les voluptés et les cupi
dités; ils se présentent devant leurs yeux en diverses formes, pal' 
exemple, en jardins, en for'êts, en cbamps,.en camp'agnes, et aussi 
en fontaines'; puis, en· palais, maisons; el dans ces édifices, en 
chambres où il y a ornements et meuhles; il s'y pl'ésente aussi des 
tables sur lesquelles sont des aliments ùe dh'el's genres; en outre, 
les représent·atifs apparaissent en fOI'mes· d'animaux de la terre, 
de volatiles du 'ciel, et de l'eptiles, d'une variété inlinie, non~seule
ment en formes d'animaux et de volatiles, tels qu'ils sont SUI' notre 
terre, mais aussi ell formes composées de divers, tels qu'il n'eu 
existe nulle part dans les telTes, .et dont il m'a été donné de voir 
plusieurs; el, quand ils appa!'ais~ent, on connalt aussitôt de quelle 
origine spirituelle ils sont, par conséquent ce qu'ils signifient; mais 
ces' animaux et ces volatiles s'évanouissent dès que l'esprit ou 
l'Ange abandonne sa pensée et sa méditation. Que de telles choses 
apparaissent dans le Monde spit'ituel, cela peut être évident par les 
choses sf'mhlables vues par. les Prophètes; par exemple, le Seigneur 
a apparu comme un Agneau; les Chérubins ont été vus quant aux 
faces comme un lion, comme un bœuf, et comme UII aigle, dans 
Ézéchiel"; des chevaux ont été vus sortant du Livre de vie, quand 

v.' '20. 
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l'Agneau eut ou,wel't les sceaux; puis; un cheval blanc, et plusi~urs 
chevaux blancs su'r lesquels,on combattait dans le Ciel, d~ns J~anï 
et aussi dés chevaux blall~; bais, J'oux, noirs, tachetés, dans Za, 
cbal:ie; puis aussi, un dragon roux, ayant plusieurs téte"s et plusieurs 
cOI'pes; et ici, maintenant, une bête semblable à un léopal'd, avec des 
pieds d'ours et une bouche de lion; puis, une autre bête qui avait 
deux cornes sembl(l.bles à celles' de l'Agneau, el ensùite une bête 
écarlate sur, laquelle était assise une femme: Daniel aussi a, vu 
quatre bêles tjui montaienL de la mer" donl la pl'emière apparut 
comme uu lion ayan~ des ailes d'aigle, la seconde semblable à un 
OUl'S, la troisième semblable à' un léopard ayant quatre ailes, et la 
quatl'ième tt:rrible; pal' là il peut êll'e évident que non-seulement 
il appal'aîL dt: telles bêles. dans le· Monde spÏl'iluel, mais encore 
qu'elles ·sont signilicatives : de là aussi on peut voil' que toutes les 
bêles, et au.ssi tous les oiseaux, dont il est fait mention dans la Pa
l'ole, sigllifient des ëboses ~dles que celles qui sonl l'eprésenlées paÎ' 
les bêtes dans le Monde spirituel. Mais, quant à la signification de 
l'ours, elle va êtt'e donnée dans ce qui suit. Avant qu'il soit montré 
dans la Pal'ole cc qui est signifié par l'ours, je vais illustrer pal' quel
ques exemples cc qui C$t entendu liaI' les illusions, qui sont signi
hées ici pal' des pieds comme d'ours: Sont appelées illusions plu
siel1l's choses SUI' ksquellë~ l'homme raisonne el qu'il conclut d'après 
l'homme nalurel san:; la lumière spirituelle, qui es~ la lumièl'c de 
l'entendement illusLr6 pal' le Seigneur; cal' l'homme nalUl'el prend 
les idées de sa pensée dans des choses lel'festres, cor po l'elles et mon
daines, qui ell elles-mêmes sont matérielles, ei quand la pensée de 
l'homme n'est pas éIB\'ée au ... dessull de ces choses, il pense malé-: 
l'iellement. SUI' les choses spil'iluelles; et la pensée m~lél'ielle, sans 
la lumière spiritllelle, lil'e son tout des amours de l'homme n,alm'el 
et des plaisirs de ces amours, qui sont contre I~s amours célestes et 
contre les plaisirs des amours ~élestes; de là· vient que les· conclu
SiollS et les raisonuellleuts til'és de l'homme lIalUl'el seul, et de sa 
lueul" chimérique, sont des illusions, Mais des exemples !.Qnt illus
trer ce sujet: C'est une illusion, que la loi cogitaUce sauvè~ lors
que cependant l'homme est lei qu'est sa vie. C'est'une illusion, que. 
la (/Ji cogiuitive soit spirituelle~ lorsque cependant aimer le Sei
gneur pur ùessus Loules choses, ct le [Irochai!) comme soi-même, 
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est le spil'ituelmême, et qu'aimel', c'est vouloir' el t'ail'e. C'esl une 
illusion, que la foi soit mIme donnée en tin moment, lorsque ce
pendan~ l'homme doit être purifié des maux et deSfaux'du mal, et 
être régénér'é pal' le Seigneur, ce qui dure longtemps, et'qu'Wes.t 
purifié et régénéré selon qu'il reçoit la foi spiriluèUe. 'C'est une i1-' 
Iusion, que l'homme puisse recevoir la foi et êt,'e sauvé a 
l'-heure de kt mort, quelle qu'ait été sa vie, lorsque cependant 
)a vie de l'homme reste~ et que l'hommè est jugë selon ses faits et 
ses œuvres, C'est' une illusion, que par le baptême les énfants 
aient même ta foi, lorsque cependant la foi doit être acquise pal' 
les connaissances du vrai et du bien, ct par la vie selon ces connais
sances, ,'C'est une illusion, que par la foi seule l7 y" ait r Église' 
chez l'homme, lorsque cependant par',la foi de la charité il y a 
l'Église chez lui, el que la chal'ité appar'lient à la vie et noh à la foi 
séparée, C'est une illusion, que l' homme par la foi se'll-le soit jus
tifié, et qu'étal1tjustifié par elle le mérite du Seigneur lui soit 
imputé, et qu'ensuite rien ne le condamne, 100'sque cependant 
la ,foi sans la vie de la foi, qui est la char'it~, est comme si quelque 
chose sans âme, qui en soi est mOI't, était dit vivant, car la cha
rité est l'âme de la foi, pal'ce qu'elle en est la vie; l'homme n'est 
donc pas justifié par' une foi mOI'te, à plus forle raison par cette 
foi n'est pas imputé le mérite du Seignelll', et ne se fail par la sal
l'ation, el où il n'y a pas salvation il y -a condamnation, C'est une 
illusion, que dans la foi seule il y ait l'amour et la charité, 
lorsque cependant l'amour el la chal'ilé, c'est vouloir et fail'e, cal' ce 
que l'homme aime, lion-seulement Hie pense, mais aussi Ule veut' 
et le ,fait. C'est une illusion, que là où dans la Parole on lit, 
faire, et où il est parlé de faits et d'œuvl'es, il soit entendu 
avoir la foi parce que la foi les contient, lorsqu;e cependant ces 

,choses sont distincteS comme la pensée et la volonté, cal' l'homme 
peut penser beaucoup de cho~es qu'il ne veut pas, et ce qu'il \'eut, il 
Je pense quand il est seul livré à lui-même, et vouloir c'est faÎl'e :.la' 
volonté aussi et la pensée qui en pro\'ient, c'est l'hommeïui-même, 
et il n'en est pas de même de la pensée séparée; 01', ,1e~ faiLs et les 
œU\'I'es' appartiennent à la VOIOlllé el pal' suite à la pensée, mais la 
foi seule appal'lient à la pensée sépal'ée des faits et des œU\'I'CS qui 
appal'tiennent à la volonté. C'est une illusion, que la l'oi doive 
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flre sépa"ée des 'bonnes œuvres parcè que l'homme, ne peut 
pas (aire le bien par lui-mfme, 'et, que s'il le {ail il y pl lice le 
mérite, lorsque cepe'fant l'homme fait le bien non pal'Iui;même, 
mais d'apl'ès le Seigneur, qlland HIe fait d'après la Parole, parce 
que le Seigneur est dans la Parole, et que le Seigneur aussi est la 
Parole; et alors'I'JioqJme ne fait pas le bien pal'lui-même, quand 
Hie fait comme par lui-même et néanmoins cl'oit que c'est d'apl'ès 
le Seigneul', ,parce que c'est d'après la Parole; et comme il croit 
que le hien qu'il fait ,vient du Seigneur, il ne peut pas placel' le mé
l'ite dans les faits, 'C'est une illusion, que l'entendement doive 
être mis sous l'obéissance de la foi, et que la {oz' vue par l'en
tendement 11e soit pas la roi spirituelle, lorsque cependaut c'est 
l'entendement qui est illustré dans les choses de la foi quànd on lit 
la Parole, et que l'entendement privé de J'illustration ne sàit pas si 
telle chose est un Hai ou si c'est un faux; par suite la foi n'est pas 
non' plus Ja foi de l'homme lui-même, mais elle est la foi d'un 
autre en lui; celte f()i est une foi historique, et quand elle li été con
firmée elle devient une foi persuasive, laquelle peut voir les faux 
comme vrais et les \Tais comme faux: de là vient la foi de toutes 
les hél'és'ies, C'est une illusion. que la confian('e, qui est appelée 
If! roi qui sauve, conçue srtn,5 l'entendement, soit une con
fiam.'e spirituelle, lorsque cer}endant la confiance sans l'entende
ment est une persuasion d'après un autre, ou ,d'après une con fi 1'

mation par des passages de la Pal'ole recueillis çà et Jà, et par des 
raisonnements d'après l'homme naturel appliqués à un pl'incipe 
faux; une telle confiance est la foi aveu~le, qui, parce qu'elle ne 
voit pas si telle ChOSll est un vrai ou est un faux, est purement na
tutelle; en o~tre, tout Hai veut être vu, parce qu'il appaltient il. la 
lumière du Ciel; mais le vl'ai, qui n'est pas vu, peut être falsifié 
de divet'ses manières, et le vrai falsifié est' un faux, Telles sont les 
illusions, seulement quant il. la foi sépal'ée d'avec les bonnes œu
vres; il Y en a encore plusieurs, non-seulement quant à la foi, mais. 
aussi quant aux bonDes œuvres, quant'à la charité et quant an pro
chain, surtout 'quant aux conjoll&tions de ces choses avec la foi, 
conjo~ctions al'!'angées avec arl par les érudits. Si de telles illusions 
sont signifiées pal' les pieds de l'oul's, c'est parce que pal' l'ours 
sont signifié", ('.r.\lX qui sont rtans la puissance d'allrès le sens na-
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turel de la Parole, tant les probes que les méchants; et comme pal' 
les pieds sont signifiés les naturels, c'est pour cela que par les pieds 
de l'ours sont signifiées les illusions d'après lesquelles ils ,falsifient 
par des raisonnements le sens de la lettre de la Parole; et en les
quelles ils changent les apparences du vrai de ce sens. Que l'ours· 
signifie la puissance d'après Je- sens naturel de la. Parole, tant chez 
les probes qu~ chez les méchants, on peut le voir pal' les passages 
suivants; dans le Livre 11 des Rois: (( Comme Élisée mantait à 
Béthel. pendant qu'il m~ntait piir le chemin, de pet(ts gar
çons sortirent de la ville, et se moquèrent de lui, et lui di
rent : Monte, Chaw)e; monte, Chaw)e. Et?"l se retourna 
derrière lui. et le~ t,it, et il les maudit au nom de Jéhovah; 
et sortirent, deux ourl!'8S de la forêt, et elle,~ dérhirèrent 
d'entre eux quaranle~deux jeunes garçons. J) -11. 23, 2ft; 
- pourquoi les jeunes garçons furent maudits par Élisée, et pOUl' 

cela même déchi'rés par deux ourses, parce qu'ils l'avaient appelé 
Chauve, c'est ce qU'Ofl ne pe~t savoÎl', à moins qu'on ne sache ce 
que représentait ÉliSée, et ce que signifie Chauve; puis, ce que si
gnifient les ours: que cela n'ait pas été fait par Élisée d'après une 
coière immodérée et une cause injuste, on peut Je voir en ce qu'il 
ne pouvait pas être si inhumain, par cela seul que de petits gal'çons 
avaient dit: Monte, Chauve; c'était, iI.st vrai, 'une injure contre 
le prophète, mais non telle, que pour cela ils fussent déchil'és par 
des ours: mais cela arl'iva ainsi, parce qU'Élisée représentait le 
Seigneur quant à la Parole, ainsi la Parole qui procède ~u Sei
gneur; par Chauve était signifiée la Parole pri.vée du sens naturel, 
qui en est le sens de la leUre, et par les ourses sorties de la fOl"êt 
était signifiée la puissance d'après le sens naturel ou de la létlre de 
la Parole, comme il vient d'être dit; et" pal' ces jeunes garçons 
étaient signiliés ceux qui blasphè~ent la Pal'ole à cause de son sens 
naturel, parce qu'il est tel; par quarante-deux est signifiée la blasphé
malion; de là, maintenant, il est évident que par ces choses la peine 
de la blasphémalion de la Parole a été l'eprésentée et pat' suile signi
ft~; en etret, toute puissance et toute sainleté de la Parole résident 
recueillies dans son sens de la JeUre, car si ce sens n'existait pas, il 
n'y aurait pas de Parole, puisque sans lui la Parole serail comme une 
maison sans fondement, laquelle chanccl\cnit dalls l'ail'! el pal' suite 
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tomber~it ét serait mise' en pièces; la Pal'ole semit aussi comme un 
homme sans la peau qui em'eloppe et contient les viscères ren
fermés dilns leur position et dans leur ordre; et comme une telle 
chose est signifiée par le Chauve, et que la Parole était representée 
par Élisée, c'est pour cela que les jeunes garçons furent déchirés par 
les oUJ'ses, par lesquelles élait signifiée la puissance d'après le sens 
natnrel de la Parole, qui esL le sens de la lettre, tant c~ez lespt'obes 
que chr.z les méchants. D'après ces considératîons aussi, il est évi
dent qu~ les Historiques rie la Parole cÎmtiennenl, de même que ses 
PI'ophétiques, un sens spÎl'ituel. La même chose est signifiée par 
l'Ours que David fl'appa; il en est parlé ainsi dans le Li\'t'e 1 de 
Samuel: CI David dit à Saül: Ton serviteur paissait pour sqn 
père le troupeau, et vint lc'lion, et même avec l'Ours. el il 
emportait une bNe du troupeau; et je sortis nprès lui, el le 
fruppai; et comme il se levait contre moi, je le saisis par la 
barbe~ elje te fnlppai et le tuai; tant le lion que l'ours, ton 
,~er/)ileur les fl frappés; aussi sera ce Philistin il/circoncis 
comme l'un d'eux, paree que par opprobre il a proroqué les 
phalang~s du Dieu VÏ1.;lIllt, li - XVII, 3lJ, 35, 36, 37; - s'il 
a été donné à David la puissance de fl'upper le lion et l'ours, qui 
enlevaient une bête du troupeau, c'était parce que pal', David était. 
représenté ie Seigneur quant :lU pivin Vrai, pat' lequel SOlJt ins
truits ceux qui sont de s! Église; et par le lion est signifiée la 
puissance du Diviu Vrai spil'ituel, et dans le sens opposé,. comme 
ici,' la puissance,du faux infernal contre le Divin VI'ai; el pal'I'ours 
est signiliée la puis5an~e du Divin Vr'ai natUl'el, et dans le sens op
posé la puissance dll faux coptrc ce vrai; mais par la bête du tl'OU-' 
peau sOht signifiés ceux qui sont de l'Église du Seigncu!'; et comme 
ces choses ont été ,'epresentées, c'e"t pOUl' cela Q.u'à David a été 
donnée 'la puissallct: de frapper un ours et un lion, afin quc pat' là 
mt J'epl'ésentée et signifiée la puissance du Seigncur pOUl' défendre 
les siens dans l'Église par son Divin Vrai conll'e les faux du mal 
qui dét'ivent de l'ellfel' : l'action de David, saisissant la barbe de 
l'ours, enveloppe lin AI'cane, qui peUL, il est vrai, être'ouvert, 
mais il peine êtl'e compris; là bal'he signifie le Divin Vl'ai dans 
les (lernlers, en quoi consiste la puissance elle-même, ~Tai que les 
méchan~s qui !-tont dans les faux ont, il est vrai, il la bouche, mais 
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dont ils al)ll~ent pOUl' détruire; cependant, lorsqu'il a été enlevr, 
ils n'ont plus aucune puissance; c'est pourquoi David tna l'ours'et 
frappa le lion; mais, sur ce sùjet, .il sera dit plusieurs choses ait
leurs: par Goliath, qui était le Philistin et est pal' conséquent ap
pelé incirconci§, il est signifié ceux 'qui sont dans les vrais sam; le 
bien, et les vrais sans le bién sont des vrais falsifiés qui en ellx
mêmes sont des faux; incirconcis signifie ceux qui ~ont dans dé 
sales amonrs corporels, car le pt'épuce correspond à ces amours; 
d'apl'ès 'cela, on voit clairement ce que l'l'présentait la victoire de 
David sur Goliath. D'après ces ex plications, on T'put voir 'd'oil vient 
que « Dm.'id est comparé pm: Chuschai à lIll Ours, prù;é' de 
ses peau, dans le rhamp, Il - II Sam, XVII. 8, '- Dans Da
Jliel : «( Une ,'ieconde bf/e, montant de la mer, ,'1emblable " un 
ours, et sur un côté elle .<;e dressa, et trois côte,'i dans sa bou
che entre ses dents; 1'.11. outTt', on lui dù'ait : Lève-toi, mange 
de la chair, beaucoup. 1) - VII. 5; - par les qnatre bêtes mon
tant de la mer est décrit'I'état successif de l']~glise jusqn'à la dé
vastation, qui en est la fin; et par cette sf'condp: bêtp., qui était R.em
hlable à un ours, est signifiée la falsification du \'I~ni de la Parole, 
sa puissance néànmoins restant dans le sens de la lettre; la cupi
dité d'en falsifiel' les hiens est signifiée en ce que slIr un côté elle 
se dressa; par les tt'ois côtes dans sn' houche entl'e les !lents' sont 
signifires les connaissances du vrai d'apl'ès la Parole eu abondancè, 
qu'ils ont perverties pat' des raisonnem'ents d'apl'ès des illusionf;; 
et par manger de la chair beaucoup, il est signifié la destruction 
du bien pal' les faux, et al1s~i ('appropriation du mal. Dans Hosée : 
Il Je suis devenu pour eU,T- comme lin lion, comme un léopard 
sur le chemin j'épierai; j' acroll1'1'ai SUl' eux ('or~me mi' Ours 
prÏt,é de se.5 petits, et je les dé1'Orerni là, comme lin cruel 
lion; la bête sauvage du ('hamp les dé('hirera. ;1-;<:'111,-7, 8; 
- ce que signifie <c je SUIS devenu pOUf eux comme un lion, comme 
un léop:U'd sur le chemin j'épierai, Il a été expliqué !lans l'Article 
précédent; par accourir SUI' eux comme Iln OUl'S' Pl'h''; de ses petits 
est signifiée la falsification du sens de la lettre dE' ln Pallole; pm' 
dévorel' comme un cruel lion, il ~st signifié la (!esll'IH~tion et ln dé
vastation de'tout vrai de la Parole, et pal' conséquf'nt de l'Église; 
(( la bête sauvage du champ les déchire!'a, 1) signifi(~ CJu'ils pêt'jt'ont 
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pal' les faux d'après le mal, Dans les L~mentations : Il Quoique 
je crie et 1)OClfère, il repousse mes prières; il a entouré m;es 
chemins de pierre taillée, mes sentiers il a détruit; Ours aux 

l" • 

embûches, lui, pour mOl~ lion dans des retraite!J; m.ç's che-
mins il a b07deversé, il M'a rendu désolé, I)-:-:Ill. 8,9, fO, 
1.1 ; - la lamentation _ par Dieu sur la .désolation du vrai dans 
l'Église, et sur ce que les vrais ne peuvent pas être entendus à 
cause des faux, est signifiée par I( quoique je pie et vocifèl'e, il 
repousse mes pl'ièl'es; Il que les faux d'après la pl'Opre intelligence 
détournent et l'ejettent l'influx ·du nai, cela est signifié p~r « il a 
entouré mes chemins de pierre taillée, mes sentiel's il a détruit; 1) 

par les chemins et les sentiers de Dieu sont signifiés l~s vrais q~i 
conduis~nt au hien, et pal' la pierre taillée sont signifiées les choses 
qui appal'tierment à la propre. intelligence; comme ces choses sont 
signifiées par 'la pierre taillée, c'est pour ,cela qu'il avait été dé
fendu de construiJ'e l'autel avec des pieJ'res taillées, pal'eillement 
le Temple de Jérusalem; CI OUI~S aux emb1lches, lui, pour .M<>i, )) 
signifie que l'homme naturel a perverti le sens de la lettl'e~e la Pa
l'ole; (( lion dans des retraites, 1) signifie que l'homme naturel inté
rieur, d'après les maux et; !IIi, pervel'tiL tout sens du vl'ai de la 
Parole et par conséquent de l'Église, de là les faux; « ~es chemins 
il a bouleversé, il M'a J'endu désolé, 1) signifie la dévastation du 
vrai de l'Église, Dans Amos: Il Malheur à l)OUS .qui dé.~irez, le 
jour de J ého~'ah! à quoi bon pour vous le jour de {éhOt'ah? 
IUl~ de ténèbres et non de lumière; comme lorsque quelqu'un 
fuit devant le /ion et se rencontre avec l'Ours, ou qu'il.vient 
dan.s la maison et appuie sa main sur la paroi, et que le ser
pent le mord. )) - V. t8, t9; - pal' le jour .de J~hovah est en
tendu l'avêllement du Seigneur, qui esL le Messie qu'ils attendaient; 
et comme ils croyaient qu'il les délivrerait de leurs ennemis tel'
rest.res, et lès élèverait eJ.l gloire au-dessus de toutes les nalions, 
c'est pour cela qu'ils le désiraient; mais comme le SeigneUl' est 
venu dans le Monde, non pour aucun royaume sur la terre, mais 
pour un royaume dans le Ciel, et comme la Nation Juive était dans 
les faux du mal, et que ces choses alors. étaient manifestées, jl, est 
dit (( malheul' à vous qui désirez le jour de Jéhovah! à quoi bon 
pour vous le jour de Jéhovah? lui, de ténè[)res et non de lumière; " 
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les ténèbres et non la lumière, ce sont les faux dans lesquels ils ont 
.été; .(( comme lorsque quelqu'un fuit devant. le lion et se rencontl'e 
avec l'ours, Il signifie la crainte à cause de la domination du faux, 
eÀ cherchant les v,rais d'après le sens de la lettre de la Parole, les-' 
quels ne peuvent pas ne pas être fal~ifiés i en effet; est dit fuir de
vant le lion et se rencontrer avec l'ours, celui qui est intérieurement 
dans le faux d'après le mal, et est ~orté à connaître le~ vl'ais d'a
près le sens de la lettre de la Parole, sens que, d'après la domina
tiOil intérieUl'e du faux d'après le mal, il ne peut pas alors ne pas per
vertir; (1011 qu'il vient dans la maison el appuie sa maip sur la paroi, 
et que le serpent, le mord, II signifie tandis qu'un'tel ~omnie con
sulte la Pal'ole dans le sens de la lettre en cherchant les biens, il ne 
\'oit pas que les maux pervertissent ce sens; la morsure du ser
pent signifif\ la fa,!sification, ici d'après la domination intérieure du 
faux d'après le mal. ~ans Ésaïe: (: Le loup demeurera avec r a
gneau .. et le léopard avec le cI~evreau couchera .• le veau et le 
lionceau et le bétai! gras 'ensemble, et un petit garçon les 
conduira; et la génisse et l'Ours paitront, ensemble couche
ront leurs petÎlti; le lion comme le bœuf mangera du {our
rage. Il - XI, 6, 7; -, ce que signifie (1 le loup demeurera avec 
l'agneau, et le léopard avec le chevreau couchera, le veâu et le 
lionceau et le bétail gl'3s ensemble, et un petit garçon les con
duira, » cela a été expliqué dans l'Artièle précédent; Il la' génisse 
et l'ours paîtront, ensemble coucheront leurs petits, » signifie que la 
puissance et la cupidité de l'I'lomme naturel pour falsifier les vrais 
de la Parole ne nuiront pas au bien de l'homme naturel ni à son 
affection, la génisse est l'affection du bien et du vrai de l'homme 
naturçl, et l'ours est la puissance et la cupidité de l'homme na
tm'el pour falsifier les, vrais du sens de la lettre de la Parole; (1 le 
lion comme le bœuf mangera du fourrage, Il signifie que le faux 
infernal qui br'O.le de détruire les vrais .de l'Église ne nuira point à 
l'affection du bien de l'homme naturel, tant chez l'homme en lui
même que chez les hommes entre eux, 'et qu'il ne nuira pas non 
plus, à la Parole; par le fourrage est signifiée la Parole dans la 
lettre, qui est pervertie par le faux infernal, mais ne peut être per
vertie par eeux qui sont dans les nais d'après le bien. Dans le 
Même: I( Nous . tâtons, comme les avellgle.~, ln muraille J et 
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comme ceux qui n'ont point d'yeux nous tâtonnons'; nous 
bronchons à midi comme au"crépuscule, pllrmi les l:ivllnts 
comme des morts; nous rugl's.~ons comme les Ours; el comme 
les calombes en gémis"ant nous gémissons; nous attendons'ôle 
jugement, mais point; le sa/ut, 21 est loin de nous; (,01;.m~l
tipliée,ç ont été nos'prlvu.ri('ation,~ denant Toi, et'nos' péchés 
répondent contre nous, ~ ~ pX,' 10, 11, 12; - (1 nOlls tâtons, 
comme'les aveugles, la muraille, et comme ceux qui n'ont point 
d'yeux'.lioUS tâtonnons, Il signifie 'aucun ,entendement du vraï; 
(1 nous bronchons à 'midi comme au crépusèule, Il sigoifie la chute 
dans les err.ellrs·quoiqu'i1s soient dans l'Église où est la Parole, d'a
prts laquelle 00' pourrait venir dans la lumière du vrai; « parmi 
les rivants comme des morts, » signHie qu'ils pourraient être dans 
la vie spirituelle' pal' la Parole, el cependant ils n'y sont pas parce 
qu'ils sont· clans les -faux; (1 nous rngisson,s comme les 'onrs, et 
comme les colombes en gémissant nous gémissons, Il signifie la 
donleur de l'homme naturel, et la douleur de l'homme spirituel par 
suite; IC nous attendons le jugemênt, mais point; le salut; il est loin 
de nous, Il signifie l'espoir de l'iJluslt'ation de l'entendement et de 
la salvalioll par suite, mais en vain; Il multipliées ont été nos pré
varicatibns devant Toi, et nos péchés répondent contre nous, Il si
gnifie à cause des faux d'apl'ès le mal. D'apl'ès ces explicillions,' on 
peut maintenant voir que par l'ours il est signifié l'homme naturel 
quant à la puissance d'après le sens de la lettre de la Parole, dans 
l'un et l'auIJ'e sens, et aussi quant à la-cupidité de falsifier ce sens: 
que ce s(\it là ce qui est signifié par l'onrs, c'est ce qui a été, évi
dent pOUl' moi d'après les Ol1l'S que j'ai vus dans le Monde spil'ituel ; 
daDS leur forme étaielll représentées 163 pensées de ceux qui Qnt été 
naturets et se sonl appliqués à l'étude ~e la Parole, lorsque par la 
science qu'ils en tia'aient ils voulaient prévalgir : j'ai vu aussi des 
ours qui portaient des cOtes entre les dents, comme est décrit l'ours 
dans le passage de Daniel ci-dessus cité, et il m'a été donné de 
compl'endre que par les cOtes étaient représentées les connaissances 
que dans le Monde ils avaient puisées dans la Parole, II y apparalt 
aussi des Out's ,blancs; par. lesquels était ,'eprésentée la puissnnce de 
l'homme spirituel-naturel p~j\-IA Parole, Outre cela, il y _Ipparalt 
des Hêles composées d'OIm" de panthères, de IOllflR, de bœufs, et 
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aussi les mê}nes bêtes munies d'ailes, et loutes sont significative! 
de ~es hommes 10l'squ'ils mal'chent en méditant. ' 

782, Et·sa bOUc/le, comme ulle bouche de lion, signifie.le~ 
ratioci1fations d'après des faux qui détr.uisen,t les vrais de IlJ 
Parole: on le voit par Ja signification de la bouche, en, ce qu'ellE 
est la pensée', comme il ~ été montré ci-dessus; N° 580,. mais ici la 
ratiocination, ainsi qu'il va être expliqué; et par la significalioll 
du lion, en ce .qu'il eslle faux infernal quant à la puissance, commE 
aussi ci-dessus, N° 278, f.: la l'aison de cela, c'est que par le lion 
est signilié le Divin Vrai,' aussi le Seigneur est-il appelé lion dans 
la Pal'ole; ~e là, ,dans le sens opposé, par le lion est signilié le faux 
infernal quant à la puissance de détruire le Divin Vrai, ainsi la Pa
rolé; ce qui a lieu pl'incipalem&ÏJt par les adultérations et par les 
làlsifica,tions; et comme le lion est un anil1\lal plus puissant quà les 
autres, et que sa puissance s'accroit selon le besoin de manger, par 
conséquent de saisil' sa proie et de la mettre en pièces, c'est pour 
cela que par le Hort est signiliée aussi la cupidité de détruire les 
vrais de la Parole. De semblables choses sont représentées aussi 
par des lions dans le Monde spÎl'ituel, c~r il y apparaît· a?ssi des 
lions, mais les formes de lions y ~ont des apparences provenant de 
la cupidité de ceux qui ont une grande puissance pour,a.dultérer et 
falsifier les vrais de la Parole; par ces vrais falsifiés sont détl'uits ceux 
auxquels se joint de la puissance selon la facultê ~e raisonnel'; de là 
vient que par les lions dans la Parole, dans le sens opposé, il est si
gnifié le faux infernal détruisant les vl'ais de l'Église. Comme c'est 
là -ce qui est signifié pal' le lion, et que par lâ bête qui était semblable 
à un léopard, et qui avait des pieds comme d'ours, il est signifié les 
raisonnements qui confil'ment la sértaration de la foi d'avec la vie, 
par lesquels sont adullél'és el falsifiés les biens et les vrais de' la 
Parole, c'est pour cela que par la bouche' de cette bête, qui était 
comme une bouche de lion, il est signifié la ratiocination d'après 
des faux qui délrui~ent les vrais de la Parole, Par hl bouche dans 
le 'sçns propre est signiDée la pensée; mais comp1e l'homme tire de 
là son laJ}gage, par lu bouche sont signifiées plusieurs choses qui 
découlent de la.pensée, par exemple, l'instruction, la pl'édicatioD t 

la ratiocination, ici la l'atiocination, parr,e que les raisonnements 
d'après l'homme nalut'el sont "signifiés par la MIe dont il s'flgit ici. 
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Mais il en sera dit davantage sur ce sujet, plus loin dans l'Explica
tion, Vel's, 6, 6l 7 de ce Chapitre, où sQnt ces paroles; c< lllui lut 
donné une bouche qui proférait de grandes choses.et des blas
phèmes; et U lui fut donné pou~oir de faire là guerre qua
rante-deùx mois, Et eile ouvrit sa boùc~f3 en blasphème contre 
Dieu pour blasphémer son Nom, et-son Tabernaèle. et ceux 
qui dans le Ciel habitent. Et· U lui fut, donné de faÏ1:e la 
guerre aux Saints, et de les vaincre, par lesqu~lIes on verra 
quelle est chez eux la puissance, et quelle est chez eux la cupidité, 
et aussi la faculté pal' les r~isonnements de falsifier les vrais et d'a-
dultérer les biens de la Pal'ole. , ' 

783. ,Bt lzd donna {e drago,n sa puissance~ et son trt5ne, 
et un pouvoir grand. signifie que ceux qui séparent Id foi 
d'avec la VÙJ soutiennent leurs doctrz'n'aux et les corroborent 
par des ratiocinations pt'ovenant d'illusions, et ainsl' sédui
sent puissamment: on le voit pal' la sig'niftcation de la bête à qui 
le dragon donna ses fOl'ces, en ce qne ce sont res raisonnement d'a
près l'homme naturel, qui contirment la sépal'alion de la foi d'avec 
la vie, ainsi qu'il a été monll'é ci-dessus, N° 77ft; que ces'i'aison
nements proviennent des illusions des sellS, c'est pal'ce que celte 
bêle fut vue semblable à un 'léopard, et ses pieds comme d'OUI'S, et 
que par les' pieds de l'ours sont signifiées les illusions, ainsi qu'il a 
aussi été montré ci-dessus, N° 78i ; et par la signiOcation de don
ner sa puissance, son tr~ne et un pouvoir grand, en ce que 
c'est aff~rmir les doctrinaux, et ainsi les corroborel'; la puissance 
signifie la valeur, le trône signiOe l'Église quant à la doctrine qui 
provient des faux, et un pouvoir' grand signifie l'affermissement, et 
la corroboration qui en résulte; que ces choses se joignent aux rai
soÎlOements et à leurs illusions, cela a été montré ci-dessus. Si ceux 
qui séparent la foi d'avec la vie, c'est·à-dire, d'avec les bonnes œu~ 
vres, ont puissance, trône et pouvoir, ce n'~st pas que les faux, 
dans lesquels ils sont, aienl en eux-même de la puissance, car les 
faux d'après le ma~ n'ont absolument aucune puissance, parce que 
toute puissancè appartient aux vrais d'après le bien '; mais les faux 
ont de la puissance sur les faux, parce que les semblables en ont 
sur les semblables; on peul ma~ifestement le voir par la puissance 
~es esprits infernaux entrf! eux 1 cal'"ils l'exercent par des, choses 
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imaginatives et des simulacres de cOt'respondanèes, par lesquel~ ils 
veulent se montrer très-puissants et très-forts; mais néanmoins ils 
, '. 

n'ont absolument aucune puissance contre les vtlais, et elle est tel .. 
lement nulle que ce n'est rièn : je pourrais le contil'met' d'après de 
nombreuses expériences, si c'était le lieu de s'étendre jusqu'à ce 
point dans ces Explications sur l'Apocalypse: on peut seulement 
le voir en ce que les Enfers, dans lesquels il y a des myriades de 
myriades d'esprits, sont tenus liés par le Divin Vl'ai pro~édant du 
Seigneur, au 'point qu'aucun d'eux n'ose lever un doigt de la main; 
puis aussi, en ce'que des milliers de cohortes de mauvais espt'its 
peuvent, au moyen des vruis pt'océdant du Seigneur, être èonduits, 
contraints, liés et dispel'sés par un seul Ange, et cela seulement par 
la' vue d'après l'intention de la vololUé : un tel pouvoir m'a même' 
été donné quelquefois par le Seigneur. Que l'Église à sa fin soit dans 
les faux et par suite dans les maux, et dans les maux et par suire 
dans les faux,-et cependant tout pouvoir appartient aux vl'ais d'a~ 
près le bien, lesquels paraissent pouvoir être donnés par le Seigneut' 
au moyen des vrais puisés dans la Parole, - c'est ce qui peut pa~ 
rattre étonnani; mais la raison de cela, c'est que les faux ont du 
pouvoir sur ceux qui sont dans les faux d'après le, mal, et à la lin 
de l'Égltse ces faux l'ègnellt, et quand ils règnent, les vrais ne sont 
point reçus; les faux ne peuvent donc pas êlre dissipés par les vrais; 
c'est.de là que le diable est dit alol's puissant et délivré de ses liens., 
De là vient que le faux i~fernal dans la Pal'ole est appelé lion, OUI'S. 

loup, bête et animal fort et ravisseur. De là vient aussi que ceu~, 
• qui sont dans les faux sont appelés, dan~ la Pat'ole, puissants, vi,,: 

goureux, robustes, forts, hét'os, gouverneurs, terribles, formida~, 
bles et dévastateurs, comme on peut l'y -voir par plusieurs passages,. 

\ 

par exemple, par ceux-ci; dans Jérémie: « Voici, l'amène sur 
vous une nation de loin, maison d'Israël; nation puissante; 
tous forts. )-V. 15, 16.-Dans le Même: I( Montez, che
vaux; agitez-l'ouS, chariot.~; qu'ils 'sortent, le,~ forts. ,) -' 
XLVI. 9. - Dans le Même : « Épée! contre ses lorts, pour 
qu'ils soient abattus. I,-L. M.-Dans Ézéchiel: '« Je livre~ 
rai Pharaon en la main d'un fort des naÛons. 11-XXXI: , 
H, 12. - Da!lS Bosée : (1 Tu 't'es confié en ton chemin, en la 
m'tlllz'Cude de tes fOI'I,~. 1) - X. '13. - Dans Joël: (c Un peuple 
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grand et vig()uréux; (.omm~ des hJros,ils courent, ils mon-, 
tent sur la muraUle. 1) - II. 2, 7. - Dans Amos : « Détruit 

1 

est le refuge pour le prompt _à la course, ~t-le fort n!affer-
mira point sa {m'ce, et le,puissant ne déHt'rera point son 
'âme; et le {ort en son cœur parmi les héros ~'en{uira nu, en 
(:ejour-là. ))-Il. 1ft, 16.-D:ms_David : Il Réprime la Mie 
sauvage du roseau, l'assemblée des fortJ.-Ps: LXVIII. 3:1t. 
- Dans le Livl'e 1 de Samuel: Il Les arcs des forts ont été 
briliés. Il -11. A. - Dans l'Apocalypse : (1 Tous les rois de-'o 
terre, les grands. les riches. les kiliarques et les puissants, 
se cacherent ,dans les cavernes et dans les ·Mehers. » - VI. 
15.- Dans Matthieu: Il Les princes des nations les dominent, 
et les grands Ollt poucoir sur elles. Il'--XX. ,25.-Dans Luc: 
(1 C'est ici votre heure. et le pouvoir des ténèbre,~. II-:-XXII, 
53; - et ailleurs en beaucoup d'endl'oits, A ce qui a été dit il faut 
ajouter que les esprits infernaux se cl'oient fOl'ts eL puissants plus 
que lous les autres, mais cela vient de ce qu'ils ont de la force 
contre ceux qui sont dans les maux el par suiLe dans les faux, ainsi 
un esprit infernal contre un esprit infernal, ou un niai pal' Je faux 
contl'e un mal par le faux; c'esL d'apl'és celle apparence q'u'i1s se 
croient puissants: mais celle puissance peut être compal'ée à une 
mite- contre une rpite, à une puce COIltI'e une puce, à un grain de 
poussière contre un gl'ain de poussière, et à une paille contre une 
paille, dont là puissance est relative à leors forces mutuelles: qu'on 
ajoute, à cela, que les espriLs infel'Daux sont OI'gueilleux, el que 
poui' la cause la pius l~gèl'e ils veuler.t s'entendre appelel' ,'obusles, 
fOl'ts et héros, Comme ici il s'agit de la puissance el du pouvoir 
grand, que le dl'agon de lui-mêo)e a donnés à la bête qui moulait 
de la mel', et pal' consllquenL de la Iluissance des espl'i~s iufernaux 
enll'e eux, je "ais d~\'oiler quelques ul'canes concel'nant leurs Ill'li
ftees pour s'acquél'ir des puissances dans le Monde spirituel: Quel
ques-uns s'acquièrent de la llUissance par,la Parole, cal' ils en con
naissent cel'tains passages, qu'ils pl'On{)nCent, d'apl'és lesquels il se 
fait pour eux ulle communication avec des simples bon,;, eL pal' 
suite ils onL a\'ec eux une conjonction quant aux eItel'nes, ct au
tant ils sont dans celle conjonction, autant ils ont,de la force sur 
108 aulres; cela vient de ce que Ioules les chosr,s de "Ia Parole sont 
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des ,'rais, el que toute puissaoce est aux vr3;is; 01', les simples bOlis 
sopt dans les VI'ais,: de la d'après la conjonction' avec eux ils ont la 
puissance, mais en tan1 qu'ils sont dans cette conjonction, qui Ce"; 

pendant ne dUI'e pas longtemps, car peu apl'ès ils sont séparés les 
uns d'avec les autres par le Seigfleur: D'autres s'acquièl'ent de la 
puissance par de feintes affeètions du, bien et du vrai, et par des 
affeetions qui appartiennent à l'a m'oUi' du sincèl'e ~t du juste, Pal' 
lesquelles aussi ils aLLil'ent et attachent les simples bons à penser 
favol'ablement d'eux el à leUl' vouloir du bien, et aussi longtemps 
que celle bienveillance jutel'vie~Jt commè si elle était mutuelle, auss'j 
longtemps ils sont puissants en comparaison ùes autres. D'autres 
s'acquièl'ent de la puissance pal' des teprésentatifs d~ divers genres, 
qui sont des abus des cOfl'espondances; d'autres, auL.remenl; et 
comme toule puissance est aux vrais qui procèdent du bien, et que 
ces vl'ais l'ésident chez les Anges, de là rien n'est plus désirable 
pour les mauvais esprits que d'aUil'el' les bons. esprits dans leU/' 
pal'li, parce qu'ainsi les mauvais pl'éva[ent; mais dès qu'ils sont sé
parés d'avec eux, ils sont dans les faux de [eul' mal, et quand ils 
sont dans ces faux, alors ils sont pr'Ï\'és de toule puissance. C'est 
aussi pour cette raison que tous les méchants, qui viennent en foule 
du monde, sont d'abOl'd séparés des biens el des vrais, qu'ils ont 
sus seulement de mémoim, et ont par'suite pl'ofél'és de bouche; et; 
qU8~d ils en ont été séparés, alol's appal'aissent leurs intérieurs, 
qui ne consislent qu'en des amas ùe faux provenant des maux, et 
lOI'squ'i[s sont dans ces faux, comme ils "n'ont p[us,auculle puis~ 
sance, ils tombent la tète cn bas dans l'enfel', comme des poids eu 
Ilail' tombenl SUI' la Lene : que leS biens cl les vrais soient ôtés aux 
méchants, cela est,collnu d'lIprès la Pal'o[e, cal' le SeigneuI' dit: 
(1 Otez-lui le talent~ et donnez-Cie) cl celui qui a les dix ta
le!lts; car cl chacun qui '0, il sera donlté~ et il aura abondam-, 
ment; mais à celrd qui n' a pas~ même ce qu:il a sera ôté: et 
jetez le servit eu!, inutile tians les ténèbres de dehor;s; là' se
ront les pleurs et le grincemcnt de dents.' JI - Matth. X X V. 
28, 2~r, 30. Marc, IV. 25. Luc, Vlll. 18, XIX. 26. 

78lt, Vel's. 3. Etje.1.·is'zln! de ses lêtes comme blessée à 
mOrl~ el ~'lll':!Pi6 de mort fut ,guérie; et en 'Ildm{ration fut 
101lte "1 la'" lIprès la bête. -- Et je vü IIne dl: ,"c.' lêtes 
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comme blessée à mort~ signifie la discordance 'de leurs doctri
naux avec la Parole, où il est si souv.ent fait mention de l'amour, pe 
la vie et des œuvres,'lesquels ne concordent nullemepJ avec cette l'e
ligiosité : et sa plaie de mort fut guérie, sigo!tie la discordance 
écartée en 'apparence par l'invention de conjonctions des' œuvres 
Ilvec la foi: et'en admiration fut toùte la terre après la bête, 
signifie l'acceptiltion par les plus él'udits dans l'Église, et la récep-
lion de loin par les moins érudits, ' .' .,' . , 

1 785. Et je vis une de ses ates comme blessée à mort~ signifie 
(a discordance dé Leurs doctrinaux avee la Parole, où il est si 
souvent fait mention de ['amour, de la vie et des œuvres, lesquels 
ne conèordent, nullement aveç ceUe religiosité: on le voit par 
la signification des têtes de cette bête, en ce que c'est la science des' 
choses saintes de-la 'Parole, qui sont falsifiées et adultérées, ainsi 

/ 

qu'il a été montré ci-dessus, N° 775 : par la Tête, dans la Parole,' 
lorsqu'il s'agit de l'Église et de ceux qui sont de l'Église, il est si- . 
gnifié l'intelligence et la sagesse, et dans le sens universell'enten
dement du vrai et III volonté du bien'; mais comme il s'a'git ici de 
ceux qui ne ,eulent pas que l'entendement entl'e dans les mystèl'es 
deJa foi, mais qu'ir soit tenu captif sous l'obéissance de ces mystères, 
et ceux-là sont ceux qui ~ont. entendus par le dragon et par cette 
bête du dragon, il s'ensuit que pal' la tête de cette bête est signifiée 
la science, car où l'entendement ne voit pas, là il n'y a pas l'intel~ 
ligence, mais à sa place i~ y a la science; et, en outre,'l'intelligence 
ne peut pas se dire de ceux qui sont dans les faux, m'ais seulement 
la science; sur ce sujet, voir la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRU

SALBM, N° a3 ; et par la signification de être bl~ssé à mort, el'l 
~e que c'est être discordant avec la l)arole, car -la doctrine qui est 
,en discOI'dance avec'Ia Parole est morte, et c'est ce qui est mort 
ainsi' qui est signifié pal' blessé à mort. Ce qui constitue la discOI'
dance, c'est qu'ils séparent la vic de l'amour, 'r,'cst-à-dil'c, les 
bonnes,œ\1vres d'avec la foi, et font celle-ci seùlejustifiante et sau
vante; et qu'ils ôtént à la vie de l'amour ou aux bonnes 'œuvres le 
tout de la justification et. du salut; et comme dans la Parole, en 
mille endroits, il est dit aimer et faire,' et que l'homme sera jugé 
selon les faits et'les œuvres; ce qui ne concorde paovec ~ette ,'eU .. 
giosité, il en· résulte que c'es( là ce qui est signifi~ar la plaie de 
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m~'rt de la tête de cette bête : .d'àprès ces éonsidêrations, ;1 est 
donc évident que pàr (1 je vis. une de ces têles comme blessée à ' 

mOl'I, Il il est signifié la discordance avec la Pàrole, où sont si sou
vent mentiounés l'amour, la \'ie et lés œuvres, qui ne concordent 
nullemept a~ec cette l'eligiosilé. Qu'ils ne concord,ent pas, on te 
voit bien manifestement en ce que le dogme de cette religiosité es.,' 
que la foi seule sans les œuvres de la loi justifie et sauve, et que 
même si dans les œuvres Qn place quelque chose du salut, cela est 
dangereux, à cause du ~érile et du pl'opre de l'hom"me en elles; 
c'est "OUl'quoi plu'sieurs s'abstiennent même de les faire, en disant , "' 
de cœur: (, Les bonnes œuvres ne me sauvent pas, elles mauvaises 
ne me damnent pas,· parce Que j'ai la' foi: Il d'après ce principe sont 
aussi déclarés sauvés, quelle qu'ail été leur vie,' cèux qui, vérs l'heure 
de la mort, énoncent d'apl'ès ùne celtaine confiance qu'ils ont la 
fok Mais comme dans la Parole, en mille endroits, il est parlé des 
faits et des œuvres, et aussi de Jaire et d'aimer, et que ces ex pres-' 
sions sont en discordance avec cette l'eligiosité, c'est pour· cela que, 
les déf~nseur~ de ce. dogme ont inven'té des moyens de les eonjoin-, 
dl'e avec la foi: c'est donc là ce qui est signifié en ce que' Jean ~\'it 
One des lêtes de la bêle comme blessée à mOI't, el que sa' plaie de 
mOJI. fuI gué,'ie~ e,t qu'en admiration était toule la lelTe après la 
bête ;,mais comment fut guél'ie cette plaie, à savoir, par l'i~"ention 
de' moyens de conj(;mction, c'est ce qui sel'a dit dans l'Article sui:" 
vant; ici, il sel'a d'ahord l'apPol'té de I~ Pal'ole des' passages oil il 
est parlé des faits, des œuvr.es, de faire et d'opérm', afin que cha
cun puisse voil' la discOI'dance, qui est signifiée ici par une des têtes 
hlessée 'à mort,' et voir aussi que cette plaie est absolument incùra
hIe, si l'homme ne viL pas selon les pl'éceptes de la Parole en les 
fais:wl; dans Malthieu : « Quironque entènd mès paroleS, "et' 
les (ait, l'st semlJ(able cl un homme pr'rldent; mois quiconque 
entend mes paroles. et ne les {ait 'point, èst semblable à un 

l , . 

homme inseme, 11- VII. 24, 26. -Dans Luc,; (e Pourquoi 
M'oppelez-volls Se/fi/leur, Seigneur" et ne faite,~-vous'po'int 

, ce ql/cje dis? QltÏronque rient à Moz~ et entend mis paroles 
et les {ait. est semblable ct un homme qui bdtit une maison 
sur II} roc; n~ais celui qui ente/id, et ne {ait point, est sem
blable à un hommè qui Mtil ulle maison sur la ten'e sans fon-

v. . 21. 
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demenl. Il - VI. 46 à 49. - Dans Matthieu: Il Celui qu{dans 
la bonne terre a été ensemencé, c'est celui qùi la Parole en
tend el comprelld, et qui par su'lte porte et fait du fruit; un ' 
(grain), cent; un autre. soid:ante; un a~tre. trent-e; Il -Xlii. 
23. - Dans le Même : « Quiconque aura enfreint un seul de 
ces plus peliù commandemerlts, et aura enseig11é ainsi les 
hommes, sera appelé le plus petit dam; le Royaume des Cieux; 
mais -celui qui (ait et emeigllc" eeh,li-là sera appelé {/rand 
qarts le Royaume des Cieux. »:...... V. 19.-Daus Jean: (( ,Wes 
amis vous êles. si vous (aites tout ce 'qué je vous com1?1ande. II' , 
-XV. 14:- Dans le Même: (1 Si vous saveZ'ces clwus;vous 
êtes Ite~lreux, pourvu que ,vous les fassiez. Il ~ XIlI. 17: -
Da_os 'le Même : li Si vous lU' aimez. gardez mes comman
dements; celui qui a mes préceptes et les fait. c'est celui
là qui M'aime; el Moi; ie l'aimerai. et je me manifeste
rai jJf oi-M ême iJ. lui .. et vers lui je vielldruz', et demeure chez. 
luijc ferai; mais celui qui ne M'aime pas, mes, paro~es ne 
garde pas.,u-XIV. 15, 21. a 2lt.-Dans Luc': Il Jésus dit: 
JI a mèrc et mes frères. ce' sout ceux qui entendent la Parole 
de Dieu 'et qui III fOltt. ll:- VIlI. 21..-Dans Mal.tbieu : Cl J'ai 
eu faim,' ct vous lU'avez dOr/né' li mangel'; j'ai eu .~ozf, el 
vous M'lIvez abreuvé; j'étailJ étrange,.. el vous Al'avez re
cueilli; nu, et vous M'avez vÜu; j'~lais malade,. et 'vous 
JU' arez visilé; en prison j'étais, el vous êles venus Vel"S Moi. 
A ceux-Nt le SeiglleUl" dil : Venez. les bénis de mon Père, en 
héritage possédez le royaume pI,"éparé pour vous dès ICl fon
dation du monde. El à (.'eux qui n'a'l.'aiem pas fait (:ela 'il dit :' 
Allez loin de Moi, maudit~. da11s le feu élernel. préparé pour 
Ie,dz"able et pour, ses anges. 1) - XXV. 31 jusqu'à la fin. -
Dans Jean : Il ~1 an Për! est le vigneron; tout sarment qui ne, 
porte pas de fruil: il le reira11che. Il - XV. '1,2. - Dans Luc: 
;1 Faites des fruits dignes de la péllitence; tqut arôre qui ne, 
taU pas du truit bon .'ora coupé. et au feu sera jeté. Par 
leurs fruits vous les connailrez. li -Ill. 8, 9. Mallh. Vll. 20.' 
- Dans Jean: (1 En ceci est glorifié mon Père, que beaucoup 
de fmit vous portiez. et que vous de"eniez mes disciples. 1)

XV. ï, 8. - Dalls MaLLhicl1 : Il Le ROYliume de Dieu leur s't!1'tl 
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dté~ et sera donné li 'Ulie Ilatûn," qui en fera les {ruÛs:' ,)-:
XXI. ltO il lt3.-Dans Jean': ". Celui qui fail fa véritJ vùmt li 
la lumière, afin que soiellt manifestées ses œuvres~ parce qu' en. 
Dieu eNes ont été faites. Il -Ill: 21. -':"Dans le Même: (c Nous 

, . 
savons que.Dieu n' t.lllendpoim les pécheul's,-mais si quel-
qi/un hart ore Dieu, el qu'il.fasse sa volonté, il t'enteizd. ")
IX. 31. ...... 'Dans Matthieu ~ (1 Le Fils de l'homme viendra dalis 
la gloire de son Père a'/!ec ses Anges~ et alors il l'endra à c/ui
cun selon cequ'iiall1:a{ail. ,)-XVI. 27;-':"Dans Jean: (1 Ceux 
qui ont (ait' des' choses bOtmcs sortirOllt en résurreczioll de 
vie, mais ceux qui en ont fail de mauvaises~ en résurrection, 
.dejugemellt. Il- V.'29.~Dans l'Apocalypse: "Je -donnerai 
à chacun de vous selon'ses œuvrés. Celui qui vailura el:gal'-
dtra Jusqu'à la fin mes œuvres~ el,c. ))-11. 23,' 26.-Leurs 
œuvres les suivront; Il''':;'''' Xl V. 13. -..:" Les morts Iurenl jugés 
d~oprès les choses écrites dans les livres, selôn leurs œuvres; et 
les morts furent tous jugés selon leurs œuvres. 1) - XX. 12, 
13. '-- « Voici~ je viells 'bientôt. et ma rüompeuse avec, LU oi~ 
pour r,elldre k chacun ,selon que son œuvre sera. II--XXII .. 
12. - cc Heureux. t'eux qui font ses commandements! Il .,
XXII. Ha. - (c U dit tl l'Ange de L'Église d'Éphèse ,: J'ai 
coutre loi que ta cllarité prémière ·tu aies abandonné; sou-' 
viens-toi d'où lu es dét/tu; et fais les premières 'œw'l'es: si
non; etc. li -11. h, 5. - (c Il a é(é dit à l'Ange de l' Église des 
Smyrnéens : Je cOJlnais tes œuvres; li J'Ange de l' l~;g'jse dans 
Pergame: Je COllntlis tes œuvre.<;; il l'A.nge de l' I!:gti:~e dans 
l'hyatire: Je connais les œuvres; à l'Ange de l' Éili.~e d,filS 

Sardes": Je connais le.' œuvres; 'li' l'Ange de-l'Église WOlS 
Philadelphie : Je connais tes œuvres. Il -II. 9, 12,' 19 .. 111. 
1, 8; - ces sept Églises, quant à ce qu'elles sont.. .. et quant à ce 
qu'elles doivent être, sont examinées eL jUgéesf dans ces (jeux Cha
pitres, d'après leurs œunes et selon leUl's œUVI'es. Le Seigneur. 
aussi enseigne les bonnes œuv,'es, et quelles elles d.oivenL être: et 
que la béatitude céleste en provient, dans Mauhieu, aux Chapill'es 
.V, VI et VII, depuis le comme~cemellt j IIsqu'à la lin; et aussi dans 
les Pal'aboles SUI' les Ouvriers dans la Vigne, SUI' ,les Colons elles 
Serviteurs, SUI' les Commerçants auxquels il a été donné des Mines, 
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et au~quels il a été donné des Talents;· sur le Figuier qui devait 
être wupé dans la Vigne, s'il ne portait pas de frùit; sur J'Homme 
blessé par des voleUl:s, envel'S lequel un Samaritain exel'ça la mi
séricOl'.de~ et, en parlant de cê Samarilain, le Seigneur demanda au 
docteur de la loi, lequel de ces tJ:ois était le prochain; celui-ci dih : 
C'est celui qui a exercé la miséricOl'de; _,et Jésu~ lui dit: Va, toi, 
et fais de même; sUl'les dix Vierges, dont cinq avaient de l'huile 
dims leurs lampes, et cinq n'en avai~nt point; l'huile dans les lam
pes signifie la charité dans la foi : et, en outre; dans d'aull'es pas
sages. Les 4'ouze disciples du Seigneur ont l'eprésenté aussi l'I~gli~e 
quant à toutes les choses de la foi et ~e la charité dans le complexe; 
et, parmi eux., Pierre, Jacques et Jean ont représenté la t'oi" la cha
rité et les honnes œuvr~s dans lèur ordl'e; Pierre la foi, Jaeques la 
charité, et Jean les bOl~nes œuvres; de là, ce que le Seigneut a dit 
à. Pierre, quand Piene vit .Jean suivre le Seigneur: (1 Que t',lm
'Porte~ Pierre? Toi, suis-Moi .. Jean, 1) car Picl'l'e avait dit de 
Jean: fI Celui-ci, quoi? 1) - Jean, X,?(l. 21., 22,~ signifiaiL que 
ceU}~ qui font de bonnes œuvres suivaient le Seigneur': commtl Jean 
a représenté l'Eglise quant aux bonnes œuvres, c'est pOlll' cela qu'il 
s'a{lpuya sur la poitrine du Seignem'. Que l'Église soit r1wz ceux 
qui font de bonnes œuvres, éela aussi est signifié par les lIal'oles 
que le Seiglleltr sur la cl'oix dit à Jean: (1 Jésus vit sa mère, el 
'Près d'elle le disciple qu'il aimait, el il dit à sa mère: Femme, 
voilà ton /ils; plu's'il dit au disâple : Voilà ta 1ne1re. Et dès 
cette hcw'e-lù, re'disciple la prit chez. lui. 1) -;--Jcan, XIX. 26, 
27; - par ces paroles. il était signifié que l'ltglise sera où sont les 
bonnes œ·uvres; car {Iar la femme, el pal'cillement par la mère, 
dans la Parole, il est signilié l'Église. Ces pa.ssages ont.été tirés du 
Nouveau Testament; il Y en a enCOl'e davantage dan~ l'Ancien, où 
Il sont bénis tous cell;r qui gardent el font les slatzels, les ju
gements' et les préceptes. et où sont maudits ce~œ qui ne les 
fOllt 'Poillt; li par exemple,-Lévit. XVlIl, 5. XIX.'3i. XX, 8. 
XXII. 31., 32, 33. XXVI. la, 111, 15. Nomb. XV.~ 39, 60, 
Deutér. V, 9, 1.0. VI. 25. XV. 5. XVII. 19. XX VII. 26;
et en mille autres endl oits. Outre ces passages de la Parole où il est 
dit Il faits Il et (t faire, 1) il Y en a aussi un ll'èS-grand nombre où il est 
dit Il amour Il cl Ct Ilimet'" , et par aimm' il esl entendu la meme chose 
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qu'e par fail'e, cal' celui qui aime, celui-là fait; en effet, aimer, c'est 
vouloir, car chacun veut ce qu'intérieurement il aime; et vouloir, 
c'est faire, car chacun fait ce qu'il veul quand il le peut; le fait 
aussi n'est autre chose que la volonté en acte, Le Seignem' dorme 
des enseignements' sUI'I' Amour: en beîl.ucoup d'endroits; par exem
ple,-Matth. V. !t3 il. !tS, VII.' 12. Luc, ·VI. 27 il. 39,}13 jusqu'à 

• la fin. VII. 36 jusqu'à la Iln.' Jean, XIII. M., ~5. XIV. 1h il. 23. 
XV. 9 à 19.· XVII. 22 à 26. XXI. 15 à 23; -et en wmme pal'. 
ces'pal'oles: (c Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœu.r et de toute ton âme~ -c' est lil te premier et le grand 
commùlldement. Le second lui ~st semblable: Tu aimerag ton 
prochain comme toi-même. De ces deu~ commandements la 
Loi et les Prophètes. dépendent. Il - Matth. XXII. 35 à 38, 
Luc, X. 2ï, 28. Deuter. VI. 5; - aimel' Die!.! pal' dessus toutes 
choses, et'e prochain comme soi-même, c'est fail'e les·préceptes dù 
Seigneur,--"':Je.an, XIV. 21 il 2!t ;-et la'.Loi et les Prophètes signi
fient la Parole daus toutes et dans chacune des choses. D'après tous 
ces passages til'és. de l!l Parole on peut complétcment ,'oir qùe, ce 
qui sauve, ce n'est pôint hl. foi sépal'ée d'aveé les bonnes œ~vres, 
mais que c'est la foi d'apl'ès elles et avec elles; cal' celui qui fait 
les bonnes œuvres, celui-là a la foi, mais celui qui ne fait pas le1 
bonnes œUVI'es, celui-là n'a pas la foi. . 

.786. Et ,~a plaie de mort (ut guérie;signi{ie {a discùrdan.('e 
écartée en npparence par l'invention de conjonctions des œu
vres avec la (oi : on. le voit }lar la signification de la plaie de 
m01't. en ce qne.c'est la discordance avec la Pai'ole~ car pal' la plaie 
de mort il est signilié !ci la même chose que ci-dessus pal' la tête 
blessée 'à mort; Ics'plait'.g dans la Par'ole signtfient des choses qui 
déll'!Iisent l'Église et la ,vie sl>irituelle de,l'homme, ainsi qu'il a été 
montl'é ci-dessus; N° 58!t;· et comme la doclI'ine d'après la Parole 
rait l'Église, c'est pour cela que quand la doctrine est en discm'
dance a"ec la Parole, tl n'y a plus Eglise, mais il y a UHe l'eligio
sÎté, qui pl'end le masque de l'Église; et pal' la sigllification d'être 
guérie, à sayoir, la plaie, en ce que c'est que cette discordance a 
été éeal'lée en appal'ence pal' l'lnvention de conjonctions des bonnes' 
œuvres avec la foi; que cela soit sign iHé par être guél'i, 101'sque pal' 
la Illaie de 'mort Ci>t signifiée la discOl'dance avec la Parole, on pet,l 
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Je voil' sans déduction ultérieure; mais que néanmoins celte plaie 
n'ait point été guérie, mai~ qu'elle ait, seulement été écart~e en ,ap
pal'ence, 011 le verra dam; ce qui suit. Il sera d'abol1d présenté quel
ques observations ~l1I' les conjonctions 'des boimes œu',-:-?s'avec la 
foi, in\'entées par cellx,qui se sont crus plùs adroii~ et plus· subtils 
que les autres, et 'en même temps Mués d'un tel génie, qu'ils pou
vaient pal' des raisonnements d'après les illu~ions donner à lm faux 
quelconqup. une apparence dtl vrai; ~ais ann que' ces choses 'soient 
suivies à la piste, pl'égenlées à la compréhension, et ennn dévelop
pées, je vais ici mentionner les conjonctions des bonnes œ'uvres a\'ec 
la foi par lesquelles il semble qUf) la discordance avec la Parole ait 
été écartée, quelques-unes crues par les simples, et quelques-unes in
ventées par les él'udits. 1. Les plus simpl.es ne savent aull'ement, 
sinon que la foi se~le est de croire les choses qui,sont dans la Parole, 
et qu'enseigne la doctrine de l'Église. 2. Les moins simNes ne sa
vent pas ce que c'est que la foi seule, mais ils savent.que la foi, c'est 
croire qu'il faut faire; peu d'entl'e eux distinguent entl'e'cl'oire et 
fairé. 3. D'autres s'imaginent que la foi pl'oduit les bonnes œuvres, 
mais ils ne pensent pas comment elles les produit, 4. D'autres pen
sent que dans tous les cas la foi précède, et que les bonne;; œuvres 
sont produites ou existent d'après elle, comme les ·fl'uits d'après 
l'arbre. 5. Q,uelques-nns croient que cela se fait par une coopéra
tion de la part de l'homme, .quelques autres que c'est sans sa coopé
ration. 6. Mais comme le doctrinal déclare que la foi seule sauve 
sans les bonnes œuvres, il en résulte que quelques-uns considèrent 
comme rien le~ honnes œUVI'CS, dis..'lnt de cœur, que toutes les 
choses qu'ils font à la vue de Dieu .sont h?nnes, et que les mau
vaises ne sont pas "ues par Dieu. 7. Cependant, comme'dans ia 
Parole il est dit si souvent « faits Il et (e œuvres, Il et aussi (e f~ir,~ II 

et (e opérer, Il par nér.essité de concilier la Parole avec ce dogme, ils 
imaginent des conjonctions, mais de ,diverses' manii>res, cependant 
ton jours tePes, qne la foi soit .pal' elJe-mê~le, el que les œuvres 
soient pal' elles-mêmes; et cela, aOn que dans la foi il y ait la 5al
vation, et què dans IfS œuvl'es il, n'y ait rien: 8. Quelques-uns 
conjoignent la foi avgc un effolt de faire le bien chez ceux qui sont 
parvenus au dernier'degré de la justincation, toutefoi,s avec un ~tfort 
qui ne tire rien liu volon,lllirc de l'homme, mai~ seulement de :l'in, 
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flux ou de l'inspiration, pal'ce que le bien d'aprè~ lei v~l~ntaire de 
l'homme n'est point en soi le bien, 9, Quelques-uns conjoignent la 
foi avec le mérite du Seig!l~ur, cu d,isant que ce mérite opère dans 
toutes les choses de la vie de l'homme, sans qu'il le sache, 10. Quel
ques-uns conjoignent la foi avec le bien moral (JI a\'ec le bien.cï'vil, 
biens qui doivent être faiLs à cause de la vic dans le l\1onde, et nOlI 
à cause de la vie étel'nelle; et ils disent que ces b~ens sont entendus, 
dans la Parole, par les faits et les œuvl'es et par fah'e, et opérer, et 
qu'en raison des usages dans le monde les bonnes œuvres doivent 

, , \ 

être enseignées et prêChées dE!vant les laïques,' 'parce que ceux-ci 
ne connaissent pas ,les arcanes de la conjonction d~ la foi et des œu
vres, et que. quelques-ulis ne les saisissent pas. 1.1, Beaucoup d'é
rudits s'imaginent que la conjonction de toutes choses e.st tIans' ra 
foi seule, à savoir, qu'en elle il y a l'amour en~erll. Dieu, la cha
rilé à l'égard du prochain, qu'il yale bien de la "ie, qu'il r a les 
œuvres, qu'il yale mérite du Seigneur, qu'il y a Dieu, sans que 
'l'homme par lui-même pense, veuille et fallse C(llelque chose SUI' 

ces ~ujets. 12. Il faut' qu'pn saehe que plusieur's modes, de conjonc
tion ont encore été inventés, el que p'lusieurs sont enCOl'e inventés 
par les mêmes personnes dans le Monde spil'itl1el, cal' la pensée 
spiri'tllelle peut s'étendre d:llls des choses innombrables, dans les-' 
quelles la pensée natlll'elle ne le peut. Je vis là quelqu'un qui avait 
imaginé des modes de conjonction au-delà d'une centaine, et tians 
chaque' mode il s'était, par,méditation, avancé dn commeneemel1t 
par les moyens jusqu'à la fin; mais, quand il était à la fin, ct qu'il 
croyait alors voil' la conjoncLio~, il était illustré f!t décOll\Tait que 
plus !I avait pensé intérieurement sur ce sujet, plus il avait sépal;é 
la foi d'avec les bonnes -œuvres au lieu'de 'les conjoindre. D'aprcls 
ces considél'ations, on peut voir quels son1 les modes de cOlljonc:'" 
tion; que tes érudits principalement ont inventés, pour que la dis
cordance tle ce dogme.avec lâ Parole appartH comme une concor
dance, ce qui est entendu par la plaie de mort dont la hête fut gnériè. . ~ 

78?, Et en admiration fut toute, la terre ap,,(ls la bête, 
signifie l'acceptation par les plus érudits 'dans l' Église, et la 
réception de loin: par le,<; moim ~rl/dil,ç : on le v'oit par la si
gnification d'être en admiration ap,'h la be/e, quand. il s'agit 
de ln discordance avec la Parole en apparence écal'Iée pal' l'inven-
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lion de conjonctions des œuvres avec la foi, en ce que c'est l'ac:' 
c~plation par lès plus érudits et la ;'éception par les moins él'UdilS; 
~insÎ llu'i1 ~;a êlr~ mOJ;tl'é; et pàl' la s!gnific~tion de la terre, en 
ce qu'elle est l'Église, comme ci-dessus;' N~', 29; '30ft" lt17, 697; 
7U,,7ft2, 7.12, Si par «ell'admiration fut toute la terre apl'ès la 
bête, 1) il e~t signifié l'acceptation et la réception, c'èst parce qu'e 
l'admiration entraine, et que ceux qu'elle entraine sui,vent. Dan~ 
la 'Pal'Ole, en œrtâins endroits, il est dit allel' et mal'cber après 
Dieu; après d'autt'es'dieux, après le conducteUl', el apl'ès,un grand . . 
[)omb~e, el (lar là i~ est .signifié sui~re et reconnàttre de cœur; et 
aussi être et vivre avec eux, et être consociés, comm,.e dans les 
passage~ suivanis; dans le Livre, 1 deii"Rois' = (1 ,David qui ~ 
'gu.'rdtmes préceptes, et qui a-mal'ché après Moi-de !out son 
cœur, pour (al're ce qUi' est drOIt d'mes yeux: l) --XIV,' 8; -
Dans ie Livre i de Samuèl : Il Les /ils de Jischaji ~lIllie':lt ap,-è" 
Saül à la guerre. » - XVII. 13, - Dans ,Moïse,: (( Tu ne 
s~ras point après un grand nombre pour des maux. Tû ne 
répondras point sur un procès apres, wi grand cnombre en 
perverti:~sant: Il - Exod .. X.XIII. 2. - Dans' Jérémie: T7f, 
n'iras point apres d'lJ.utre~ 'dieux, que tu n'as point connus.» 
- VII. 9, - Dans le Même ~ Il Eux sont allés après d'autres 
dieux pour les serv'ù-, 1) - XI.c 10. Deutér.' VIll. 19.':"- Dans 
Moïse:'(( L' homme qui sera alté dprès Bal!-Ipéor, J éMv,!h ton 
Dieu le détruira du milieu de toi. JI - Deutér. IV. 3; - de 
là, il est évident qu'aller après quelcfu'un signifie ~,suivre, lui 
obéir, faire d'après lui, et vivre d'après lui; marcber aùssi signiJie 
vivre: d'après ces consif.lét'ations, on peut voir que par être el) ad
miration après la bête' il est signifié l'acceptàlion el la" réception 
d'après la persuas.tqn, parce que la discOl'dance avec la Parole a 
été écartée en apparlmce, S'i! est signifié l'acceptation par les plus' 
érudits et ia réceptiÙn de loin par les moins érudits, c'est pal'ce, 
qUe les érudits ont in.venté les conjonctions de la foi avec;;a vie;' 
c'est-à-dire: avec les bonnes œuvres, tandis que les moins, él'u
dits, n'ayant pu SCl'uter intérieurement les discordances, ont reçu 
chacun selon âa compl'éhension; de là ce dogme, que, la foi seule 
est le moyen essentiel du salut, a été reçu daus Ioule la terre ou 
Église Chrétienne-, Il sera dit aussi,' en peu de mots, ,comment le 
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capital' de cette religion, que dans la fo~ seule il y a salvation, et 
non-dans les bonnes œuvres, a été àînené jllsqu'~ a,'oir' pour lui 
l'apJ}arence, et a, par suite, été accepté par les érudits: ceux-ci, .en 
effet, OIii. inventé des degrés de progreslifoo_ dé la foi vers les bonnes 
œuvres'; qu'ils a(lpellent·degrés de la justification. Le Premier De
gré, il!! le font consister à entendre les mailre~ et les prédicateurs;, 
le Second Degré, ils le font consister à s'informer d'aptès la Parole 
que( la chose est ainsi; le Troisième Degré, ils le font consister à 
reconnalJre : et comme aucune chose de l'Église ne peut être reconnue 
de cte~r, à moins que la tentation ne précède, ils l'adjoignent en con-, 
séquence à ce degré; et si les doutes, qui 'alors se présentent, sont 
dissipés tl'après la Pal'ole ou d'après le 'pl'édicateul', et qu'ainsi 
l'homme soit 'vainquel1r, ils disent q~e l'homme a l'assuranée; qui 
est la certitude que la chose est ainsi, et aussi la ~onftance qlJe par 

-lé mérite du Seign~uj. on est sa~vé : mais comme les doutès qui 
se, p"és,entent dans la telltalion,vièn!lenl principalement de la Parole 
non compcise, où il est dit si souvent cc les fails, les œuvres, faire et 
opérer, » ils di~ent que l'entendement doit être I~tenu sous .J'obéis
'sance de la fol. De là suit le QUlltrième Degré qui est l'effort de faire 
le bien, degré dans lequel i1s~'al'rment; ils disent que quand l'hoflÎlI}e 
est parvenu li ce degré, il a été justifié, et qu'alors tous le~ actes 
de sa vie 'ont été acceptés de Dieu, et que 'les 'maux de la vie ne 
sont point vus par Dieu~ pal'ce qu'ils sont pal:donnés. Cètte con-' 
jonction de la foi avec les bonnes œüvres a été inventée par les 
érudits, et aussi acceptée par eux, mais cell~ conjoncu'on se répand 
rarement dans le vulgail'6, tant Jlal~ce qu'elle est au-~essus de la . , 

conception pe quelques-uns, que parce que la', plupart sont dans, 
des négoces et dans des fonctions qui 'détournent le mental (lini-: 
mus) de l'inlelligenc~ des Arcanes in'térieurs de cette', doctrine. 
Mais la' conjonction de la foi .a\"ec les 'bonnes œuvres, et par' elle 
l'appareine concol'dallee avéc la Parole.· est reçue autrement par les 
moins éruait~;; peux-ci ne savent rien des degrés de la j~slifica
Hon, mais ils cl'oiellt qtte la foi seule est l'unique moyen de SIllut; 
et lorsqu'ils voient d'après'Ia Parole et entendent d'après lé préqi
cateur ~'il faut faire de bonnés œuvres, et qo.e l'homme sera jugé 
_selon ses œuvl'es, ils pensent que la foi produit les bonnes œuvres, 
car tout ce qu'ils connaissent, c'est que savoir les c1lO,ses que le 
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prédicaleul' enseigne, et ,par suite penser que la chose est ainsi, 
c'est là la foi; e~ comme cela pl'écède, ils croient qué la foi produit 
les bonnes œuvres qui sont appelées fl'uits de la foi, ne sachant 
pa's que celte foi est ùne fo:! de la mémoir~ seule, fot qui, ÇOIlsidé .. ' 
rée Cil, elle:-même, est UJle foi historique, 'l1arce qu'elle vient d'un 
autre, par conséquent appartient à un· alJlre chez eux, ei qu'une 
telle foi ne peut jamais produire aucun fr'uit bon. Dans cette el'
reur, sont tombés la plupart' des hommes dans I~ Monde Chrétien, 
par cela que la foi seule a été reçùe pour le ,pl'incipal, ~t rtlême 
pOUl' l'uniqué moyen de salut. Mais de quelle manière la f(li et la' 
chiu'ilé, ou cl'oil'e et faire, deviennent un, cela sera dit dans ce 
qui suit. ' "', . 
, 788. Vers. li. El ils adorèrent le aràgon qui at'ait donné 
p~uvqir {} /a-bêt'e; el ils adorèrent la bête, disant: Qui (est) 
semb'/able à ... la bête? Q1Ii peut combattre conu'e elle? - Et 
ils adorèrent le dragon qui m'ait donné pOlwoi~ à la bêle; si
gnifie,la reconnaissance de la s~h'ation et de la jU,stification pal' la 
foi seule: affermie el cOI'I'oboJ'ée par, l'inventio~ de ,ces moyens de 
conjonction, et par ,suite reçue dans la doctrine: et ils adorèrent' 
la bête, signifie la reconnaissance des raisonnemenl~ par lesfJuel& 
la discOl'dance avec la Parole a été en apparence éc~rtée : disant: 
Qui (esl) semblable à la bête? signifie la conression que ,'ien n'est 
plus vrai' : qui peut combattre contre e{le? signifie que ,cela ne 
peut être attaqué en aucune manière, , • 

789, ,E tiffl ndorèren~ le dragon qui at'nit donnè pouvoir 
à /a bête, ~ignifie la 'refon"ai,~sance de la salvation et de la 
justification pOl' la {oi seule, nffermie et corrobor~c par.l'in
vention de ces mOYe/ls de conjonction, el par suite reçue dans 
la doctrine: on le voit par là signification d'adorer, en ce ,que 
c:est~reconnattre et honorel' comme Divin, -et pal' suite recevoir 
dans la 'doctrine qui est pour' l'Église, car ceux qui reconnaissent 
le Divin, et d'après la reconnaissance l'honorent, c~llx-Ià adOl'ent, 
et aussi reçoJvent dans la doctI'ine qui est pour l'Église; .par la si
gnificallbn du dra9.0n, en ce que ce sont ceux qui sont da~s la foi 
s~parée d'avec la charité, par, la -doctrine et par la vie,' ninsi ceux 
qui reconnaissent la salvlltion et la justification pat la fOI seule, 
ainsi qu'il·a été montl''; ci-dess\1s,.!'!" 71&; et (lar la, !'iignification 
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du pouvoir donné li III bêle par le dragon, en ce que,:c'est l'affer
mis,sernent et la corl'oboration de ce dogme p~r l'invention des con
jonction~ de la foi avecïes bonnes œuvres, dont il a été parlé ci.:.. 
dessus, ,N° 786 : de là, il est évident que par' ,,\ ils adorèrent le 

, -
,dragon qui avait donné pouvoir à la bête. 1) il est signifié la recon-
naissance de la-salvation et 'de' ta justification par la foi seu le, affer
mie et corroboré~ par' l'invention des moyens de conjoindre cet.te 
foi avec les bonnes ~UVI'e.q, et pal' suite la réceplion. dans la doc
trine, II est dit que le dogme sur la salvation eL' la juslifi.cation par 
la' foi seule a été affermi et corrohol'é par. l'invention des moyens 
de conjonction de celte foi avec les bonnes ~uvres .. mais il est ,en
tendu que ce dogme n'a en aucune manièl'e été affermi ni corl'oboré 
par ces moyens. car ce dogme est entendu par le dragon, et sa con-. , . 
firmation pal' les raisonnements d'après ,l'homme naturel est dé-
crite p~r celle bêle; et. par le dragon et sa bêle, il est signifié c~lte 
doctl'ine qui est en discOJ'dance a\Jec la Parole, et ne peut être r..on
jointe. Pour qu'il soit évidentoqll'elle ne p"eut p~s être conjointe, je 
vais montrer ici que la foi seule ne peul jamais produire aucun bien, 
ou que pu la foi seule aucun fruit bon ne pent exister.:.on s'ima
giné que la foi consiste à croire que le Seigneur a souffert la croix 
pour nos péchés; et pa'rlà nOlis a rachetés,de l'enfer, et que la foi 
de ces choses est ce qui principaleme~t jusÜfle et sauve; etqù'en 
outre la foi consiste il cl'oire que Dien est trinn, à croire les choses 
qui sont dans la Parole, à cl'oil'e la vie éternelle, et la l'ésurrection 
au jour du jugement demier; et les aull'es choses que l'Église en~ 
seigne; et comme on sépa~e la foi d'avec la vie de la chal'ilé, qui 
consiste à faire les bonnes œuvres, la plupart aujourd'hui s.'imagi
nent que savoil' ces choses, les penser et les énoncer, c'est· la Coi 
qui sanve, en conséquence, ils ne font en rien attention il les vouloir 
ni à les 'faire; et même ils ne savent pas non plus ce qu'ils doivent 
vouloir el fail'e; l'~~glise non plus Ile les enseigne pas, parce que la 
doctrin-e d~ l'Église est la doctrine de la foi seule, e~ non la doctrine 
oe ,la vie; la. doctrine de la vie, ils' l'appellent Théologie ~ol'ale, et 
ils la méprisent, parce qu'ils croient que les vel'tus de la vie mo
rale, qui eQ elles-mêmes sont les bonnes œuvres, ne contl:ibuent en 
rien au salut. -Mais que sav,oir les choses 'qui viennent.d'être dites, 
Iphc; (lp.nser et leI; f\nancer, ce ne soi t pas la foi, cl que si on les ~ p:. 
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pelle 'la foi, cependant' elles ne produiSent pas' des biens, comme 
l'al'bre ses fruits, on peut le voir par tes considérations suivall~es : 
t, . Tûutes les choses que l'homme sait, pense et énonce, en tant 
qu'il les compl'end il les appellé des \lra'is, et toutes celle~ qu'il veut 
et fait, en tant qu'il le., aime i1'I~ appelle des biens; par suite les 
vrais appal'lieiment à la foi de l'hotU me, 'et les DieM appal'liennent 
à son amoUl' : ode là il est évident que les vrais qui appartiennent à 
la foi sont distincts des bien!; qui appartiennent à l'amour, comme 
savoir et penser est distinct de vouloi~ et de faire, Qu'ils soient dis
'incts et combien ils le sont, l'homme peut le connallre, en ce qu'un 
homme peut savoir, penser et énoncer, et même comprendre beau
coup"de choses, qu'il ne veut et ne fait pas,' parce qu'il ne les aime 
pas ;.mais, vice versd. ce que l'homme v~ut et fait d'après J'àmour, 
il le pense.et l'énonce d'apl'ès la foi, sillon devant le monde, <tu moins 
chez soi quand il est seul et livré à lui-méme,1I suit de là, 2. Que J'a
mour et la, volonté de ,l'homme cnll'ent dans toutes les choses de sa . . 
foi et de-sa pensée, mais que la foi e~ la pensée ne pem'ent entl'er ni 
dans son amour IIi dans sa voionté; en effet, ce que l'homme aime, il 
aime' aussi à le faire, il aime à le savoir', il aime à le penser, il aime 
à l'énoncer, et il aime à le comprendre, par conséquent aussi· il 
aime à en avo)I' la foi: ,pal'eil,lement si au lieu de l'amour on prend 
la' volonté; ce que l'homme veut, il vent aussi le faire, il veut le 
savoir, il veut le penser,' il veut l'é.loncel', il "èut le comprerrdre, 
par conséquent Ilus~i il veut en a\'oir la foi: si ce qui est dit de l'a
,mour s'applique également à la volonté, c'est parce que l'amour 
appal'lienl à la volonté, et que la volonte est le réceptacle de l'a
mour; lie là donc il suit que l'amour p'roduH la foi comme hi, vo
lonté pl'oduitla pen~ée: puisque la foi, de même que la pensée, ,est 
produite, et !lue l'al'nOor, de même que la volonté, produit,'il s'en
suit que c'est l'inverse de dire que la foi produit l'arpour : d'après 
c~la, on 'peut d'abord ,'oir, que croire que la foi produit l~s biens, 
qui 'soin appelés les bonnes 'œûVI'es, comme l'Mbre produit ses 
fruils, c'est contre l'ordpc, S, Les mémes cho!les, qui ont élé d,ites 
de,la fof ei de l'àmoUl': doivent aussi être entendues du vl:ai et du 
bien, cal' lei vrai appartient à la foi, el la foi apparti~nl'au vrai, 
puisque ce que rhomme éroit, il l'appelle vrai; et le bien appal'
lient à l'amour, 'et l'amour appartient au bien, puisque ce que 
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r~omme ai'me, ill'appelle"bien : le Vrai,'considér~ en lui-mê~e, 
n'est qU,e le bien dans uQe forme, éal' le bien peut, à la vérité, "se 
pl'ésenter pour être senti,' mais mm pour êll'e vu à moins que ce ne 

, soit dans quelque forme, el la forme ~ans laquelle il se présente pour 
être vll~ans la pensée, ainsi dans l'entendement et dans.la percep-

" lio~ est appelée vl'ai : de là, aussi il suit que l'amoUl' 'Produit la 
"'fui, comme le bien produit le vl'ai; et par conséqu~nt, que la foi ne 
'pl'oduit pas .Ie bien de l'amour, comme l'arbl'e le fl:~id Il. De plus, 
savoil', et par suite ·penser et énoncer; cela vieilt"~e la mémoÏl'e; 
mais vouloil' el.fair'e d'apl'ès l'amoUl;, cela vient de la "'ie; I;homme 
peut penser. el énoncer de ~émoire beaucoup de choses qui ne vieu
nent pas de sa vie, qui est l'amonl', tout hypocrite et tout, flatleur 

, le peut; mais lorsque l'homme est livré à lui-même, il ne peut rien 
pensel' ni rien énoncer d'après· la vie, qui ne ,vienne d~ son amour; 
en effet, l'amour eslla vie de char.un, et tel est l'amour, tellè:est 
la vie: au con 1 I·ail'e,. la mémoire est seulement le magasin d'où la 
vie li,'e ce ql'elle pense et énonce, et qui sel't à la vie pour, qu'elle 
en s~it nourrie·; c'est pourquoi dire que la foi produit les. biens 
comme l'al'bl'e les fl'uits, c'est dil'e que la pensée et le langage de 
l'homme pl'od~L'ient sa vi~, et que la vie ne pl'oduit ni la pensée ni 
le.langage, lorsque cependant les méch'imts, et même les plus mé, 
chaniS, peuvent penSer et énoncer de mémoil'e les vrais, ~ais qu'il 
n'y a que "les hons qui le puissent d'après la vie. 5. Que la foi seule, 
ou la foi-séparée d'avec les biens en acte~qui sont les bon~es œu
vres, ne soit pas donnée, on peut le voir par ressence 4e la foi, qui 
est la charité, el la charité est l'affection de fail"e les choses qui _ap
partiennent à la foi, c'est poul'quoi la foi sans la charité est comme 
la pensée sans t'affection, et la pensée saDS l'affection est UDe peDsée 
nulle, de même la foi sans la charité; è'est pourquoi dire la foi sans 
la chal'ité, c'est dire la peDsée sans t'affection" et aussi la vie sans 
l'âme, l'exister sans l'être, la fo,:me sans, le fOJ'mant, le produit' 
sans le pn;duisant, et l'effet sans la' cause; c'est pourquoi,la foi 
sel!le est un non_ être (non ens J. el, d'apl'ès le non être produire 
des hiens en atle, qui sont les bonnes œuvres, comme un bon arbl'e 
produit des' fruits, c'est une contra~icLiont d'après laquelle, ce que 
l'on. croit être quelque chose n'est pas quelque chose.' 6. Comme la 
foi sans la charité n'eSl.point donnée, et que cependant la pensée et 
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la persuasion que telle chose' est de· tèlle ll!anière semble être la: 
foi, et aussi est appelée la: foi,' il est évident que cela n'est pas une 
foi salvilique, mais que c'est une foi historique, pal'ce 'qu'elle. vient 
de la bouche d'un autre; en effet, celui qui c~oit une. cho.se d'àprès 
un autre, qu'il juge digne de foi, et qui la reçoit, la l'enferme dans 
sa mémoire, et par suile.la pense et l'énonce, ne voit pas non plus 
si ceUe chose est un faux 'Ou un vrai, il la' possède non autJ'emenlt 
que commé une chose historique; mais s'il la' confirme che~ lui par 
'des apparences tirées de la Parole et par des raisonnements, de foi 
historique elle devient pOUl' lui foi persuasive, foi qui est semblable 
à la vue du hibou qui voit les objets dans, les .ténèbres,' êt ne ,voit 
rien dans la lumière. Une telle foi persuasive vient de toute conflr
mal'ion du faux: en effet, tout. faux: peut êll'e conlil'mé jusqu'au 
point . de: se présenter comme "un vrai,. et le faux' conliJ'mé brille 
d'une lueur 'chimérique.:D'apl'ès ces considél'ations, il est encore 
évident qu'une telle ·foi ne peut pas non plus p!'oduil'e des ,biens.' 
7. Comme la foi cogilative n'est aull'e chose qu'une ft)i histol'ique 
ou pel'suasive, il s'ensuit que c'est une foi purement naturelle': en 
effet, la foi Spil'iLuelle est (ll'oduite d'apl'ès l'amonr spirituel, qui est 
la, char'ité, comme la lumière d'après le soleil,' et elle' ne produit 
pas 'cet amour, de méme que la lumièl'e ue pl'Oduit pas le soleil; 
c'est pourquoi 'la foi purement naturelle est produite d'apl'ès un 
amour pUJ'ement naturel, qui til'e son âme de l'amour de soi, amour 
dont le plaisir est le plaisil' de la chair, qui est appelé agrément, 
convoitise et lasciveté, d'où jaillissent les maux 'de tout geme; et 
d'après les maux les faux; de la on peut voir que la foi qui en pro
cède ne peut pas produire des ~iens comme un arbl'e 'produit de 
bons fl'uils,:et que si elle en produit quelques-uns, ce sont des biens 
d'après le propl'e de l'oomme, qui en eux-mêrjJes sont des maux, 
et en même temps d~s ,biens 'mé,'iloires, qui en eux-mêmes sont. 
iniques. Maia il en est tout autrement de la foi spil'ituelle, dont il 
\'a êth~ traité dans l'Article suivant. 

,790. Bt ils adori1rellt la bêle, sigrlÎ/ie la rfcollnaissance 
des ,ooisolln.emenl$ par lesqueis i la discordance avec III Parole 
a été- en'flppa're1'lce ;cariée: on le voit par la signification d'a.., 
dorer, en ce que c'est I~econllaltre comme cel'lain; et par suite·ho:" 
norer comme 'Di,'in, ainsi qu'il vient d'~Lre montré, N° 789; et 
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pal' la 'signification de la bêle, en ce que cè sont les l'aisonnement~ 
d'après l'homme naturel, qui confirment la 'séparation de la foi 
d'avec la vie, ainsi qu'il a été montré ci-dessus; N° 77ft;" et COllllne 
cette bête a été vue ayant sept têtesret dix cOl'Oes;'eL en outœ'sem:: 
blable à un léopal'd qùant au COI'pS; à un ours' quant aux pi~ds"et 
il un lion' quant a la 'bouche, et 'que pal' là, sont:signifiées diverses' 
choses, c'est rour èela que ces choses sont. aussi ell' même temps 
entendues ici pal'la bête, cal~ c'est à cause de ces choses qu'ils l'ont 
adorée. Puisqnê dans l'AI'ticle qui jll'écede il :a été montl'é que' la 
foi seule, ou séparée d'avec 'la chal'ité, ne peut produire les bienes 
de la vie comme l'al'l1re les fr'uits, i! importe qu'il soit maintenant 
montl'é cummentla foi spil'ituelle, qui est la foi d'après la charité,' 
est acquise, Mais comme jusqu'à pl'ésentle l\londe savant n'a- p~s 
su en quoi consiste et quel estle spil'ituel dans son essence, ni corn"" 
ment il est distingué du naturel, il n'a pu par conséquent savoir 
Don plus en quoi consiste la foi spirituelle, ni comménl elle est' dis': 
tinguée de la foi naturelle, et cependant la foi lIalul:elle, sans là foi 
spirituelle d'où elle procède, ce D'est point la foi, 'c'est seulement 
une science et pal' suite une pensée que la chose est' ainsi; SI 
elle est appelée foi, c'est la foi histol'ique, et quand elle a été coh:': 
firmée, c'est la foi (lersuasi ve,' et l'une f et l'auu'c est natO'/'elle,' èt 
ce n'est pas la foi purement naturelle qui' sauve, mais' c'est la foi' 
spirituelle; c'esl pourquoi, dans ée qui suit, il va mairllenanl être 
dit comment la foi spil'ituelle est formée pal' le Seigneur, On ~ait, 
dans le Monde, qu'il y a l'homme na~UI'el et l'homme spil'ituel, puis 
aussi, que l'homme naturel est mondain et-que l'homme spit'ituet 
est céleste, mais néanmoins on 'ne sait pas ce' que c'est que la foi 
spirituelle; ni comment elle ,diffère de la foi naturelle; il faut donc' 
qu'on le sache, 1. Chaque homme a deux Mentais, l'un naturel et 
l'autre spirituel; et comme c'est le mental qûi 'veut el 'pense, cha';': 
que homme a aussi ulle volonté et une pensée naturelles, eL- une 
volonté et aile pensée ~pirituelles ;le mental nàlUl'el veut ~t I>ense 
comme l'homme dans le monde, et le mental spirituel veut et pel~se 
comme l'ange dans' le Ciel; il suit de là que la foi, parce qu'elle 
est dans 'l'homme, cst aussi 1IaLOI'clle et spil'itùelle, et que la foi lia·' 
tUl'elle est selon la volonté et la pensée de l'homme dans le monde, 
et la foi spil'ituelle selon su volonté et sa pensée dails le Ciel,' II est 



336 "L' APpéAL YPSE ~,PLIQUÊE.' 

dit la volonté et la pensée, parce que toutes I~s chQses, d'après les
quelles l'homme est homme, 'se l'éfè~en~ à ces. deux, ~ar ~'apl'ès la. 
voloQté"ïl fait, et d'après la pensée il pade;: et comme l'homlne 
fail et parle ou d'après lui;-même ou d'après I?ie,u, c'est pour cela 
que, ou d'après lui-même ou d'après Dieu, il veut et pense. De là 
il est d'aboJ'd évident qu'il y, a ulle foi naturelle et une,Jü4 spil'i
tuelle, et que ~a foi naturelle sans la foi spirituelle, c'est de penser 

" ' 

d'après soi-même des choses qui sont ,dans la Pal'ole? e~ que, la fo.i 
naturelle d'après la foi spjl'iluellè, c'est de penser d'~près Dieu des, 
choses qui sont, dans la Parole, quoique cela 3'ussi, apparaisse à 
l'honlme comme d:apl,ès lui-n~éme. 2. Comme chaque homme, a 
deux, mentaIs, l'un nalul'el et l'autre spirituel, et que le mental na
~urel.est o~velt et formé par des choses qüi sont dans le Monde, 
m~,is qu~ le mental spirituel est ouvert et fonné pal' des choses qui 
son t'dans le Ciel, et comme les choses qui, sont. dans le Ciel sont 
toutes, spirituelle~, il en résulte qu'il est .nécessaire que.Ie ·mental. 
spirituel de)'homme soit ou~ert et formé par les choses qui sont 
d~ns I~ Parole, où loutes sont spir'ituelles, parci:) qu'elles ,sont Di
vines: dans la ParQle,ii )1- a les vl'ais qu'il faut savoir' et penser, et 
il y' ~ lè~ biens qu'il faut vouloÏl' e~ faire, c'est d~nc pal' ~es vrais et 
par ces biens que le' rnenlal s'ph'ituel de l'homme est ouyerL et est , ' , 

formé: de là il suit que si ce menlalll'est pas ~)Uvert et fOl'mé pal', 
les yrais et leg, brens d'aprè~ 'la Parole, il reste ,'fermé, et qu'élant 
fermé, le mental naturel est se,ulement ouvel'L ~t fOl'mé pal' des' 
choses qui sont dans le Monde, d'après lesquelles l'horpme, il est 
vrai, a uue lueur naturelle, nlais lelle qu'elle n,e goûte rie.n de cc 
qui est du Ciel: de là, en second lieu, ilest clair.que la foi n'est 
pas la foi, tanl que le menlal naturel, seulement a été ouve/'t; mais 
que si la pensé,e que te\l~ chose est de lelle manière est appelée 
foi, c'est une foi historique, qui Il'est aulre chose qu'une science, 
d'après laquelle l'homme natUJ'el pense. 3. POlir qlie le menlal 
spirituel soit ouverl ct formé, il est nécessaire qu'il ait un ma
gasin, d'où il puisse prendre; car, S;1IIS ce magasin, 1'~lmmp. est 
vide, et il n'y a pas opél'alion Divine dans le vide. Ce mllgasin est 
dans l'homme naturel, et dans sa mémoire, où peul être ,'eÎlfermée, 
et d'o~ peut êll'e Iir~e toute chose qu'on peut sa\'oir; ,dans ce ma
gasin pOUl' la formation de l'homme spirituel, il y aura les vrais 
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q~'il faut croire et 'les biens (qU'il fatÎt fair~,: les 'unS et 'Iè~ a~tr~' 
tirés de l:J. Parole, et aussi de la doctrine et de la:'prédication d'a
près'Ia Parole; l'homme les apprendra,'à 'partir de l'enfancè .. Mais 
toutes ces- choses, en quelqu~abondance qu'elles soient, quoique' ti': 
rées de la Pal'ole, sont natOl'elles, avant que le mèntal spirihlel ait 
été ouvert, car elles sont sèurement une'sciencè, C'est ]a perîsée 
d'après ce magasin, qui est appelée foi' par ceux qui séparent, par' 
]a doctrine et par la vie, la foi d'avec les bonnes œuvres. la, Le 
mental spirituel est ouvert en premier lieu par cela que l'hom'me 
s'abs~ient' de faire les maux, parce 'qu'ils' sont cOlltre les précè[,tes 
Divins de là Parole;' si l'homme s'abstien't des maux par toute 
auh'e crainte que celle-là, ce mental n'est 'pas ouvel't : que le mental 
spil'ituel' soit par là ouvert; en' voici les'l'aisons: La Prelitière,' 
c'est 'que chez l'homme les maux doivent 'd'àbord étre 'éloig~és:' 
ava~t qu"Ü puisse y avoir pOUl' lui communication ,-et conjonction 
avoo le 'Ciel; cat les'mâux~ qùi tous sont dans l'homme rialu,'ei~' 
tiennent fermé leiCiel~'lequel cep~ndant doit'être ouvert, parce 
qu'autrement l'bomme reste nalurel. La Secondi raison~ c'est par'Ce 
que la Parole vient du Seigneur, et qu'ainsi le Seigneur 'est dans' 
la Parr!~, au p()int que Lui':'Méme est la Parole, cilr la Parole.'est 
]e Divin Vrai qui vient entièrement du Seigneur; il suit de là que 
celui qui s'abstient de ,faire feS maux, paree qu'ils sont contre les' 
Divins ~préceptes de ,la Parole, s'en abstient d'après le Seigneur. 
La 'Troz'sàme raison,'c'êst que, aU,tant sont éloignés les' maux, 
autant eutrent les' biens: qu'il en soit ainsi, l'homme peut le voir 
par la seule lueur natù,'elle,' car'la chasteté entre quànd ia lasciveti 
a été' éloignée, la tempérance entre quand l'intempérance a été 
éloignée, la sineét'ilé entre qtia~d la ruse à été éloignée, l'amour. 
et le plaisir de' l'amour et de l'amitié entrent quan(l~ haine et'Je 
plaisir de la' vengeance 6nt été éloignés, etc,; et cela vienhJC'"ce que 
le Seigneur entre; et avec Lùi le èiel; en tant que 'l'homme s'âbstlent 
de faire les maux d'après la Parole, par,ce qu'alors il s'en 'abstient' 
d'api'ès le Seigneur. 6. Mais des exemples v~nt illustrer "èe sujet : ; 
Soient pour' exemples ces quatre préceptes du Décalogue : Tu' ne 
commettras point adultère, tu l1e voleras poÎnt, tu ne tueras point, 
tu ne porteras ,point de faux témoignages, préceptes qui sont Di
vins, parce qu'ils sont dans la Parole' ': Celui qui fuit et a en aver~ 

v. 22. 
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sion l'adultèr~ par crainte~ en raison de ce que l~adultèl'e est contre 
le Seigneur, contre le Ciel, et contre la ,'ie spirituelle selon la-, 
quelle existe la félicité étel'nelle, celui-là aime. la chasteté, et H 
aime son conjoint, parce que l '.am our vraiment conjugal est la 
chasteté méme. Celui qui foit et a en aversion le vol, par une sem~ 
blable crainte, celui-là aime la. sincérité, et il aime le bien du pro: 
chain comme SOIl propre bi~~. Celui qui fuit et a en aversion les 
meurtl'es ou les Imines mo~telles, par une semblable crainte, celui
là aime le prochain et est dans la chariLé. Celui qui fuit et a en 
aversion le:; faux témoignages, par une semblable crainte, celui-là 
aime la justice et la vérité, et cela d'apl'ès le Seigneur, parcè que 
c'e'st d'après la Parole; c'est pourquoi, après la mort, quand il de
vient esprit, il es~ semblable à un Ange"du Ciel, et c'est pour,cela 
qu'il devient Ange du Ciel. A u contraire, celui qui fuit l'adultère, 
non par cette cl'ainte sainte, ~ais par crainte de mauvaise répu
tation, et par conséquent par cl'ainte de, pel'tlre honneur et profit, 
ou par crainte de la loi, ou par crainte de maladie, ou par infirmi
té, celui-ià néanmoins est i{Jchaste, parèe qu'il Cl'aint seulement le 
monde et la pet'te de ses ~vantages dans le monde, et il ne craint 
point le Seigneur, et par suite il ne craint point non plus ,la perte 
du Ciel et' de la vie étei'nelle : il en est de même de celui qui s'ahs
tient des vols, des homicides ou hain€:s mortelles, et des faux 
témoignages, seulement par une crainte natul'elle et non par 1lI1e 
crainte spirituelle, celui-là s'en abstient· d'après soi-mé~e et non 
d'après le Seigneul', et celui qui s'en abstient d'après soi-mêmc 
l'este en eux, et personne 'ne peut en être détourné que d'après le 
Seigneur. n'après ces 'conshlél'ations, on peut voit, que le mental 
spirituel est ouvel't chez l'homme par cela qu'il s'abstient d'après 
la Parole de faire les mau:';, et qu'il est ouvert dans le même degré 
qu'il s'en abstient en les fuyant et en. les ayant en avct'sion. 6. Ce 
qui précède concerne l'ouverture du mental spirituel; maintenant 
il sel'II parlé de sa formation: Le menlal spirituel est formé par 
'les choses qui sont d'apt'ès la Parole dans la mémoire d~J'hoinme, 
.Jaquelle est le magasin, dont il a été parlé ci-dessus; mais el!~,i 

sont élevées de là de ceUe manière :' Premièt·em(';/r(. Tl. ~g( donné à 
l'homme l'affection du vrai, qui est appelée 'atfe(;ilon ~piriluelle du, 
vrai, laQlll'lIe (',onsÎSle en CIl qu~ l'homme aime II' vrai, flat'cc que,. 
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c'cstle vl'ai j si cette affection du vrai est alors donnée, c'est parce 
que, les maux ayant été éloignés, l"homme, est dans les biens par 
le Seigneur, et que le' bieu aime le vl'ai, et le vl'ai le bien, et qu'ils 
veulent être conjoints: celte affection est donnée pal' le Seigneul' 

: Senl, parce que le Seigneur dans le Ciel est lé Divin Vrai, et elle est 
donnée au moyen de la Pal'ole, pal'ce que le Seigneur dans l'Église 
est la Pa l'Ole. Secondement. Les choses qui, d'apl'ès la Parole, sont 
dans le magasin de l'bomme, dont il vient. d'éh'e pal'lé, SOllt sépa
rées et purifiées par le Seigneur, et les vrais réels y sont {Ï';i)Qélés 

1 et séparés d'avec les faux, car_le menta~ spirituel de l'homme .ne 
peut être formé que de vrais réels, puisque le Ciel n'est pas dans 
d'autres vrais. Tl'oisièmêment. Ces vrais sont élevés par le Sei-, 
gnem' d'une manièl'e admirable, et deviennent spirituels, ce qui a 
lieu par l'influx du Ciel et pal' suite pal' l'influx des spirituels COl'
l'espondants aux naturels; ces vl'ais sont disposés là dan~ une forme 
céleste; on peut voir quelle est cette forme, dans le Tl'ailé DU CIEL , , 
ET DE L'ENFER, Nos 200 à 212. Quail'ihnement. Mais les vl'ais 
élevés dans le mental ~pÎl'ituel ne sont pas dans une fOl'me na
tUl'elle, ils sont dans une fOfn1e spirituelle' ;' les vl'ais dans une 
forme spiriluelle sont tels qu'ils $ont dans le sens spil'ituel de la 
Pal'ole, mais les vrais dans uné fOl'me nalurelle sont tels qu'ils sont 
dans le sens natUl'el de la Pai'ole, ces vrais sont distincts et néan
moins ils font un par les conespondances, ainsi qu'il a été illustré 
dans le Traité DU GEl. ET DE L·'ENFER, N°s 87 à 115 : c'est de là 
que l'homme apl'ès la mm'!, lorsqu'il devient espl'it, et que son 
men laI spÏl'iluel est ouvel'!, ne pense plus et ne pal'Ie plus naturelle
menl, mais spirituellement. Cinquièmement. Tant que l'homme 
viL dans le monde, il ignore absolument ce qu'il pense dans le men
lai spiriluel, il sa,it seulement ce 'qu'iL pense dans le mental naturel 
d'après le mental spirituel; mais I1pl'ès la mort l'état est cbangé, 
alors il pense d'apl'ès le mental spirituel, et non d'apl'ès le mental 
naturel., Ces choses concernent l'ouverture du mental spirituel, el 
sa formation. 7. Quand le menlal spil'Ïtuel de l'homme a été ouvert 
et formé, alors le Seigneur forme le mental naturel; cal' le menlal 
naturel <.it.: l'homme est formé par le Seigneur au moyen du mental 
spil'ituel; et cela, parce que le mental spil'itueI de l'homme est 
dans le Ciel, el que son mental naturel est dans le monde, car 
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le naturel ne peut être formé, selon le modèle des choses qui sont 
dans le Ciel, que d'après le'Ciel, et non avant que la commu'nica
tion et la conjonction avec le Ciel aient été faites. La formation est 
faite par le Seignelll' au moyen de l'influx d'après le mental slJiri
tuel dans le mental nàturel, influx par lequel les choses qui sont 
dans le mental naturel sont. disposées, de manière qu'elles soient 
en correspondance avec celles qui sont dans le mental spirituel, 
correspondance dont il a été traité en beaucoup d'endj'oits dans les 
ARCANES CÉLESTES, et aussi danS' le Traité DL blEt ET DE L'EN~ 
FER, Les choses qui sont,dans le mental tlaturel d'après le mental' 
spil'jtuel sont appelées vJ'ais rationnels, yr'ais moraulC, vrais natu
rels, et en général vrais scientifiqùes, et les biens qui sont dans le 
'mental naturel d'après le mental spil'itue1 son t appelt-ls affections 
et, dé~irs pOUl' ces choses, et d'après cela pour les penser, les énon
cer et les ..faire; et en général sont appelé:) usages. Toutes ces 
choses qlli sont d'après le mental spiJ'ituel 'dans le mental natur'el 
viennent sous l'intuitiop et dans la perception de l'homme. 8. Il 
faut qu'on sache que ceUe formatipn Ile l'un el de l':lulre men laI 
chez l'homme dure depuis son enfance jusqu'à sa vieille~se, et en
suite à étel'Oité; parfois, à partir de l'âge moyen de l'hom me j us'
qu'à son dernier âge, et ensuite à éternité; mais néanmoins, après 
la vie dans le Monde autrement que dans la "ie dans le Monde; et 
de même que J'homme est formé, de même il est pcr'feclionrré en 
intelligence et en sagesse, et il devient homme, cal' loul homme 
n'est pas un homme d'après le mental natur'el, il esl plutôt une 
bête, mais il devient un homme par l'intelligence et la sagesse d'a
près le SeigneUl', et autant il est intelligent el sage, autant il est 
un homme ùeau et un ange du Ciel; mais autant il r'ejette, étouffe 
et pervertit les vrais et les biens de la Parole, par conséquent du 
Ciel et de l'Église, et par suite refuse l'intelligellcc et la sagesse, 
autant il est un monstr'e et nott un homme, pal~e qu'autant il est 
un diable. D'apl'ès ces considérations, on peul voir que l'homme est 
homme, non par ses parents, mais tl'après le Seigneur""par qui de 
nouveau' il nait et est créé; c'est donc là la l'égénération et la nou
velle cl'éalion. 9. Ces choses placées comme préliminail'es, il va 
maiqtenl'nl ètr'e parlé de la volonté et de l'entendement de l'homme 
(,.l'éé de nom'pau ou' rég~nél'é p~r le Seigneur. et aussi de la charité 
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.et de la foi: Sa Volonté, d:ms l'homme.,naturel, est fOJ'mée par le 
SeigneUl' au moyen de l'influx de la cha lem; du Ciel à travers le 
mental spirituel; la chaleur du Ciel dans SOIl essence est le Divin 
Bien ilrocédant du Divin Amour du Seigneur; mais l'Entendement 
dans l'homme naturel est formé parle Seigneur au moyen de l'in
flux ~e la lumière du Ciel à travers l'homme spil'iluel; la hmlièredu 
Ciel dans son essence est I.e Divin Vrai procédant du Divin Amour 
du Seigneur: de là il suit que la vo~on.té es( formée de biens, d'a
près lesquels l'homme a l'amour et ('affection, et que pal' suite 
l'entendement est fl?rmé de vrais, d'après lesquel~ l'homme èl l'in
telligence et la sagesse; et comme les vrais ne sont autre chose que 
les formes du bien, il s'ensuit que l'entendement n'est autre chose 
que la forme de sa volonté; il n'y a d'autre di1f~~nce qu'en ce que 
l'entendement voit et la volonté senti de là il est évident. que, telle 
est pour l'homme la volonté du bien, tel est pour lui l'ectendement 
du vrai, ou, ce qui est la même chose, qde tel est pour l'homme 
l'amoul', telle est pour lui l'intelligence. Par là on voit que, quoi
que la volonté et l'entendement soient deux facultés de la vie, ce
pendant elles fonL un, c'~t même pOUl' cela que ces deux facultés 
de la vie sont appelées le mental. Ceci a lieu dans l'homme natu':' 
rel; dans l'bomme spirituel il y a aussi une volonté et un entende
ment, mais ces facultés sont beaucoup plus p~l'faites, et elles sont 
aussi appelées le mental,. celles-ci donc le mental spirituel,. et 
celles-là le mental naturel. Toutetois clles sont telles chez l'homme 
dont le mental spirituel a été ouvert et formé, mais tout i:illtrement 
chez l'homme dont le mental spirituel a été fermé, et dont le meD
lai naturel seulement a été ouvert. 10. Les mêmes choses, qui ont 
été dites de la volonté et de .l'entendement, peuvent ~e dire de la 
charité et de la foi, car la volonté est le sujet et le réceptacle de la 
charité de même qu'elle est le sujet et le réceptacle du bien, et 
l'eqtendement est le sujet et le réceptacle de la foi, parce qu'il est 
Je sujet et. le réceptacle du vrai, car la charité tire son tout du bien, 
et la foi son tout d~ vrai, c'esL pourquoi aussi il est dit le bien de 
la charité, et le vrai de la foi: de là il suit, que la charité et la foi 
font UI1 comme la volonté et l'entendemont, et que telle est la cha
rité, telle est la foi: celles-ci cependant dans le mental naturel; 
mais, dans le mental spirituel, au lieu de la charité il y a l'!lmour 
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du bi~n, et au lieu de la foi il y a la perception du vl'ai. H. Que 
l'amour spirituel, qui est la charité, produise la foi, on peut le voir 
pal' cela'seul qu'après la mort l'homme, qui alors est appelé esprit, 
n'est aulre qu'une affection qui appartient 'à l'amou'r, et que sa 
pensée en dérive; c'est pour cela que le Ciel Angélique tout entier·a 
été disposé en ol'dre en des sociétés selon les variétés des affec.tions, 
et que châcun dans le Ciel, en quelque société qu'il soit, pen.se d'a
près son affection: de là vient donc que l'affection, qui est l'amour, 
produit la -foi, et 'une foi telle qu'est l'affection; car la foi n'est 
autre chose que penser que telle chose est ré~lIeofent une vérité: 
par l'affection il est entendu l'amour dans sa continuité: Mais 
l'homme dans le Monde aujourd'hui ne sait pas que sa pensée vient 
dè son affection et est selon l'affection; la raison de cela, c'est qu'il 
voit sa pensée, mais ne voit pas son affection; et com~e la' pensée 
est son affection dans une forme visibl~, c'est pour cela qu'il ne sait 
auU'e chose sinon que tout le mental de l'homme est pensée; il en 
était autrement jadis' chez les Anciens, où étaient les Églises; 
comme ceux-ci savaient que l'amoUl' produit toutes les choses de 
)a pensée, ils avaient faft principal moyen du salut la charité, qui 
est l'affection de savoir les vrais, de les comprendre, et aussi de les 
vouloir, el ainsi de devenir sage, et comme cette affection fait un 
avec la foi, ils ne sa~aient pas ce que c'était que la foi. D'après ces 
explications, on peut voir~ non-seulèment de quelle manière la foi 
est formée chez l'homme, mais encore que la foi ne peut jamais 
pl'Oduire la charité, .mais que la charité, qui est l'amour' spirituel, 
forme la foi à son instar et présente en elle son image, et que c'est 
de là que la foi est connue telle qu'elle est d'après la charité et les 
biens de la charité, qui sont les bonnes œuvres, comme l'arbl'e est 
con.nu tel qu'il est d'après son fruit, Mais par l'arbre il n'est pas 
entendu la foi, il est entendu l'homme quant à sa vie, par les feuilles 
de l'arbl'e sont signifiés les vrais par lesquels existe la foi, et pal' 
ses fruits sont signifiés les biens de la viel qui sont les biens de la 
ehal'ité. Outre ces arcanes de la formation de la foi au moyen de la 
chal'ité par le Seigneur, il y en a encore d'innombrables; mais tous 
ces arcanes, le' Seigneur les opère toujours à l'insu de l'homme': 
J'homme n'a pas besoin de faire plus, que d'apprendre les vrais 
d'après la Par'ole el de vivrc Mlon ces vl'nis. 
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, 79t. Dasant: Qui (est) semblab{e il la bêle? signifie la con-
fession que rien n' est plus vrai: on le voit pal' la connexion de ce 
qui pl'écède àvec' ces paroles, ainsi pal' la série des choses; en effet, 
dans ce qui précède il est dit qu'ils adOl'èr.ent le dragon qui avait 
donné pouvoir à la bête, et qu'ils adorèrent la bêle, ce qui signifie 
la reconnaissance du dogme de la séparation de la foi d'avec la vie, 
parce' qùe ce dogme avait été affermi eL corrobol'é par l'invention 
de conjonctions avec les llonnes œunes, el aussi pal' des ratsonne..; 
ments par lesquels la discordance avec la Pal'ole a été en appa
rence écal'tée, ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus, N°· 789., 790; 
et comme par là il est arrivé que le faux se présente comme vrai, 
c'est pOUl' cela qu'il est dit (e qui est semblable à}a bête? 1) par ces 
paroles il est donc signifié 'la confession que l'ien n'est plus vrai, 
mais, dans le sens réel, que rien n'est plus faux, cal' l'hérésie que 
les adhérents croient· êtl'e une vérité est considérée comme une 
fausseté par les sages.' ' ' 

792. Qui peut combaw'e contre elle? signifie que cela ne 
peut être attaqué en aucune manièr~ : on le voit sans explica
tion, cal' lorsque pal' le dl'agon et par sa bêle est signiüé le dogme 
hérétique de la foi seule, pal' ne pou\'oir combattre contre la bête, 
il est signifié que ce dogme ne peut être attaqué; que pOUl' eux la 
persuasion soit si fOI'le, qu'ils croient que rien n'est plus 'v l'ai que 
ce dogme, on le voit manifestement par la réception qui en a été 
faile dans les Églises chl'étiennes; en effet, on ,dit: « Qui est-ce qui 
peut fail'e le bien pal' soi-même? 1) et ainsi on omet de faire le hien; 
mais quel est l'homme qui, à la première inluitioll, ou, comme on 
dit, au premiel' couP' d',œil, ne puisse voir que- l'bpmme est tel 
qu'est sa vie? qui est-ce qu~ peut révoquer cela en doute, et le 
changel' en négatif? on le peut d'autant moins, que chacun ést con
firmé en cela d'après la Parole, où il est dit que Je sage est celui qui' 
entend et fait, et que tous seront jugés selon les faits; je ne vois pas 
qu'un autre que celui qui a tourné en arl'ière son entendement, e~ 
est pal' suite en délire, puisse penser que bien vivre ne fasse riet)~ 
IOI'Sqlle cependant l'homme reste ai)J'~ la mort tel qu'a été sa vie 
dans le monde. Il m'a été donné de parlel' avec des bommes qui 
ont vécu' dans les siècles antérieurs, et j'ai découvert que leur vie 
était semblable à la description qui en est donnée d'ans l'bistoÎl'c : 
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i! m'I;! aussi été donné de parlel' avec des hommes qui ava\ent 'cru 
à'voi'r la foi, mais n'avaient pàs vécu la vie de fa foi, qui eslla cha
(,ité,'et ft a ~té découvért qll'iÏ~ avaie~t ét~ èxclu~' du Ç!!el : et:,o~trè 
ci:~~! iÎ .p'as9û~'ént été,dit ~u'Ciel; ,que la vie 'de l'h~mm~ lui r~,~et 
~t que la foi sépar~e d'avec }a ,,\~ n:~s,t rien. , . ,l : 

.793, Vers. 5,6. Et ii lui fut donnA, une bouche, qui,pro-. 
féTait de gr~n~e~ ~hoses ~t d.~s 6/asph~mes; '!~ il./ui fu~.donné 
pouvoir de faire (cel~) quarat}-te-de,ux ,mois. -;- Et elle o.u,vrit 
sa b?UfÎte en 'blasp~ème contre Dieu~ ,pour'blasph~1J1er son' 
Nom, et son Tabernlfc(e. et ceux qu,: dans le. Ciel,habitent. 
-!J t il lui fut do~né u~e. bouche, q,,:i profArqit de, gram/es 
choses et des blasphemelJ~ signi~e UDe doctrine détruisant les 
biens de la Pal'ole, et profondément ses vrais: et U lui fut donné 
poul,oir 'de faire (cela) quarante-deux mois, signifie sa des
truction jusqu'à ce qu'il n'y restât rien du bien et. du vrai: et elle 
ouvrit sa"bouche en blasph;m'e co~tre D~'eu, signifie la falsifi
cation du Divin Vrai, par conséquent de la Parole 'qui vient du 
Seigneur: et qui est le Seigneul' : pour blasphémer ion N{)m~ , 
signifie en falsifiant toute sa qualité: et son 'rabernacle, signifie 
toute la doctrine 'de l'Église, et le culte qui en dérive': et ceux qui 
dans leJ;iei h~6itent,.sigllifie Je~ biens et les vrais spirituels d'a~ 
près lesquels existe le mariage cél~~te. .',' , . :. : 

,794. Et il lui fut dormé, une bouçhe qui proférait de 
grandes choses et des blaspMmes~ signifie une doctrine dé- ' 
t;u.isant {es bie~s de la Pdrole, et profondément ses vrais: 
on le voÜ par la signification de la bouche. en ce que c'est la doc
trine, d'après la,quelle il y a instruction, prédication et ratiocinà
tion, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 782. Si la doctrine est 
signifiée par là bouche de la bête, c'est parce que d~ns le.Verset 
précédent il a été dit qu'ils adorèrent le dragon et sa bê~e, et que 
pàr là il a été signifié la ,recorlDaissance de ce dogme, et la récep
tion dans la doctrine; 'et parce,qu'il a aussi été dit ci-dessus, que 
la bouche de cètte bête était comme une bouche de lion, et que par 
là il à été slgnltié l'i~stl'UètioD, la prédication et la ratiocination, 
qui vieunent ~e' Ja doctrine reçue; par la signification de profé
rer de grandes choses, en ce que c'est enseigner, des maux qui 
détruisent les biens de la Parole, car le grand dans la Parole se 
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dit du bien, et dans le sens o~PQsé il ,se dit du mal, t~ndis q~e 
beaucoup se dit du vrai, et dans l~ sens oPP,osé, du fa~x ; voir, ~i:
dessus, NOl 336, 337,42& : comme pal' la bêle il est entendu ceùx 

\ • I.~ , • ' , 

qui par des, raisonnem.ents séparent)a foi 4'a~ec la vie, et que ceux 
qui font cela détruisent les biens de la Parole, et comme par sa 
bouche il est signHjé leur doclri~e~ c'e~t pour cela'q~e p,àr pr~fér~.r 
de grandes choses, il est signifié détt'uire les biens de la Parole; et 
par la signification' de' proférér' des ~[a~phèm'e~, en ,ce que c'est 
falsifier les VI'ais de la Parole, comme ci-dessus, N~ 778 : d'après 
ces sig~ifications il est évident que pal' « il lui fut donné une b~~che 
qui profêt'ait de grandes choses et des blasphèmes, 1) il.est signifié 
~ne doctrine ~é,truisant les biens ~e la Parole, ,eUalsifiaot profon
dément ses. VI'ais. S'il est dit falsifiant profondément ses vrais~ 
c'est que là falsification de la Pa~le jusqu'à la destruction du Divin 
Vrai tel qu'il est d,ans les Cieux, et tel qu'il est dans le sens spiri
tuel de la 'Par9le, est- signiffée par le blasphème; v~ir ci-dess~s, 
N° 778; 4linsi, c'est la ce qui est e~~endu par ralsifie.r profondément 
les vrais. Il est dit que, par la bouche de la, bête pr!)férant de .' .', , ' 

grandes choses, il est signifié la doctrine, et par suite l'in~truc~ion, 
la prédication et la ratiocination, détruisant les biens deIa,Parole, 
c'est pourquoi il sera diL par quoi elle détruit: ,Elle les ~éh'uit 
principalement par cela qu'elle enseigne que la foi sans les bonnes 
œuvres justifie et sauve, et on le confirme pa-r ce raisonnement, 
que person~e ne peut par s~i-mê!De faire le, bien, et que le bien 
que' l'hom,me fait par lui-même ne p,eut être que1lDéritoire; et cel~ 
aussi on l'établit d'après la Par~le, :surt~ut ,d'après le Pharisien 
et le Publicain qui priaient dans le Temple, en ce que celui:- ci 
fui justifié seulement parce qu'il avait dit: « 0 ,Dieu! sois wu'
séricordieux envers moi, pécheur. Il et que le Pharisien ne fut 
pas justifié, lui qui avait dit, (1 qu'il n~ élait pas rapace, in jus le 
ni adullère"comme les autres, [Jt qu'il je'4nait deux (ois la 
semaine, et donnait la dbne d,e tout ce qu'il possédait, 1);

Luc, XVIII. 10 à fA; - et aussi d'après ces paroles, d~ Sei
g~eur: «( Le seigneur a-t-il obligat~on au ser-viteur de ce qu'il 
a fait ce qui lll~ a, été commandé? ie ne le pense point. De 
même aussi vous, quand vous aurez fait tout ce qui vous a été 
commandé, dites: Certe" nous 8pmmes des serviteurs inwtiles. 
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car nous avons fail ce que nous devions faire. )1 - Lue, XVII; 
9, 10; - mais ceux qui concluent de là qu'il n'y a ritm de la jus
tification' et de la salvation dans les lionnes œuvres; et que le tout' 
est dans la foi seule, sont dans la plus grand~ erreur,' car ils ne 
savent pas 'ce que c'est qlle les bonnes œuvres;' en effet, il y a des 
œunes qui sont faites 'par l'homme, celles~ci ne sont pas bonnes, 
et il y a des œuvres qui soot faites par le Seigneul' au moyen de 
l'homme, el celles-ci sont bonnes; les unes et les' autl'es néanmoins 
dans la forme externe apparaissent semblables, mais dans la forme 
interne elles sont absolument dissemblables: les œuvres que le 
Pharisiep a récapitulées étaient des œuvres pal' lui-même, et par 
suite aussi méritoires; pareillement les œuvres que pal' ordre font 
les serviteurs qui toutefois sont dits inutiles: Mainten~nt donc' il 
sera dit comment se font les œuvres pal' l'homme lui-même, et 
comment se font les œUl'res par le Seigneul' chez l'homme, puis 
comment celles-ci sont discel'Dées d'avec celles-là: ci-dessus, 
N° 790, il a été- montré que l'homme a deux mentais, l'un spirituel, 
l'autre naturel; c'est le mental spirituel qui est .appelé l'homme 
Interne et spirituel, et c'est le mental naturel qui est appelé l'homme 
Externe et naturel; et comme l'homme a un Intel'ne spirituel et 
un Extel'De naturel, et que l'Interne a été conjoint au Ciel, et l'Ex
terne conjoint au Monde, il s'ensuit que 10ut ce que l'homme fait 
d'après cet Interne par l'Externe, HIe fait d'après le Ciel, c'est-à
dire, par le Seigneur au moyen du Ciel" mais que tout ce que 
l'homme fait par rExterne sans l'Interne, il le rail par lui-même; 
cela est entendu par les paroles du Seigneur dans Luc: Il Cèrles, 
vous, Pharisiens, vous nettoyez l'exlérieur de la coupe et 
du plat, mais vo~re intérieur est rempli de rapine et de mé
(:hanceté. Insensés! celui qui a fai"t [' extériem' n' a-t-il pas 
fait aussi ['intériez".? Mais plutôt les chose.5 qui sont au de
dans, 'domt~z-les en' aum6ne; et voici, toutes l'hoses 1)OUS se
ront nettes. Il - XI. 39, 40, 41, -Il est dit' l'extél'ieur et l'in
térieur de la coupe et du plat, parce que par la cOllpe il est entendu 
la ~ême chose que pal' le vin, et par le plat la mém!} chose que 
par lialiment, par le vin esL signifié le vrai, et par l'aliment est si
gniM le bien : il est dit aussi donnez en aumône, et par l'aumône 
il' est signifié l'amoul' et la' charité; d'alll'ès ces considérations, il 
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est évidentque tout ce que l'homme 'fait d'après l'externe seul est 
impur, mais tout ce qu'il fait ,par l'externe d'après l'interne net
toyé est pur, car ceci est fait par le Seigneur, mais cela est fait par 
l'homme: des exemples vont aussi illustrer ce sujet : L'interne 
est de faire le bi~n pour le bien, de dire le vrai pour le vrai, de 
faire le sincère pOUl' le sincère, et de faire le juste pour le juste; 
çelui qui fail le bien pour le bien, celui-là fait .Ie b.ien d'après le 
bien, ainsi d'apl'ès le Seigneur, qui est le ~ien Même, et de -qui 
procéde tout bien; celui qui dit le vl'ai pour le vrai, celui-là dit le 
vrai d'aprè!' le vl'ai, ainsi d'après le Seigneur, qui est le Vrai 
Même, et de qui procède tout vl'ai; pareillement celui qui fait le 
sincèl'e pour le sincère; et qui fait le juste pOUl' le juste, car le' sin~ 
cère est le bien et le vrai 'moraux', et le juste est le bien et le vrai 
civils, et tout bien et tout vl'ai viennent du Seigneur et non de 
l'homme, parce qu'ils sont faits d'après l'interne pal' l'externe. 
Mais si l'homme fait et dit le hien, le vrai, le sincère et le juste 
pour lui-même et pour le monde, il les fait et les dit d'après lui
même, parce que c'est d'après l'homme externe sans l'homme in
terne, et ces fails ou ces œuvres sont toutes mauvaises, et si en' 
elles 011 a en vue le Ciel, ce sont des œuvres méritoires, qui loutes 
sont iniques, si ces œuvres v)ennent du Seigneur, ou si elles vien
nent de l'homme, personne dans le Monde ne peut le discel'nel'; 
puisque les unes et les aull'es apparaissent semblables dans. la fOl'me 
externe, elles sont seulement discernées par le Seigneur; mais, 
après la vie de l'homme dans le Monde, il est découvert de quelle 
ol'igine elles sont,-Matlh. X. 26,27, Marc, IV. 22. Luc, VIII. i 7. 
XII, 2,3,8, 9,-Mais,comment il est donné à l'homme un interne, 
et un externe d'après l'interne, on le voit ci-dessus, N° 790. D'a
près ces considérations, on peut maintenant voir, que si l'homme 
remplissait par lui-même toutes les choses de la loi, par exemple, 
s'il donnait beaucoup ,aux pauvres, s'il faisait du bien aux orphe
lins et aux veuves, portait secours aux indig~nts, et même s'il 
donnait à manger à ceux qui ont faim, à boire à ceux qui ont soif, 
recueillait les voyageurs, revêtait le nu, visitai' les malades, allait 
voir les pl'isonniers dans le cachot, prêchait et enseignait l'évan
gile, convertissait les gentils, fréquentait les temples, écoutait dé
votement les prédications, participait souvent chaque année au sa-
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crement de la cène, vaquait à des prières, et faisait bea:ucoup 
d'autres, choses, et que son Interne n'etlt gas été purlfié de l'a
mour de commander el du faste de la propre intelli~ence, du 
m'lpris pour les autres, de la haine et ,de la vengeance, de la l'use 
et de la malice, de la noo sincérité et de l'injustice, de .la lasciveté 
de l'adultère, ei des autres maux et des faux qui dérivent de èes 
maui, toutes. ces œuvres cependant serai~nt hypocrites, et vien:. 
draient de l'homme lui-même, et-non du Seigneur. Mais ces 
mêmes œuvres, quand l'Interne a été purifié, ,sont toutes bonnes, 
parce qu'elles viennent du Seigneur chez l'homme. Cela est devenu 
certain pour moi d'après mille exemples dans le Monde spirituel; 
j'ai entendu qu'il y a,'ait été donné à plusieurs de se rappeler les 
actes de leur vie dans le Monde, et d'énumél'er les biens qu'ils 
avaient faits, mais quand leur Interne était ouvert, on le trouvait 
plein de tout mal et de tout faux du mal, et alors on leur décou
vrait que les biens qu'ils avaient, énumérés, ils les avaient faits 
d'après eux-m.êmes, parce qu'ils les avaient faits pour eux et pour. 
le, monde. Mais il en ~tait tout autrement chez ceux qui s'étaient 
abstenus de faire les maux à cause de la Parole, et qui ensuite les 
avaient fuis et les avaienL eus en aversion, pal'ce qu'ils étaient des 
péchés, et étaient contre l'amour envers Dieu tt contre la charité à 
l'égard du prochain; leurs œuvres, quoique dans la forme ~xterne, 
elles aient apparu semblables aux œuvres de _ceux dont il vient 
d'être parlé, et qu'elles aiellt aussi été perçues pareillement comme 
si elles eussent ~té failes par eux-mêmes, avaient été toutes bonnes. 
Ce sont ces œuvres-ci, qui sont entendues, dans la Parole par les 
œuvres qui rendent l'homme spiJ'ituel el heureux pour l'éternité; 
et ce sont,. elles qui ne peuvent en aucune manière être sépal'ées 
d'avec la foi; car la foi, si,elles en étaient séparées, serait morte, 
et la foi morte est la foi du faux d'après le mal. 

790 .. Com'me dans ce qui précède il a été traité de l'existence de 
la foi d'après la charité, il sera dit aussi en peu de mots qui est l'anlé- ' 
rieur et qui e~t le postél'ieur: Il a été montré que la charité produit 
la10i,comme le bien produit le vrai, et comme l'affection produit la 
pensée, pal'eillement comme le feu produit la lumière; c'est pourquoi 
il est absolument contre l'ordre"et ce serait_ l'inverse, de dire que 
la foi produina charilé, 01) en produit les biens, qui sont appelés 
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bonnes œuvres. Mais il faut qu'on sache que la, char~té, qui dans 
son essence est l'affection de savoir, de comprendre, de vouloir et 
de faire le vrai, ne vient dans aucune perception de l'homme, avant 
qu'elle se soit formée dans la pensée qui dérive dè l'entendement, 
car alors elle se présente sous une certaine Coi'me o,u figure, d'a· 
près laquelle elle apparatt devant la vue intérieure, car la pensée 
que telle chose est réellement de telle manière est appelé~ Coi: de là 
on voit qu'en actualité la charité est antérieure, et que: la Coi est 
postérieure, comme en actualité le bien est antérieur et. le vrai 
postérieur, comme ce qui produit esL essentiellemènt avant ce qui 
a été prod\lit,et comme l'être est avant l'exister, ëar 'la chariié 
vient du Seigneur, et a aussi antél'ieurement été formée dans le 
mental spirituel; mais comme la charité n'apparaît pas à l'homme 
avant qu'elle soit foi, c'est pour cela qu'on peut dire que la foi n'est 
pas chez l'homme àvant qu'elle soit devenue la charité' dans une 
forme; c'est pourquoi, au sujet de l'exislence'~e la charité et de la 
foi chez l'homme, on peut dire que l'une et l'autre existe au même 
moment; ear, quoique la charité produise la Coi, néanmoins comme 
elles deviennent un, jamais l'une ne peut être donnée séparée de 
l'autre quant à la perception de l'homme, ni quant au degré,- ni 
quant à la qualité. D'après ces considéra~ions, il est encore évident 
que la conjonction du SeigneUl' avec l'homme est comme la con
jonction du bien Rveê' le vrai, le bien vient du Seigneur et chez 
l'homme sont les vrais, mais des vrais qui ne vivent pas encore; 
mais de même que l'homme reçoit le bien dans les vrais,' de même 
il reçoit en lui·le Seigneur et il vit; et il reçoit en tant qu'il s'abs· 
tient des maux, et qu'il Les fuil' et les a en a"'ersion d'après la Pa-... 
role; car ainsi il les.foit et les a en aversion d'après le Seigneur, et 
non d'après lui-même. . 

796. Et il lui (ut donné pouvoir de (aire cela quarante
deux ~ois. sz'gnifie la destruction jusqu'à ce qu'il ne restdt 
r,'en du bie'ft et du vrai: on le voit par la significaLion du pou
voir de (aire, en ce que c'est l'acte de déh'uire les biens et les vrais, 
car par une bouche qui pl'oCérait de grandes choses et desl blasphè
mes, comme il a été expliqué ci-dessus, il' est :iignitié" une doctrine, 
et par suite une iÏ1struclÎon, une prédication et ùne raLiocination dé
truisant les biens de la Parole cL profondément sr~q vrais, d'où il suit 
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que par il lui fut donné pouvoir de fail'e, il est signifié l'acte de les 
détruire; et par la significati9n de qu~.r,anle-deux 'mois, en ce 
que c'est la c~mplète vastation et cOJJsommation, ~ont il a été pal'Ié 
ci-dessus, N° 633, ainsi 11\ d.esu'uction jusqu'~ ce qu'il nu reste 
rien du vl'ai et du bien; semblable chose a aussi été signifiée pal' 
quarante-deui, ~II Rois,. Il •. 24, - où il est rapporté que qua~ 
mnte-deux jeunes garçons ont été 'déchirés par deux ours; voir 
ci-dessus, N° 781. Dans ce Verset et dans le suivant, il s'agit de 
la destruction de l'Église, qui est èntièrt:mimt détl'Uite quand seS 
vrais sont changés. ell faux, et ses .biens en maux: que ce soit là 
ce .qui fait la: doctrine. de la fQi. séparée d'avec -la vie, ,on peQt le 
voir en ce que la doctrine de 1'Église est la doctrine de la foi, et 
que la doctrine de la 'vie, qui ~est appelée ThéQlogie mOI'ale~ est une 
doctrine par dehors, utile à l'Église, si l'on veut, mais regardée 
comme n'ayant en elle rien du salut, parce qu'elle n'a rien de la 
foi; et cependant la foi sépal'ée d'avec la vie ne vit point, et le non 
vivant, c'est-à-dire, le mort, ne sauve personne. On s'imagine que 
d'après' la doctrine de la foi séparée ,'Lomme peut croire qu'il y a' 
un :Qieu, qu'il y a un Ciel et un Enfer, qu'il y a unt: vie après I~ 
mort, que la Parol~ est Di,vine, et que par conséquent on doit cl'oire 
ce qu'elle contient; l'homme, il est vl'ai, peut savoil' ces choses, il 
peut les pensel', et mémé d'après la lueur de la raison il peut en 
quelque sorte les compl'endre, mais néanmoins il ne peut pas avoir 
. en elles une foi qui reste longtemps après la mort; en effet, la foi 
.de la vie reste, mais Don la foi séparée d'avec la vie, et chacun a 
la vie selon qù'il s'abstient des maux, et qu'il les fnit et les a en 
aversion parce qu'ils sont contre la Parole, ainsi contre le Seigneur; 
la foi d'après cette vie reste cbez l'homme après la mOl't, parce 
qu'elle vient du Seigneur, et que par _ suite elle appal'tient au Sei
gneur ched'homme : d'après ces considél'ations, on peuL voir que 
l'homme d'après la foi seule ne peut' pas même cl'oire qu'il y a un 
Dieu; âlors commeIit pourrait-il croire les autres vérités? il s'en-' 
suit donc que la doctrine de la foi séparée détruiL l'Église quant à. 
tous ses biens et à tous ses "rais. Qu'il en soit ainsi, c'est ce dont 
j'ai eu abimdamme!lt la certitude pal' de lels bommes,avec qui j'ai 
conversé apl'ès leur mOl't; les seclaleUl's et défenseurs de la foi sé
p3l'ée, qui ont seulèment nettoyé le dehors de la cOlll)e et du plat, 
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et non le' dedans, ont réjeté, après quelque temps, tO~les les c~oses 
que dans le Monde ils avaient dit et avaient cru appartenir à leur 
foi, f!t ils reconnaissent pour dieux, soit eux-mêmes, soit d'autres 
qui exeeilent eD, puissance par des artifices connus en enfer, et 
même ils se moquent des \'l'ais de la parole. que dans le Monde,i~s 
avaient dit être saints. ' 

797. Et elle, ouvrit sa bouche en ,blasphème' con~l'e 1!.ieu, 
signifie lalalsifJcat.fon du Divin Vrai# pa,' conséquent de la 
Parole qui vient du Seigneur. et qui est le Seigneur : ~n le 
voit par la signification d'ouvrir sa bOllclze# quand par ,la bo'uche 
il est signifié une doctrine, et .par-suite l'ins~ructiont la pl'édication 
et la ratiocination, ainsi qu'ioI a été montré' ci-dessus, N° 794, en 
ce que c'est instruÏl'e, prêcher et faire des raisonnements; 'Ilar la si
gnification du blasphème, en ce que c'esi la falsification de la Pa
role ju~qu'à la destruction du Divin Vrài tel qu'il est dans le Ciel: 
comme aussi~ ci-dessus, N° 778; 'et par la signification de Dleu. en 
ce gue c'est le Divin VI'ai, ainsi-la Parole; et comme le Djvin Vrai 
vient du' Seigneur, et est le Seigneur dans le (:iel, c'est pour cela 
que 'par le blasphème conirè Dieu il e~t s'ignifié la falsification du 
Divin Vrai ou de la Parole qui vient'do SeigneUl', et qui e.,.,t le 
Sei'gneul'; que la Parole soit aussi le Seigneur, parce qu'elle vient 
du Seigneur, c'est pal'ce que l~ Parole est le Dirin Vrai, èt que le 
Divin Vrai procMe du Seigbeur comm~ Soleil, et cc 'qui procè~e 
apPllrtient à celui de qui il procède, et bien plus est celui-là même; 
c'est pourquoi le Divin Vrai, d'où les Anges et aussi les hommes 
tirent toute sagesse et toute intelligence, est le Seigneur dans le 
Ciel; qu'il soit aussi la 'Parole, telte quelle est chez nous da,ns le 
Monde, c'est pal'ce que cette Parole est le Divin Vl'ai dans le der
nier de l'ordre,_ contenant un sens spirituel, qui est le Divin Vrai 
tel qu'il est dans le Ciel: mais, sur ce sujet, il en sera di~ dayan
tag~ ailleurs. D'après ces significations il est évident que par Il la 
bête ouvril sa bouche en blasphème contre Dieu, )) il est signifié 
la falsification.dll Divin Vrai ou de la' Parole qui vien~ du Sei
gneur, el qui est le Seigneur. Comme dâns çe Verset il s'agit de 
,la blasrhémation, et que par le blasphème il es~ signifié la falsifi
cation du Divin Vl'ai ou de la Parole, à savoir, par ceux qui sépa-

" ' 
l'ent la f{li d'av~ la "in, je vltis dans l'Explicalion de ce Verset 
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rnollh'er qui et quels sont' parmi eùx ceux qui falsifient la Pa
role, de telle sorle qu'ils se ferment entièrement le Ciel; puis, 
qui' et quels sont pàrmi eux ceux ,qui falsifient la Parole,' non 
pàs de manière à se fermer le Ciel; et ensuite,' qui et quels sont 
parmi eux ceux qui ne falsifient pa'S~ la Parole~ 'el' chez qui par 
conséquent le Ciel peut ê.tre ouvert ou est. ouvert. Dans cet Ar
ticle il sera parlé de ceux qui falsifient 'la' Parole, de telle sorte 
qu'ils se ferment entièremént le Ciel; el dans les :Articies s'uivants 
il sera parlé de tous les autres en ordre, Se ferment entièrement le 
Ciel tO)1S ceux qui chez eux conflflnent pàl'la doctl'ine, et en même 
temps par la vie, que l~ foi seule sans les honnes œuvres justiliè et 
sanve; et cela, parce qu'ils falsifient la. Pal'ole, au point qu'elle est 
contre le Divin Vrai qui est dans le Ciel, et d'où procède le Ciel; . ,\ ' 

)a Parole peut être falsifiée jusqu'à' ce point, et aussi ne pas l'être 
jusqu'à ce point: Si ceux-là falsifient jusqu'à ce point la Parole, 
en voici les raisons : i. Les' biens de la vie, qui sont lés bonnes 
œuvres; Hs les considèrent commé rien d'après la doctrine, Ù ils 
ne les fOllt nullement Q'qpl'ès la vie, lorsque cependant le Ciel tout 
eniiel' est dans le bien, CUI' l~ bien appartient à l'amour, et l'amoUl' 
appal'tient à la vie; les Anges du Ciel tiennent du bien par les vl'ais 
toute sagesse et toute félicité, et la somme et la qualité de la sa
gesse et de la félicité de châque Ange sont en raison de la somme 
et de la quâlité du bien d'où dérivent les: vl'ais; c'est pourquoi le 
bien est l'essence même de la vie angélique, et par suite l'essence 
du Ciel même; ceu~ donc qui placent dans la foi seule le tout du 
salut, et ne placent rien dans les bonnes œU\'I'es, ne pem'ent que 
se fermer le Ciel, cu ils considèrent comme rien et ne font nulle
ment le bien dans lequel est le Ciel; et, où il n'y a pas le bien 1 là 
est le mal, et où est le mal, là est l'enfer, 2, Ceux qui placent 
dans la foi seule le tout du salut, et par suite le tour du Ciel et le 
tout de l'Égl,ise;iet n~ placent rien de cela dans les biens de la cha. 
rité, qui sont les bonnes œuvres, méprisent l'amour envers Dieu 
el l'amour à l'égard du pl'ochain .'. et n'en font pas le moindl'e 
cas, lorsque cependant le Seigneur enseigne que de ces deux com,,; 
mandements la Loi et les P,'ophètes dépendent, - Mattb. xxii, 
34 à ~8; -la Loi el les PI'ophète's, ce sont toutes les choses de la 
Parole; et aussi le Seigneur dil au Docteur de la loi, au sujet de 
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ces deux commandements: '{( Fais èela~ ei tù t'ivras. Il -Luc, X.' 
28; - et a imel', Di~h et ~iiner I~ proch:ii~ ~; est 'a~ire chose que 
ràh'e les bie~s;~r l'amour (ians SOf)' esse';ce~ ë'est vouloir, et dan's 

, f'" -. • 

son existence, c'es(faire; ca" ce que 'l'homme aime, ii le veut, et 
; • r • ~ " • '. 

ce qu'JI veut d'après l'amour, il le fait; c'est aussi pour cela que 
le Seignt'ur'dil : (( Celui qui a mes commandements et'tes fait, 
c' est ('('IJi~tà q~i M' ~ime;' celui qüi ~e DI' aim~ pas~ me,s co'm
mande~ellts ne garde pas. Il -;... Jean, XIV. '21., 2ft; -' il suit 
de là'que ceux qui considèrent comme l'ien'les b'onnes œuvres. le~
quelles sont les biens de "amour, les bielis'de la char'ité ét les biens 
de la vie'; appelés dans le Ciel us~g~s~ et qui ne les font nulle
mént, se ferment le Ciel, car ils n'aimenfpoint Dieu, et n'aiment 
pr.inl le prochain, et èependant le CieÎ est Ciel' 4'après' ces. deux 

\ • l'\ " 

amoUl's. C'est là principalement falsifier II!- l'arole jusqu'à la des;-
tructidIi d'u Dhil! Vrai, qui dans le'Ciel viéni du Seigneur, et qù'i 
dan~ le Ci~l est le Seigneur. 3. Ceux qui, et pat la ~octl'ine ~t pal' 
la vie, se confirment en ce point, que' la foi seule sans les honnes 
®lVres justifi~ et sauve, se ferment aussi le Ciel par cela, qu'ils 
excusent les mau\'aises œuvres; ils les excusent en ce qu'ils disent 
et'croienl qüe les' mau~ ne sont pas Vll~ par Dieu~ ou qu'ils sont 
remis chez ceux qui ont la foi, selon ~uelques-uns, chez ceu~ qui. 
ont l'assUI'allce de la foi, selon d'auft'es, chez ceux qui ont été jus
tifiés par la foi; c'est pourguoi plusieurs pensent follement ainsi: 
I( Qu'importe' que je fasse les hien~, p~isq~e les biens ne me saUT 
~e~t point? ~t qu'importe que je fasse les maux, puisque les, IUau~ 
ne 'rilé'd:l\nnen~ point? 'Je suis ~ans la grâce, puisque j'ai la foi; li 

et de celle manière ils vivent I!0ur eux-mêmes el pour le monde, 
et ils ~e s'abstiemlcnt pas du mal parce que c'eslle mal, et ne fon~ 
pas le bien parce que c'est' le bien; s~i1s s'abstie'n,ne!tt du mal, ç;est 
pal' cl'ainte de, la loi civile, et de la perte de la réputation, et non 
par cl'ainie de la loi Divine el de la vie élerneUë; et s'ils font I~ 
bien, !~'est par l'amo~r de ',Ïa r~~o;npense, et n~n par l'~mour, ~e 
Dieu; et cependant telle est la vie, tel est l'homme, «( cueitie-t7" 
. . (d' • \ Jo J' l , 1; 

01,1. du raisin,sur des épine.ç" ou des.ligu.~s ~ur. des ~h,!':~OllS? !~i 
:- Matth. VU. 16 : - un tel. horpme ig,n~~·e même ce q~e ,~'~~, 
que la vie bonne, et cc que c'est que la vie mauvaise; s'il vit comme 

1 • l' - ·1 i 

citoyen du monde, il croit qu"ïl'vit la vie bOlloe, lorsque cependant 
, v. 23.' 
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celtè vie, s'il ne la vit pas commè citoyen du Ciel, est la vie mau-
t ~ " ~ \'" ,l, .J" • , 

vaise; il ne distingue pas l'une de l'autre; parce que l'une et l'autre 
apparaissent semblahles dâns lès 'extemes ': s'i1.'ne les ,distingùe 
pas, cela vient de ce qu'il:mépi'Ïse les bon~'es' Œl!vres, qui cons ti
tuenlla rie. De là donc il suit que ceu'x' qui',' èi p~r la doctrine ét 

, , , ',,:' l' "" , .' 
par la vie, se confil'ment en ce point, que la foi seule sans les bonnes 
œu~res justifie et 'sa'uve,' se fèrnlcnt èntièrë~ent' ie: Ciei'. 'ft: Ils ~e . . ~." \" . " ~ , ", "., . 
ferment aussi le Ciel pal' cela qüe, quoique leur vie soit une vie 
purement naturelle, qui tire de l'amour de soi et du' ~10nde 'tout cë 
qui la cons'titlle, néanmoin~ ils s~aÙl'ib\1ent le mérife,du' S~igne~~', 
en disant de cœlll' : (; Si sefllement je crois avec assurance' el con
fiance que le Seigneur a sOtIffel'tla cl'oix pOUl', ',noi' èt par Iii' n~';~ 
rac,helé, j'ai la vie éternell~ ;"et cela;! parce' que cettè jl,Istice: et '~~ 

l " • " \ 1 1 

mérite me sont imputés par la foi, et que pal' les œuvres de la vie 
il n:en est rien 'im(Îuté; » ei cependà~t il 'n'y a p~,d'imput~tif d'u 
m'ét'ite du' Seigneur, ni" pa;' 'conséql;entl ùe ~'iéÎn;putative 'pour 
J'homme; mais il y a"par~!e Seigheul' une vie qui 'e~t teÎle qu'il 

.' • . '. • ! '! , 

a été dit ci-des::;u~ dam; son' MUcle : c'est pourtIuoi, s'imputer 
le inél'ite ciÎi Seigneur, et ne poin t virre selon ses' pl'éceptes 'd;ns 
la Pal'ole, ainsi ne point v!vl'e p~'rtui,'c'est'i;ri hlasphème, pil'~e 

, , ", " , " , , J 

que cela enveloppe la pos~hilité de "i\tfC dans le ·Seigneur.'pom· 
'soi-même et pour le mon ne, ainsi de· "ivre mal. 5. II~ se ferment 
encore le Ciel, pal,' cf?la qu'ils reconnaissent .ine fOl nulle 'POUl' la 
foi', ou une foi historique pOUl' la foi salvifique, ~l~' une foi natUl'elle 
pour la' foi spil'ÏlueHe, ou une foi morte pour la foi' vive; pareille
ment l'assumice dé 'la foi :, en effet, ceux':'là croient que sav,oil' et 
p~nser oUVI'e le Ciel, et non' en même temps voul~il') et' fail'c; ct 
cependant vouloir et faire, c'est le' principal, tandis que sa,'oil' el 
penser, c'est le secondail'e 1 car ia vie .. de la pensée de 'l'honlme 
,vient de l'affection de ,sa volont~: 6. 'lis se' fermen't aussi le Ciel 
.pal' cela"que, comme l'homm'e ne peut faire par Jlli-Înême le bie'n 
q~i' e::;t le bif?n, et il moins qu'il ~e sort mél,itoirè; ils omettent dé 
fait'e If. hiell et implorent la, foi; et cependant la foi;"qui est la foi; 
n'ex,ste'qUf~ d'apl'rs la ch'arilé; ainsi n'existe qu~ d'apl:ès le bien; 
la'foi, quï'3101'S (,st donri~e par permission parce qu'ils l'implorent, 
est la foi du faux d'np\'è~ Îc.màl, car oil il n'y n pas le bien, là est 

i ~. 1 1 1 .' 1 " r 1 

Je mal, el où rst Ir. mal, iiI esi le rau", r.1 la roi ri" faux d'apl'ès Ir. 
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mal est ,la foi de l'enfe~,,qui est nppelée foi morle"et celle-ci ferme 
lê Ciel. ~. Le .. Ciellel1:r est pl'incipa1ement fermé par l'applicatio~ 
de la Parole à confil'mer toutes ces choses, 'car ainsi iI~ les falsiMnt 
jllsq~'à la destructioÎ. d'u Diviù Vrai qui est dans lè, èiel : en effet, 
n'olre Parole dans so~ sens spirituel est le Di~in.Yrai tel qu'il ~st 
da~s le Ciei; si le s'ens de la lettre est falsifié jusqu"',à la destr~cLion 
de ce Vrai, le Ciel est fel'mé; cal' le Divin Y.'ai procédant du Sei
gnem' fait le Ciel, èt mêrI;e est le Ciel, puisque là 'Ié~ Anges sont 

, . " ,. 

Anges d'après sa.. r~eption. 8. II a été dit qu'ils se ferment en-
'tièr~m!!n~ le, èiel ~eux qui, et p~r la dn~tri~e et pal' l~ vi~.· consi~ 
dèrentfomme, rien, l~ ~onnes œuvres d'après ce pl'incrpe" qlle la 
foi sans les bonnes œU\TCS Ju~tifie et sauve; maintenant il sel'a dIt .• .~ .',.If 

en peu, de, mots com~nent ,la doct.~ine le f~rme, et co'mment la vie 
le ferme: La doctrine le ferme par, l'acquiescement; l'affirmation, .." . . 
la c,onfirmatioD, et la persu,asion tIue b chose est ainsi, car alOl's 
l'homme, non-seulement pense qu'elle est ainsi, mais encol'e il veut 
qu'elle soit ainsi; si toutefois l'homme fait les biens, pal'ce qu'ils 
ont été commandés dans la Parole, il ne fait d'autres biens que des 
~}iens morilqx d'après l'homme naturel, hiens qui viennent de tui, 
et même ces biens sont méritoires; cal' ·tout le faire de l'homme . , 

vient de son' vouloir, et est comme son vouloir, puisque le fait n'est 
àutre,chose que la volonté dans SOli âctif; c'est pO~I'quoi, IprsqiJe 
l'homme liense et' aussi 'veut que rien de la sa 1 ~atioll. ne soit dans 
les œuvl'es, il ne peUL fail'e des biens qui diffèrent dê leur origine. 

• fJ' 

1'els sont heauco~Jl d'É~u,~its qui ont confir~é chez euxila foi seu,le 
par la prédication et pal' de.~ écrits; leur mental,: dans le Mônde.spi-

... ~. .,. _. • • 0( • 

l'ituel, apparaît comme couvert d'un veile, ou comme eny~l~ppé 
d'une nuée épaisse, qui empêchent d'ontret'la lumière ou te Vrai du 
Ciel. àinsi 'chez eux est fel'mé le Ciei. Mais la Vie selon cette do~-

~ • 1. ~ " : 1 

trine ferme elftièrement le Ciel, parce que leur foi est, que les ~iens . , .. . 
de la vie ne sauvent pOÎlit, et que les maux de la vie ne condamnent 

d. 1 1 ,.'. - 1 

l)~int,. 9. C'est la ~ême chOse, de dire que le Ciel a été fermé à. 
l'homme, on de dire que le' mental supérieur de I;homme, qui est 

J ,1. , . . ' J ". • 

,appelé mel,ltal spirituel, a été fermé. car le mental spirituel de 
~ ... • 1 • 

l'homme est son Ciel; c'est pourquoi par lui l'homme a conjonction 
ay~c le Ciel, e,t le mental paturel est son monde, c'est Jlourquoi par 
lui l'homme a ,con jonc .lion ~vec le monde : mai~ comrilcnt le mental 
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spirituel eSt ouvert, 'et air;lsi comment l'homme a communication 
• l' .' j' .' r ~. ' ,. l' 1, • ' ,'. '.. ~ 

et cOnjonction' avec le Ciel; cela' a été exposé' ci':'dessus; N° 790. 
:}98. Pou~' blasphé:ner sJ~ N (Jm .. sigrdfie eil lalsiftmit tout e 

sb. q~alité .~ on le', v~~t par la' signifiéationl dé blasph~mer .. 'ën'ce 
, 1;"" • !.. 1 <t .' • • 

que' c'est falsifièr'le' Divin Vrai,' ainsi la' Parole,' qui vient du Sei-
" '/ • 1 !,.- • ~ " ". :., f' ,,)) . . . ' 

gneur et qui est le Seigneur. comme ci-dessus; N° 797 ; et 'par la 
significa'rio'~'~(li{'Nom .. ,en ce' qu'il est'la tqlîhlité d~.Ja chose et'de 
l'état, ~iôsi qu'il 'Ii été montré ci-dèssus;' N°· 'US, 676 ;" ici, toute 
la qualité' du' Di~in':Vfai ou de'la Parole, pal'Ce qü'i1' est dit son 
Nom ~u celui de Dieu ; ,qùe par' le' Nom tIu Seignéùr dans laPa
l'oUi il soit entendu lout bien de''J'l\mour, et tout, vrai 'd'après ce 
bien,!'par Îés'qriels il est adoré; OD le voit'ci!.dessus,( N°·'102';1135, 
696; d'après ~ces ex pl ications~ il est évident' que" pa'r li' blaspb émer 
le Nom de Dieu~ 1) il est signifié' falsifier toute la qualité du Divin 
Vrai ou' d,e la Parole, puis aûssi tout bieu et tout vrai par.r~squels 
le Seignêul;'est'adoré. Que ceu'x qui séparent la fôi d'avec les bonnes 
œuvres; et par la doctrine et 'par la vie, falsifient toute qualité liu 
Divin Vrai, ou tOIlLes'les cboses de 'la Parole; cela a été exposé 
dans l'Article précédent; on peut le conclure' de' ce' qui a été dit 
çà et là ci':dessÎls, à 'savoir, qu'ils excluent l'amour et la charité, 
d'apr~' leSquels' sont faites ,les bonnes œuvres, et desquels la foi 
tire son essence, afin qu'ils ne soient conjointement avec la foi ie 
moyep de salvation; par là, non-seulement'ils falsifient les chose& 
de' la Pal'ole, où il est donné. des instrùctions sur l"amour' envers 
Dieu et' sur l'àmour à l'égàrd 'du prpctlain,: màifaussi ces passag~s 
ob il est: ;m, œuvres; faits; opérer et fait'e; èt quand! ces chosès 
sônt1falsi.fiées, loutes les' autres choses'de la Parole sont ~ussi falsi
fiées~ éar toùtes' les autres choses de la Parole, qui sont appeléës ses 

l ' ' j l ~~ ~. , • • • • 

vrais; vÎ\'ent par celles-là, et quand la vie est soustraite, les' auu'es 
. ..' l " . .• ~} . , . Li' • ,,,,", . . 

choses sonf mortes: et; oull'e cela, dans la Parole il 'y a partout'Ie 
'mariage dû bien' ét:du vr:,l.i, comme il il été souvent dit'ei montré 
'Ci-dessu;s';' c'est' pou~qubi,' qualid le bien esh~té, le v~ài qui r~ste 
,Ir 1 ., 1 •• '. • 

est, falsifié, 'et' le vrai r .. l.si fié est le faux; que par les raisonnements 
'qUi' confi:rillent 'I~'roi seule' ou' séparée, touteS les éhoses 'de la Pa
l'olè' soient falsifiées,' cela sera illustré' par' plusieurs exemple's à1 la 
'fi'n de 'cè (:hapitre, où il sera ex'pliqué ce que ~ignitie le nombre 666. 
'C'oilim{d:i~ù; les'l~;~lises Chrétiennes,' dans 'lesquelles la foi sëule a 



vers, 6, CHAPITRE TREIZIÈME, " 357 
• \ ' l' _-1 • 

été reçl1e comme tête de leurs ~octrinaux, il y a·des ~rudils et des, 
, • r • ~......, '\'. • 4' , 'J \. '1 q. '. ~ 

simples, et, qu~i1 y,en a qui s.éparent la foi d'avec les biens de la 
v~e, ,et, d'autrés :qtli conjoigneni.la',foi avec ce~ biens, ~in~i leS IlIis: 

• " " .' • \. ..' , ,1 /1 ... ;<$' , , 

quj falsi,fient beaucoup la, Parole, ~t ',d'auh'es qui la falsifient peu; 
,) ." 1 (~. , • , J< 1 " {. ~, "1' 1 r-

et comme dan's le préCédent Article, il â été,traité de ceux qui faI-
1 • '. ,', J ,.," ': • i .' 1 ." j, • ,~ 

siQent la Pal'ole au point ,qu'ils se ferment entiè('ement ~~ ~iel" ici, 
~ .. f,. 1 ... ~ .': j • , 1 • ~ J ,:,'.' 

lI)ain~enant ~l se~a traité' de ceux ql,l,\ ,falsifient la Pal'ole~ mais non au, 
• l.. 1. , • • ' l' • .~" ,1 ," l \ l " '>') 

point de-se fermer le CieJ;,ce sont ceux qui chez eux ,confirment. 
~ , '. . •• ,. J, J ~~ • { .... 1. J 

que la foi, qui justifie et sauve, produit les biens de la,vie, comme 
.", ' ... ' ., • ., J IJ ••• JI 

J'arbl'e produit les fl'Dits; chez ceux qui contit'ment cette ,d~çtrj(~e\ " . 1'.' , •. ~ ~.' _ j j " .. 

par la vie, le CieL n'est point fel'mé, mais le ilerniel', du Ciel, où 
est l'entréè~'ést' ouvert': les ~ausê~ sorlt les suivantes': t: Ils rè~~J 

, ... 'J l, t, • • ... , • ,~ '. {., ,. 1 ; 

versent eo sens contraire l'ordre Divin, qui est que la,chafité pro-, 
d~ise la foi, et non qùè la foi produise la chal'ité; mais néanmoins, 

• • 1 J J,." _, ,1 ~ , ~ ~ 

chez ceux qui contil'meot cette conjonc~ion par, la doctrine et par, 
la .~ie, cet ordre in~er~e p'~~i' ens,uit~ êtt'e '~el~':lrné, et qua~d, H,~; 
été retourné, ils entrent dans le Ciel dans ses derniers; s'ils n'eo-

o 1. ~ .. • •• •• " _ • 

tl'eut p~s dans l'fntél'ieur', c'est parce que leur foi, p~l'laquelle ils, 
( ." ., ~ ~. , 1 . '.' J 

ont Cl'U qu'ils étaient justifiés e~ sauvés, tien~ pf\ls des faui que des; 
vl'a'is, et q~è dans les derniers 'du'Ciel son't 'ceux 'qui sont dans' l~s; 

l ,.j L.) • 

faux d'aill'ès la doctl'ine et la religion, mais néanmoins dans le bien, 
de i~ vie; lc~rs faux sont des apparences du ,vrai d'après le sen,s'd~ la: 
lettre d~ la ,Parole, qU,i to~tes on\ pO\i~ ,~n la vie. Il en ~st pl'esque 
dé même pOUl' qmconqlle est à l'éformer; celui-là se,forme d'abord 
une doctrine d'après la Parole, et il y,sép~re les"c110ses qu'il fa~r 
cr9(';~, ~~ c~lles qu'il, faut faire; celles q,u'il ,ia~t croir.e il i~s'.appe}le 
foi, et celles qu'il faut faire Ules appelle charité; mais comme ~hez 
tous"l'or'dré~par n'àissance est J'envel'sé en sens contcail'e, il consi-' 
dè~e la '~oi en pre~ier lieu, et l~ ,ch~rité 'en secon4 !i~u,;~s~ cepen
dànt il vAla vi,e de ,l~. f~i, qui est la ~ari~é, l'o,rdre esl ret~lU'~~ ,et" 
rétabli par degl'~s, let p'~I' la ~harité il ~it la foi; alol~s\ autar.t sa. fqi) 
s~,compos~ dé vrais,ré~ls, au!a~\:i,I, entre dans I~, Ci!,l;,e~r, ainsi, 
qu'il a été dit ci-dessus, le Divin Vrai procédant du Seigneur fait 

,1 ,1. 1 • ,..,'~ 1 

le Ciel, et est le, Ciel: d'après ces considérations, on peut voir d'où, 
vient"qlle la fOi,~ujo~rd'hui e~L dev~nue la 'premièl'e ~t,!~ prinqipal~ 
chose de 1',~g~i~~,1 à savoir, p;tr~ qu'on ~ ,suivi 1'00'dl'e l'enV~I'~é..e~,j 
sens cpn~raire par naissance, et parce' que la, vie du !)londe a pJu, ' 
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~l que Îe faste de 'la pro~re intelli'gerlce à. ~olldu:ii :' de' là vieili qu'on; 
, f ' 1 ;. • ' ' '' "" ~ f ~ 1 .. ~ _, 

s'est alTêté au premier degré de la i'éfônnation. La seconde 'cause, 
'1 .' , \. , , "'. "J • i" "r " • f", ~ l ''l, .' 

si ceux-là 'l1e se ferment pas le 'Clèl~ c'est que les bonnes œuvres 
~n~' ,l'aÎllbltr lit 'la charité ~ 'aCt~~ et' q~ele. Çiel ~st. qeJ' d'àlirès' 
l'amoUl: et'Ia charité/car tous les Arnges 'ët tous les espa'its sont des' 
atfecÙons "et pal' suite des' pensées, ou, 'ëè 'qui est la mème 'chose;' 
sont' des amo~rs et jia'r' suite 'des intelligences'; Or,. il 'y a deui~: 
amoûr's:univérs'au'x et fondamentaux de 'tous les amôu~s~ ~ savoir;" 
l'anumr ènvers le Seigneur, étl'amour'à l'égàrd du prochain', qui': 
est appelé charité, nans ceS ltnlours sont tous ceul qui font les biens: 

, r ~ • ~ • l,.! ), l. , l " ., 

d'après la Parole, car tout bIen appal'lient à l'amOur ;~or; comme; 
ceux qui chez eux, pal' la ddètrine et pa,r ra: vie': ëon'firment qué la i 
foi 'proùult' les' bonnes œuvres, comme farbre produir [es fruits/ 
regai'<fen.f. pal'· [a foi 'vel's I,e bieo, ~pal' 'là ils 'ont; ~onjonc,tion a'vec 'I~'I 
Ciel,' non èependànt avec' le Ciel spil'i!uel; mais aveê le"Ciel ria:'" 
turel:' qui est 'dans les dcmièl's, et ùoit lMe appelé entl'ée : '~'i1s Ile 
peuvent' êtl'ê intl'oduits à l'intérieur, c'est parce que'la for; avant' 

,.'" '. ".. qu~elle dé'vienne [a çharité dans une forme, est'naturene', el-que le' 
natûrelllè peut produire que le naturel; il en est autrement quand 
la foi devient la foi 'd'après la cha:~i[é,' alOI';; la; foi' devient spi ri':' 
luclle; p~rce 'que" hi' chal'ité' d'où elle dérive est spir.ituelie';'.chez 
ceux':'ci a été' ouver't le meutal spÏl'i.tuel, mais chez ceux-là a; seu
lement' été ouvèrl le mental naturel: mais plus profondément 'et 
nhis'ïntél'ieu'rèment 'se10n"Ia qualité' de la foi et Qar suite 'selon I~ 
qtialité'de la Yie': Ie.mental de reux-ci, vu dans la lumièr{du CieJ~ 

" 1 ',. , 
apual'ail de neige, telle qu'e~t la lumière rationnelle, et le rationnel· 
est un m'édium entre le mental spÎl'ituel el le mental naturel.' 3. Si' 
l'on' examine l'lus 'pl'ofondément "état du mental (animu~) et de! 
la vie ùe' 'Ctlux qui cl-oiel1l que la foi produit les bonnes œu"res~' e~' 
q'ui JlusSi les font, on "e'rl'a q~'ils' solit intél'ieurement' naturels; en 
etfet; leur foi est 'seulement' [a c()nnaissance des préceptes de [a Pa: ' 
role; quand '1a: vue intérieure naturelle; qui est allpeTée le' J'ation~ 
nel; enti'e dans cette connaissance, elle devient une l'econna'iSsance" 
que ces' préceptés sonf Divins, ~t quand ,'amour opère dans' cette 
reconnaissance,' elle devient obéissance;' mais' l'amour qui opere' 
dans cette reconnaissance ne peul être, autre 'que l'amour de la ré~ i 
compense pOUl' les biens qu'ils font, ct I~' l'écoQlpebse est'poul' éùi i 
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l~l~~~ ~l:e~ll~ll,e;, ~t,colDl~~~ l'amq~lj ~~Ila I:~c?mpe~~e vie~1t ,non ~~s 
de Dieu mais de l'homme, car dans laTécompense l'homme consI
dère: so~r bien 'et 'rion Celui du :proch~in, ils'e~suit que" cet a~otil'" 

\ 1 r. JI' 1 ~; : ' '. " '!;" 1'" ~"" '.'" 

est nat~rel, el que pal:' conséquent, l'étal du men lai (anir[ms) et de, 
• ' " ,. '~ •• '. ' •• , ,), '" 1 • 

lavie de ceux q,ui 'croient que la foi produit, les bODnes œuvl'es, el 
qUi 'les 'forit 'sélon la foi, ê~t naturel: Inais s'ils ne leS',font Péls',d~a-

• • 1 '. • • .. li f! ~ ~ l, 1 j' 1 • 

près l'ob'éissance, c'est l'amoul" de la gloil'e d'après l'él'Udition, ou 
l'a~our de'ia:répuiation' poùr êll'e élevé),ux h,)~peUl's, ou pou~ ~e
q~~l'ir' dè~"riche~ses, qu(conduil; toÎltefofs Ce~x-ci seulemen~ di~nt 

..., j\ " ~ J • (, 1 • •• ; • • • 

qu'ils' l'eoonnaissenl et Cl'oient,' mais toujpurs est-:il que de cœUl' ils, 
.., .1~1 l ;:r:"~1 l l' " , ' ~, .' ,. J' ~i' " . • 

né reconnaissent pas et ne croient pas;' c'est pourquoi, ce som des 
na~urei,s aù"plu.s ~as 'degl'~, au~quels,!e ',Ciel ,a' ét,éj~~~i~~érnent 
fermé. Afin qu'ou sache que faire le bien d'après l'obéissance vieut 

• ~ " l ' J! J • •• ~.. ,.. l ~! . 0 • 

de l'hOmme natul'el, il sel'a 'dit'en peu uelJl10ls ce que c'est que faire 
• l ' '. ~ , 1 l ,~ ',{ Il " ' >. • 1 :., ,. 

le bien' d'après la charité ': 'Faii'e le bién' œapl'ès la charité, nul ne' 
00' 1 l' , • 0 t " ~., .~,. l' , . ' ' r, .' " • 1 ~ .; • 

le peut que celui à qui le men lai spirituel a été ouvert, et le mental, 
spirituel est oüvert sé'ulemènt par celai que l'ho'mme s'absLiel).t de 

o ( , ".: • 1 • t • 1) ) 1 • • ~ 0 , • r', 

faire les maux" et qu'il Ics"fuit et enfin les a en aversion, parce 
., • • • .! ", t " i ,,1 ~ . l ' f 

qu'ils' son't contte les pJ'éceptes Divins de ~a Pal'ole, ainsi conu'c le 
Seigneur;; quan~ de cetté llimiièrë' l'bOlùjue' fuit et il 'en ,a\'el'sion 

, ',:! '1 \"j, .,:'. .,1, 1 1 1 .'. ' 1 .. , 1! ) j.}' ',' < f 

les maux, alors tOllles les choses qu'il pense, veuL cL t'ail sout des 
biens,' pal'ce qu;e'ués '~ie';111~iil d'u' .Seig'~ê~;', :cal" lé SeigneUl"collti~ 

o " • • '/ • " , 1· 1_ 1 • Il) l ,.' .' • .1. .. \ 

nuelledlcnC est l)J'ésenl,' fmppe à la Jlor!e~ pl'es~e et reul entl'Cr, 
mai' les mau~' Gmt obstacle; c'est pOUl'qttoi l'homme' doit' ouyi'ir)a 

o 1 l ' ,j' ~~ '1 J .'~ 1 t ,1 l l 1 1 ~ ,0 1. .1 ( , " 
pOl'le' pal' cela' ~u'il-éloigne les rnaux, ear les maux, étant éloignés, 
le- Seignéür I,ëll~\te 'cl'le~ l'hOdJ.~~~; ct i(V:~9\Ûl~ej; ~ Apo,9:- :IÙ. ~O;' 
- il èst' dit 'que l'homme ounc' ct ,éloigne, càr l'homme fait les 
maux par lui-inêmë~iei; cOlnm'e' continuelrdro1ènt te :S~ignèur est pl'é-

,~' / 1"' ,1 ' , ; \ 1 J " 1. '. 1 \, 1 '" 4 t • , , ~ ", : 

sent, fl'a'ppe à la j,ol'te' et presse, comme. il a été, diL, l'homme a la 
faculté 'de' se 'déSiSte,:' des rnuu'x comme pa',; ItÙ~;'~ême, ce1a a été 
donné à ch~~ü'e'.l{omnlê ;'de la vient que l'homille~ pal'cè 'qu'i! pèut,' 
pai- lui-niêmë' sc' fèl:inèr' le tiel,' peul aussi put"lui ·mênie 's'ouvl'ir 

•• ,~ ~ 1 ~I'" ••• 1 t',' , ~. I~J ' 
le' Ciel, POUl'VU que;'loI'Stlu'I1 pense aux maux el qU'II \'cut s'cu 

, . ,l, 1 -'., " : d , ~ 1 1 1 l " oJ 

désislCI','il jlO'rtc ses regards vers le Seigneur, el que (IUand il s'en 
désistè; il "r'e~onllâlss'c' qu~' c'est pal' le 'SeIgneur; les Illaux don~' 
étant'~lo,@)ês; alors' tout ce que l'holilme faH' éSL le l;ieu,' IlUisqu~' 
c' est'pai' lIé :S'cignèur, le't tO~l cé' crue' 'l'hoilimè 'fait pal' 'le ~eigncur 
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fn'eSt pas moral naturel t mais est mOl'al spirituel: or, comme la' 
'cftàrhéi'~ie~t d~~I'a~ol1r de râirg i~'bi~ri ft c~~se~ ~ü'bien; ~ain~i d'a-:: 
près"lè JJien,par èÔDs~qüeot «:l'après le Seig'neu'r; 'il s'ensuit que, 
fal~e le bien d'après la charité eSt' sph'iiuel (mais l que i~ire I~ 'bie'n ' 

(.... . ( ~' . ,.'. 1 '. 1 1 ~ ',l" ; \,. 1:: • \! ) • .) } l \ 

d'apr'ès J'obéissance, paroe-qne cela vient de l'amQur de la récom-; 
Ji' r .,. ~ : 1 ~ '1 j; l 41 ( • ; ') .' • • l " , 

I!ense, est naturel. C'est là le n~turel, dans lequel, 'sont ()eUX qui. 
sont'dalls "'eiltrée" vers le 'dél; o~"v'iè'nne'nt"allssi ceux"qui fO'lt': 

; 1 l. , , ,li' ,~ } l ',1 '1 • J':" '" 1. \, , 

seulemevt' le bien d'àprès l'pbéissance, lesquels sont ceux qui chez, 
eux; 'pal' là dottr'ine 'et ~al"la 'vie'~'confii'meht 'que la 'foi yroduÙ ' 

j '" ,( 1 • • , • " " ,') l' l' ~, ',. <, .. r! ( !. 

les b~nnes œuvres c?mI?e l'arb~e', pl'o~ui~ I~s fr~,it~.J,:,.E~ outr~''ii 
il faut qu'on sache que ceux'quïcroient que la.foi produit les bouDes" 

• '," J •• • , , 1 ~ < t .. ' ' .,. • ,1 

œuvres comme l'arbre produit les' fruits croient au&si 'que le Ciel, 
' •• ,~},.~ ~'II.1 '~II J., 

leût' est, do'nné pour lot avant que les maux' soient é1oignés, et ce-:- ' 
, < • l' " ,,,' 1 1 J " ,:J' • ., j • 1 .: 1 1 ~ '. 'li ' l, 

pendant' tant que les maux sopt chez l'homme, les blellS qu'il fait, 
,',"".-" " ... ~!\~ •• '::t}' l' J:~/ '.' .' ' 

qliels"qu'ils soieqt,! Ile sonf pas des bi~~s, car d~un al'bre mauvais, 
1 ••• ')" "I If! t. J.' J' 1. ,,' 

"il ,ne peut venir que des .fruits D;1auvais'; c'~st pourq!loi l'unique che-
"-", '! 1 • 1. , r'.·, ,l'". r .. , '.' .l,l' " j , " 

m'in'pour all~r au Ciel,'c'est que l'homme s'abstienne des maux d'a-
il} , ... !',' l, ,1 "l ' •• 1 l,', ,l( li 'J 1 1.' , 

'pr~s hi 'Parole, parce qu'ils sont des péchés, lesquels, à moins qu'ils 
ne 'soient' éàbord éloignés, s'opposent' à. 'ce que 'le S,elg.;eiir puisse 

• l "!o-- .' "" '.... ) • \ " J J 1 

entrer et dOllner le ,Ciel.~ La' cinquième cause, si ceux qui, par 1" 
<loch'ine' et par la vie, se cbUdrmen't'en cela,' que, la .'foi produii les 

I! ,'1 , .' • • ... ~ J ' 

bonnes œuvres' Gomme 1'81'llre produit les fruits, ne se ferment pas 
• \ • l Il Il! 1. : .... "1 • 

le Ciel, c'est qu'ils ne falsifient pas la Parole comme ceux qui cFoient 
la'justificatïoD et lâ'salvatilm par la foi sans"les bennes œuv,l'es;~' 

" , ,', ' , ~ 

ceux qui croient la foi slins les bonDnes œuvres falsifient lous les 
; .' • 1 ... • ! , .. , 

passages de la Parole, où amour, chat'ité, biens, ~u vres, faits, , . . " 

opérèr et faÎre, sont,meùtionnés el commandés, et cela jusqu'à la 
,'désl~tiellon' dU Divin,Vrai dallS 'les Cieux, en' entendant par ces ex-

! . .' 1 . ~ 1 •• ~. • - .)". 1 

pressions ou' la foi, ou les blens moraux et ci vils du monde, ou 
qU'elles" o,nt été e~ployéès sèulement pour 'le vulgaire à cause de la 
simplicité de ,sa foi, détruisani ainsi le Divin Vraimê~e 'par des a'f-' 
gumentations sur l'impuissance de l'homme à accomplir la loi, sur 
la nature du bien fait pal'I'hommeen ce q'ué ce bien ~'es~ p~s le bien', 
et'sur l'éloignement du mérite qui s'attache aux bieus que l'homme 
fait: mllis ceux qui adjoignent simplem~llt à la foi les bonné~,a;~~ 
vres ne falsifient pas tous ces passages de la' Parol~, et par,consé-

~ t i • l '1 ' " ,1 , 0\ 

quent u'éloignenlde l'amour, de Diep ni la foi, ni d'après ellel'op'~ra-: 
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lion Divine dans chaque chose que l'homme doit faire, de même qUE 
, , l ' ., , 

dans chaque ~hose, qu'il; dqiL c~oire; en effet, i!s..pensent et, diseol 
que les bien~ doive~t ê,tre fait~ çO,mm~ pa~ l'hom,me, ca~ ~~l~i q~i 
ne fait pas et ne croit pas comme parJl~lli~même, ne croi,t. rie!! ~t n~ 
fait rien, il n'y a en lui aocun~ religIon;, mais'i t~Qtef9i~" com~€ 
en eux il n'y a pas de vrais rééls, ils ne .. s~ fel'meqt,pa's, il ~st vl'ai, 
le Ciel, mais ils ne peuvent pas ~Ilel' au-delà de l'entrée du Ciel: 

-' .,' 1 .,'. " " " ~ , 

quant à ceux d'entre eux qui ont_ a!~é!les vrais( pour le~ vl'~is, lt 
Ciel leur est ouvert, quand chez eux a été rétabli l'ordl'e Divin,qui 
est que la charité et le bien de ia' charité soient à la pl'e~lièrè place, 
et que la foi et les vl'ais de la foi soient à' là seconde; en,effet, ils 
s~nt alOl'S comme Cë~lX qui vont ·d~~~' ~n droit ~hemin 'l~ face -re
gardant en avant, tandis qU'aupa'ravant i1s~étaient c~~me" ç~~~, qui 
vont la face l'egal'dant en. arrière, 6. II y, en, a aus~i ,plusieurs 
qui font la charité le moyen essentiel du !;alut, comm~ les ,autres 
]a foi, et qui cèpenda,ot ne vive~t pas la ,vie de la ,charit~;:~ais 
comme leUl' charité est seulement'une confession de bouche que la 
chose e~! ainsi, elle n'est par conséqu~nt~ qu,~, le~lf' propre 'r~i" ~~ I~ 
lem' chal'ité pareillement n'est pas vive, mais elle est,mOl'te; c'est 
pou~quoi ils diffèrent p~u de ceux 'q~i"conres~e!lt l~ foi s~uie; car ils 
sont d'un semblable cœur, mais d'une âme différente; cependant, 

- ~ ole' 1 ., 

toujolll's est-il que les uns comme les autres se fel'menUe_ Ciel: ," 
1 799. Et son Tabernac~e, signifie ,toute la doctrin~ de l'É
glise et le culte qui en dérive: on le voit par la ~ignification\ du 
tabernacle, ell ce que c'est-l'Église quant à la docll'ioe ~t 'a'u' cùlte, 
par suite aussi la docll'ine. et le culte de l'Égli~e; les falsifier ést 
donc signifié pal' blasphémer le tabernacle de Dieu. Si le Tàber-

, \ " . • • ,l, 

nacle signifie, l'Eglise quant à la ~octrine, et au' cu ILe, c'est p,~rce 
que c,eux qui ét_aient d~.I:Église, dans .les, temps très-:-ancierÎ_~, ha,:" 
bilaient dans des tabernacles et des tentes, avec lesquels aussi ils 
voyageaient, car alors i1~ étaient poiU' la .plupart pasteurs de brebis, 
et le Père de famille enseignait à ceux qui étaient nés de sa maisôn 
les préceple~' de l~ cbarité, et par suite la vie de 'l'amour~ dans 'les 
tabernacles, ~omme plus tard on les a enseignés dans l~s le;nples;' 

l , " " • l , 

par suite le Tabernacle sigllinait la même chose . .que la"maison de 
Dieu, à savoh't lé culte de nieu selon hi doèirine, p'ar èônséquell~ 
aus~i l'Église, puisque l'Églisè ~SL Églis~' d'après I~, vieselon ia' 
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(l'ocu'ine, et la vie selon la lIoetl'ine est lè cult'e. Comme ces TI'ès
Anciens;" cbez '<ÙIl·ëtait 'l'Église, 'adOl'aient 'Dieu" sous ,une 'fol:me 
Humaine; el que'Dièu';sous urië forme'Dumaine'est le Seigneur;: 
il s'ensuit qu'ils adoraient lë Seigneur; de lfi'hiur Église a éte une' 
Église' céleste, 'laquelle' est' oislinguéé"d'une' Eglise spirituelle, en 
ce'que l'Église 'céleste est dans ';amour envers le Seigneu!' et dans 
le culte d~après cet am"ur; er que'l~Église' spirituelle est dans'I'a
n1bUl' à l'égUl'd du pl'ochaill et dans le culle' d'après cel amoUl": et, 
comme têltea 'été l'Église chez les Très-Anciens, et 'que la doctrine 
de J'amoui; 'én\'el's le Seigneur était élls~ignée dans les tabernacles;' 
d'où il l!é'sultait que les tabéruàcles étaient aimés par le Seigneur' 
plus qué' Ie~ temples;c'est pour cela que par Ol'dre du SeigneuI' il a 
été constrllit'; SUl' la monfaglie de Sinaï, un 'tabernacle dans lequel 
,la Nation 'Israélite aUl'ait un culte saillt, .et que plus taJ'd, eil mé": . .. ".. . , 
moire du tl'cs-saint culte dans les tabernacles, a été instituée la fête 
des tabernacles. D'après ces corisidél'atiolls, Oll wiit clairement d'où 
vien't que';leTabcrnacle signifie la doctl'ine de l'Église et le culte 
q~i en dél:lve',' Que le Tabel'nacle ait ces significations, on peut aussi 
le voil' par )(~s passages sUlvants; dans Moïse: (1 Combien soiu 
bOTis 'tes tabernacles, Jacob! tes telltes, Israël! Il ---.:... Nomb," 
XXIV. 5; ~ ici, ct ailleUl's dails la Parole, n est dit les tabel'lla":'\ 
des et aussi les lentes; et pal' le tabei'llu'cle il est signifié l'Église' 
c!omposée 'de œux' qui sont 'dans le' bien de l'amour envel's le Sei
gnèur, il 'par la lente l'Église composée de ceux qui sont dans lès' 
vrais d'après 'ce bien;· et cornme la doctl'ine et le culte qui en dé':' 
rive èOllstitùent 'l'Église; 'c'est pour cel~ 'que pal' ie tabernacle il est 
signifié ia doëtrinc du bien de l'amoul', et par la' tenle.la' dOCI!ine 
du vraI ,d'après 'cc »ien'; de lil aussi par les labe1'llacles au plurier 
soiit i signifiés les biens de l'Église et de la docll'Îne, et par les teutes 
les: vi'ais de 'l'Église eL de la doctrine; pal' là on voit clairemenL ce 
qu~est signifié pUI' ces parotes d~ Biléam . (1 Combien sont hons tes 
taDe'I-~làclès, Jacob!' les lenles, IS1'uë11 Il éar pal' Jacob il est si
gnifié 'l'Église qui kst ùaus le bien de la doctl'inc et de la vie,-et pal' 
Israël ;l'Église qüi est' dans les vrais d'après ce bien. Dan's Jéré'
mic i' (c'Ainsi a 'dit' Jihol:all : Je vais ra~lene~ la captivité des 
tabefitacles de Jacob, et de ses tellÙS i' aurai compassion; "el 
seral"bâlie la ville ~u,. soil 1lwnccllu; el SOIl palais. selon la 
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COlltulne (lntérifure,'~sera habité:.) -.:.. XXX. 18; ...:.:... ici aus~i',; il' 
est dit les' tabel'03cles et les tentes, etllai' les talièrllacles:j( ést' si- t 

gnitié les biens de 1'.Église' ou' de sa doctrine; èr'par lès tè~téHek; 
vrais de l'Église ou de sa doctrine; pal' la capthité il est signifié la' 
capÙ\'ité spil:ituelle;1 qùi à 'lieu"qùànd les bioos et "1e'S' ',;ràis de l' É~" 
glisé' ou de la' 'docll'ine ont été'ipou'" ainsi dire incal'cérés, c'est 
pourqlioi Î'amener hi capliviÎé signifie: leS l'estaurer; ce' que' signi-' 

• , ' , f , " " ", • 
fient les autres cbose~ d'u passage, on le,lvoit ci-dessus, N° 72ft:' 
Dans Ésaïe: c( Éfurgz's'le tz'eu' de 'ton tabernacle, et que 'les' 
courtines'de tes tentes on' étende;' ne retiens point, allongè' 
ihs' t~r{(ages; et tes pieux, affermz's-les.1I -LIV. 2 ;-cés cboses' 
ontété dilës de la stérile'; qui 'n'avait pas enfalllé,',par laquelle sont 
signifiées les, nations, cbez qlli l'Église devai(è!l'e jnst;ùlrée par le 
Seigneur; l'éta't du hien ~de' l'amoUl' 'de cette Égft.Se est signifié par 
le lieldle ton-abet-naCle; et les vrais de ce bien sont signifiés par: 
lès courUrles' de tes trintes; la FrucÙfication· dû bien' et la rnuItipn~' 
cation! dù'rrai sont signifiées' par élargi'r, et ~tendre; par les cor'::, 
dages il est' signifié leU!' conjonction, ·er.'pa'r l~s pieux l'alfel·rnisse .... 

,ment. Dans David t it Une chose i' ai del1uilldé à J éllOvah, je (0. 
cherdlimti; (c'est) 'que je demeul'e da ils la maison de Jéhovah: 
t01;s lès jOIlÎ's d~ 112a rie; pOUl' voir la' suavz'té :de Jéhovah, et . 
POltl'-ûsz'ter au matz'n SOit temple; car z'L me cachera dal1S' sà 
tente au mauvaù:jour, il me tz'elldra caché dam le (lieu) se
cret de .'ion tnbemacle; ,~ur un rocher il m'élèvera. );~PS; 
XXVII. h, 5; - ici il est :ditJa maison dé Jêhovab, le temple,: la' 
tente' el"l~ t'abcrnaclc; et pal' la' maisori' 'de Jé~'ova'h il est' signifié 
l'Égiisc' qui est·dans le hien de ltamour 'envers le Seign'eur, pal' lé 
temIile 'l'Églis~ qui 'est dans les vrais ù'apl'ès ce bien; pâr -la Ùmte 
de Jéhovah le Divin Vr;'i, et par' le tahernacle le Divin. bien; 'de lil' 
il est évident que pal' denleurer dans la mais'on de tT~hovah tous les 
jours de la v'ie,' il es~entendl1 demeure,'" non pas dans la maison de 
Jéh'ovab; mais dans le bien de l'amour 'envers le Seigneur, et que 
pal' visite., n'u matin' le' t~mple de Jéhovah il est entendu, . 'IOn pas 
le visiter c.haqùc matin;' mais 'rcche,'chet' et apprendre les vrais de 
ce'hien; dè'là, pa,: cacher dans la ténte, il est 'signifié tcoh,' dâns· le' 
Divin Vrùi el'mettre· ,cn so.re·lé cootre les faux, ,et pal' tenit' caèbé' 
dans 'le Iie.h'cèret \ l1ù iélhcrnacle, il' çst signilié 'tcnil" dans le Di~ 
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vin Bien et mettl'e en sÛl'eté contl'C les- maux; pal' élever SUI' le 
r~chei'. 'n est signifié instruire dans I~s., vrais antérieurs. Dans lé 
~,~;me : 'cIl éhovO;t! qu~ féÙ!ur.~era ~dans :t01}' t~bern~clé? q~i 
kt1:bi(er~ en la ~~ptt,tagn~ ~e ~f!-:sain~eté?pe!ui qui ml}/'che 
intègre.; "et, quf fait Il} j11.st~·ce et p'i0rwnce Il! vér;it~., ,~) .-,Ps .. , 
XV. 1, ~ ô,-:- ,ici aussi,. par le tabel'nacle il' est signifié rÉgljse .. 
quant- 'au' bien 'de l'amour ~ . par' éonséq:uent au~sUe,,,bien de l'a
mour; p~'~ la montagne de sainteté, par lâqllel,le est, entendu~. Jé~: 
rusa lem • il est' signifié' l'Église' quaut aux vl'ais de la, do~trine: 
d'après ce bien { de 1it on sait ce' qui est signifié par y séjo~,rner; \ 
C,el!li 'qùï marche intég're signili~, ~~~ui qui est dans le ,bie~ gu~~t 
à la,. vie et dans les vrais quant à la, doctrine; c'est pou.'quQi:i1. 
èSi dit (;qui raina jusiice'et'pl'ononcé la' vérité; 1) et par faire ia, 
justiCe il e~t signiOé'être dans le',bie~ quant à .Ia·vie, et pa ... p~o~~ 
Doncer la vérité, être dans les vrais quant à la ,doct.Wne. Dans,-Ie 
Mêmé: Il Je demeurerai dan~ 'ùm tabernacle à éiernité,j~ ;në, 

, , . ', J, .!., . l' 

'mettrai en sûreté sous le couvert de tes ailes . . ) - Ps. LXI. 
5; - demeure,: dans le tabernacle à' iternilé 'signifie -être dan~ le, 
Divin Bien' de 'l'amour; ~e mettre eu' sftreLé so~·s le couvert ,de t~s; 
aiiès signifie dans les Divins Vrais, car les ailes de Jéhovah signi-' 
fient les 'vrais spirituels: Dans l~~'aïe : Il lia été, affermi 'par mi
sé~i;:~rde. son trône; ~t JI s'~6t ~sl)is sur lui dans la' vérÙé,,: 
dans le Ulbernacle de D(lvid~jugeant et recherchant lejuge~,': 
ment. et hâtant la justice. Il -XVI. 5 ;-ces choses ont été dites, 
du Seignéur;' le Cie!.qui a é~é 'atfel'mi. pal' Lui, et par suite l'É-' 
glisê, sont signifiés par le trOne qui a été affermi pal' mi,sé.'icorde; r. L, \.." • 1 

par (1 ,il s'est assis su'r lui dans la ,vérité, dans le tabel'Oilcle de Da-
vi~. I~ iI.èst 'sigoifié .qu~)e" ~.eigneur y régnera par le' Divin Vrai, 
d'aprè$le Divin Bien; par David est entendu le Seigneur quant à la·, 
~oyaill'{qùi' èst le Divin\Trai~ étpa~.so~ t~bernacle est ,si'gnillé le, 
Divin Bien; pi •• : lé jugement il'est ~igni(jé le vrai de Î~ doct .. in~, ' 

, . . 
par~e qu.e ,d~ ,ce \'~ai procède lout jugement, et par la'justice le biflD!, 
d~ l'amour, 1":ull et l'autre par le Seig~eux ~hez :~~ux qu~ s,ont dans 1 
le ~!~t p~ dans )'Église. Dans le Mê~e : '! !1f!ga,rde Sion. la ville): 
de nrm'e f~te ~ol~mielte; que tei) yeux, vo(ent J,érusalem, l'ha".! 
bitade tl:ll:11quille. ~e tab~rnacle, qui,pe ser~, pOi'nt d,éplacé;: 
ôtés. ne sero.nt.poinl Sçi) piewxâ l}Crl)étuité~ flUÇ,Ull, de,~es.c01;'-i. 
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dagéù1e sera ~ompll. 1;'~XXXIII. '20~'::"" ièi, par Sion il n'est 
pas enlendu~Siori~ ni' pa'r' Jérusalem ~Jérusalêtrl,' mais' il'e'st' entendu 
le Ciel c·t l'Église qùant "au i bien~'de l'anloui et"au vrai de la' doc~ 
trine ;",ciis sont 'l'habitaclè' tranquillè 'et le tabernaéle qui ne sera 
point déplacé'; par,lès \'pieu}<' q'ui'~e se;'ont' poiill ôtlés;ïl est signifié 
l'atfel'missement par les' Divins Vrais; et par les cordages qui ne 
Sel'Ont poill't rompus; il est' signifié la conj~nctionpar le Divin Bien: . 

." ,.~.! 1 • _/ • . ' • 

Dans; Jél'émie : u l'r1 on 'tabernacle a été dévasté, et tous mes 
cordagès(mt été rompus; tiles !ils s'ont sortis d'avec MOl~ ~'t 
-ils ne sont plus; plus pùsonne qui ttilde' mon tabernaèle.' et 
qùi dresse mes courtz'nes. li-X. 20;--1'par le tabernacle qui' il 
été tlévasté"est signHiée l'I~glise dans'Iaqüelle il 'n) a 'plus le hièn; 
par les cOl'dages qui Ollt été r'ompus, il est' signifié que la conjonc
tion est nulle; pal' les fils qui sont 'sortis' et'ne·~ont'ph]s. il est"si
gnifiéqu'il n'ya plusauéun vl'ai; par «(pluspeI'sQnlle qui tende 0-; on 
tabernacle; et qui. drèsse mes cOUl'tines, Il il est signifié que dans 
l'Église il n'y.a pl~~ pel'sonn~ qùi enseigne le bien de l'amou~ et l~ 
vrai d'après ce 'lien; les courtines' signifient les vrais qùi nàissent 
du bien et qui le cou'vrent. Dans le Même': IdÜvastée a iié toute 

, • , r,' ~ , A 

la terre, tout il coup '01It élé dhastés 1'1leS tabernàcles, en un 
moment mes; cOllftines, II ~ IV. 20;- pal' la tel're qui a été dévas
tée est signifiée l'Églisé~ pâr'les iaberliacle.~. qui ont 'été 'dévastés, 
sont signifié.s ses hieils, et par les' coùrtines sont signiiiés ses vrai~, 
Dans le Même: «( IV ébuclUldne'ss~r, roi de Babel, prendra leurs 
tabeniaCtes' et leur; troup'eaùx; leurs coùi,tines, et tous lellrs 
vases~ ei leurs chameaüx il enlèverà 'pour lui. Il:"'" XLIX, 29; 
- ces choses ont été dites 'de Il,lastation de l'Arabie;' par' laquelle 
est signifiée l'f:g'lise qui e.'!t dans les vtais d'après le bien; 'Ie~ biens 
de cette' Égfise' sont' signifiés pal'~' leurs ta bernac'les , et par leu,rs 
troupeaux, et'Ies vl'ais"par les·èouÏ'linés 'et par tous les vases; et 
les connaissances du "'rai parI les' chàmea~x ; 'par Nébuch~dnessar 
l'oi de Ballel son( sigrii'Hés les maùx et les faux qui déva'stent. De 
se~blables choses sont signifiées pai' les tdhemafles de f Arabie 
dans Da\'id,'---:. Ps::'CXX, 5~~'Dans Jél;émie';' il Vers Sio~ vie,~
dront'des poste/ira cl leurs 'trollpl'aU:1; ils plantàont contre 
élie des' tabernacles;' ils paîtront chacu'n lew' espace. » - VI. 
3; - pal' r.e~ cllQses est aussi décrite la vastalion de l'Église quant 
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au bien de,l'amouf; Sion est l'Église dans laquelle il y, a ce hi~n; 
par les tahé~n~pl~s que' planter~nt con~re, C;l,le iè,s' pasteurs et p~r ie~ 
troupeaux ~?nt signifiés !es maux, ~t le,u,rs fa.px qui la d~v~stenl.; 
(1 ils paîtront chaculi leUl' espace,» sigJ;lifie qu'èlle sera entièrement 
privée de biens et de vrais. Da~s, ÏI:(Îs,é~ ,: .( L' Égypte !es.';'~~sem
hlera, M oph les eusevelir,a;: le 4é~i~abl~ de (eUl: 1 arg~nt, J~ 
chardon le possédera, l'épine (sera) dans leul's tabernacles, ) 
~ IX: 6; - ces choses, concel'~Jent' ~a }asta tion d~ l'ÉgÙs~ par les 
falsifications du vrai; par ISI'aël, de"qui ces choses sont..gites, ei'\t 
signifiée cette Église; pat' (( l'Égypte les rassemblal'a, Moph les 
ensevelira, )1 il est sigll'Îfié que l'homme naJUI'el et sa,cupidité les 

" \ ' . 
détruil'ont; par I( le désirab,le' de 'leur, argent, le, charden le possé-
dera, )1 il est ~ignifié que le fa~x 'détruira tout vrai; et par « l:épine 
sera dans leurs tabernacles, )) il est signifié que les maux du faux. 

." ,.' 1 \ ( J 

détl'uil'onl tout leur bien, Dans Esaïe : « Qui habite au-dessÎt.s du 
1 cercle de fa tel're~ et ses habil~llts (sont) 'comme des saute~ 
relles;, qui dtJp!oie ~~n~me queltfue (hose déJ léger les deux, et 

'les étend comme Wl tabernacle plmr y habiter,:i -XL22;"-. , ", 
habitcl' élu-dessus du cel'cle de la tel'l'e signifie au-dessus du Ciel, 
car le 'Ciel entoUl'e la terre comme un'c~rcle entoure son centre; 
de là le Sejg~eur est appelé Ic Très-Haut et habitant dans les lieux 

'. .' ~ '. 

Très-Hauts; « ses habitants sont comme 'des sautel'elIes, )) signitie , , 

les hommes dans les extrêmes, cal' la sauterelle signifie ,ce qui vjt 
dans les derniers, spécialement le., vrai, et dans le sens opposé ie 

, .. , . ,\ , . 
,faux, "là;' « qui déploie comme quelque chose de léger les cieux, Il 

signifiB la toute puissance' pour agrandir I~s Cieux à son gré; « et 
, ,\' 1,. 1 

les étend comme un tabernacle pour y habilel',)) signifie des choses 
semblahles, mais ce luembrc de phrase signifie'l'agl'andissement 

l ", ~ , 1. , 

des qeux quant aux biens, ct le premier membl'c l'agrandissement 
loant a~x "rai~, -!lans Hosée i (; f e t~ (crai ~/~c01:e ha.bi~er da;ls 
des tabcrnarlcs, selou les jours du temps fi,7:é,l~ ---:XII.10;

,ces chose~' concernent É[lhraï~, qui' étant· enrièhi dit' avoi'r tl'ou,\'é 
d~s rjchesStlS, Vers. "il, par lesquelles il est signifié qu'iL s'est :ac
q;lis ies'connaissancesd~ ~I"ai; cal' P~l' Éphraim JI est signifié l'en
tendemént d~ la Par~le et i;intellectuel de l'Eglise; c'est poù~q~oi, 

, 1. • i , , 

«( je te fel'ai encore habitCl' dans des tabernacles, .. 11 signifie encore 
dans l'Églisr. où est !(' hien; I( selon les jours ~u temps ,fixé, Il si-
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gnifie jusqu'à ce que ces connaissal1(~es périssent. Dans Zacharie: 
,I( JélJ,ovah Sa{,HWra les t~berna-cles de Jehudoh d'abord. J,
XII, '7; -.:... les t~l bernacles de' J eh udah s~n t le~' biens dé la Pa roie 
,et les bi~Ds de eÉglise, car par JellUdah' il 'est 'signi~é la Paro'le, 
el aussi l'Église quant au ,bien de l'amol1l' cm'ers le Seigneur. 

1: ' J ~. ~ ~ , ' ' , , 

Dans les Lamentations: I( Le Seigneur a tendu son arc comme 
.. -. J ... ' ' j 

Ui1 ennemi, il (l affermi .<;0 droite comme un adversaire, et il 
a tué tout ('e qui était désirable aux ye~d:; d~~s 'te tab~nade 
de la fille de Si01~ il a répand~ comme Ui1 {eu sa (';lè/·è. Jl":"

II. fl; -ces' choses ont éié dit~~ de la dé\'astation de l'Église q~'àllt, 
aux v~ais et quant'avx biens~ 'la dév'astation qu;nt à,s~s ~~~i,s'est 
signifié/' pal- ((,il a tué toulce qui était désil'able aux yeux; Il et la 
dévastation quant aux biens', par'« dan's le tabemaele de la fill~ de 

\" , ~ " , , " ' " \, 1 

Sion il a répandu comme un feu sa .. colère; J) dans' la Parole, ce qui 
est désirable se dit des vrai~, et les yeux sé disént dé l'entende
m~nt' du vmi; le tabernacle ~e dit'de:; biens, el 'la colèr{comille li'n 
feu se dil de la V~slation du bien;' la fille de Sion' signifie"'Église 

\ ~ , "'" ~ ) 

qui e~t dans l'affection du vl'ai d:npl'ès l'amour du hien. Dans Da-
,'id :" « Pour le soleil il a posé un tabernacle da~ls les cieux. JI 

-.:. Ps. XIX, 5; -:-là, par le soleil est entendu le Seigne'ul,. quant 
\ • , .... , , ~. 1 .. 

au Divin AmollI'; comme dans le bien de son amour il habite dans 
les Cieùx, c'est pOUl' cela qu'il est dit « Jlour le soleil 'il a I)osé lm 
tahernacle dans les cieux; 1) le tabernacle, là~ e.'Ù'le C'iel du Sei~ 
grie\I~:, d'apl'ès le bien de l'amOlli'. Dans,l~ Mê'niè :' « JÜlOlJoh, 
trl'.~-haut tu f/~ 1José 'ton h~bitocle; li 'ai 118 viendra' point le 
mal, ~t. la plaie n'approchera point de ton' taber,lt~'c;e. )J':':" 
Ps. XCI. 9, 10: - par l'habiiacle de Jéhovah et' par' son taber
nacle il est signi fié le' Ciel et l'Église, par l'habitacle I~ Ciel ~t 
l'Église' quant aux, vrais, et par le tabernacle I~ eï'el et l'Église 
'quant aux biens; l'éloignement des.lnaux et des t'~llx'du mal, et la 

• • 1 -.' 1 .' t ! ' 

protection contre eux, sont signifiés pal' « très-haut t1,1 as posé ton . ' , .. " '. 
hahilacle, le mal ne \'iendra pOInt, et la plaie n'appl'ochera point.)) 
-a Dans le l\tênle'. c( Il t'armrhera du tabe~l1acle, et}' le dl
ntdnera de la terre des vùumts:. ,; - Ps. LlI. Î; - ('eci ,a 'été 
,dit dp DC'~g,I'Édomite; 'par-« il i'flrrachel'~ du tabernacle,'J il est 
signiné qu'il s~l'a pri\'é de tout hien de I;É~Ù~e; et piu' (; il t~ dé: .. ' 
racinera de la Il'\'1'(' des vivants, 1) il p-st signifié Qu'il 8('I'a ,illlssi Jwiv~ 
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des ·v;àis de l'Église; la terre est l'Églisë, et vivants sont dits ceux . \. , . , .. 
qui sont dans les vrais d'après'Ie bien. Pal' le tabèrnacle il est si-
gnifié à~ssi l'Église quant au bien, ou le bien'de.l'Église, dans lés 
passages :mivants : I( J tho1..'ah a mis 'son tabernarle au milieu 
d'eux; ]Jour maf'{'her au mifieu,ld'ellx, âfin qu'il soit lelLr 
Dieu. I)-Lévi!. XXVI. H, 12';~ceci étÎlit au nomhre des bé
nédictions: (l,Après que le Seig,,!-eùr cut été trankfi.qùré de1)~'nt 
Pierl'e'; j arques et Jean, Pierre dit: Seigneur,îl nous est 

, ' \ 

bail d'être id; si tu veu,r, faisons-y trois taber'f'acles,'pour 
To{ul1,' et pour Moïse un, et un pour Élie. 1) -'- Mfltth. XVII. 
4. Màrc, IX. 5. Luc~ IX. 30. - « J'entendis une voix grande 
du Ciel, disant: Voici le tabernacle de Dieu arec les hom
mes, et il habitera avec eux. )) - A[fOC. XXI. 3. - <cll abal;
donna la Tente de Sddlo, le Taber1lacle où' il habitait parmi 
les:h~mmes. » - Ps. LXXVIII. 60. - Il Il a répudié la Tente 
de' Jo~eph. 1) -l's. LXXVllI. 6ï. - Que la Tente signifijf l'É
glise quant aux vrais de la doctrine, on le ,:oit par les passages de 
la Pamle, où il est dit la tenle et les tentes, par exemple, - Ésale. 
XXII. 16, Jérém. IX. 1ï. ÉZ~è~. XXV. b. Arno,>, IX. H. Ha
bak. 1. 6. Ps. XLIII. 3. Ps: XLVI: 5. Ps. LXXIV. 7.- Comme 
Je Tahernacle signifiait le Ciel et "Église quant il la doctl'ille du 
bien de l'amour, et la Tente l'Eglise quant à la doctl'Îne du vrai 
d'apl'ès ce bien,' et ~ela, d'après If. saint culte du Seigneur Pli l' les 
Très-Anciens, comme il a été dit dans les pr~lirninaires de cel AI'
ticle, c'est pour cela qu'il a plu au Seignelll' qu'il mt érig~ par 
Moïse un Tabernacle, dans lequel le culte représentatif serait fait; 
'c~,Taberriacle est décrit dans l'Exode,-XX VI. 7'à 15, XXXVI. 
'8 à 37; - et plus tard. il fut ordonné qtie toutes les Tribus d'Is
raël campel'aient auloOl' de lui, el que les Lévites qui en aUl'aient 
la garde seraient auprès,":"" Nomb. I. 10 à 54. Ill. 7 à 39; - et 
aussi qu'on pm'tirail a\;ec lui, - Namb. IX. 15 et suiv. - Que ce 
Tabernacle ait été le repl'ésentatif du Ciei ft de l'Église, on le \roi't 
claÏl'Cment en' ce que « sa forme fut 11lont,.~e à Moise sm': la 
montagne de Sinaï, II-Exod. XXV. 9:XXVI. 30;-e1 t'out 
ce qui se présente en une fOl'me pOUl' etm vu dans le Ciel et du 
Ciel~ cela' est' u~ représentatif; que ce Tabernacle ait été le rel. 
présentatif du Ciel même, où est le Seigneur, et par conséquent 
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aussi de l'Église, 'on peut le voit' d'après sa sainteté, cn ce que ( il 
n'était permis à qui que ce soit d'y eritrer~ si ce n'est à Aharon 
et il ;es fils; et que si le peuple en approchait. il 'mourrait. »), 

- Nomb. XVII. 27,28. XVllI. 1.,22,23. XIX. 14 il 19;
puis, en ce que CI sur lui il y 'aiaU une nuée pendant le jour. 
et une apparence de feu pendant la nuit. ) - Exod. XL. 38. 
Nomb: IX. 15. Ésaïe, IV. 5, 6;--et plus tal'd, en ce que (e il 
était crlébré une fête, qui était appelée fête des tabernacles. 
et qu'on se réjoldssait du produit de l'aire et du pressoir. 1) 

-Lévit. XXIII. 39 à Mt. Deutér. XVI. 13, 1ft. Zachar. XIV. 
1.6) 18, 19;-par le produit de i'ü~!,A il était signifié'tout bien ùe 
l'Église, la même chose que pal' le pain et le blé, et pal' le produit 
du pressoir il était signifié tout vrai du bien de l'Église, la même 
chose que par le vin; et par se réjouir alors il était signifié le plaisÎl' 
de l'amoUl' eéleste et spirituel provenant de ces biens et de ces 
vrais. Que toutes les choses du Tabernacle, comme l'Arch'e, le 
Propitiatoire avec les Chérubins qui étaient ,dessus~ le Voile, la 
'1"d.ble SUl' laquelle étaient les pains, l'Autel du parfum, le Chan
delier, les Rideaux, les Couvertures, les Ais et les' Colonnes, les 
Cordages, les Pieux, etc., aieut été des l'cprésentatifs du Ciel et de 
l'Église, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES SUl' l'Exode, on 
toutes ces choses ont été ex pliquées; il Y a aussi été mOJltl'é que la 
sainteté da toul.'38 ces choses venait de la Loi déposée dans l'Arche, 
car pal' la Loi élait signifiée la Parole, et était l'epréJenté le Sei
gneur qui est la Pal'ole, 

800. Et ceux qui dans le Ciel habitent. sigm'fie les biens 
et les vrais spirituels d'après lesquel.ç existe te mariage cé
leste: on le voit pal' la signification de hlasphémer ceux qui dans 
le Cie! habitent, en ce que c'est falsifiel' les biens et les vrais spi
rituels; par ceux qui habitent dans le Ciel il est entendu les Anges; 
mais comme les Anges sont Anges d'après la réception du Divin 
Bien et du Divin Vrai, et comme le sens spirituel fait abstraction 
des personnes, c'est pour cela que par les Anges, id, il est signifié 
les biens et les vrais d'après lesquels ils sont Anges; c'est ~ussi ce 
qui est signifié par les Angcs aiIleUl's dans la Parole; voir ci
dessus, Nos 130, 302; que ce soient les biens et les vrais spirituels 
qui sont signifiés pal' eux, c'est parce que tous dans le Ciel sont 

-Y. 2f" 
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spirituels, et qu'ils pensent et parlent spirituellement: il en est tout 
autrement des hommes sur terre; comme ils sont naturels, ils pen
sent et parlent naturellement, c'est aussi pOUl' cela que les biens et 
les vrais' chéz eux sont naturels; et comme le bien et le vrai s'ai
ment mutuellemeni, et qu'en raison de cela ils ne peuvent pas né 
pas être conjoints, voil~ pOtlrquoi il est dit (1 d'après lesquels existe 
le mariage céleste; II cela a ussi est signifié par (1 ceux qui' dans le 
Ciel habitent, Il puisque là tous sont dans ce mariage, c'est pour
quoi le Ciel est aussi comparé à un ."mariage dans la Parole; il Y a 
même un semblable mariage dans chacune des choses de la Parqle; 
voir ci-dessus, Nos 238 f., 288, 484, 72h; voir aussi que l'Ange 
ne peut pas être Ange du Ciel, à moins qu'il ne soit dans ce ma
J'iage, ou à moins que chez lui il n'y ait ce mariage, et qu'il en est 
de même de l'homme de l'Église, N" 660 : de là, il est de nouveau 
évident que l'homme qui sépare la foi d'avec les b0lmes œuvres 
n'est pas homme de l'Église, Maintenant, d'après ces explications, 
OB peut voir que par. blasphémer ceux qui habitent dans le Ciel, il 
est signifié falsifier les biens et les vrais spirituels, d'après lesquets 
existe le mariage céleste. Dans les deux Al'ticles précédents, il a été 
traité de ceux qui séparent la foi d'avec les biens de la vie, et qui par 
là falsifient la Parole au point qu'ils se ferment le Ciel; puis aussi, 
de ceux qui adjoignent à la foi les biens de la vie, et qui par là ne fal
sifient pas la Pa l'ole au point de se fermer le Ciel: maintenant, il ré
sulte de l'ol'dre, qu'il :"Jit dit quelque chose de ceux qui, quoiqu'ils 
soient dans les Églises où la foi seule est reconnue, ne falsifienL pas 
cependant la Parole; ceux-ci SOllt : 1. Ceux qui ne séparent pas la 
foi d'avec la vie, mais les conjoignent en croyant que la foi et la 
vie font un, comme l'affection et la pensée, comme la volonté et 
l'entendement, comme dans les saisons du printemps et de l'été la 
cllaleUl' et la lumièl'e dont la cOlljonction produit loute gel'mination, 
el comme le vrai et le bien, si pour la foi on prend le vrai et pour 
la vie le bien; sur la conjonction de toutes ces choses, voir la Doc
TRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM: ceux - ci aflh'ment chez eux. 
que nul homme qui vit maille peut recevoir la foi, mais que celui 
qui vit bien la reçoit, et que celui qui vit mal ne peut pas ,'ecevoil' 
la foi, à moins qu'il 'ne fasse une Ilénitence de vie, en examinant ses 
maux. et en s'en ùésistant; puis aussi 1 que celui qui \'it mal ne 
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peut, dans son esprit ou en soi, avoil' un~ autre foLque la foi du 
faux, quoique de bouche il confesse la foi du vrai: ceux donc qui 
conjoignent ainsi la vie et la foi par confession et par œUVl'e ont la 
vie de la chal'ité, el leU!' ~oi est la penséè que réellement la chose 
est ainsi. Leur foi est spirituelle en tant qu'ils savent les vl'ais d'a-, 
près la Parole et vivent selon ces vrais, cal' la foi devient spiri
tuelle d'après la vie, èt autant l'homme par suite devient spirituel, 
autant le Ciel lui est CUVCl't. 2. Ils ne falsifient pas non plus la Pa
role, ceux qui ne save~t pas, et ne veulent pas savoir, que la foi 
soit autre chose que croit'e les choses qui sont dans la Parole et les 
faire; car ils voient que croire et faire, c'est la foi, et que croire et 
ne pas faire, c'est la foi de bouche et non de cœU\', ainsi hors de 
l'homme et npn en dedans de lui. Si ceux-ci font (ou mettent ên 
pratique), ils croient que la foi consiste à croire qu'il y a un Dieu, 
qu'il y a un Ciel et un Enfer, qu'il ya une vie après la mOlt, qu'ai
mer Dieu et aimer le prochain, c'est faiI'e les commandements qui 
sont dans la Parole; puis aussi, autant ils l'enoncent allx maux, les 
fuient el les ont en avel'sion, parce qu'ils sont des péâlés, autant 
ils font ces commandements d'après Dieu et non d'après eux
mêmes: eux aussi croient que le Seigneur est venu dans 1e monde 
pOUl' sauver ceux qui ~roient eT! Lui et font ce qu'il a enseigné. 
S. tomme ils ne savent pas et ne veûlent pas' savoir que la foi soit 
autre chose, ils ne reconnaissent pas la justification et la salvation 
par cela seul qu'on croit que Dieu le Père a envoyé son Fils afin 
'lue par son sang il devint propitiation, rédemption et salvation; 
cal' ils perçoivent que croi\'e cela seul~ et ne ,vivre nullement la vie 
de la foi, qui est la charité, c'est se damner plutôt qu'être justifié; 
si cela damne plus, c'est parce que c'est la foi du faux et non la 
foi du vrai, cal' c'est la foi qu'il ya miséricorde immédiate1 qu'il y 
a réformation et régénération sans les moyens, qu'il ya imputation, 
qu'il y, a propitiation, qu'il y a intercession, et cependant aucune 
de ces choses n'existe; et en outre, il n'est pas vrai qu'un Fils né 
d'èternité ait été envoyé dans le monde pal' le Père; il n'est pas 
vl'ai que le Père' soit rendu propice pal' le sang du Fils; et il n'est 
pas VI'ai que le Seigneur ait lranspOl'té sur Lui les péchés, et ail 
ainsi racheté, sans parler de plusieurs autres choses; toutes ces 
choses, en tant qu'ellcs sont des apparences ùu vrai d'apl'ès le sens 
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de la lettre de la Parole, peuvent être dites et aussi être pensées, 
mais non être confirmées jusqu'à détruire le vrai réel qui est dans 
]e Ciel, et que la doctrine de l'Église d'après· la Parole peut ensei
gner ; ceux donc qui mettent toules les cboses de la foi dans cette 
confessïon, ceux-là, non-seulement jettent' de côté tous les vrais, 
qui sont innombrables, d'apl'~s lesquels les Anges et les hommes ont 
la vie et la sagesse, et ils renrel'ment toute la théologie dans quel
ques mots énoncés avec assurance, dans lesquels il n'y a point de 
vrais, mais encore pour con fi l'mer ces mots il est impossible qu'ils 
ne falsifient pas la Parole, et que par là ils ne se ferment pas le Ciel. 
Mais ce' :sujet sera exposé plus pleinement ailleUl's : ces choses donc 
concernent ceux qui falsifient la Parole, et ceux qui ne la falsifient 
point. 

801. Vers. 7. Et il lui (ut donné de (aire la guerre aux saints, 
et dë les vaincre; et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu 
et langue et nation. - Et il lui (ut donné de (aire Ire guerre 
aux saints; et de IfS vaincre, signifie le combat contre ceux qui 
sont dans les vrais d'après le bien, et n'ont pas conçu les com
binaisons pour les apparences; et il lui (ut donné pouvoir sur 
toute tribu et langue et naHon, signifie la domination sur tous 
les vrais et tous les biens de l'Église, et sur la doctrine de la foi 
et de l'amour. • 

802. Et il lui (ut donné de (aire la guerre ({UX saints, et 
de les vaincre, signifie le ('()1nbat contre éeux qui sont dans 
les 1)1y~is d'a;Jrès le bien, et n'ont pas conçu les combina~'
sons pour les appa1:ences : on le voit par la signification de la 
gllerre~ en ce que c'est le combat spiI'ituel, qui est le combat 
du vmi contl'e le faux, et du faux contre le nai, ainsi qu~il a été 
montré ci-dessus, NOl 573, 734; par suite faiœ la guerre, c'est 
combattre d'après les vrais contre les faux, et d'apr.ès les faux con
tre les vrais, ici d'après les faux contre les vrais; par la signification 
des saints, en ce qu'ils SOlJt ceux qui sont dans les vl'ais d'après le 
bien, comme il a aussi eté mOlltré ci-dessus; N· 20h; et par la si
gnification de {es vaincre, en ce que c'est fail'e qu'il soient de leur 
doctrine, et par conséquent de leur religion, et comme ils font cela 
au moyen de l'aisolluements par lesquels ils introduisent dans les 
faux Ics apparences du vmi, et au moyen de passages d'apl'ès le 
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sens de la lettre de la Parole, pal' lesquels ils, confirment leurs 
l'aisonnement~, c'est pour cela que par ces IlaI'oles il est 'aussi si-
gnïfié « qui n'ont pas conçu, ou n'ont pas compris, comment la 
foi peut être conjointe avec les bonnes œuvres, pal'. des appa
rences du vrai introduites dans les faux; Il d'après ces consi
dérations, on peut voir que pal' li il fut donné à la bête de fairè 
la guerre aux saints, et de les vaincre, Il il est signifié ]e com
bat contre ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et n'ont 
pas conçu les combinaisons pOUl' les apparences. Dans plusieurs 
endroits ci-dessus, il a été traité des l'aisonnements par lesquels 
'les défenseurs de la foi séparée d'avec la vie ont introduit dans les 
faux les apparences du vrai, 'au moyen desquelles Hleor a sem
blé avoir éear~~ ce qui était en discordance ~vec la Parole; que ce
pendant ils n'aient pas écarté les discordances, mais qu'ils aient 
ponr ainsi dire tissé une invisible toile d'araignée pour induire la 
foi dans d'es faux, on peut le voir d'après ce qui a été l'apporté ci
dessus, N°· 780, 781., 786, 790, et aussi d'après ces considéra
tions, que dans leur doctrine, leur prédication el. leUl's écrits, ils 
soutiennent avec effort et aveC instance que la foi il été donnée 
comme moyen de salvation, parce que l'homme ne peut faire le 
bien pal' lui-même; que néanmoins Dieu opère les biens chez 
l'homme à l'insu de celui-ci, opéra lion par laquelle les maux que 
fail l'homme justifié pal' la' foi ne sont pas des péchés, mais sont 
des infirmités de sa nature; que les maux de propos détel'miné 
ou volontaires sont remis ou aussitôt ou après quelque pénitence de 
bouche; et qu'il suit de là que pal' les ,œuvres et par faire, dans la 
Parole, il est entendu la foi et avoil' la foi. C'est là leur toile, pal' 
laquelle ils induisent les simples à croire que c'ést dans des trésors de 
sagesse, ou de perception intél'ieul'e, qui ont été uniquement déposés 
chez les docteurs et chez les érudits, qU',ils ont puisé de solides argu
ments obligatoires pour soutenir la foi sép8l'ée de l'effort manifeste, 
qui est la \'olonté, de faire les biens de la pal't de l'homme; ainsi, 
à l'égal'd d'eux-mêmes et de tout le peuple de l'Église, ils remet
tent et lâ,.chent les freins, de manièl'e qu'on agisse et qu'on vive au 
gré et au caprice de toutes les convoitises; comme ce dogme plaît 
à la chail' et aux yeux, le peuple le reçoi~ volontiers: c'est donc là 
ce qui est signifié'ici pal' (C il fut donné à la MLe de faire la guerre 



374 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 802. 
. 

aux saints, et de les vaincre. 1) Mais afin que les ministres, qui sont 
initiés dans ce dogme quaoo ils entrent dans lé sacerdoce, et d'a
près eux le peuple de l'Églisè, ne soient infectés du venin préparé 
pal' d'astuqieux raisonnements,' d'après lequel ils ne peu vent que 
mourir, je vais résumer les argumentations qui viennent d'être 
rapportées sur la séparation de la foi d'avec les biens qui doivent 
être faits par l'homme, et aussi les con jonc Lions fallacieusement 
liées, par lesquelles ils pl'Ocèdent de:quelque chose à l'i~n, ou du 
vrai au faux, et je vais présenter à là lumière, devant un entende
ment quelque peu illustré, les abominables faux du mal el' maux 
du faux, qui sont contenus dans ce dogme plus qu'hél'étique, et qui' 
en découlent contiÎlUellement. PREMIÈREMENT. Que la foi a été 
donnéê comme moyen, de salvation, parce que L'homme ne peut 
faire [e bien par lui-même: que l'homme ne puisse faire le bien 
par lui-même, cela est vrai; et comme l'homme ne peut avoir au
cune foi par lui-même, il s'ensuit que, de même qu'il ne "peut faire 
aucune chose par lui-même, de même aussi il ne peut croire aucune 
chose par lui-même; en effet, quel ,est l'homme de l'Église, qui nè 
)'econnaisse que la foi vient de Dieu et ne vient pas de l'homme? 
de là donc on doit dire àe la foi absolument les mêmes choses que 
des œuvres: on dit, des œuvres: Si elles viennent de l'homme, et 
quand elles viennent de l'homme, elles ne juslifient point; ce sera 
la même chose, si la foi vient ùe l'homme, et quand elle vient de 
l'homme; et cependant chaclln croit par soi-même, car c'est mani
festement en soi, comme pal' soi, que chacun pense et veut pensel' 
ce qui appartient à la foi; si donc il n'en est pas de la foi autrement 
que des œuvres, il s'ensuit qu'il n'y a que les élus qui puissent avoir 
la foi et être sauvés, 'ce qui renferme la prédestination, de laquelle 
découle de toute manière chez des méchants la sécurité de la vie, et 
chez des bons la privation ~e toute espérance, d'où résulte le déses
pOil', et cependant tous ont été pl'édestinés pour le Ciel, et sont ap
pelés Élus ceux qui appr,!lnllent les vrais et qui les font: puisqu'il 
en e!,t de la foi de même que des bonnes œuvres, il s'ensuit aussi 
que l'homme ne peut et ne doit agÏl' autrement que comme un au-

1 

tomate, ou comme une chose qui n'a aucune vie, en attendant de 
Dieu l'influx pour se mouvoi/', et qu'ainsi il doit allel' sans rien pen
sel' IIi rien youloit' ùe ce qui a été commandé dans la PaI'o)e, lois~ 
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qu~ cependant un tel homme pense et veut continuellement quelqu6 
cnose par lui-même; et comme ce qui vient de l'homme vient,' 
non pas de Dieu, mais de l'enfer, et que cependant penser et vou
loir d'après l'enfet', c'est penser et vouloir contœ Dieu, et que 
deux opposés n'existent pas ensemble, un tel homme devient 'ou 
insensé, ou athée. Si par la suite quelqu'un dit que la foi, parce 
qu'elle a été donnée comme moyen de salvation, peut 'être reçue 
par l'homme comme par lui-même, il dit vrai, mais a voir foi, 
c'est-à-dire, pensel' comme pal' soi-même que telle chose est de 
telle manière et p~l' suite l'énoncel', et ne p6uvoir vouloir, parce 
qu'ainsi c'est comme pal' soi-même, c'est annihiler la foi, cal' l'un 
sans l'autre est une non entité fnon ens). Mais si quelqu'un dit 
que la foi qui justifie consiste seulement à croire que Dieu le Père 
a envoyé son Fils, afin que par sa passion de la Cl'oix il fit propi
tiation, rédemption et salvation, cela ne renfel'me aucune chose à 
faire,' par la raison m~me que c'est l'imputation qui sauve; mais 
comme dans cette croyance il n'y a aucun vrai du Ciel, ainsi qu~il 
a été démontré en son lieu, il s'ensuit que la foi du faux, qui est la 
foi morte, justifie, SECONDEMENT. Que néanmoins pie.u opère 
{es biens chez L'homme à l'insu de celui-ci: que Dieu opèl'e 
les biens chez l'homme, cela est vrai; et il est vrai aussi qu'il en 
opère un très-gl'and nombre à l'insu de l'homme, mais tQ,lljours 
est-il que les choses nécessail'es à la salvation, Dieu donne à 
l'homme de les percevoil'; en effet, Dieu opère de ma~ière que 
l'homme pense et dise les choses qui appartiennent à la foi, et qu'il 
veuille e~ fasse celles qui appartiennent à l'amour; quand l'homme 
pal' suite. pense, dit, veut et fait, il nê peut absolument que pen
ser, dire, vouloir et faire comme par lui-même:; Dieu opère chez 
l'homme dans les choses qui sont par Lui dans l'homme, à savoir, 
dalls les. vrais qui appartiennent à la foi, et dans les biens qui ap
pal'tiennent à l'amour; c'est pOUl'quoi,quand Dieu pl'ésente ceux-là 
dans l'entendement et ceux-ci dans la "olonté, il semble à l'homme 
qu'ils sont à lui, el qu'il les produit; penser et dire et aussi vou
loir et fail'e autrement d'après Dieu, personne ne le peut: il suffit 
que l'homme sach!} et reconnaisse que ces choses viennent ,de Dieu; 
cette opération Divine elle-même se fait souvent à l'insu de l'homme, 
mais les effets pal' suite sont faits, l'homme le sachant: ainsi est 
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entendu, cc qu'un 1t011ime ne peut prendre rien,' à moins qu'il 
ne lui ait été donné du Ciel. )) - Jean, III. 27; -:- cc Jésus 
dit': Sans moi vous ne pouvez; faire rien. li -Jean, XV. 5. 
~Si l'homme, quand il pense Jes vrais, et quand il fait les hiens, 
n'en avait pas conscience, par celte l'ais~n que les nais 'et :Ies 
biens ne vienDent pas de lui, l'homme serait, ou comme un animal, 
ou comme une souche, ainsi ne pourrait ni pensel' ni vouloir au
cune chose de Dieu ou aucune chose venant de Dieu; pal' consé
quen~ il ne pourl'ait pas être conjoint à Dieu par la foi et l'amo~lr, ni 
vivre éternellement: la différence entre les animaux et les hommes, 
c'est que les animaux Ile peuvent pas penser et dire les VI'ais, ni 
"ouloil' et faire les bien'.i d'après Dieu, tandis que les hommes le 
peuvcnt~ et ainsi peuvent croil'e les choses qu'ils pensent, et aimer 
celles qu'ils veulent, et cela comme pal' eux-mêmes; si cc n'était 
pas comme pal' eux-mêmes, l'influx Divin et l'opération Divine trans
flueraient et ne sel'aient pas reçl1s, l'homme set'ait comme un vase 
sans fond qui ne reçoit rien de l'eau qu'on y vel'se; la pensée de 
l'homme est le réceptacle du vrai, ct sa yolonté le réceptacle du 
bien, et, il n'y a pas de réception à moins que l'homme n'en ait 
conscience: et s'il n'y availilas réception, il n'y aurait pas le ré
ciproque, qni fait que ce qui est de Die\! appartienne pour ainsi 
dire à l'homme; tout agent qui veut se conjoindre à un autre doit 
nécessairement avoir quelque chose comme lui appal'tenant avec 
quoi il se conjoigne, autl'ement il n'y a pas de réagent, et où il n'y 
a pas action et en même temps réaction, il n'y a pas con jonc lion ; 
les choses chez l'homme, avec lesquelles Dieu, qui est le seul 
Agent, s~ conjoint, sont l'E~tendement et la Volonté; cci;' facultés 
appartiennent à l'homme, el quand elles agissent, quoique ce soit 
d'apl'ès nieu, elles ne peuvent agir autrement que commé d'après 
elle-mêmes; maintenan t il suit de là, que les vrais et les biens, qui 
ne sont pas faits ainsi, ne sont pas quelque chose. Mais des exem
ples vont illustrer ce sujet: Il a été commandé, dans la Parole, 
que l'homme ne commettl'a point adultèl'e, ne volel'a point, ne 
tuera point, ne porlera point de faux témoignàges j que l'homme 
puisse faiI'e (',cs choses par lui-même, cela est notoil'e; que l'homme 
puisse s'en désister, parce que ce sont des péchés, cela est encore 
notoire; mais néanmoÎlls il Ile peut pas s'cn déffistcJ' d'al)rès loi-
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même, mais c'cst d'après Dieu; 01', quand il s'en désiste par Dieu, 
l'homme cependant pense qu'il veut s'en désister parce que ce sont 
des péchés, ainli il s'en désiste comme par lui-même; et quand 
cela a été fa il , comme alors il appelle l'adultèl'e un péché, il vit dans 
la cllasteté et il aime la chasteté, et cela aussi comme flar lui
même; et parce qu'il appelle le vol un péché, il vit dans la sincé-' 
filé et iJ aime la sincérité, el, cela aussi comme par lui-même; 
quand il appelle le rr,eurtre un péché, il vit alors dans la charité et 
il aime la charité, et cela comme par lui-même; quand il appelle 
le faux témoignage un péché, alors il vit dan~ la vérité et dans la 
justice, et il aime la vérité et la justice, et cela comme par lui
même; et quoiqu'il vive dans ces choses et qu'il les aime comme 
par lui-même, cependant il vit en elles et les aime d'après Dieu; 
car tout ",e que J'homme fait comme par lui-même d'après là 
chasteté même, la sincérité même, la chal'ité même, la vérité même' 
el la justice même, il le fait d'après ~ieu, et par suite ce sont des 
biens; en un mot, toutes les choses, quelles qu'elles soient, que 
l'homme' fait ainsi comme par lui-même, après que les maux 
ont été éloignés, viennent de Dieu, et sont des' siens; mais toutes 
les choses que l'homme faiL, avant que les maux aient été éloignés, 
quoiqu'elles soient des œunes de chasteté, des œuvl'es de sincérité, 
des œuvres de charité, des œuvres de vél'ité et de j\lstice, ne sont 
pàs eependanl des l'liens, parce qu'elles viennent de l'homme. Puis· 
que toutes les œuvres, tant celles qui sont faites d'apl'èsDieu que 
celles qui ne sont pas faites d'après Diell, ne peuvent être exécu-' 
tées ault'ement que par. l'homme, ou comme par lui-même, on voit 
clairement pourquoi dans la Ruole il est dit tant de fois, œuvres" 
faits, opérer' et fail'e, ce qui n'aurait en aucune' manière été dit 
ni commandé." si les œuvres étaient faites par Dieu à l'insu de 
l'homme, selon le sens. intéricUl' de la doctrine de ceux qui sépa
rent la foi d'avec les bonnes œunes. TROISIÈMEMENT. Que'les 
maux que fait l'hommejustifié par la (oz' ne sont pas des pé
cMs, mais sont des infirmités de sa nature, et que les maux 
de propos déterminé ou t'olontm·res sont ,'emz's ou aussitOt ou 
ap,'ès quelque péuitellce de bouche .. c'est la confession de ceux 
qui ont sCI'uté plus profondément, et sont entrés dans les arcanes 
de la sépal'aliOll de la foi d'avcc·les bonnes œuvres, avec variété 
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chez quelques-uns selon la subtilité pour raisonner et conclure, car 
ce sont là des corollail'es; en effet, ceux qui attribuent le tout de la 
salvatJon à la foi seule, èt retirent le' tout de la sabJation aux bonnes 
œuvres, disent qu'ils sont dans la grâce, et quelques-uns disent 
qu'ils sont en Dieu; si, dans la grâce, ils ~oncluent que les maux 
ne sont pas vus, et que s'ils sont .vus ils sont remis aussitôt; si, en 
Dieu, ils concluent que rien ne damne, qu'ainsi les maux ne sont . , 

pas des péchés, parce que les péchés damnent, mais qu'ils sont des 
infil'mités de natul'e; el comme les maux provenant du volontaire, 
lesquels dans la Pal'~le sont appelés deS péchés qui sont faits à main 
haute, ne sont pas des infirmités de nature, ils disent qu'ils sont 
remis 011 aussitôt ou après quelque pénitence de bouche, puisque 
celui qui a été justifié parJa foi est dan.s le bien, et n'a pas besoin 
de la pénitence de la vie; quelques-uns ajoutent, parce qu'ils·ont 
été faits par permission. Ces conclusions aussi sont des consé-

, quences de ce qu'ils croient que celui qui a été justifié par la foi a 
. été racheté, purifié devant Dieu et régénéré; et que, comR!e il ne 
peut faire le bieil par lui-même, le mérite du Seigneur lui --est at
tribué et imputé; que, d'après celle imputation et en même temps 
d'apl'ès la rédemption ct la régénération, il est adopté comme fils 
de Dieu, el conduit pal' Dieu ~e Père, et illuminé par l'esprit saint; 
que par suite ses "œuvres sont acceptées, et que ses maux ne sont pas 
des maux comme chez les autres; et que~ comme ils ne damnent 
point, ils ne peuvent pas êll'e appelés péchés, mais sont des infir
mités, qui sont attachées à chacun, comme héflitage d'Adam, les
queUes, dès qu'elles surgissent, sont remis€& et l'ejetées : outre plu
sieurs autl'es opinions de divers gent'es selon'les idées sur l'essence 
de la foi, et sur sa séparation d'avec les biens de la vie, ou SUI' la con
jonction de la foi avec ces biens. Mais soumeltl'e à l'examen chacune 
de ces opinions, cela n'est pas nécessail'e, cal' ce SODt des sOUl'ces 
provenant d'un pl'incipe faux, d'où il ne peut déc~1I1el' que des faux 
en série continue: qui est-ce qui ne sail, et ne l'econnait, quand il 

. pense en lui-même, que l'homme doit s'examiner, confesser ses pé-
chés devant Dieu, les avail' en abomination, et ensuite menel' une vie 
nouvelle, afip. d'hél'Ïler la vie éternelle? c'est là ce qui est enseigné 
dans les pl'ières en usage dans les Églises, pri06ipalement dans les 
prièl'es par lesquelles se t'ait la prépal'ation au sacrement de la 
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Cène; c'est là ce'qu'enseigne la Pal'ole, et ce qu'enseignent toutes 
les pl'édicalions d'après la Parole, et c'est ce que dicte la raison 
tant soit peu illustrée; mais néanmoins la lumière de ce vrai est 
éteinte, dès que quelqu'un 'étudie les Arcanes de la doctrine, et 
veut par suite obtenil' ~ une renommée d'érudition; comme celui
là est conduit pal' l'amour de soi, et- par suite par le faste de la 
pl'opre inleUigencè, il se retire de la foi de la commune assemblée, 

\ 

et il embrasse le faux qui détruit tout V1'ai de la Parole et tout vrai 
du Ciel; et, parce qu'on le croit homme Docte, il entraine après 
lui et séduit beaucoup de personnes, et de èette manière les bre
bis, qu'il devait rassembler, il'les disperse, en enseignant qu'au
cun mal ne damne celui qui peut avec assurance penser et énoncel' 
que le Cbrist a souffert pour lui, et par là l'a rachdé; mais què dans 
cetLe foi il n'y ait den de la vie, on le verra dans ce qui suit: ceux
là sont assez semblables à ceux qui sont dans une vision produite 
pal' une fantaisie, et qui, lorsqu'ils voient des hommes, croient que 
ce sont des spectl'es,' et, 10l'Squ'ils voient des fantOnles, croient que 
èe sont des hommes; ainsi ils voient les vrais comme fanx, et les 
faux comme vrai~, principalement si la fantaisie provenl\llt d'une 
lueur infatuée peut par des illusions former des images conrorme~ 
à sa lyeUl'; ceux-ci voient la sagesse dans le délire de leurs arca
nes, nB sachant pas qu'après la vie dans le monde ceux qui igno
rent ces a1'canes ont un meilleur sort qu'eux. QUATRIÈMEMENT • . 
Que par les œuvres et par {aire, dans la Parole, il est entendu 
la {ai et avoir la {ai: par là ils veulent persuader qu'ils vérifient 
toutes les choses de la Parole, lorsque cependant ils les falsifient 
toutes; cal' conclure aidsi est contradictoire et mensonger; il est 
contl'adictoÏl'e de dire que par faire les biens il est entendu avoir la 
fûi, lorsque cependant la foi l'eçue sépare, non-seulement les bonnes 
œUVI'es, mais encore les exclut comme moyen de salvation, dans 
quelqu'un; ainsi dans la foi, dans laquelle on dit, non-seult.ment 
qu'il y a quelque chose, mais même qu'il yale tout, il ne peut pas 
y avoil' ce qui a été séparé et exclu, et par conséquent par fail'e les, 
biens il ne peut pas êtt'e entendu avoir la foi, Il est encore contradic
toil'e que par le salvilique et par le spiI'ituel, que l'on dit appartenir 
à la foi, il soit entendu en même temps le non-salvilique et le non
spil'itueJ, cal' ils appellent salvifiquc et spirituelle la foi, mais les 
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œUVI'es, ils les disent non-salvifiques, pal' conséquent non-spiri-, 
luelies. Il est mensonger que l'opél'ation Divine sans aucune coopé
ration de l'homme soit entendue par les œuvres et par fàire dans la 
Parole, quand cépendant il a été comma.ndé à l'homme de les faire: . \ 

il est encol'e mensonger que par les bonn"es œuvres il soil entendu 
la foi qui 'a été reçue et est appelée salvifiante, quand cependant 
cette foi appartient à la pensée seule"él n'appartient èn rien à la 
volonté, Ils disent aussi que dans la Pal'ole il est dit œuvres et faits, 
à cause des simples qui ne saisissent point les arcanes de la foi. 
Mais il faut qu'on sache que croire quelqu'un n'est 'il3S la même 
chose que croire en quelqu'un, de même que, croil'e qu'il y a lin Dieu 
et cl'o"ire en Dieu; croire en Dieu ou en son Nom, signifie non-seu
lement fait'e, mais aussi avoir la foi; par exemple, €lans Jean: "II A 
tous ceux qui l'ont reçue, elle leur a donné pouvoir de de
venir enfants de Dieu, ,} ceux qui croient en son Nom, qld, 
non de sangs, ni de volonté de chair, ni de volonté d'homme, 
mais de Dieu, sont nés: Il - I. 12, 13; - ceux qui ne sont pas 
nés de sangs sont cem, qui ne falsifient pas la Pal'ole; ceux qui 
ne sont Qas nés de volonté de chail" sont ceux qui ne sont pas dans 
Jes cupidités pl'ovenant de !'ilmoUi' de soi; ceux qui ne sont pas nés 
de volonté d'homme sont ceux qui ne sont pas dans les faussetés 
provenant du faste de la propre intelligence; ceux qui sont nés de 
Dieu sont ceux qui, par les vrais d'apl'ès_ la Parole :et pal" la vie 
selon ces vrais, ont été régénérés par le Seigneur; ce sont ceux-ci 
qui cl'oienl au Nom du Seigneur el par suite sont appelés fils de 
Dieu. Une telle foi n'e~t point la foi des Docteurs de l'Église au
JOUl'd'hui. 

803. Et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et langue 
et nation, signifie la dominalion Sltr tous les vraz:~ et tous les 
biens de l'Église, et sur la doctrine de la foi et de l'amour: 
on le voil par la signification du pOUlJoir, en ce que c'est la domi
nation; (Jar la signification de la tribu, en ce que ce sont les ,'rais 
et les biens de l'Église en génél'al, comme ci-dessus, N°' 39, 330, 
lt30,·lt31 , lt5lt, 657; par la significat ion de la langue, en ce 
que c'est la doctrine de l'Église, et aussi la confession et la l'eli
gion, comme aussi ci-dessus, N°! 330, LJ55, 62~, 657, ici la 
doctrine de la foi; et pm' la signification de la nation, en cc que 
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e'est le ,bien de l'amour, et aussi la doctl'Ïne de l'amour et par 
conséquent de l'Église, comme ci -dessus, N°s f 75, 331, 625, 
~57 : De là, on peut voit' que par (( il lui fut donné pouvoir SUL' 

toute tribu et langue et nation, » il est signifié la domination sur 
tous les vrais et tou~ les biens de l'Église, et SUI' la doctrine de la 

, foi et de l'amoUl'; ,et comme par la' bête il est signifié la foi sé
parée d'avec la vie, cOl'roborée et affel'mie pal' les raisonnements 
d'apl'ès l'homme natUl'el, il s'ensuit que la domination SUl' toutes 
les choses de l'Église et de sa doctrine a été donnée à ceUe foi. Que 
la domination lui ait été donnée, on le voit clail'ement en ce que la 
foi seule est le principe univel'sel qui règne dans les Églises, cal' 
eHe a été prise pour le moyen essentiel du salut, ce qui est encore 
très-évident pal' les doctrines des Églises, et aussi d'après la con
fession de bouche des hommes de l'Église, et en général d'après 
lem' vie, et en ce qu'ils ne savent pas ce que c'est que la charité et 
l'amour" ni pal· conséquent ce que c'est que les œuvres: et comme 
telle est la domination de la foi séparée, c'est pour cela aussi qu'elle 
a la domination sur tous les vrais et tous les biens de l'Église,qu'eHe 
éteint~ en les falsifiant, les pel'vertissant et les aùultérant; cal' où 
domine celte foi, il n'y a plus aucun bien ni par suite aucun Hai. II 
est connu que la foi d'apl'ès l'amoUl' est le moyen essentiel du salut" 

. et que par' suite elle est le p/'incipe de la doctrine de l'Église; mais 
comme il importe de savoir comment l'homme peut êtl'e dans l'il
lustration, de manière qu'il apprenne les vrais qui appartiendl'ont 
à sa foi, et dans l'affection, de maniere qu'il fasse Jes biens qui ap
partiendront il son amoUl', et qu'ainsi il connaisse si la foi est Ja 
foi du vrai, et si l'amoUl' est l'amour du hien, cela va êtt'e dit dans 
son ordl'e, qui est celui-ci: I. Que l'homme chaque jour lise la Pa
role, un Chapill'e ou deux, et apprenne d'un maitre ou pal' les pré
dications les dogmes de sa religion.; et SUl'lout qu'il apill'enne que 
Dieu est un, que ~e Seigneul' es~ le Dieu du Ciel et de la terre,
Jean, Ill. 35. XVII. 2. Mallh. XI. 27. XX V Ill. 18; - que la 
Parole est sainte, qu'i 1 y a un Ciel et un Enfer, et qu'il y a une 
vie apl'ès la mOlt. Il. D'apl'ès la Pal'oIe, d'apI'ès le MaHI'e et d'a
près les Prédications" il apprendra quelles œuvres sonl des péchés, 
et que les péchés SOllt principalement les adultèl'es, les vols, les 
meurtl'es, les faux témoignages, ct plusieurs ilull'es choses qlii sont 
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dans le Décalogue; puis aussi t que les pensées lascives et obscènes 
sont aussi des adultères, que les fraudes et les gains illicites sont 
aussi des vols, que les baines et les vengeances sont aussi des meu~
ll'es, et que les mensonges et les blasphèmes sont aussi des faux 
témoignages; et ainsi du reste. Toutes ces choses, Hies aPPl'endl'a 
depuis l'enfance jusqu'à "adolescence. -III. Quand l'homme com~ 
mence'à [.lensel' par lui-même, ce qui arrive après l'adolescence, 
alors la première et la principale chose pOUl'lui sera, de se désister 
de {aire les maux, parce qu'ils sont des péchés contre la Pa
role, ainsi contre Dieu; et que> s'il les fait, il y a pour Iu.i, non 
pas la vie éternelle, mais ('enfer; et ensuite, quand il croll en 
âge et devient vieux, de les fuÏl' comme .damnables, et d'avoir en 
aversion de penser à eux avec intention de les fah'e. Mais afin de 
's'eri désister, et afin de les fuir et de les avoir en aversion, il sup
pliera le Seigneur pOUl' du secours. Les péchés dont il se désistc\'a, 
et qu'il fuira et aura en aversion, ,sont principalement les adultères, 
les fr'audes, les gains illicites, les haines, les vengeances, les men
songes, les blasphèmes, l'orgueil. IV. Autant l'homme déteste ces 
choses, pal' cette raison qu'elles sont contl'e la PaI'ole, et pàl' sl1ite 
contre Dieu, autant il lui est donné communication avec le Sei
gneUl', et il se fait pour lui conjonction avec le Ciel; cal'Ie Seigneur 

1 

entre, et avec le Seigneur le Ciel, à mesUl'e que les péchés sont 
éloignés; cal' les péchés avec leUl's faux llont.l'unique obstacle. La 
raison de cela, c'est que l'homme a été constitué dans un milieu 
entl'e le Ciel et l'Enfer; c'est pourquoi d'un côté agit l'Enfer, et 
de l'autre le Ciel; autant donc les maux qui viennent de l'En rel' 
sont éloignés, aulant entl'ent les biens qui procèdent du Ciel;' en 
effet, le SeigneUl' dit: (1 Voici,je me tiens li la porte, et je heurte; 
,~i quelqu'un entend ma voix ct ouvre la porle" j'entrerai 
chez lui. Il - Apoc. III. 20. - Mais si l'hornnie se désiste de 
faire ces maux pal' une toute autre cause que parce qu'ils sont des 
péchés el conll'e la Parole, et pal' suite contre Dieu, il n'y a pas 
pour lui conjonction avec le (:iel, pal'ce qu'il s'en désiste pal' lui
même, et lion par le Seigneur; le Seigneur est dans la Pal'ole, 
tellement. qu'il est appelé la 'Parole, - Jean, 1. i, 2, 3, 4,.
parce que la Parole vient de Lui; que par suite il y ait conjonction' 
du Ciel avec J'homme de l'Église par la Parole, on le voit dans le 
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Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No, 303 à 310, V, Alors, autant 
l'homme déteste ces péchés, autaut entrent les affections bonnes; 
par exemple, antant il déleste les adultères, autant entre la chas
teté; autant il déteste les fraudes et les gains illicites, autant en
tl'ent la sincérité et la justice; aulant il déleste les haines et les 
vengeances, aulant entre la chaJ'itê ; autant il déJesle les mensonges 
et les blasphèmes, autant entre la vérité; aulant il déteste l'Ol'guèil, 
autant entrent l'humilité devant Dieu, et l'amour du prochain 
comme de soi-même; et ainsi, du, reste: il suit de là que fuir les 
maux, c'est faire les biens. VI. Autant l'homme est dans ces bonnes 
affections, autant il est conduit par le Seigneur, et non par lui
même; et autant il agit d'aprè3 elles, autant il fait des biens, parce" 
qu'il les fait par le Seigneur et non par lui-même: il agit alors 
d'après la chasteté, d'après la sincérité et la justIce, d'àprès 
la ch,arité, d'après la vérité, dans l'hùmiliation devant Dieu, 
choses d'après lesquelles pel'sonne ne peut agil' pal' soi - même. 
YII. Les affections spirituelles qui sont données pal' le SeigneUl' à 
l'h.:>mme qui est dans ces choses, èt qui agit d'apl'ès elles, sont 
l'affection de savoir et de comprendre les vrais et les biens du Ciel, 
et de l'Église, conjointement avec l'affection de les vouloir et de les 
fail'e; puis aussi, l'affection de combaltl'e avec zèle contr'e les faux 
et les maux, et de les chasser chez soi et chez les au Ires; par suite 
l'homme a la foi et l'amour, et pal" suite il a l'irrtelligence et la 
sagesse. VllI. Ainsi, et non auh'emellt, l'homme est l'éfOl'mé, et 
autant il sait et croit les vrais, et les veut et les fait, autant il est 
régénél'é, et de natuI'el il devient spirituel; il en est de même de 
sa foi et de son amour. 

Si les 'maux n'ont pas été éloigllés comme étaut des péchés, 
toules les choses que l'homme pense, dit, ve~lt et fait, ne sont ni 
des l>ie'ns ni des vrais devant Dieu, de quelque manière qu'elles ap
paraissent comme ùes biens et ùes vrais devant le monde; la t:aison 
de cela, c'est qu'elles viennent, non pas du Seigneur, mais de 
l'homme; cal' c'est de l'amour de l'homme et du monde qu'elles 
viennent, et c'est cet amour qui est en ellcs, La plupul't aujour
d'hui C1'oient qu'ils viendront dans le Ciel, s'ils ont la foi, s'ils 
vivent pieusemenL et font les biens; el cependant ils n'o,nt pas les 
maux en aversion comme élant des péchés, et par suite, ou ils 
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les font, ou ils croient qu'ils sont licites; et ceux qui croient qu'ils 
sont licites, ceux-là les font quand ils en o~t le pouvoir; mais qu'Hs 
sachent 'que leur foi n'est pa~ la foi, que leUl' piété n'est pas la 
piété, et que leurs biens ne SOllt pas des biens, cal' ils jaitlissent 
des impuretés qui sont intérieurement cachées chez l'homme; les 
ewrnes tirent des internes tout'ce qui leur appartÎent~ en effe~, le 
Seignem' dit: ((Pharisien a1)eugle! nettoie premièrement l'in
térieur de la coupe el du plat, afin qu' lfussi leur extérieur de
vienne net. 1) - Matlh. XXIII, 26. - D'après ces considérations, 
on peut maimenant voir que"si l'homme poûvait accompli l' toutes 
les choses de la Loi, s'il donnait beaucoup de chqses aux pauvres, , 
s'il faisait 'du bien aux orphelins et aux veuves, et même s'il don
nait à manger à ceux qui ont faim, à boire à ceux qui ont soif, s'il 
recueillait les élrangers, revêtait les nus, visitait les malades, allait 
vers ceux qui sont enchainés en pl'ison, s'il prêchait avec courage 
l'Évangile, convertiss'lit les gentils, fréquentait les temples, écou
tait avec dévotion les prédications, participait souv,enl chaque année 
au sacrement de la Cène, s'adonnait aux prières, et faisait plusieurs 
autl'es choses de ce genre, et que son Interne n'ait pas été purifié 
de la haine et de la vengeance, de l'astuce ~t de la malice, de la 
non-sincérité et de l'injustice, du plaisir honteux d~ l'adultère, de 
l'amoUl' de soi_et pal' conséquent de l'amour de commander et du 
faste de la propre intelligence, du mépris des autres en les compa
rant à soi, et de tous les autres maux et des faux qui en dérivent, 
toutes ces œuvres néanmoins sont- hypocrites, et viennent de l'hom
me lui-même, et non du Seigneur. Mais ces mêmes œuvres, quand 
l'Interne a été pm'ifié, sont toutes des biens, pal'ce 'qu'eUes ont été 
failes par le Seigneur chez l'bomme qui ne peut que fairè de telles 
œuvres, parce qu'H est dans la foi et dans l'amour de les faire. 
Cela est devenu indubitable pOUl' m?i par mille Exemples dans le 
Monde spirituel: J'ai entendu qu'il était donné à plusieUl's de se 
l'appeler les actions de leur vie dans le, Monde, et d'énumérer les 
biens qu'ils avaient faits; mais quand leur Intcl'lle était ouvea't, on 
découvrait qu'il étàit plein de toute sorte, de maux et de faux : et 
alol's il1eur était révelé que les biens qu'ils avaient énumérés ils 
les avaieat faits Ip3l' eux-mêmes, parce qu'ils les avaient faits pOUl' 
eux-mêmes et pOUl' le monde, et qu'ils regorgeaient de maux par 
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leurs intérieurs, qui par suite apparurent, ou comme desséchés par 
le feu, ou comme pleins de suie, Mais il en est autrement chez ceux 
qui se sont abstenus de faire les maux d'après la Parole, et ensuite 
les ont fuis et les out eus en aversion, parce qu'ils étaient des pé
chés et contraiœs à l'amour envers Dieu et à la charité à l'égard 
du' prochain; leurs œuvres, quoique -pareillement perçlles par e,ux. 
comme faites par eux-mêmes, étaient toutes des biens, et d'après 
la lumière du Ciel elles apparurent -blanches comme la neige et . 
comme la laine, - Ésaïe, I. 12 à i8. - Ce sont ces OEuvres qui~ 
dans la Parole, ~sont entendues par les œuvres qui ne peuvent en 
.ucune manièrè être séparées d'avec ta foi; en effet, la foi séparée 
d'avec elles est morte, et la foi morte est la foi du faux d'apl'ès un 
amour mauvais, ou c'est la pensée que la chose est ainsi, et néan
moins une vie mauvaise. 

Que s~abstellir des maux par toute autre cause que d'après la 
Parole ne purifie pas l'homme Interne, on le voit clairement d'a
pl'ès l'origine des mauvaises œuvres, et d'après l'origine des bon
jJe~; par exemple, celui qui s'abstient des adultères par crainte de 
la loi civile et des peines qu'elle prononce, par crainte de perdre sa 
réputation et par suite son honneur, par crainte de dommage en 
raison de paûvreté, de mesquinerie o~ d'avarice, par cl'ainte des 
maladies qui f\n pr()viennent, par C1'ainte de quel'elles à la maison 
de la part de l'épouse, et par conséquent de perdl'e la tranquillité 
de la vie, par ,crainte d'être battu par les valets du mal'i offensé, 
pal' faiblesse provenant de l'abus ou de l'âge ou de l'impuissance, 
et même, qui plus est, par un bon principe naturel et par suite 
mOl'al, que cela J'J'est ni biensé~nt ni honnête, etc., et qui vit chas
tement par ces motifs seuls, celui-là n~anmoins est intél'Ïeul'ement 
in~haste et adûltèl'e, s'il ne s'en abstient pas d'après la foi spiri
tuelle, qui est que les adultères sont infernaux, parce qu'ils sont 
contraires à la Loi Divine', et par suite contraires à la crainte de' 
Dieu et li l'amour du prochain. Il en-est de même pour tous lés. 
autres maux. 

D'après ce qui vient d'êlre rapporté, on peut voir ce que c'est 
que l'Interne et l'Externe, puis aussi ce que c'est que la foi et 
l'amour $ à savoir', que la foi et l'amour sont chez l'homme, quand 
son Interne a été purifié des maux de la manièl'e ci-dess~s men:-

v. 25. 
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tiûnni-e, et qu'ils n'y sont, pas:;:;i l'interne n'a pa~ été pUl'ifié; que, 
où il y a la foi el "amour, là'cst le Ciel; ct que, où il n'y a pas la 
foi !Jt ('amour, là est l'Enfer. Sur ce sujet, voir de plu~ gmnds dé-
taiis ci-dessous, Nu 825. ' . '. , " . . { 
, 804. Vel'S. 8, 9. Et l'adoreront tOUB cewr: qui habitent sur 

la len'e, desquels n'out poillt été écrits lelJ noms dans le Li?Jrt; 
de ~vie de l'Agneau, tué dis la fondation du. monde. - Si 
quelqu'un (~oreille, qu'il entende.-Et l'adoreront tous ceux 
. qui habitent SUI' la terre, sjgnifie la nécessité de l'econnaissance 
par cel1,.'< qui sont nés ail dedans de l'Égiise : desquc!s n'ont point 
Jlé écrits tes noms dlllu le Livre de vie de l'Agneau, signilie . .. 
pal' Lous ceux qui ne sont point devenus spirituels an moyen de la 
l'égénération par le Seigneur,:' tué des ta fondation du monde, , 
signifie dont le Divin n'a point été reconnu dans l'Humain à partir 
de la pl'emière lusîaul'ation de cette Église: â quelqu'un a oreille~ 
qu'il entende, signifie la réceptIon par ceux qui sont dans l'en-
l';fi(lement uu vrai el pal' suite dans la percepLior. du !lien. .' 

,805., Et l'adoreront tous ceux qui habitent sur la terre~ 
"igni/ie la nécesdté de reconl/aissance par ceu'é: Rui sont nés, 
au dedali.~ de l' É giise : on le voit par la sigllificat,ion ct' adorer. ' 
en cc que c'est r/;connaHre et'croire qu'une: chose esi ainsi, el par 
suite la recevoir pal' la Joctl'Jne e! fHH' le culte; que ce soit la ce qui 
est signifié pal' adorél', on pèul le voit' d'après ce qui a été dit ci
dessus,.N°', 789, 790, olt il a été expli(lué ce. qui csc, signifié par 
!I ils aùorel'cnt le. dragon ql!i 'avait clonné pouvoir a la hète, ct ils 
adorèl'ent ia bête; 1) CJue cc soit pal' nécessité qU'Hs oot rt'connn~ 
cela cs~ é\:idellt œaprr,s ce qui a été dit et. l11onn'é ,da1ls l'AI'licle 
jJrécéden~; i)ar la significati~n de cc'ua: qui habit ent sur ta terre, 
CI~ cc que c'est ·par ceux qui, sont nés au dedans de I~glise, car pal' 
la,terre est signifi~e l'Église, et pat' ccux qui habit,ent sur elle 'so~t 
signi(iés ccux qui y sout-ct 'y vivent; s'il est cnlcudu ceux qui y sont 
nés, c'est parce (lue chacun.a la religion-de sa pall'iè, et cela pl'in-

. cipalellle~f, l)al'oc qu'il est élevé dans' cetlé religion, ct qu'ensuite 
il ~st confirmé'cn elle pD!' Ics llJ'édications, surtout :parce qu'il en 
~s.t .P~u qui étudient !:~ dtle!tine <le l' f:glise eL l'eilL~l1dement inlé
!'i~l1!: J~ la Parole1 dans la croyance 'lue dc telles choses sUI'passent 
la compréhension, Cl Jussi qu'elh!&. Ilt;: duil'l:lll, pas 6tre vues ou 
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compriseji malS qu'il fauneulement les croirç; .de là vient qu'il y 
a nécessité de l'eCCnn3Îssance pour ceux qui sont ues au dedans de 
I~Église, cc qui cst signifié par {( et adOl'el'lllt la bête tous eeux qui 
habitent sur la tCtTe. l) Qu'i! en soH ain~i, on petIt pl'inCÎll'à(ement 
le voir par la foi l'eQuc, qu'ils appelleilt l'unique foi qui sâu'ic, à 
savoir: «( Que Dieu le Père a envoyé son Fils dans le Monde, afin 
. que par sa passion de ia croix il devienne Propitiation, Rédemption . . 
et Salvation; l) foi qui, si clic est selon l'idée des défenseurs de la 
foi séparée d'avec la vic, et pal' suite selon les prédicatiops faites, 
d'après la qoctl'inc, est une foi nulle, comme on peut It voi!' pal' 
toutes et chacune des choses qui sont dans cette foi, et qui en de
èoulent comme conséquences, lesquelles sont: I. Qu'il y -a,Propi
tiation, à ,savoir, Propitialion d.c pieu le Père pal' la passion 'ou 
par le sang de son Fils •. lI. Qu'il y a Miséricorde OG Cornmisél'a
tioil (k~Dicu IePèl'c à cause du Fils.'IU.,Qne le Seigneur a porLé 
,nos iniquités, et que par là il nous cn a déliv)'és. IV. Qu'il ya>up 
Impuratif, . el lIaI' cOJlséqn~nt une imputation du mdrite du Sei";" 
gneu!', par laquelle nous sommes sauvés. V. Qu'il y a Illleœcssion 
<lu Seigncw' auprès du Père. VI. Qu'il y a ·Uédemplion ct Salva
tion, sans les ~lOycns ~e vic et de foi, et fJU~ par conséquent il ya 
Miséricoi'de immédiate. VII. Dans celte foi il n'y a ~IlCllne reli
gion, mais il y a inunité et vide. vm. II n'y il non plus en ell~ 

aucune foi au Seigneur, ni reconnaissance de son Divil1 darrs son 
Hur.aaiQ. IX. Conséquemment, l'assurance de ceLte foi et la con
fiance, ~Fti sont reçues aujoni'd'hui comme étant l'unique foi snlvÎ
fique, sonl d:: vains mols. X. La f9i qui sauvo est absolument aû
tl'e. lHais comme presc{ue tons ceux qui sont de l'Église ont à la 
])uuchc' que le Seigneur a soutfC!'t la croix 110\l~ nos péchés, et 
qu'il les a pds sur Lui ct les a porté. .. , ct par là, non-seulement a 
rJcollcilié le Père, mais encore nous ft rachetés de l'enfcl', ct que 
nous sommes sauvés par ce mérite dl! Seigneul' si seulement nous 
Cl'oyons ceta avec nssuranœ cL .conOanCfl, il est nécessaire d'cxa
minet' d'abord 'si de lell.es choses doivent ~lre entendues selon .l'o
pinion commune: Quanl dOliC ail 1er point: Qu'il 71 il Propitùl
tlon.à'sll/loir, Propiti{/tion de Vieu le Père pm' la /llf.<;sitm ou. 
plil' ie sang de son Pils; cela enveloppe le re.Îet gu l'éloignement du 
genre hun1ilÏn par une sorte de colère ou de vengeallce, Hl"pelée 
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justice vjndieative, qui a été mise par Dieu le Père sur ,son Fils, 
afin que par sa passion de la cl'oix il fûfréeoneilié aveè le genre 
humain, et qu'ainsi il devint propice: Qui est-ce qui ne voit que 
l'ejeter loin de soi le genre humain, ou d'après la justice se venger 
de son éloignement, est conÏJ'aire à l'Essence Divine même, qui est 
l'Amour Même, la Miséricorde Même. et le Bien Même?, une telle 
vengeance n'existe même chez aucun Ange, et à pei~e chez l'homme 
probe, à plus forte l'aison ch~z Dieu. Qui est-ce qùi ne voit pas non 
pl'!s qu'il est dur de penser que celte vengeance a été mise sur le 
Fils par s!)n Père, ou que le Fils l'a prise sur lui, et que Dieu le 
Père devient miséricordieux d'après l'intuition et le souvenir de cet 
acte, et non d'après son' Divin Amour, qui dans son essence eSt 
infini, étel'nel et im~édiat envers tout le genre hÜlr!ain? c'est 
pOUl'quoi~ je ne sais si quelqu'un peut, par Dieu et avec Dieu, 
penser qu'il a été J'ejeté pal' Dieu, et que c'est pour cela que; d'a
près la volonté du Père, le Fils a été condamné, et par là est devenu. 
un Propitiatoire et un trOne de grâce. Outre cela, la Justice est un 
Attribut Divin. mais la Justice vindicative n'en est pas un, et enCOl'e 
moins sur un autre à cause d'un autre; si celle-ci n'est pas la Justice, 
il n'est pas non plus de l'ordre Divin d'être sauvé li cause d'un au
tre, et Dieu ne peut pas être réconcilié par autre cho~e que par la pé
nitence de l'homme lui-même. QU'être sauvé au moyen du Seigneur, 
et aussi au moyen de sa passion de la croix, et ainsi par le Seigneur, 
ce soit la Propitiation et l'Expiation, on le verl'a dans ce qui.suit. II. 
Qu'il y a Mi~éricorde ou Cormn~ératz'on de Dieu le 'Père à 
càU8e du Fils.' la supplica~ion ordinaire dans les Églises, et par les 
hommes de l'Église, à la maison ou au ,deh~rs, quand ils sont dans 

'un culte de piétft, c'esL que Dieu le Père ait pitié de nous'à cause 
du Fils et à càuse de sa passion de la croix; celte supplication dé
coule de la foi reçue, au sujet de la Propitiation ou réconcilialiôn 
du Père par le Fils, de laquelle il vient d'êll'e parlé, puis aussi, de 
)a doeu'ine de, l'Église sur la justification par la foi seule sans les 
bonnes 'œuvres; et comme les défenseurs et les protecteurs de cette 
doctrine sépal'ent de la foi la vie qui conceme les bonnes œuvres, 
ils n'ont pu l'econnaltre, pour la foi qui sauve, autre chose, sinôn 
que Dieu le Père a envoyé son Fils, et qu'il est porté à la miséri
cOl'de' par sa passion de la croix; tle là celte supplication a été reçùe 
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aujourd'hui par la commune assemblée comme l'unique expreSsion' 
qui 'entre dans Je Ciel et qui excite la compassion de Dieu,' quand 
bien même l'homme ne l'émettrait qu'à l'heure de la mort avec la 

, reconnaissance de son assurance; que cependant cette supplication 
n'ait rien dè la vie d'après le vrai et le bren, on peut le voir par ce 
qui vient d'être dit sur la propitiation et la réconciliation, et par 
suite sur la miséricorde du Père t puis aussi par ce qui sera dit 
plus loin sur! ce que le SeigneUl' a porté nos iniquités, SUi' l'Impu
tation de son mérite, SUl' l'Intercession, la Rédemption et la Sal
valion sans lés moyens qui appartiennent à la vie : i~i il sera dit 
seulement qu'il n'a jamais été accordé à aucun homme de l'É
glise de s'adresser immédiatement ~ Dieu le Père, et de le prier 
pour l'amour. de son Fils, car c'es J.U Seigneur qu'o~1 doit s'adres
ser, et c'est Lui qu'on doit prier, puisque personn~ ne vient au Père 
que par le Seigneur, et dans le Seigneur, et puisque le Seigneur, 
également comme le Père, est Dieu, Infini, Éternel, Incréé, 'tout
Puissailt, el qu'aucun d'eux n'est Premier' ou Dernier, ni le plus 
grand ou le plus petit, mais qu'ils sont absolument égaux. Que 
personne ne vienne au Père que par le Seigneur, Lui-Même l'enseigne 
dans Jean: (1 Dl'eu~ personne ne te vit Jamais, l'Unique-En
gendré Fits~ qui est dans le sein du P~re, Lui L'a exposé. 11-

1.18. - Dans le Même: (1 Ni ta voix du Père vous n'avez entendu 
lamais, ni son aspect VOliS n'avez, vu. ')-V. S7.-Dans Mat
thieu : (1 Personne ne connaît. le Père que te Fits~ et cetui à 
quite Fils veut te révéler. Il -XI. 27. -Dans Jean: Il Non. 
pas que personne az't vu te Père, si ce n'est C eluz' qui est chez 
t! Père~ Celui-ci a vu le Père. 1) - VI. h6. -Dans le Même: 
CI Aloi, Je suis te chemin, ta vérz'té et la vie, personne lze vient 
au Père que par Moz·. ,) - XIV. 6. --:- Si personne ne vient au 
Père que dans le Seigneur, c'est parce que le Père et Lui sont un; 
èomme il l'enseigne aussi dans Jean: (1 Si vous Me connais.,ez, 
mon Père aussi vous connaissez; cetui qui Me t'oit, voit te 
Père; Plu'Uppel ne crois-tu pas que Moi Qesuis) dans le P~I~e, 
et que le Père (est) en Moi; cr()yez-Moz~ que MC?i (je suis) 
'dans te Père, et que te P~re (est) en Moi. ,)-XIV. 7, B..
Dans le Même: (1 Le Père et Moi nou.~ ~ommes zm; connaissez 
et ('l'oyez 'lue te Père (est) en Moi, el Moi Cil Lui. )1- X. 30, 
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38. ~ Qu'on ajoute à cela que ie Seigneur est le ,Dieu du Ciel et 
de la térre, comme Lui-Même'l'cnseignê, -JearÎ. III. 35. XVII. 
2. Matth. XL 27. XX VlII. 18; - et q~ainsi c'est à, Lui qu'on
doit s'adresse!" Il faut aussi qu'on-sache- que si l'on ne s'adresse à 
Lui, l'homme ne peut pen~er avec les Anges, puisque lGutC pensée 1 

des Anges SUI' Dieu cst sur Dieu-Homme; ils ne peuvent penser 
autrement sur Dieu; ni par conséquent sur les Divins, parce que 

- 1 

leurS'pensées vont de tous côtés dans!ê Ciel, CL qpe le Ciçl est Ciel 
dans une forme d'homme. Mais, sur ce sujet, il en sera dit davan-· 
tage aillelll's, 'Ill: Que le Seign~w' il porté nos ini1uités; et que 
7JQi' là if nous en ct délim'és, selon la foi vu1gail'e, qui est, que le , . 
Seigmml' a lran.sporté snI' Lui les péchés du monde, et les à jetés 
dan~ l'enfer, et ainsi leg a ôtés: ils concluent cela des paroles de 
Jean sur Jésus: «Voici l'Agneau de D ilJu qui II ôté le pécfté du 
?nonde. li -'- Jean, l, 29; - et d'Ésaie, ou il s'~git du SeigneUl' : 
[{Dé nos maladies, Lui s'est chargé, et nos douleuts et nos ini
quités, Lui le., il port élis, J) -LIlI, h, 11;-mais dans les Églises 
on n'a pas' encore eompris ce qui est signifié pal' portel' les i.il iqui- . 
t~s; il faut pal' conséquent le dire: Il était d'Ordt'e Divin que les 
Prophètes représentassent l'êtat tie leu)' Église, afin que pal' là 
Oll sût queis éta'icnt le<; hommes tle l' l~glise; 'on peul le voir llat' 
les exemples SUiVllllts : Ésaïe l'cçul ordre Il d'aller nu et dé
chaussé pendant trois ([ns, comme signe et prodige, » -XX. 
<~, 3; :- par là il représentait qu'il n'y {lvait pIns aucun vt'iJ,i dans 
l'l<:glise; cela est signifié !lar ~lIcr nu et déchaussé. Hoséç reçut 
ordre H de prendre pOW' lui une femme de scorlations, ct des 
enfants de scoJ'tations, parce 'Ille conmu?ttant w.'ail., conl1llis 
s(:arlaiion la t erre~» - 1. 2 et suiv, ; - par la femme de scoJ'la
tions éLall signifiée l'J~ljlise,.qni falsifiait les vrais de la Parole. Et 
Ézéchjel reçut ordl'e « de prendre lfI.'CC lui une brique~ ct de 
grtwm' sur elle la ville de Jérusalem, et d'en fttire le siége, r.t 
de ('ont/lei' sur son ('ôlé gauclte pendmu trois cent qiUllrè
m'fl!Jl-di:v jours, et ensuite wr son côté droit pelldant qUtt
.l'a7ltejours. » Puis flussi, il reçut ol:dre CI de mangc,: un'gâteau 
d'orge fltit (WN' de l' C;L'l.'1'éuuml ,de bœ7lf; el it IJst dit 111l' a.il/.s( 
ib- manqueront de pain cf d' fllU dfl/tS J érllSfltclIl, lit qu'ils 
\('1'('11/ !(m!7Iti~~'tlil/~ (1 ('tlI/H' Ile [qU', ildfJ1iitt~, Il --IV. i à 17; 
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'7 ce qui ~ignifiait qu~ l'l~gllse <ltalt s~ils biens el sans vl'llis, et 
dans de purs f~ux d'apl'ès le mal; et il, est dit que par'là Je pro
phète 7JorttJit l'iniquité de la mâison d'Iàoël. ~'Yel's, Il! '5\ 
- par là néanmoins il n'ôta pas les iniquités des ,Israélites, nlais 
seulement il les repréSel)ta, et cela pal'ce qué le Prophète signifiait 
la doctl'ine d'après la Parole, ainsi l'Église quant if la doctrine et 
par suite quant au culte, Semblable chose es! aussi entendue pal', 
pOlter les 'iniquités, JOI'squ'tl s'agit du Seigneur,. qui fut Je plus 
grand PrQjlhèle, car en Soi il a repré..c::enté Lui-Même comment 
l'Église Juire traitait outragcusemènt le Divin Vrl1i; ou la PaJ'o!c~ 
puisq~'il était Lui-Même la Pal'oro; c'est- "poUl'quoi, .lorsque' Id 
Juifs l'ont fiagellé, lui ont crar,hé à la face, l'onl fl'appé,avee le 
bâton, lui Îmt mis une couronne d'~inest lui ont 'donné dIt vinaigre 
à boire, ·ont p:lI1agé ses "êtements, ct 'enfin, l'onf. cl'uciM, ;tûufrs 
ces chose~ étnient des représentatifs de l'état de célte Église; ?){n'r 

ci-dessus,'N°' 83, 195 j:. 627 f. ,.655; cela est donc signifié pal' 
porter les iniquités, de même aussren ce 'Iu'iI a suppoI'lé les,tenta
tions les plus gl'avcs de toutes. Mais t1'3nspol'II11' SUI' soi les pAcMs' 
des autr'ès, et les ()ter au moyen de douleurs eL de punitions ad
mises en ~oi, cela est conlmire il la nature de l'llbolition des p"é
cMs, cal' .les pécMs ne sont abolis que pal' la pénitente de vic de 

" celui qui a péché; les enlerer pur' dérivation d'un antre sur soi, -c'est 
un dog:ue ùes Catholiques-Romains, dans lequel n'est point le vrai. 
IV. Il n'y a point d'lmputatif, et par conséquent auclln~ im
putation du mérite du Seigneur: s'il p'y en a point, c'est parce 
que'la salvalÎOl1 pal' imputation est conlt'e les lois de l'ordJ'e Di
viII décl'Hes dans la Parole, lesquelles sont qlle l'homme doit-Hp
pl'cndl'e ce que c'csl que le péché qu'il doit fuir, ct cc que c'est qlle 
le ''l'ai qu'il doit faite, ct que s'il vit contl'aireinent aux vrais il 
doit fait'c pénitence; ces choses, conjointemcnt avec toutes celles 
qu'enseignent les doctrines des .ltglises. d'ajll'ès la Parole, sm'aient 
inulilcs, si l'homme était sauvé pal' cela seul qu'il pl'Ononee CCl'

tains mots d'après ,'assurance de la foî, que Dieu a compassion de 
tui ù cnllse de son FIls et par sa. passion de la croix. el que pal' 
conséquent il lui implltc!'lI le nlél'ite ùu Seignem'; ~lÎllsi ,'homme 
pourrait vivl'e mal, commettre def, adultèt'es, yolcl" agit' fl'audu
lellscIII G1lt l cxcI'cer rles haines Cl des vCllgcal1('.cH, e.Lilomnier, et fai,;e 



392 L' APO~ALYPSE EXPÎ.lQUÉE. 

plusieurs autres choses de ce· genre, Parcç qu'il peut .être sauvé, 
non par de.oonnes œuvl'es, mais seuleme~t par la foi, qui est ab
solument s~arée de la vie; et qependant c'est un blasphème de dire 
que l'homme peut vivre l~alf et néanmoins vivre d'après le Sei
gneur; puis aussi, c'est une contradiction de dire que l'homme 
doit fuir les maux et faire les biens, et que cependant il est sauvé 
seulement par la foi du mérite imputé. Le mérite du Seigneur, c'est 
que par sa propre puissance il a subjugué les enfers, et qu'il a glo
rifié son Humain; par là il s'est mis en puissance de sauver tous ceux 
qui croient en Lui, et font ce qu'il a enseigné; ce mérite ne peut 
tltre attribu,é ni imputé à qui que ce soit; encore moins par le Père, 
parce que c'est le mérite propre du Seigneur, et en outre il y a 
salvalion d'après le Seigneur, ainsi par le Seigneur, et n'on à CIluse ' 
du Seigneur. En un mot, le mérite d'un autre ne peut pa~ être at
tribué à quelqu'uD, avec qui il ne serait pas d'accord par sa vie, 
selon laquelle chacun est ou récompens6 ou puni; mais la vie d'a
près le Seigneur, celle-ci est unEl suite du mérite du Seigneur. 
L'imputatif aussi est contre l'essence du Divin Amour, qui s'étend 
à tous, tandis qu'imputer, c'est'aimer l'uo et non l'autrè, sinon à 
cause de celui-là, et c'est aussi contre la Justice, qui veut que cha
cun ait une récompense en tant qu'il vit d'après le Seigneur. V. 
Qu'il y a Intercession du Seigneur aupris du Père : œla 
tombe, il est vrai, dans les idées des hommes absolument simples, 
qui ne pensent des Trois Personnes de la Divinité, que comme de 
Trois Personnes assises et discourant ensemble sur ce qui doit être 
fait, et que l'une porte l'autre à avoir pitié en considératioo d'elle, 
ce qui est intercéder: mais ceux qui sont plus érudits voient que 
par Intercession, il est entendu un perpétuel souvenir d'après l'a
mour, puce qu'il y a pour l'uDe des Personnes de même que pOUf 

l'autre la même essence ou substance et le même amour, ainsi la 
même miséricorde, qui ne doit être excitée ou rappelée à la mé
moire par aucune demande. VI. Qu'il y a Rédemption et Sal
vat ion sans les moyens de vie et de foi, et que par conséquent 
il y a Miséricorde immMiate : il est connu que les vrais appar
tiennent à la foi, et que les biens appartiennent à la vie, et que 
sans les vrais il n'y a aucune foi; par exemple, sans ceux-ci: Qu'il 
y a UII Dieu, que le Seigneur elit le Sauveur du monde, qu'il ya un 
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Ciel et un Enfer, qu'il ya une vie après la mQrt, que la Parole est 
sainte, qu'il faut croire et faire ce qui est dar.s la Pal'ole, que la 
sainte cène est la chose la plus' sainte du culte, et plusieurs autres 
choses semblables; ces ~hoses doivent pppartenir à la foi; et que 
pareillement sans les biens il n'y a aucune vie de la foi, car le Sei
gneur dit: Il Celui qui entend et ne fait point est comme un homme 
insensé qui bâtit sa maison sur le sol sans fondement; mais celui 
qui entend et fait est comme un homme prudent qui bâtit sa maison 
sur le roc; Il ces choses e~ autres semblables, en tant que choses ~ 
croit'e, sont des moyens et sont appelées moyens de foi, et en tant 
que choses à faire, elles sont des moyens et sont appelées moyens de 
vie, sans lesquels l'homme ne peut être sauvé l ces choses seraie.nt 
vailles, si à leur place il y avait .cet unique point,. qui est appelé la 
foi, à savoir, que ,l'homme est slluvé par la seule miséricorde du 

. Père à cause du Fils, et par l'imputation de son mérite; qu'il n'y 
ait pas de miséricorde immédiate, mais qu'il yen airuDe médiat~, . 
et gue néanmoins ,'homme ,soit conduit d'après une pure miséri
cor'de par le Seigneur depuis son enfance jusqu'à sa vieillesse, et 
après cela éternellement, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, No' 521 à 527; ainsi il n'y a pas non plus de salvation 
immédiate; il suit de là que la Rédemption consiste seulement en 
ce que le Seigneur a racheté de rEnier ceux qui croie~t en Lui, et 
font ce qu'il a commandé, lesquels cependant sans son avénement 
dans le monde n'auraient pu être sauvés, puisque sans son avéne
ment ils n'auraient pu croire en Lui, ni faire ce qu'il a commandé, 
ni par conséquent vivre par Lui. Que ceux-là soient ceux qui sont 
entendu's dans la Parole par les rachetés, on le verl'a ail,leurs, VII. 
Dans ceUe {oi U n'y a aucune religion, mais 'z" y a z'nanité et 
m'de: pourquoi la religion, si ce kl'est pour que l'homme vive, pour 
qu',il vienne dans le Ciel, et pour qu'il sache comment il f3;ut vivre? 
savoir cela est appelé doctrine, le croire el y conformer sa vie est 
appelé rl.!ligion; par la doctrine l'homme saura, non-seulement le& 
choses qu'il doit penser, mais aussi çelles qu'il doit faire; l'homme 
doit penser alin de.faire, mais non pas penser ce qui enveloppe ne 
faire rien; ct cette foi est de penser sans faire, de sorte qu'elle doit 
être appelée foi seulement cogitative, lorsque l'homme implore la 
misél'icol'dc seule parce que le Fils de I)ieu a soulfert pour lui, et 
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a P!'I$ SUI' SOI les pqchés ùu mOllÙC, et I~I' conséquènt l'a 1 acheté 
el délivré de l'Enfer, el lo\'squ'en même temps il croit que ie mé
rite da -Fils de 1)iea lui est attl'iiJué : que celui qui le veut et le 
peut, pense si en cela il y a quelque chose de la Parole, où il es.t. 
dit si souvent cf'oII'e et f:lil'e, pal' conséquènt si dans cette foi il y a 
quelque cbose de l'Église ou ùe la religion; cal' duns ce qui vieilt 
d'être l'aVDol'lé, où y a-t-il les vl'ais qui doivent e.ppartenit' à la foi, 
ct OÜ y a-t-il les biens qui doivent appartenil' à la vic, lesquels doi~ 
vent constituel' la doctrine réelle d'[!pI'è~ la Pal'olo ct pal' suile la 
'l'héologie dans le Monde Ch ré'tien ~ et puisque ces \'fuis el ces biens 
fIC sout pas dans cette foi, il s'eusuil quç. non-seulement elle est 
ulle fui raine et vide, mais encore une foi du non-VZ'ai : beaucoup 
ùàns le ~londe spirituel, et tous dans le Ciel, sont étonnés que la 
'néologie du Monùe Chrétien nitt l~té réctLlite à l}~C tclle in3nité et 
à une telle vacuité, qu'cofin on l'a rcnfennée lout r,ntièt'e dans un 
si!uple énoncé de pensée, qui peut même avoir lieu chez les mé
chants par crainte de l'enfer à J'heure ùe la mari; de là chez un 
très-grand nomhre J'entre les lléfoïfnés dans le Monde Cllréti~n, 
il a été trouvé une vacuité telle qu~ ce\le qu'il y a chez les Catho
liques-Romains; qu'ils exânlinent, s'ils le veulent, s'il peut y avoir 
pOUl' eux quelque lot parmi les Anges du Ciel, dont t"intelligence 
vient des vrais de la Parole, et ùont la sagesse vient des vrais eri 
aete qui i:ont appelés biens; c'est cela aussi qui est entendu p';I' les 
paroles ùu Seigneul' : (( Le Fils de l'Il ommr:, quand il viendra. 
est-ce qu'il trot!ura la (Di sur la terre? )-Luc, XV Il 1. 8.
VIII. I! n'y a non phlS en elle C!lwmefoi au Seigneur, ni l'e~ 
C01IlUll:~siln('e dr son ]}ioin d;,~lS son llu1naill: Cl} etl'et, celûi qui 
supplie le Père, ti~n qu'il aiL piti6 il. cause Lie son Fils, celui-ILl s'a
dresse ~Hl Pèt'e, d,il: s'aJrcsse pas au Seigneul', ~Ol sqne cepclIdunt 
c'est au SeigneUl' qu'un doit .s'adressur, Cal' il est le Dieu du Ciel el 
de la ti',l'l'C; Cf la Jlal'Ol~ eQscigll{'. qu'on Ile s'ad l'esse an Père que pal' 
lc.St~igneul', el dans le Seigneur, COlUme il a été monlJ'(! ci-dessus; 
puis aussi, qu'il doit y avoir l'yi au Seigneur, cal' Il~ Scignem' dit: 
«( Qlli aGit dU Fils Il la 'Vie'éternelLe; mais qui ne ('rait point 
:lU Fifs Ile 1't:1.,.,( 7JOit1l III vie, 1JIais la ('o/èl'e de Dien ({LlilCW'C 

,'w' lui. )) - .Jeau, Il I. 30. - Puis: re C'est la ~:ol()nl(; da p.lre, 
,/111 M'Il ('//1'0.11(', ,,!tc qui('1/1/(luc' toit {,~ Fit", et o'Où ciI,I,ld, 
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{fit ta ,de üernelle~ el que je'le ressusûle au danierjour, l' 

_.- Jean, .yt hO. - :EL aussi; (( Jésus dit-: Moi jè suis la rB
sul'rùlii>;~ et la vie; celui qui croit en il! oi~ bien qu'il meure, 
t'il'ra; et (jui,'onque vit et croit en IVoi ne mourra point du
mnt 1'(ltcmité. » - Jeun, XL 25, 26; et ailleurs. - CI'oire cn 
Lui ct ne Jloim ~'aJressel' il Lui l m:1is priel' le Père à cause de Lui, 
('.e n'est pôint croire en Lui, cal' toute foi s'adrc3se à celui cn qui 
l'homme croit: ,c'est ~oUJ quoj s'adresser au Père et le voir à /!té 
refusé à Ilhilippe. et il lui a été dit quo voir le Seigneui', c'est voir 
le Pèl"6,-JéalJ, XIV. 7 à 11 ;-de là' amsi tous ceux 'qui ont 
supplié le SeigneUl' d'avoir pitié d'eux, et qui ont eu foi en Lui. 
ûlll été gu6ris de leurs maladies; et pareillement ont été guél'is 
tians le désCl't les flIs d'lsraëi qui pOl't~iellt leurs l'cgarùs SUl' 10 
serp;;nt d~airain, pal' lequel était représc~lé le SeigucUI' quant au 
deroiel~ ~Ians SOli Humain, liùi est r.ppeié le sensuel. En outre, dans 
le Mondà spirituel, toute "ue et toute pensée:pl'ovcirant. de la l'e
connaissance, conjpint, ruais, la vue por,tée sur le Père ne conjoillt 
persollne, CêU' le Seigneur dit: 1 « La voix du Père vous n'avez. 
eJlleJ/(t(ljmn~zi$~ ni son aspect VOllS n'avez 'lJU. !l-Jean, V. 
~)Î.-Qu'OJJ ajoute à cela, que celUI qui supplie le Père d'avoir 
pitié à cause ùu :Fils Il'a pas du 8eigneur d'autre idée que comme 
d'un homme ordinaire, car il le con~idère au-dessous dn Père, ainsi 
comme un homme tl'aJlr,ès 1\1:\1 ie sa m(we, H)ilnt soufl'el't la croix, en 
1 di~0Tl de laquefle j II ui est fail, à lui, misérÎèorlle; pu!' là ;1 sépal'c SOIl 

Divin de son Humaill, ce que eepcndant la clocll'ine Ju concile de 
Nicée' sur la 'l'I'inité ne sépare point, cal' elle ei1St~igne que lé. Divin 
e! rHumaill du SciglleUl' ne sout pas deux, mais sont une seule 
PC'~011l1C, et qu'ils sont comme nune et le corps Ù<lllS l'homme. 
Mais ceux qui pOrlent lems regarùs vel's le Pè!'e"quoiqu'ils rCCOl1-

!laissent le Divin du Seigneur, ne s'a-dl:essent pas cependan~,à cc 
Dh'in, cm' ils le Illnceut près du Père au-des~iUs de son Humain, et 
aillsi ils voienl sun Humain sans son Divin qui ccpeullanL cst son 
âme; c'egl de lil qne la pIUi111I'l anjoUl'll'hui confessent ùe bouche le 
Divin du Seigneur, mais llu'il en est peu qui le 'reconnaissent do 
cœur; ct à celui qui ne recoIlnaît pas Je Divin du' Seigneur tJans 
"on- Humain et lie porte pas :)cs regards ,'crs cc Divin, quand il 
supplie, i! ne peul )las lui (;Irc dOllllÙ (k {:OlljOrJ(~liulI avec le f.i(~l. II 
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suit de là que dans cette-roi, à savoir, que le·Père a pitié à cause 
du Fils, il n'y' a aucûné foi au Seigneur, ni aucune reconnais
sance de son Divin dans son Humain. C'est aussi cela que l~ Sei
gneur a prédit à Pierre, qu'à )a fin de l'Église il ne serait plus 
reconnu. IX. Conséque'i1!ment, l'assurance de cette foi et la 
confiance. qui sont reçues aujourd'hui comme ~tant l'unique 
foi salvifique. sont de vains mots: en effet, l'assurance de cette 
foi est une assurance naturelle, dans,laquelle il n'y a l'jen de spiri
tuel, parce qu'il n'y a rien du vrai et du bien appartenant, à la foi 
et à la vie; c'est pourquoi si elle est confirmée par les ét'udits, le 
vrai du Ciel peut être détruit par la confirmation, et l'homme peut. 
ainsi être exclu dll Ciel: dans cette inanité s'est terminée la foi . \ 
seule reçue dans les Églises, ou la foi séparée des biens de la vie; 
cette foi, quoique vaine, remplit œanmoins toute la Théologie du 
Monde Chrétien; de là résulte que l~' savants de l'Église, quand 
après la mot't'ils vieiment dalls le Monde spirituel, sont dans un si 
grand tlombre de faux, qu'ils savent à peine lin seul vrai réel: 
mais il en est autrement de eeux qui n'ont pas confirmé ces fallx . 
chez eux, et ont en même temps vécu quelque vie dè la foi, qui est 
la charité, ceux-ci peuvent êtr{J instruits dans les vrais de la foi, et 
quand ils ont été instruits, être reçus parmi les Anges du Ciel: en 
effet, c'est absolument autre chose de croire de tels faux par une 
foi confir'mée et ainsi de cœur, et autre chose de les croire par 
une foi non confirmée. X. La foi qu.i sauve est absolument au-
tre : il va en êtl'e tr~ité dans ce qui suit. . 

806. Desquels n'ont point étt écrits les noms dans le Livre 
de vie de l'Agneau., signifie par tous ceux qui ne 'sont point 
devenus spirituels Qll moyèn de la régénération par le Sei
gneur: on le voit par la sigllification des noms, en ce que c'est 
quels-ils sont, car par le Nom dans la Parole il est signifié la qua
nté de la chose et de l'état, et cela, parce que dans le Monde spi
rituel les personnes n'ont pas de noms comme dans le Monde 'na-

1 

turel, mais chacun y est nommé selon sa qualité; SUI' ce sujet, voir, 
• J 

ci-dessus, N° ~76; et par la signiftcation d'être écrU dans le 
Livre de vie de f Agneau, en ce que Ic'est être dans l'amour et 
dans la foi envers le Seigneur, comme ci-dessus, NOl 199, 222, . 
299, par conséquent aussi devenir spirituel au moyen de la régé-
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néralion par le Seigneur; car ceux qui sont dans l'amour et dans 
la foi envers le Seignem' par le Seigneur' deviennent spirituels; en 
effet, leur amour et leur foi sont spirituels, et ce sont aussi eux qui 
sont appelés les régénérés, et qui sont entendu~ par ceux dont les 
noms, ont été écrits dans le Livre de vie de l'Agneau. De là on peut 
voit' que par les noms écrits dans le LiVl'e de vie d,e l'Agneau, il 
est entendu, non pas que leurs noms y sont, mais que leur qualité 
est ainsi, à savoir, qu'ils sont devenus spil'Îtuels au moyen de la 
régénération par le Seigneur. D'ans l'Article précédent il a été 
montré que la foi, qui a été généralement l'eçue dans l'Église, con
siste à croire que Diêu le Pèl'e a envoyé son Fils, afin que par Lui 
il y ait PropitiaLion, Miséricorde, Rédemption et Salvation; puis 
aussi, que le Fils de Dieu a porté DOS iniquités, qu'il intercède 
pour nous, et que son mérite est attl'ibué à ceux qui supplient avec 
assurallce et confiance; que toutes ces choses soient de vains mots, 
d;lDs lesquels il n'y a rien du vrai. quand 'elles' sont considérées 
selon l'opinion des érudits, et par conséquent rien du salut, cela â 
été exposé dans l'AI'ticle pr'écédent. Que ces choses soient de vains 
mots dans lesquels il n'y a rien du vrai., on peut aussi le voir par 
ce qui est dit dans la Parole sur la cause de l'avénement du Sei
gneur dans le Mon~e, eL pourquoi il y a souffert, à savoir, que le 
SeigneUl' est venu dans le Monde pour sauver, le genre humain, qui 
'autl'ement aurait péri de morL éternelle, et qu'il l'a sauvé par cela, 
qu'il a sublugué les Enfers qui ir;tfestaieut tout homme venant' dans 
le monde et sortant du monde, et en meme temps pal' cela qu'il a 
glol'iflê son Humain, car ainsi il peut tenil' les Enfers subjugués à 
étel'Dité. La subjugation des Enfers, et en meme temps la glorifi
cation de son Humain, ont été faites par les Tentations admises 
dans l'Humain qu'il tenait d'une mère, et alOl's par, de continuelles 
victoires; sa Passion en Gethsémané et SUl' la croix a été la der
nière Tentation et la complète Victoire. Que le Seigneur, soit venu 
dans le MoÏide pOUl' ces deux causes, et qu'il ait ainsi' sauvé le 
genre bumain d'une mOl't éternelle, on peut le voil' en ce que les 
Enfers avant l'avénement du Seigneur n'étaient pas dans l'ordre; 
c'est pourquoi, il n'y avait pas non plus équilibre enlre l'Enrel' et 
le Ciel, mais l'Eu fer prévalait d'une part sur le Ciel, et cependant 
l'homme a été placé au milieu entre le Ciel et l'Enfer; (out ~ donc 
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qui inlluàit du Ciel chez l'homme, axant l'avénement du Seigneur, 
était enlevé par l'Enfer ch raison de sa puissance Supél'ieul'e; aOn 
donc que l'équilibre entièrement d6Lruit tilt rétabli ,JI a plu au Sei~ 
gneur de venir dans le Monde, et alors de fai,;e un Jugement Dcl'~ 
nier, et de subjuguer les Enfers; par cc faiL le' Seigneur s' 0St 3C~ 
quis la puiss~ce de sauver les hommes qui ont par' Lui la foi, et 
l'amour envers Lui; ces choses n'ont pu être fixées dans un" effet, sans 
qtle le Seigneur prit ['HuÎ11ain, et cela; parce que-Dieu ]lI'oduit ùe 
tels effets d'3tH'ès les pl'em icrs par les derniers, cal' agir cl '3 11I'ès 
les fll'emier's pal' ie!> derniers, c'est agir" dans !e plein;- la fOl'ce 
rùéme de la Divine puissance cons!:;le dans ~Ies ,doruiers, ainsi la 
forée du pouvoir du ,Seignctlr e5t dans san Hum~\.n, parce qtle 
l'HlImain p.st dans le del'll iel' : ce fut là la première raison pour la
'quelle le Seigneur est venu ùans le Monde; la seconde raison, cc 
fnt afin de glot'it1er son Humain, c'est-a-dire, ât\n de le f~ire Di

.vi,n, car'ainsi et Il(ln âutrement il peut Lenir les Enfûs suhjllgués 
il éternité, parce qu'ainsi il agit d'après les. premiers par les der~ 
nien;, par conséquent clans le plein, à éternité; en effeL, sa Divine 
op6ration s'étend ainsi jlfsque ,ers les derniers dans le Monde, 
mais aÏJtrement elle va seulement vers les pr'emier:; dans Je Ciel, 
et médiatem~nt par eux, et pal' les suivnnts, vers les clerniel'~,' qui 
sont le~ hommes; c'est pmll'quoi, si ceux-;-ci s'ecal'taicnt, comme il 
aniva immédiatement ~ant l'ayénement du Seigneur; l'opéralipn . 
Divine chez les hOQlmes eesscraiJ;, et par ~uilc il n'y ~l11r<J.it plus . . 
llour eux ancun moyen, de salvation; l'oJlél'ation Divine du Sei~ 
gnem par l'Humain pris dans le ft]oude est llppelée influx imm6diat 
d TI· Seignenr .iu~(Ine vel's les derniers. Pal' ces deu x actes il y a 
pour l'homme la sal\'lItion, 1 qui est llppclée H6demption : si' elle 
est appelée R?.dempt ion p:\r le i;3Qg du Sei;;ncm, c'est pai'ce que 
10. subjugation des Enfers, et en mümc temps la {;Iol'iOcaLion de 
rHumairr du Seigneur, n'ont pn ûtre fait~s llutl'cmcnt quo pal' des 
rfenlations 'de la part des enfers, tentntions admise'il en Lili; ct 
dont la' del'Oière (nt la l>assion de la croix. Maint enant: d'"après 
ces e~p1icalir\ns, on peut voir flue le Ssignem' !l'Cgt point, venu 
dans Ir. l\londe pour l'endre propice le PÜl'e, el le porter à la misé-' 
ricordo, ni, pour sc chul'ger de nq~ iniquités et ainsi les Oler, ni 

'pOUl' que noü~ fussions salIvés p:w' imputation de S~1l mûl'Îtc,. Olt 
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par intercesslou, ou pal' ll1isérieol'dè immédiat-e, hi par conséquent 
par la foi de ces choses, ni il plus rOl'te l'aj~on pad'assurance de 
cette foi, 'parc~ .que l'assurance con ti l'me , ces choses qui' ne ~ont 
Iloint des vrais, ainsi qui ne doivent point appartenir il la foi. Celui 
(lui sait I}Ourquoi .Ie Seigneul' est "enu dans le Monàe, et que par 
Lui et en même temps pal' le Pèl'e.en Lui, el'non par le Père sé
paré de Lui, sont sauvés tous ceux qui croient et font les choses \ 
(llt'il a enseignées, celûl-là peut "oit' que plusieurs des cboses que 
les chefs de l'Église enseignent sur la' Rédemption doivent 'êtl'ê 
entendues auti'ement que selon:\'exrlication ~u'i1s en donnent. Que 

'le Seigneur aiL subjugué les Enfe~s, Lui-MOrne l'ells~gne, IOI'sque 
la Passion de la croix était pl'Oche, dans Jean: Il Mdntenant'il 
y IljugcmcJ/t de ce monde, maintenant le chef de,ce m01i.de 
sera jeté dchots. » - XU. 27. 28, 31. - Dans le Même : 

: (( Ayez., confiance; Moi, j'ai tllillcule monde.» -XVI. 33.-
Dans Luc: « Jésus dit: J'ai vu satan, cormnè zm I:c!air~ tom
bant du Ciel. Il - X; 1.8. - Dans Ésaïe: « Qui, (esL) celui-ci 
qui tieni d'Edom, s' fl't.lOnçant dans la multitude de sa force, 
grand pour saU1,cl'? Salut fi/'a procuré mon bras; ainsi il 
c,st dercllu pour ellx un Saw:e1l1'. »~LXIlI. 1., ô, ~; -
cOlnme le Se:gneul' avait sul~jugué les Enfcl's, c'est pour ccl,a qu'il 
a donné aux soixante-dix disciples (e pouvoir .Wl' les démons,')
Luc, X. i 7, t 9. - Qûe le ScignemaiL glorifié son HUl1Iain, ct que 
la Passion de la croix ait élé ~ del'Dièl'c TentaLion el la pleine vic
l.oil'e par laquelle il l'a glol'Hiü, ill'enseiglle Lui-Même, dans Jean: 
Il Qurmd Judas {ut .'wrli, Jbm dit: Maintenant est glorifié 
le Fils de l'homme, et Dieu /(~ glorifiem' en Soi-1J1êmf, et li. 
l'instant il le glorifiem. Il -XIII. 31., 32.'-Dansïe ~ême: 
Il Pf1re, ,'hew'c est 'I.'enu;, glon'fie ton Fits~ afin qll·au.~.l;i ton 
Fil.~ ,Te glorifie. 'l - XVII . .f, f),'- Dans 10 l\tème : le 1I1fdll~ 
tenant, JUDn ûme e.çt tl'oublée. Ph'e! 'r/lol'ifie tOit IV om! alors 
11 tint du Ciel une'voix : Et je (l')ai g/oi'ifié, et de 7tOllVllfllt 
je (le) glorifieroi. ') - XII. 27, 28. - Et dans Luc: (( Ne f{ll
lait-il p,,:s que le Cla:i.st .~nllffl'it ('es choses, pt eut rllt dllns sa 
glrJire? " - XXIV. 26; - ces choses ont élé dites de sa Pas':' 
sion; glOl'ifieI' C'tlsL faim Divin. De la,. maintenant, on voit que si 
le 8c:igneur no l'fiL pas vellll dans le '~lol1def ct n'Cllt pas été rait . 
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Homme, et par ce moyen n'ellt pas délivré de l'Enfer tous ceux 
qui croient en Lui et l'aiment, aucun mortel n'aurait pu être sauvé; 
c'est ainsi qu'il est entendu que sans le Seigneur il n'y a point de 
salut. C'est donc là le 'mystère de l'incal'Datiôn du Seigneur. 

807. Tué dès la fondation du monde, signifie dont le 
Divin n'a point été reconnu dans l'Humain à partir de la 
premi~re instauration de cette Église: on le voit par la si
gnification 'de l'Agneau tué, ou égorgé,.en ce que c'est non l'e- • 

connu, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, No. 315, 328; ici, en ce 
que son 'Divin n'a point été reconnu dans son Humain, comme il 
va êll'e expli<l.llé; et p;r la signification de la fondation du monde, 
en ce que c'est la première instaUI'ation -de l'Église; en effet, par 
le tnonde dans la P~role il est signifié plusieurs choses, à savoir, 
le .monde en général, et là tant les bons que les méchants; puis 
seulement les méchants qui sont dans le monde, et pal' suite aussi 
les Enfers; par le monde'il est aussi signifié la même chose que 
par la terre, à savoir, l'Église, qui est même entendue ici par la 
fondation du monde, et aussi dans Matthieu: « Le Roi dira à ceux 
de sa droite: Venez .. les bénis de mon Pere, possédez en hé
ritade le Royaume préparé pour vous dès la fondation du 
monde. II - XXV. M. - Si le Seigneur n'est point reconnu, 
quand son Divin n'est point reconnu dans son Humain, c'est parce 
qu'alors le Seigneur est reconnu, non pas cOmme Dieu, mais seu
lement comme un homme qui ne peul sauver; mais comme ce
pendant l'on croit, d'après la confession alhanasienne, que le 
Seig'neur est Fils de Dieu, né d'éternité, et que son Divin est 
égal an Divin du Père, et comme néanmoins on sépare son 
Humain de son Divin, on distingue le Seigneur en deux <quasi 
pel'son'nes qu'on appelle natures, de telle sorte que le Seigneur 
est autre COlDme Fils de Dieu d'éternité, et autre comme Fils 
de Marie; et comme on distingue ainsi le Seigneur, personne 
ne peut s'adressel' à Lui, à moins de vouloir s'adrl!ssel' à Lui 
comme autre en sa qualité de Dieu; et autre en sa qualité d'homme. 

, Telle a été l'idée concernant le Seigneur a partir de la première .. 
instauration de l'Eglise, ainsi qu'on peut le voir par les écl'Îts des 
Pères, et plus tard par les écrits de leuI'8 successeurs. Si le Sei
gneur a été ainsi divisé dans l'Église dès son commencement, c'est 
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parce qu'on n'a point compl'is la ParQle, car où le Père est nommé 
par le' Seigneur, on a cru que c'était' un Divin distinct de son Hu
main, .Iorsqüe cependant on voit manifestement, dans,Matthieu et 
dans Luc, que ~e Seigneur a été-conet. du Divin Même, Ifui est ap
pelé le Père, ei qu'ainsi ce Divin Même est dans son Humain comme 
l'âme.est dans le corps; or l'Ame et le corps sont une seule P.er-. .. 
sonne: et, ~.e qui est étonnant, c'est au~si ce qu'enseigne en lermes 
clairs la . confession Atbanasienne, qui est la doctrine universelle
ment reçue dans le Monde Cbrétien; et cependant il est' à peine 
quelqu'un qui,. dans cette confession, fasse attention à cela; qu'on 
n'y. ail pas fait attention~ c'est ce qui, est devenu évident pour moi 
par ces circonstances, que, beaucou~ d'hommes, tant érudits que 
non érudil~, avec qui je me suis entretenu· après leur mort, m'ont 
dit qu'ils n'a.vaient pas su cela, et qu'ils avaient -pensé du Fils de 
Dieu d'éternité comme d'une Personne ,l)ivine au-dessus de 's0n 
Humain, assi~e à la droite du Père-; puis aussi, qu'ils n'avaient 
pas fait attention à ces paroles du Seigneur, que le Pèl'e et Lui 
sont un,. et que le Père est en Lui, et Lui dans le Père. -D'après 
ces considérations, on peut voir que depuis son commencement 
l'Église n'a point l'eCOIIDU le Divin d~ Seigneur dans son Humain;' 
et que c'est là ce qui es.t signilié en ce que l'Agneau a été tué dès 
fa fondation du Monde. .. , .' l 

808. Vers.' 9. Si quelqu'un a .oreille, qu'il entende, { si
gnifie la réception par ceux lI,ui sont dans l'entendement 
du vrai et par suite dans la percent ion du bien: on le voit par 
]a signilication de si quelqu'un a oreille, en ce que c'est celui 
qui comprend et écoule ce que le Séigneur enseigne dans'Ia Pa
role, comme ci-dessus, NOl 108, 180, 255; de là aussi par ces 
paroles est signifiée la réception du Divin Vrai par èeux qui sont 
dans l'entendement de ce vrai; que ce soit aussi ceux qui sont 
dans la pel'ception du bien, c'est pal'Ce que par avoir OI'eille et en
tendl'e il est signiOé, non-s~ulement comprendl'e le vrai; mais aussi 
percevoir le bien; comprendre le vrai appartient à la pensée, et 
perceVOir le bien appartient à'l'affection, et l'un et ·l'autre appar
tiennent à l'oreille ou à l'audition, ~r ce qui entre dans l'oreille 
passe dans la vue de l'entendement, et aussi dans l'affeeLion de la 
volonté, c'~t pourquoi par l'oreille et par entendre il est signifié 

.~ ~ 
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l'action d'écouter 'et l'obéissance; de ià par entendre ,quelqu'un' il 
est signifié comprendre;"et par' prêter l'oreille à quelqu'uD il ~st si.:. 
gnifié obéil", et l'un et'l'aùtr.e sont signifiés par écOUlel'. Puisque; 
ci-dessus,·il a été montré qUe", dàns la foi généralement reçue dan1s 
l'Église, il ya pure inanité~ pareè- qu'en elle-il n'y ,a ',rien' de la 'vie 
provenant de quelque vra!, je vais dire ici en peu de mots queUe foi 
est la foi qui sauve: La fol qui sau\'e est de croire què le Seigneur 
est le Sauveur du Monde', qu'il est' Dieu du Ciel et Dieu de la 
terre, èr que par son' avénement dans lie, Mon(Je il s'est' mis en 
puissance de-sauver tous ceux qui reçoivent de Lui les' nais ;par la 
Parole et vivent sel'on ces vrais: mais qui sont ceux qui peuvenL 
recevoir de Lui les vrais et vivre selon ces vrais, cela a été exposé 
ci-dessus; N° 803; à' savoir, ceux qui fnient les pécbés pal'ce qu'ils 
sont des'péchés contre la Parole:et ainsi contre Die\l; car par là 
Irmterne de l'homme est purifié; cet interne ,étant purifié J'bomme 
est conduit par le Seigneur, etnon par lui-même; et dutant l'homme 
est condui,t pal' le Seigneur, autant il aime les vrais. et les reçoit, 
et autant il les veut et les faK.1 Cette foi est la foi qui sauve. Par 
c~ paroies u· si quelqU'lm a o}'6il1e, qu'il entende, il est pl'incipale
ment signifié qu'on' doit reœvoir et croÏJ'c que le Divin 'du" Sei
gneur est dans SOD Humain, ,c'est-A-dire que son Humain est Di-

o 
vjn. Qni est-r.e qui peut nc pas être étonné, que .J'idée du Divin 
HumaÎn du Seigneur ait él~ entièrement -.perdue dans' les Églises 
Chrétiennes, princi()alement 'cbez les Érudits dans ~s'ÉgliseS, et 
qu'il n'en soit resté quelque. cbose que cbez les simples? car les 
simples pensent de Dieu comme d'uo bomme, et 'non comme d'un 
Esprit sans fOl'me bUlllaine, ;insi que pensent les Érudits: les TI'ès
Anciens, qui étaient plus sages que les bommes de nos jours, n'ont 
eu d'autre idée de Dieu que comme d'un Homme, la tête ceinle de 
cercles ràdieux, comme on peut le VOil' par les écritg des anciens; 
et par lés images peinles ou sculptées: tous ceux aussi'qui ont été 
de l'Église depuis l'époque d'Adam jusqu'au temps d'Abraham, de 
Moise et des Propbètes, ont' pensé de Dieu comme d'un Homme; 
eux aussi·Le voyaiedl sous·forme Humaine, et l'appelaient Jého
vab, comme il e.st évident ft'après la Parole; et Dieu sous urie 
forme Humaine est le Seignèur, comme on le "oit claÎl'einellt pal' 
Jes pal'Oles du SeignclII', dans'Jean : Il A,mut f/u'Abr(tltam (tU. 
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Moi~ie'Sùl's. ~ -7-VIII. 5S.-;-,QÎle cbez.lcs habitants _d~.ce)~~, \erre 
il y ail eu, dès les-premiers temps, l'idée de Dieu Ilo~me ou du Di,vin 
I\umain, cela est évident par leurs idoles, puis pal' les idées de la 
pensée et de la perception intçl'iem'es des geulils, pal' exemple, les 
Afl:icains ~ pareillemênt, pal' les habilahts .de, presque 'to~tes le; 
autres terres" dont il a été tl'aité dans Ull. Opu~c~le spéçi.al,; si 
l'homme a un.e telle idée du Divin, c'est parce qu'eUe ,vient de l'in-, 
flux du gel, éal' dans le Ciel personne. De. peul penser de Dieu, si 
ce n'est en forme humaine; s'il pense auu'ement, sa pensée con
cema'nt Die~ pél'it, et lui-même tombe !lu Ciel; la ràison ',de œla, 
c'est que la fOl'me du Ciel est la fOl'me hum.ain~, et que tolIte pen
sée des Anges va selon la forille du Ciel; eL cependant cette idée 
çoncernant Dieu, qui est la pl'incipale de l~utes; est .aujourd~hui. 
chez les Érudits du Mondé pl'esqu'extil'pée" t~llement qlJe, quantI 
seulement il est dit que Dieu est Homme, il~ ne peuvent le 'pensel'. 
De là vient que dès la premièl'e instauration de l'Église ils ont to~
jours sépaÎ'é le Divin du Seigneur de son lIumain, d'où il est ani\'ê 
que, quand il s.'agit, du SeigneuI', peu de gens Ollt la pensée de 
son Divin, mais ~n pense d~ ~ui comme d'un hQmme sembl.ablè ~ 
soi; cependant avec ceUe idée du Divin, aucun homme, quel qu'il 
soit, ne peut Imtrel' dans le Ciel, mais il est repoussé dès qu'il tou
che la premièl'e home du; chèmin qui y. conduit. C'est ,qonc là ce 
qui e,st principalement signifié par <1 si'quelqu'un a ol'eille, qu'il 
en Lende. 1)' • :' , , 

809. Vel's. fO. Si quelqu'un en..capÙvité ernmhle~.ert cop· 
tz'vité il s'en ira; si quelqu'un par, épée,tue, il {aut que par 

, épée il soit tué. Ici est' la patience e,t la foi des ,~aints. - Si 
quelqu'un en captivité emmène, en captivité, il s' en ira~ si: 
gnifie que ceux qui ont écarté les autl'es de~ vrais sont écal'lés des 
Divins Vl'ais daus la Parole: si quelqu'un par épée tue~ il {aut 
que par épée-il soit tué~ signifie {Jue ceUx qui ont rempli les 
autl'es 'de faux sont remplis de faux proy.enant de l'enfer: ici est la 
pàtiem:e et la foi des saints, ::lignilie Ql1c c'est pm' ces choses.qu'U 
y a tentation et ensuiLe implantation du nai chez ceu~ ql\i de\'ien~ 
nent spFrituels pal' le ~eigneUi' 

810. Si quelqu'un en 'captivité emmèr.e~ en captivité il s· (J'ft 

a'ra, signifie que ceux qui 01lt étarté les autres des 1)rais sont 
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üareés des Divins Vrai8'ètans'/~ Parole: 'on le v.oil p~r la si':' 
gnification de la éaptivité~ en 'ce que c'e,st écart'er des vrais,' ici 
par les' raisonnements d'après l'homme naturel, car c'est la'capti": 
v:ité spirituelle qui est entendue dans le sen~ interne: pal' la capti
vité; que êela soit entendu par la ,captivité' dans la Pâl'Ole,oQ le 
verra dans l'Article suivant: de là, il est évident que par emmener 
en captivité' il est 'signifié' écarter les autres des'vrais, èt que par 
s'én aller en captivité' il est 'signifié ~tre écarté aussi'Qès' vrais.' 
Qu'ici par emmener en captivité il soit signifié écarter les autres des 
vraiS par des':raisonnements d'après l'homme naturel, c'èst parce 
que par ta' bêle du dragon, dont il s'agit ici, sonr entendus ceux 
qui séparent la foi d'avec la vie, et confirment la séparatiod par des 
raisonnements d'après l'homme naturel; voir ci-dessus, N°, 77it. 
Avant de-confirmer par la Parole que la captivité signifie la cap
tivité spirituelle qui consiste à êtl'e écarté des vl'ais de la Parole, je 
vais d'abord reprendre les ch6ses qui ont été rapportées ci-dessus 
dans l'Article N° 805, choses que ceux 'qui séparent la foi d'avec fa 
vie confirment par des raisonnements, en écartant'·ainsi les autres 
des vrais, et par là je ferai voir comment ils pervertissent les vl'ais, 
et par suit~ falsiDenl la Parole: il faut qu'on sache que les mêmes 
choses peuvent êlre dites tant par ceux qui sont dans les vrais que 
par ceux qui ne so'nt 'point dans les vrais; cal' ceux-ci pl\r certains 
passages de la Parole confil'ment la séparation de la foi d'avec les 
bonnes œuvl'e.s, et ceux-là par !es mêmes passages confirment la 
conjonction de la foi avec les bonnes œuvres; en effet, deux,pel'
sonnes de sentÏInent opposé peuvent tenir le même 'langage, tandis 
que cependant la' perception est différente,' et c'est la perception Ile' 
la chose qui fait que c'est un vrai ou un faux : j'ai entendu des 
amateurs des fausse lés parler absolument de la même manière que 
parlaient des partisans des vérités, 'et toutefois l'un était dans les 
vrais et l'autre dans les faux, car les choses qu'ils prononçaient 
tous les deu'l' pal'CiIlement, ils les entendaient différemment, et se
lon l'entendement ils expijquaient des passages de la Parote; c'est 
pourquoi, l'un les falsiliail, et l'autre les rendait conform'es au 
vrai; car le vl'ai che21'homm~ n'appal·ti~nt pas à son langage, mais 
il appartient li sa pel'Ception; c'est la raison pour laquelle ceux qui 
fondent des prédicalions SUI' la Parole 311paraissent comme .s'ils 
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étaient dans les v~is,\ tilDdis que les mêmes"quand "ils font d~ 
prêdicati,ons d'après ta "doctrine sur la foi seule, sur la rédemption,' 
sur l'imputation du mérite du Seigneur, et sur 'des sujets semb,~ 
bles, sont pans les faux; .cela peut êlre illustré par mille exemples; 
en un mO,t, ce qui falsi~e le vrai, c'est la perception ,et non le lan
gage ~'après la Parole; cela aussi est entendu par :ces pa'l'oles du 
Seigneur ~ ,II Alors deux seront dan/le champ, l'un sera pris, 
et l'autre sBl'a'laissé; deua: moudront au 'm:oulin, une se.ra 
prise, et.l' autre sera laissée. 11- Matth. XXIV, 40, U;-par 
être dans le champ, il est signifié êtl'e au dedans de l'Église; par 
moudl'e, il est signifié rechercher et apPl'endré les vrais d'après la 
Pàrole; celui qui l'e~herche et apprend les v~ais est entendu" par 

'. # ! 

celle qui moud et sera pl'ise, et celui qui falsifie les vl'ais est en-
tendu par celle qui moud e.t sel'a laissée. Pour illustrer qu'il en 
estai'n~i,je va'is }'écapituler comment céux-Ià perçoivent la Propitia
tion par le sang du Fils, comm~nt l'action de pOl'ter 1 les iniquités 
par le Seigneur, comment l'Imputation de son mérite, comment 
l'Intercession, comme~t la.Rédemption et la, Salvation d'après,la 
miséricorde, et comment l'Assurance et la Confiance, et,ainsi du 
reste. Quant à ce qui concerne la Pl'opitiation pal' )e sa}lg du -Fils, 
ceux' qui sont dans les vrais ne pensent pas SUI' ce sujet ,comme 
ceux qui sont dans les faux; par la, Propitiation par le sang du 
Fil~, ceux. qui sont dans les vrais perçoivent que ceùx qui s'adres
sent au Seigneur, et le supplient d'apl'ès les ,vrais qui sont,dan~,l~ 
Parole, sont reçus et aussi sont entendus avec clémence; le sang 
du Seigneur signifie, non-seulen;lCnt sa passion, de la croil(, mais 
aussi le Divin Vrai du Seigneur, qui,~st dans la Parole; en effet, 
le Seigneur, par la pass'ion de la croix a subjugué les enrel's, ce qui 
est 'entendu 'en ce qu'il, a vaincu la mort et est ressuscité victô
rieux, comme disent aussi les diguitàires de' l'Église quand ils par
lent d'après la Parole; et, en, outre, par, la Passion de la, croix il 
a glorifié son Hl,lmain, par lequel les enfel's sont tenus par lui sub
jug~és'à êtern,ité : par.le propitiatoire qui était sur. l' ~rche du 'l:é7 

moignage, sur lequel avaient été sculptés des Chérubins, il n!é
tait pàs signifié autre chose. Comm,eijt ceux qui sont dans les vrais 
entendent que le Seigneur a p~rLé lës iI;liquités" cela a été dit ci..: 
dessus, N°, 805. Par l'Imputation du mérite 8U SeigneUl', ceux 
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qui sont dans les vràis entendent seulell1ent im;lorer la eomm~é
. J'alion' dit Seigneur qùi a èbpporté de SI cruelles souffrances Irour 
J"achetér et sauver les horrrmes~ lesquels allt~ement auraitnt péri .. d€ 
mort éte'rnelle; par le Mérite 'du Seigneur, il est 'entendu que Lui
Même' p'a'r là propre puissance' a s~uvé 'ceux qui croient en Lui el 
font ce qu'il a ·commandé;.ce mérite ne'peut pas être imputé, mais 
il" peut'être implol'ê, Par l~lntercession il est' entendu lé perpétuel 
souvenir 'de l'homme de la part du Seigneur. Et par l'Assurajlce 
et' la ConOance il est entendu l'assurance et la confiance quê'le 
Seigneur par pure Q)iséricorde enseigne à l'homme le chemin, et le 
conduit an Ciel. Par là on voit clairement ce qui est entendu pal' la 
Rédemption. D'après ces considérations~i on peut donc voir que pàr 
les choses 'qui 'ont été rapporlées ci-aessus, Nu 805, ceux qui sont 
dlln's lès vrais d'après la Parole entendent, flon pas quelq~e <e~vre 
d~ Seigneur' chez le Père, mais une œuvre chez Lui-Même; 6a,', 
âiosi qu'iLa ,été dit ci-dessus, Dieu' est un, et non trois, et le 
Trinp. est dans le Seigneur; lors donc qu'on s'ad/'esse au Seigneur, 
on's'adresse en même temps au Père et n'Esprit Saint. D'après 
cela aussi, ~n peut vo;r que par emmener en captivité il est sigl~ifié 
écarter de$ Diving Vrais' dans la Parole; car ceux qui tiennent 
la doclrine des [mis pel'sonnes Divines, et qui séparent la foi d'a

vec sa vie: c'est-à-dire, d'ave~ les bonnes œuvres, ceux-là écar
tent les autres de l'entendement du Vl'ai dans la Parole; en :ef
fel, ,ils expliquent toutes les choses qui y so~t selon leur docl/'ine, 
et celles ql~'i1S ne' peuvp.nt expliqùer, ils Jes falsifient; et le ,Divin 
aussi, qui est dans le Seigneur et qui appartient au Seigneur Lui
même, ,ils l'attrihuent au Divin du Père, et.. ainsi ils ne s'adres~ent 
point au Seigneur; et cpmme ils agissent ainsi .. c'est pou,- cela que, 
soit par des raisonnements, spit par une interprétation' malséante 
des vél'ités de la Parole, ils écartent des vrais le peuple qui croit 
que toutes le. .. choses' qui.sont dites des Divins sont au-dessus de la 
compréhension' humaine; cela 'est signifié par emmener en cap
tivité, Qlie oou,,"-li aillenC eux-mêmes el/ captivité, c'eSt-à-dire, 
s'~éartent' eux-mêmes des vrais dans la Parole, on )'Ieut le voir 
d'après toutes les choses de -teur' doctrine, en ce que, quoique les 
choses qu'ils p~On{lncent soien't des. vrais quant à l'énonciation, cê. 
Ilendant ct\ ne sonl (las de~ vrais quant il l'entendement flU'ils en 
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OJll; cela aussi est devenu évident poÏir moi par l~s mêmesobommes 
dans le ~i6ftâe spirituel, où, quand ils' étaient examinés" on décou
vrait qu'ils (faient dans de purs faux, et que c'est ponr . cela q'u'ils 
lie peuvent jamais être élevés par, le' 'SeigneUl' à aucune intelli
gence céleste. .. 1 .01\::. ,~. 1 \ . .': ,'. ;j .. ~'. r ' ~,\ ~ 

SH. Que la Captivité dans la Parole signifie la captivité sph'i
~uelle, qui, éSt un écart des Divins Vr~is,. à savoir, de, l'entende-' 
ment de cés vl'ais dan~ la Parole, pûis aussi une destrucLion par les 
faux du ma(et par les maux du faux,.en peut le voir pat les pas
sages de la Parole où la captivité est nommée, comme· dans les 
suivants; ~ans Luc: CI Ils tomberont par /e tranchant de l'é
pée~ et seront menés captifs parmi toutes les nations, et J é
l"Usa/em sera foulée aux pieds. Il - XXI. 24; - dans ce Cha
pitre, il s'agit de la consommalion du siècle, pal' laquelle est signifié 
le demier Lemps de .l'Église, quand il n'y reste plus aucun vrai; 
pal: tombel' alors par le tranchant de l'Épée, il est signifié la des
t1'uction, du vrai pal' les, faux, l'épée signifie le combat du faux 
contre le vrai, et a.ussi la destruclion du vrai par les faux;' par Il' ils 
seront menés captifs pal'mi loules les nations; ») sont signifiés lès . 
persuasions ~t pal' suite les obsessions par les maux de tout gente; 
car lorsque les vl'ais ont été détl'UitS, non-seulement à leur place 
succèdent des faux, mais aussi des maux; Loules les nations signi
fient leS maux, de tout genre; pal' (1 Jérusalem) sel'a foulée aux 
pieds, ») il est signifié la complète deStl'uclioD et perversion de la 
doctrine de l'Église, Jél'Usalem signifie l'Église quant à la doctrine, 
et fouler aUll pieds, c'est détruÎl'e complètement, ce qui arrive sur
tout par les falsifications et par les adultérations de la Parole. Dans 
Ézéchiel: 1111$ seront menés captifs parmi les nations, et s,e
rOltt dévastés vos au~els, et seront brisées vo,s idoles, ei tom
bera le ,transpercé au milieu de vous. ),-VI. 1. à 10;-par les 
autels qui sel'ouL dévasrés, il est signifié que tout cu Ile d'apl'ès le 
bien de l'amour péri l'a ; par les idoles qui seront bl'isées, il est s~
gui fié que lout culte d'après les biens de ce vrai pél'Îl'a; Il et lom-, 
ber<\. le ll'anspcl'cé au Il)ilicu de vous, J) signifie qu'ils, pél'il'ont ))al' 
les' faux, c'est là ce que signifie être ll'anspercé pal'I'épée. Dans les. 
Lan~entations : (1 Écoutez, tous, peuples, el voyez, ma douleur; 
mes "Vierges et mes jeunes /tommes sont allés en captivité. » 
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-1. 1S;-c'est une lameniation sur'la dévastation:de tout vrQi 
dans l'Église; la lamentation est décrite p~r CI écoutez tOtIS, peuples, 
et 'voyez ma douleur; 1) pal' Il mes vierges sont allées eb captivité, II 
il est signifié que toute affection du vrai a été détruite, la vierge si
gnifie l'affection du vrai; par Il mes jeunes hommes sont' allés en 
captivité, » il est entendu qu~ tout entendement du vrai a été dé
truit, les jeunes hommes' signifient l'entendement du vrai et l'in-' 
telligence. Dans Amos: « s'ils vont en capli1)ité d.evant leurs 
ennemis; de là je commande à r épée de les tuer. » - IX. 4; 
-« s'ils vont en captivité devant leurs ennemis, )) signifie s'ils souf
fl'ent que les maux prennent possession d'eux, les ennemis sont les 
maux, .et aller en captivité, c'est être' en leUl' .possession; « de là je 
commande à l'épée de les tuer, » signifie que les faux les écarte
ront de "entendement des vrais, et Jes détruiront. Dans David: 
(1 Dieu abandonna l'habitacle de Schilo. la tente qu'il habi
tait parmi les hommes. et il livra en captivité .sa forcé; et son 
honneur en la main de r ennemi. » - Ps. LXXVIII. 60, 61;
par l'habitacle de Schilo est signifiée l'Église qui est dans le bien 
de l'amour, et par la te{lte est signifiée l'Église qui est dans les 
vrais de la doctl'ine; par là on voit clairement ce qui est signifié 
par (1 Dieu abandonna J'habitacle de Schilo, la tente qu'il habitait 
parmi les hommes, Il à savoir, que les biens de l'amour et les vrais 
de la doctrine fUl'Bnt détruits; par la fOl'ce qu'il livra en captivité 
est signifié le vrai spirituel d'après le bien céleste, et par livrer en 
captivité est signIfié l'écart de l'entendement de ce vrai, et ainsi la 
destruction par les faux; par l'honneur qu'il li\Ta en la main de 
l'ennemi est signifié le vl'ai natuJ'el d'après le spirituel, ce vl'ai est 
signifié pal' l'honneur, ct sa destruction par les maux est signifiée 
par livrer en la main de l'ennemi. Dans Ézéchiel: Il lt fut com
mandé au prophète d'ém~'grer de son lieu. et de t,'rer au tra
vers de ta paroi, son bagage d'émigration devant leurs yeuaJ. 
d~ sortir sous tes ténèbres, et de couvrir ses faces pour ne 
point voir la terre; et de dire: Moi, (je suis) votre prodige; 
comme 1'ai fait, de m2me il leur sem fait; en exit, en capti
vité ils s'en iront.» - XII. 1 à t 2; -le pl'ophète par ces choses 
représentait l'état de l'Église, lequel alol's consistait en ce qu'il 
n'était l'esté aucun vrai qui n'etH pas été détl'uit pal' les faux'; en 
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effet, tous les Pl'ophètes représentaient l'Église quant à la doctrine . 
d'après la Parole; pal' émigrer de son lieu, et par tirer au travers 
de la paroi le bagage d'émigrâtion sous les ténèbres, et par cou
Vl'il' ses faces pour ne point voir la terre, il était rel)l'éSeoté que 
tous les vrais de la doch'ine d'après la Parole avalent été rejetés; 
par émigrel' du lieu est signifié le rejet, pal' le bagage d'émigration 
sont signifiés les vrais de la doctrine,_ par la paroi au travers de la
quelle il devait le tirer, est signifié le dernier qui entoure et protég~ 
les vrais, le dernier de la doctrine est le sens de la lettre de la Pa
role, lequel est appelé paroi, parce qu'il contient et renferme le sens 
spirituel; par les ténèbres, sous lesquelles U devait sortir, sont si
gnifiés les faux i pal' couvrir sa face pour ne point voir la terre, il 
est signifié que les vrais du bien ne sont plus vus dans l'Église; 
comme le p,'ophète représentait ces choses, il est dit « comme 
j'ai fait, de même il leur sera fait; en exil et en captivité ils s'en 
il'ont; 1) de là il est évident que s'en allel' en exil s~gnifie la dissi
pation du vrai, et que s'en aller en captiv~tê signifie que les fauJ!; 
sont en possession. Dans Habakuk: c( Je susciterai'les Chal
déens, la nation qui s'avance à trave"s les largeurs de la 
terre; elle amassera comme du I;able la captivité; des rois elle 
;e moquera; et les dominûteurs, dérision pour elle. 1) '"T"" I~ 
6. 9. 10; - par les Chaldéens .sont signifiés ceux qui détl'Uisent 
le~ vrais de l'Église; par les largeurs de la terre sont signifiés ses 
vrais; par (1 elle amassera comme du sable la captivité, 1) il est si
gnilié qu'ils détruiront tous les vrais par les faux;. par CI des rois 
elle se moquera; et les dominateurs, dérision pour elle, " H est 
signifié qu'ils tourneront en dérision et blasphémeront les vrais. et 
les biens de la Parole; les rois sont les vrais dç la Par~le, et les 
dominateurs en sont les biens. Dans Jérémie: I( Et viendra Né
b~cltadnessar, et il frappera la terre d'Égypte; qui pour la 
mort, li la mort; qui pour la captivité, à la captivité; qui 
pour l'épée, ,à "épée; et je mettrai le feu aux maisons de l'É
gypte, en sorte qu'il/es brûle et qu'a les emmène captifs; en
fin il se r(métira de la terre d'Égypte comme de son habit /e 
berger se revêt. 1; - XLIII~ 11, 1.2 ; - par Nébuchadnessar; ou 
par le roi de Babel, dans la Parole,. sont entendus ceux qui détrui
sent toutes les choses de l'Église pal' les maux, et par les Chaldéens 
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sont, entendus ceux qui déLl'Uisent toutes les choses de l'Église par 
les faux, èt'dans un sens abstrait par'le roi de Babel sont signifiés • 
les maux qui détruisent, et par les Chaldéens les faux de c~ maux, 
CI NébuehadnessJl' viendra, et' il frappera', la terre d'Égypte, )) &i
gnifle la destruciion de l'homme naturel quant à tous les biens et 
par suite quant à tous les vrais procédafll. de la Parole; CI qui 'pou; 
la' mort, à la mort, J) signifie,la ruine par les 'maux; (1 qui pour la 
taptivité, à la captivité, J) signifie la, ruine par l'écart et la priva-, 
tion du vrai; «qui pour l'épée. à l'épée, ,) signifie la ruine par les 

'faux qui en dél'ivent; Il mettre le feu aux maisons de l'Égypte, en 
sorte qu'il les bl'ùle et qu'HIes emmène cap~ifs, 1) signifie que les 
amour.s de soi et du monde détruiront entièrement toutes les choses 
de l'homme naturel par les maux et par les faux, le ,feu signifie ces 
arnoUl'S, les mai30ns de l'Égypte signifient toutes les choses de 
l'homme nalui'el, les brillel' signUie les détruire entièl'ement pal' 
les amoUl's m;l.Uvais, et les 'emmerler captifs signifi\l les détruire 
entièrement par les fau,x qui en dél'i vent; (1 en fin il se revêtira de 
la terl'e d'Égypte comme de son habit le berger se revêt, i. signifie 
que les faux du mal et les maux du faux s'empareront de l'homme 
naturel tout entier; cela est comparé à l'habit du bel'gel', parce que 
l'habit signifie le vrai qui couvl'e le bien, mais ici le faux qui cou
vre le mal, car l'homme natUl'e! e5t comme un habit pOUl' l'homme 
spirituel; en effet, i1I'cntoure eL le l'enferme. Dans Jér'émie : (c Q!li 
pour la mort. à la mori; qui pour la famine. ù la (aminc; et 
qui pour la captivité. cl la captivité.)) -XV. 2; - par ces paroles 
'est décrite la totale vastation du Lien et du vl'ai, dans l'Église, cal' 
dans· le Verset pl'éeédent' il est dit: «( Quand Moïse et Samuel se 
tiendl'aient devant Moi, mon âme ne set'ait poTnt pour ce -peuple; 
chasse-le de devant ma face, et qu'ils sortent; Il c'est pourqu~i, 
(1 qui pour la mort, à la mort, JI signifie que ceux qui rejettent 
les bièns périssent par les maux; Il qui pour la famine, à la fa
min'e, ')) signifie que ceux qui ,rejettent les vrais pé.l'!ssent pal' les 
faux;, li qui pour la captivité, à la, captivité, Il signifie q.ue ceux 
qui aiment les maux et les faux deviennent la possession' des maux, 
et des faux. Dans Ésaïe: Il De mêmç qu'c~t allé mon serviteur 
Ésale) nu et dééhaussé. tr.oii ans, ainsi emmènera ,le roi 

,d' A~cllUl' la captivité d'Égypte. el la (oule qui saa déportée 
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de Kus('h, enfants el vz'eillards, à nu et sans dlaussure, m2me 
(es fesses dlcouvertes, nudité de l'Égypte. ))~ Xx. S, la; -
par le roi d'Ascbnr est signifiée la ratiocinaLion d'apl'ès les scienti
fiques de l'homme naturel, ét par l'Égypte est 'signifié l'homme 
naturel; 'da là, par «' le roi d'Ascbur emmènët.'a la &ptivité' de 
l'Égypte, )) il esi sigpiHé que la'ratiocination ~'a(lrès les raux dé
truira dans l'hOmme" naturel tous les nais qui sont lels que sont 
leS vl'ais du sensl{ie'la leUre de la Parole; le reste a été expliqué 
ci-dessus; voir N° 532. Dans ·Daniel : c( Et même leurs dieux 
avec leu.rs prblces, avec leurs vases de désir; aryent et or, en 
éâptz'va'té il (es emmènera en Égypte. et ilsé soutiendra des 
années plus que le r:o~' du septentrion. Les .intelligents du 
peu.ple en illst1'ul'ront beaucoup, quoiqu'ils doivent tomber 
ensemble par ipée et plU' flamme, et par captivité et par pil
lage de (plusieurs) jours, J) - ~I. 8, 33; - i, il s'agit de la 
guerre eJltre le roi du septentrion et le roi du midi, et pal' le roi 
du septentrion est'signifié le faux dominant· dans l'Église, et par 
le l'oi' du midi le vrai' défenclant l'Église contre le faux; il Y est 
prédit et décrit que' néanmoin~ les faux' prédomineront ,dans l't
gliseà'Ja fin des jours; par leurs dieux/et leurs 'princes, et pal' 
les ,"ase,.<; de désir,' et pal" l'argent et l'or, qui seront emme~ 
nés en'captivité en Égypte, il est signifié que le vl'ai qui défend 
enlèvera tous 'les vraï's et tous les biens de l'Église à ceux qui ~ont 
dans les raux; les vrais' spirituéls de l'Église sont signifiés par leurs 
dieux et leurs prince.(t, les vrais naturels par leurs vases de dés il', . . 
tout vrai et tout bien en général par l'argent ct l'or, leur enlève-
'ment et leur mise en sllreté pOl'lès emmener'cn captivité en ÉgYI,tej 
par tomber ensemble par épée el par Damme, il est signifié périr 
d'après les faux et d'après les maux qui en dérivellt;,par tomber 

~ 

ensemhie par caplh'ité et par pillage, il, est signifié la privation 
totale de toutes les choses du vrai et du bien. Dans Jérémic: « Après 
que le prophète eut lié mis en prlstm, il prophéll'sa q"U6 

Je~udah tout entier serait transpo'rté à Babel en coplivU~, 
et qu'ils y mourraient et y seraient enstmelis, " - XX, 1. à 
6, XXVIr. 1. à la, fin;.:..!.. pal' 'ce prophète, comme par propllète en 

,général, il est signifié la doçtrine de l'Église d'apl'ès la Parole; par 
cela (lu'i1 fuL mis en prison, il a été représenté que la même chose 
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arriverait à l'Église et à sa doctrine, ce qui est signifi~ en ~e que 
Jehudah t~ut entier serait transporté en captivité à Babel; la cap
.tivité de,la tribu de lebùdab"dans 'Babel pendant ,soixante-dix 
ans représenta'it 'la pleine destruction d~, vrai et la dévastation de 
l'Église. Dans'le'Même':' (1 Tous' tes pasteurs~ le ve11,t 'les repaî
tra, et tes amants en captivité s'en iront ;.alors tu seras con-

• • 1 ~ 

fuse, et .d'ignominie tu seras couverte, â ,cause ,de toute ~a 
.malice. l) ,,- XX1-I.' 22; - par les pasteurs dans le' ,sens abs
trait ~ont signifiés les bièns de l'Église, et par les a~ants ses vrais; 
le vent qui repaîtra les pasteurs signifie l'inanité et le vide de la 
doctrine;.Ia captivité ,ep laquelle, s'en iront les amants signifie 
l'écart de tous .~ vrais et dç l'entendement dm vrais; être confus 
et être ',couveI1 d'ignominie signifie être priv~ de tout bien et de tout 
yrai; car, lorsqu'ils ,ViéuneDt .p~rmi les Ange.~, 'ils sont ai~si cou
verts dè confusiob et d'ignominie. Dans Moïse : « J'enve,rrai mes 
flèohes de sang, et mon tpée dévoreraJa;'chair~ dÜ,sang du 
trq.nspçrcé,.et'de Id, captivité, par le, fiel des ,vengeances ,de 
("ennemi.,» ~ Deutér. XXXII. 42; - enivrer les tlèch~s qe 
sQ,og signifie les, délires qU,mental d'après la Parole falsifiée; « l'é
pée dévoreI'a la chait', 1) signifie que les faux détruiront ~outes les 
choses du bien; (c du sang du transpel'cé 'et de la'captivité, Il signifiè 
l'extinction et l'écart de tout vrai, le tl'a~spel'cé ,est l:extinétion du 
vrai pal' les faux" et. la captîvité est l'écart du ,vrai par 'les faux; 
« par le fiel des vengeances de l'ennemi, Il signifie d'après la ma1.i~ 
et la cruauté de l'enfer, là fiel des vengeances est la malice ~t la 
cruauté, et l'ennemi est l'enfer. Dans Ésaïe: 'cc Ab~ttu a ~lé Bel .. 
courbé a été Nébo; leurs idoles 'sonl,à ranimai et à la bêle; 
'\ ... . 
courbés ils Qlit été .. et abattus ils ont été ensemble .. et leur âme 
en ~aptivit~ s.~ en ,ira. Il -,xi:, VI. 1., 2; ~ « leurs idoles sont à 

• ~ J • • 

l'animal. et à la bête, I~ sig~ifie qu~ leul's.faux SO~L des faux infer-
naux, et par conséquent des maux; (1 courbés ils ont été, et abattus 
ils ont été ells,emble, " signifie qu'ils seront dissipés; (c leur âm~ en 
captivit~ s'e~ iQl, 1) signifie qu'ils iront ~Ilns ,l'enfer où ils séront 
séparés de tout ,vrai. Dans Obadie : Il Au jour que des étrangers 
en cap~ivité O!U lfmniené sa rorce~ et que des' gens ,du dehors 
sO'!-t entrés dans ~es'port/!s, et sur Jérusalem ont jeté ~e sort. Il 
:- ~. 1~; -: ces choses ont Blé dites d'Édom, pal' qui est signifié 
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le vrai de l'homme naturel, mais ioi le fa~x ; par les éh'llngers qui 
ont emmené sa force.en captivité, soot signifiés les faux de l'Ég[js~ 
qui en détl'Uisent tes vrais, la force. signifie le vrai, Parce que toute 
force spirituelle consiste dans les vrais; par les gens du dehors, ql.li 
sont entrés dans ses po'rles, sont signifiés les faux de la ,doctrine qùi 
détruisent les vrais 'par. lesquels il y a ,entr~ d,ans ,les vra~s inté
rieurs; par Jérusalem, sur laquelle ils ontjeté le sort" est signifiée 
la doctrine de l'Église d'après la Parole, ainsi dissipée; jeter le sor!, 
c;e~t dissiper. Daos Jérémie: CI Malheur il toi, Moab! il a péri, 
le peup'le de Kémosch; car enlevés ont été tes' fils. en capti
vité, et tes filles en captivité; je ramènerai cependant la cap
tù,ité de Moab dans fextrémité des jours, » - XLVlII. 46, 
h7; ...:... par Moab sont entendus ceux qui 'sont dans le plaisir natu
rel., et c'est pour cela qu'ils adultèrenUes biens de la Parole; par le 
peuple de Kémosch sont ~ntendus ceux qui sont' dans le vrai naturel; 
(1 enlevés ont été tes fils en captivité, et tes filles en captivité, Il si
gnifie que. les vrais et les biens de leUl' Église ont été'8cartés par les 
faux et par 'les maux, les fils sont les vrais et-les filles sOnt les biens; 
( je ramènerai la captivité de Moab dans l'extl'émité des jours, 1) 

signifie que les vrais seront ouverts à ceux qui. sont entendus par 
Moab, et qu'ils seron~ instruits dans les vrais; l'extrémité des jours 
signifie l'avénement du Seigneur. Dans plusieurs passages de la' 
Parole, il est d,it que his captifs seront ramenés, et par les captifs 
sont entendus les gentils, qui sont dits captifs pal'ce qu'ils ont été 
écartés des vrais, mais à 'lui les vrais seront ouverts. par le Sei
gneur;- par exemple, dans Ésaïe: CI Jéhovah 'm'a oint pour 
évangéliser aux pau'l:res; il m'a envoyé p'our panser les frois
sés de ~œur, pour annoncer aux captifs la liberté, et aux pri-' 
sonniers. et à cel~i quz" est privé des yeux. Il - LXI. f; -
ces c~oses ont été dites du Seigneur; et par 'les pauvres, pour l'é,;, 
vangélisatioll desquels Jéhovah l'a oint, sont signifiés ceux qui spnt 
dans un petit nombre de vrais, et cependant désirent les vrais pOUl' 
sustenter par eux leur âme; par les f1'oissés de cœur sont signifiés 
ceux qui par sui.te sont dans la douleur; par les captifs, auxquels 
la liberté doit être annoncée, s~At signifiés ceux qui ont été écartés 
des vrais. et par conséquent des biens; pal' les prisonniers et par 
celui qui est privé des ~eux, il est signifié auxquels il avait été re-
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fusé ,de voir las vrais; pal' ceux-ci sont entendus les ,gentils, qui 
plus tard Ont reçu du Seigneur'les vrais., Dans le Même': ( Moi,'je 
L'ai suscité dans laïustare; e! tous ses chem"nsje'rectifieraÏ'~ 
[.Iui-Mlme bâtira:ma ville; et ,ma caplivité·il·relât:hera sans 
1"(lnçOn ,ni présent; Il ~ XLV. 'ù f- ces choses aussi ont ~él~ 
dites du Seigneuq' et 'par la justice dans laquellè,Jéhovah Le sus!.... 
citera ,est signifié le Iiieg de l'amôur, et pal' ses chemins qu'il rec
tifiel'a . sont' signifiés les vrais qui' pro'cMent du bién r' par la' ville 
qu'il bâtira est signiltée ,la doclrine de; l'Église, eL par' la 'capti
,rité qu'il relâchera il est signifié l'ouverture et la révélali.on des 
vérités Divines chez ceux qui jusqu'alors eO'élvaient été éeal'tés' par 
eu,,; p~r ( sans rançon ni présént, )) il est signifié que le Seigrieur 
fera cela gl'atuiteruent:',Dans Jérémie! ( Opprimés ont été les 
fils d' Israël et les !ils de J ehudah ensemb{e~' et tous ceux qui 
les ont fait captifs les retiennent~ ils refusent de les''reldcher: 
lèur Rédempteur~ fort; en débattant. il débattra leur'procès~ 
et le l'epos ifdon7Iera à la terre. Il - L. 33, 34; - ~i encore, 
il s'agit du Seigneur, qui est ,leUl' Rédempteur fort; par ,débaUre 
leuri pl'ocès, il est signifiÙa visité et le jugement- sur cèux qui les 
oppt'iment pal' les faux, et ainsi leur délivrance d'avec eux; pal' le 
repos qu'il donnera à la lel'l'e est signifiée I~ protection contre les 
faux; pal'les fils d'Israël et par les fils de Jehudati, 'qui sont,dits 
opprimés~ il est entendu, non pas les fils (l'Israël,et de Jehudah, ' 
mais les gentils qui sont pal' le Seigneur dans les vrais et dans les 
biens;' et comme ils ont ~té retenus par ceux. qui les séduisaient et' 
qui écartaient cfeux les vrais, il est dit que eeûx qui les ~nt fait 
.captifs les l'etiennent, el l'efl1senl dè les relâcber. Dans Daviœ: 

(( Tu es monté en haut) captive tu as emmené la captivilé. 1) -

Ps, LXVIII. i9;-ceschoses'aussi'ont été dites du Seigneur; eL 
par cmmenet' càptivé 'la captivité, il 'est signifié délivrel' des faux 
qui les ont tenus captifs. Dans Ésaie': Il Est-ce que sera prise au 
fort sa captw'e? ou, est-ce que la captivité du juste lui sera 
an'uc/zée? car ainsi a dit Jého1)ah : AUme la c:aptivité du fort 
lui sera prise. et la calture du violcm lui sera arrachée. 11--

1 .' ~ 
XLIX, 26; 25; - ces ehoses' aUiSi concement le Sei"neur et le 
rétablissement des fils de Sion hol's de la captivité; mais par les fils' 
de Sion sont 'entendus 'ceux Qui sont dans ,l'amour envers le Sei-
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gneur~ et par suite dans les vrais;' pe.r Il est.~e que sera prise au fOlt 
sa capture? 1) et (C est-ce que la 'capti vité du juste lui sel'a arrachée? Il 
il est signifié qu'ils ont' été écartés des vrais par céux "qui ont ~OD
lirmé fortement les'faux;.e\'que néanmoins ils out été délivrés par 
Je Seigneur. ,Dans David: (( Qui donnera de.Sion le salut fi' 1 s-

• 1 • 

raël! quand Jéhovah ramèneta la captillZ'té de son pp.upte, J a-
cob bo~dira, Israël sera dans l'atlégrèsse. Il -, Ps.XIV. 7. Ps. 
LIlI. 7; - ici aussi, par Sion sont entendus ceux qui sont dan~ le 
bien de.J'arriour par. le S~igneul';,1a dêlivrance des maux par le Sei
gneur et la sal\'alion sont entendues par (C qui donn~I'1l de Sion le sa7" 
lut d'Israël? 1) par ramener la captivité de son peuple, il est entendu 
délivl'el' des faux et des maux; par (C Jacob bo~dira, Israël sera 
dans l'allégresse, Il il est entendu la joie'd'apl'ès la délivrance chez 
ceux qui sont dans l'Église externe et dans l'Église inter~e~ ceux 
qui sont 'dans l'Église extel'De sont entendus par Jacob, et ceux qui 
sont dans 'l'Église interne, pal' Israël, et pal' les uns et Iles autres 
sont entendus les gentils. Dans Jérémie·: c( Ne crains. point, 
mon serviteur Jacob, et ne sois point consterné, Israël; .VOÙ:l~ 
Moi, je le sauve de loin, et ta semence de 13, (err,e dé leur 
captivité, de telle sorte que revienne Jacob, et ql(it se ,r4-
pose et soit tranquille, et que pel'sonne ne l'épouvante., )1.

XLVI. 27. XXX. 10; -ici aussi, par Jatob.et pal',Isl'aël sont 
entendus les gentils, par Jacob ceux qui SOI.1t de l'Nglise extel'De, 
par Israël ceux qui sont de l'Église, interne; les. sauver de klin 
signifie les· sauver quoiqu'ils soient loin de la salvation; sauver 
de la terl'e de captivité signifie délivrer ~ des faux par lesquels. ils 
étaient é~al'tês des VI'ais et des biens du Cie! el de l'Église; reve
nir et se, reposer tranquille, et pel'sonne qui épouvante, signiOe 
afin q'u'i1s soient en so.reté contl'e les faux qui viennent de l'enfer., 
Dans le' Même : ~ «( Tous ceux qui te dévorent seront dévorés, 
f?t tous Ms ennemis, eux tous, Cil captivité s'en l'ront; ,et 
ceux q~i te dépouillent seront dépouillés; p.l t01/S ceux qui le 
rJillent, ie les livrer(li (lU pillage. Je vais raniener la rapti
t)ité des tentes de Ja.,cob, et de se~' habitacles laurai compas
~io71, afin. que soit bâtie la ville sur son nzon~eau, et le palais 
~eto'n sa coutume sera habit!. 1) - XXX. 16,18; - CI tOIlS ceux 
~ui te dévorent seront dé"OI'és, lous tes ennemis cn' captivité s'en 
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iront; et ceux qui te dépouillent Seront dépouillés; et tous ce~x qui 
te pillent, je les livrerai au pillage, )) signifie les D)êmes choses que 
celles de l'Apocalypse, qui sont maintenant elpliqtiées~ à savo,ir, «( si 
quelqu'un en captivité emmène, en captivité il s'en ira; si quel
qu'un pal' épée tue"il faut,que par épée il'soit tuép ce qui ~st si
gnifié, par le reste a été expliqué ci-dessus, N° 799, Dans le Même: 
«( 'J e -serai trouvé par vous~ 'et je ramènerai'viJtre 'captim'té, 
et je vous rasfJemb!erai de toutes les natiorts. et je vous ramè
neraz' au lieu d'où}e vous ai (ait émigrer.)) -XXIX. il.! ;.:...
par res paroles çst décrite aussi la délivrance des gentils de la cap
tivité spirituelle, qui est l'écart des vrais et des biens du Ciel et de 
l'Église par lesquels il y, a salvation. Dans Séphanie : (1 En ce 
ump"s-Ià je vous (erai revenir, et en ce temps je vous rassem
blerai, parce que je vous mettrai en renom et en louange par
mi tous les peuples de la terre, quand je ramène'l'ai votre cap
avilé devant vos yeux. Il - III. 20; - par ces paroles aussi, il 
est entendu que les gentils ont été délivrés de la captivité spiri
tuelle. Dans Amos : (1 Je ramènerai la captivité de mon peuple 
Israël, afi1J. qu'ils Meissent les villes dévastées et y résident, 
el qu'ils plantent des t,ignes et en boivent· le vin, et (assent 
des jardins et en mangent le· {ruit, Il -IX. 14; - ces choses 
ont été expliquées er-dessus; voir N°l. 376, 405. Dans Ésaie : 
« Rev2ts-tol dé ta (oree, Sion; revêts-toi de tes habits de 
parure, Jérusalem) ville de sainteté; parce que chez toi ne 
continueront plus d venir l'incirconcis et le souillé; dégage
toi de la pouss~ère. 'ève-tOl~ assieds-toi, Jérusalem, délie les 
liens de ton cou, captive fille de Sion. 1) - UI. t, 2; ~ par 
Sion est entendue l'Église qui est dans le bien de l'amOlli' envers le 
Seigneur; le vrai de ce bien est signifié par la force dont se' revê
tira Sion; les vrais de la doctrine de cette Église sont signifiés'par 
les b8bits de parure dont se revêtira Jérusalem; pal' l'incirconcis 
et le souillé, qui ne continueront plus à venir, SOli: signifiés les 
maux des .amours terrestres et les faux de ces maux; par se dé
gager de la poussière, se lever, s'asseoir, q)land il s'agit de Jéru
salem, il est signi6é êll'e délivré des faux infernaux, et être élevé 
vers les vrais du Ciel; par délier l~ liens du cou, captive fille de 
Sion, il est signifié la délivrance de la détention des vl'ais pal' les faux 
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qui empêcben.t que l'intl,~x du Ciel ne s~i~ reçu; la fille de Sion si, 
gnifie ,ceux qui sont dafl;s l'affection, du ~rai' d'après le ~ien de J'~i 
moui' par le SeigQeur : dans 1.~,Vers~ts qui suiven~. il est di~ 9~ 
fils d'Israêl qu'ils oo.t vpyagé en Égypt~" et qu' Aschu~ les a oppri
més, ce qui signifia,qu:ils a!aient été écartés des vrai~ p~r lés rai
sonnements qui provienné~t des scientifiques de l'b~mme naturel. 
J?aps le Même: (1 Les peuples les prendront et, les, conduir~mt 
en' leur, lieu# et la maison d: 1 sraëlles tiendra'en htritage sur 
ta 'terre de Jéhovah, comme serviteurs et servantes, de telle 
sorte qu~ils tiendront c~ptifs ceux qui les tenaie~t capÙf.~"et 
ils- domz'neront sur leurs exacteurs:» - XIV; 2. - Ces choses 
âussi ont été dites du rét~blisse~en~ d~s fÙs d'Israël~ e~ p~r les' fi,l~ 
<l'Israël sont ent,endus les geI;ltils,; par (1 ils tiendront ~aptlfs céux 
qui les tenàie~t captifs, et ils domineront SUl' leurs exacteur~, » il 
èst signifié que ceux, qui on~ écarté des yrais, et ont séduit, par, les 
faux, sont écartés des vrais et sont Sédui~s pal' les faux. Dans Ho-: 
sée: (1 'Dans la maison d' 1 sraëlj' ai vù une chose affreuse; ill, 
scortaiion pour Éphraïm, 'souillé a üé 1 sraël# et J ehudah a 
fourni moisson pour toi, quand jè· ramènerai l~ captilJité de 
mon peuple. Il - VI. fO, ~f; - ces choses ont été dites de l'.~lat, 
de l'Église chez les Juifs aux environs de )'avénement du Seigneur; 
la scorlalÏon pOUl' Éphraïm; laquelle est une ~hose affreuse dan,s la 
maison d'Israêl, signifie la falsification de la Parole, la' scortation 
signifie la fàlsification, et Éphraïm )'è~tendemel1t dé la Parole; 
CI sonillé a été Isr~~!I, et Jebudah a fourni ~~i6son' pour toi, 1) si-, 
gnili,e que l'Église était dans de purs faux; et qu'ils ayaient ap-. 
pliqué la Parole à conOrmel' le~; faux, par Jehudab est signifi~e l,a, 
Parole, ,el par la moisson l'abondance' de choses qu'ils en ont ~p~ 
pliquées; par c( quand je ,ramènerai I~ captivité de mon p~pl~, 1) il 
est' sign~fié que. tel serait "état de l'Églis~ Juiv~ q~a~J; l~ ,yrais 
seraient ouverts devant les gentils; qui ainsi seraient 'délivrés ,des 
fa~~, 'De' semblables choses ont é~é ~,igÎliOé~, ~ans ies historiq~e~ 
'de la: Parole .par les captivités des fils d'Isr;lël chez divérs ennemis, 
et par ieurs délivrances; par exemple, (c en ce qu'ils furent con
traints de servir Kuschan, roi de Syrie, et furent dUivrés 
par Othniel. 1) - Jug. 111.- Il'En ce qu'ils servirent Églon~ 
roi de Moll", èt furent délivrés par Éhud • .') - Jug. III. ;'ï 

v. '27. 
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-"En ~e qu.'ils fu;'àl~livrés à J~biri; roi t!e Can~an~ e't'd~li:"', 
vrés' par "Déborith. Il':''-: Jug. IV.' - (1 En 'cé"flu'ils f~rent IP 
vrés, aux Midianites; ettlélivréspar Gidéotl~'J) .:...."Jug.~ vi.---= 
« En ce qu'ils f~re1tt livrés àux Philistins el aux Ammo}lites; 
el 'délivrés par J ephtéh. 1) - J tig. X. el XI~ - De semblables 
choses ont été signifiées pâl" «( (a captivité' deS- JUlïs pen:dani 
soixante-dix ans dan'$' Babel;';) ~ II Rois; 'XXV;..!....' car'ies 
historiqu'ès de la 1>al'ole sont tous l'epl'éseuta'tifs de choses qui appar
tiennent à l'Église; el les expressions par lesquelles les histol'iques 
o~t été 'décl'lts 'sont toutès significatives. Les mêmes choses; qui 
sont signifiées dlinS la Parole par'les captifs, sont signifiées 'aussJ 
par les prisonnifers; bomme <!àns les passages sülvanLs : (('] ls seront 
ràsseniblés'én fouli le p,·z'sonuiei' dans 'la fossè;et (ls seront' 
renferinés dans le crlchol; ma.z's après une' multitude 'de jours 
ils seront visités. Il -'-"Ésaïe, XXIV. 22.:....- (( Par le sang de ton 
atlial~ce~ 'je lz'rerai lès prz'sormiers de la' fosse où' il n'y a point 
d'eàu: ,i ~ Zach:' IX. 11 . .:......: (('Il viendra devant Toi, le" gémis
sement du p1·isonnier. D '- Ps. LXXIX. 11 ~ - cd 1 a réduit 
le globe' en'désel-t. 'el il en' a détruit les villes; à ÙS prison':" 
niers il n'a poin_t ouvert 't'ers la maison: J) - Ésaïe, XIV. 17 . 
..:....- (( 'A/iii d'-ou1)rir les yeux aveugle~. 'de arer de la prison le 
prisimuz'e1',' de la 'J,,1,pison de réclusion ceux qui sonl~assis dan~ 
les ténèbre.~. l) -.-:. Ësale~ 'XLII. 7. ~_(I"Le ,'oi dit: En' prison 
j'ai été, el vo~s n'êœs point venus vers Moi. li ",:,,::,;Matth. XXV.' 
36. -II Jésus diz': Cette fille d'Abraham, laquelle Satan 
avait liée~ voici tdix-/zuit ans,; ne fallait!....il point la délier de 
ré lién le jour du Mbbalh? JJ'~ Luc, XIlL 16. ' ' 
• 812: 'Si qllelqu'un par épée lue~·'it faut que'par épée il soit 
tué; signifie que ~eux 'qui orit rempli les dutres de faux sont 
'1 .,!. .. , 

re,nplis ae faüz provenant !le l'enfer: 011_ le voit pal' la signi-:-
fication de l'épéé (glildius) et de l'épée (mac/zœra), en ~'que 
c'est le vrai çombatlalll contni·le faux'; 'et' dans le sens opposé le fau'x: 
combattant cOpLre le Trai, ici lé faux éomllaltant contre le vl'ai; de 
là~ tùcr J>al' épéè (mar:lzœra), c'est 'détruire les 'vrais par lès faux, 
el aussi remplir de faux; et pal' la signification de il faut que pa1~ 
épée il soit tué; eu èe 'que c'est ètl'e remjlli dè faux pl'o\'eniülL.de 
l'enfel": si ceux-ci sOllt l'emplis de fau'x III'ovenanL'de l'erlfer; c'est 
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parce qu'ils se sont fel'mé le Ciel pal' les faux, et què, quand le 
Ciel est fermé à quelqu'un, alors l'enfer lui èst ouvert, cal' l'homme 

, -
sera ou dans le Ciel ou dans l'enfel', il ne peut pas êtJ'e entre l'un 
et l'autre; quand donc quelqu'un s'est fermé le Ciel, il s'ouvre l'en
fer, et de l'enrel' il ne s'élève d'autres faux que des faux du mal; 
ces faux alors le remplissent: mais il n'y a pas d'autres faux qui 
feqnent le Ciel que les faux du mal; car il y a .des faux' de plu
sieurs genres; à savoil., les faux d'ignorance, les faux de religion, 
et les faux provenant de la Pal'ole mm comprise, en un mot, les 

( 

faux qui conduisent à la vie du mal, el ceux qui procèdent de· la 
vie du mal; ceux-ci, parce qu'ils proviennent de l'enfer, fermellt le 
Ciel. D'après ces'considél'ations, il est évident que pal'((si quelqu'un 
pal' épée lue, il faut que par épée il soit tué, " il est signttrê que 
ceux qui ont re~pli les autl'es de faux sont l'e~plis de;faùx'~LO':' 
venant de l'enfel' : la même chose est signifiée pal' leS' paroles 'qllc 
le Seigneur a dites à Pierre.: Il Tous ceux qui prennent repj~; 
par l'épée p.él'iront. 1) - MaLlh. XXVI. 52; - ces ,paroles ont 
été dites à Pierre, pal'ce que pal' lui était représenté le vrai de la 
foi; comme aus..'li le faux de la foi; c'est pOI,Irquoi par' prendl'c 
l'épée el pél'ir par l'épée il était signifié recevoil' le faux de la foi et 
périr par ce faux. Si ceux qui sont signifiés par cette bête~ lesquels 
sont ceux qui confirment par des raisonnements la séparation de la 
foi d'avec ·Ia vie, lÎlent par épée ~t par épée sont tués , c'est-à--dire', 
remplissent les autl'es'de'faux, et sont eux-mêmes remplis de·faux 
provenant de l'enfel', c'est pafce que le dogme SUI' la foi seule 
exclut tous les vrais et rejette tous les biens; si la foi. seule exclut 
tous les nais, c'est pal'ce qu'on' décide que nous sommes sauvés 
uniquement pal' cela, Il que le Seigneur a souffert la croix pour nos 
péchés, et a par là ôté la damnation de la Loi, el que de cène ma
nière il nous a l'achetés; " et èomme ils veuleut que cela seul, qu'ils 
appellent la foi même, sauve, ils ne s'or,cupent nullement d'appren
dre les vrais, lorsque cependant èe sont les vl'ais qui enseignent 
comment on doit vivl'e, el ces vrais sont en grand nombre. Que la' 
foi seule l'ejeue les biens, cela résulte de ce dogme, que Iii foi sans 
les bOlllfes œu\'\'es justifie, ct qu'ainsi l'on regarde comme l'ieu les 
biens mêmes de l'amour envers Dieu, et les biens de la chal'ilé à 
l'égard du procbain. 
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, 813. Ici est la patience et la- foi des saints ~ . si"!li'{ie' que 
c'est par ces choses, qu'il y a te1'!-tation et ensuite implantation 
du vrai d'après le bien chez ceux qui deviennent spirituels 
par le Seigneur: on le voit par la signification de la patience 
des saints, ainsi qU'il va être monLré, el par la signification de la 
foi~ en ce que. c'est l'implanta~ion du vrai, et par la signification 
des saints, en ce que ~e sont ceux qui sont ~~ns les vrais, d'après 
le bien par le' Seigneur, comme ci-dessus, N° 204; ainsi ceux 
qu~ deviennent spirituels par le Seigneur, car l'homme devient spi
rituel par les vrais d;après le bien •. Si la foi signifie l'implantation 
du vrai ,A c'est parce que la foi chez Fbomme est le ~rai reconnu de 
cœur, car s'il n'est pas reconnu de c~ur, il ne peut pas être la foi 
de l'homme; de là vient aussi que dans l'Ancien Testament il n'est 
dit nulle part la foi, mais qu'au lieu ge la foi il est dit là vérité; et 
même les anciens,'chez qui était l'Église, n'ont nûUement su que la 
foi fOi autre chose que le vrai;,' ils disaient, il est vrai ~ qu'ils 
croyaient en Dieu, mais par là ils eritendaient, non:"seulement 
savoir·et comprendre les vrais, mais aussi les vouloir et les faire, 
et cela pa.: le Seig~eur; de là il est évident que la foi signifié l'im
plai'ltation du VI'ai. Si la patience 'des saints signifie la tenLat,ion 
des fidèles, ou de ceux qui .deviennent spirituels par le Seigneur, 
c'est parce que la patience signifie la patience spirituelle, qui est 
'Ja patience à supporter les tentation~, et dans celle patience sont 
ceux qui chez eux combattent contre les faux que renferme le 
dogme de la foi seule et qui son~ adhérents à ce dogme, car ils 
confirment pette foi par des raisonnements d'après l'homme na
turel, et aussi d'après la Parole 'appliquée de travers et ainsi falsi
fiée; les tentations que ceux-là supportent, lorsqu'ils combattent 
contre Jes faux, sont entendues par la patience : la même chose 
est signifi~ par la patience; dans Luc: (1 Vous sèrez livrés par, 
parents et frères~ et cousins el amis; el ils en feront mourir 
d'entre vous; et meme vous serez hais de tous à cause de mon 
Nom; par votre p~tience possédez. VQS dmes. Il --: XXI; 16, 
~.7. t9;. - ces choses ont été dites tlu derni~r temps de l'Église, 
quand se fait le jugement; les ten,ations, que devaient 'alors sQbir < 

les fidèles à cause d~ vrais, sont décrites en ce qu'ils seront liyrés 
par.pal'ents, fI'ères, cousins ,et amis, et qu'on les fera moul'ir; puis 
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aussi, en ce qu'ils seront haïs à cause du nom du Seigneur; par les 
parents, les fl'ères, les cousins'et les amis, sont entendus ceux qui 

,sont de la même Église, mais dans les maux et dans les faux; 
qu'ils doivent subir des tentations, cela est entendu en ce qu'on les 
fera mourir, et qu'ils seront hais; de là donc par CI par votre'pa
tience possédez vos âmes, Il il est signifié conserver la vie du vrai 
parmi les faux; par l'âme est signifiée la vie du vrai .. Pareillement, 
dans le Même: (c Ceux qui ont été ensemencës dans la bonne y • . , 

terre, ce sont ceux qui, d'un cœur simple el bon, ertend,ent 
la Parole, la r.etiennent et portent du fruit en patience. Il -

VIII. 15; - porter d~ fruit en· patience signifie, faire les VI'~j.s et 
les biens, quoique vivant parmi les faux et les maux, c'est-à-dil'e, 
parmi ceux qui sont dans les faux et dans les maux. La patience du 
Seigneur dans les tenltitions qu'il a' sout'i)nues, les plus terribles en 
compaI'aison de tous les autres, est décrite par 'ces paroles <lans 
ÉS~ie: « L'exaction il a supporté, et li a étialfligé, il n'a pas 
cependant ouvert la bouche comme l'Agneau: Il - LIlI. 7; 
- suppol'ter l'exaetion signifie les tentations; ê~re a~igé signifie 
leur gravité; ne pas ouvrir sa bouche signifie la patience. " 

8U, Vers. U. Et je vis un~ autre Bête :qui montait de la 
Ter.re, et elle avait deux'cornes semblables à r Agneau, el elle 
parlait comme le dragon. - Et je VIS une autre Bête qui 
mpnlait de la Terre, signifie les confirmations d'apl'ès le sens de 
la lettre de la Parole pour la foi séparée,d'avec la vie; et pal' suite 
les falsifications du vrai de l'Église :. et elle avait deux cornes 
se"!b/ables à l'Agneau, signifiè la puissa~ce de persuader la con.' 
jonction de la foi séparée avec la Parole, eomme par le Seigneur: 
et elle parlait comme le drag'On, signifie d'une affection, d'une 
pensée, d'une doetrine et d'une prédication semblables avec eeux 
qui séparent la foi d"'vec la vie de la foi, qui est la charité. ' 

815. Et je v,s une autrè Bfle qu,' montait de la T&re, si
gnifie les confirmations d'a prAs le sens de la lettré de la'Pa
role pour la foi séparée d'avec la vie, et par suite les jalsi'fi
cat,'ons du vrai de l'Église: on le .voit par la signification d~ 
deux bêtes dont il est parlé dans ce Chapitre, en ce que ce sont les 
choses qui confirment celles qui sont signifiées par le dragon; car 
par le dl'agon est signifiée principalement la foi seule; voir ci-dessus, 
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N° 71ft; et par la hête qui montait de la mer sont sigf!ifiés les rai:. 
sonnements d'apri>s l'homme natm'el qui confil'ment la séparation 
de la foi d'a'"ec la vie; voir aussi ci-dessus, ~o 77& ; donc par celle 
bêle-ci sont signifiées les confirmations d'apl'ès le sens de la lettre 
de là Parole pour la foi séparée d'avec la vie, et par suite les falsi
fièations du vrai de l'Église: que le dragôn soit ullérieure~ent dé
crit par' ces deux hétes, cela est' évident par les Versets 2, ft, 11 
de ee Chapitre, II y a aussi deux choses pal' lesquelles un dogme 
Ilér~lique peut être confirmé, à savoil', les raisonnements d'apl'ès 
l'homme naturel, et les confirmations d'après le sens de la lettre 
de la Parole; ces deux choses donc sont sjgnifiées par ces deux 
bêles. Si pal' la première bête sont signifiés les raisonnements d'a-, , 

pl'ès l'humme naturel, c'est parce que par la mer, d'où cette bête 
montait, il est signifié le naturel de l'homme; et si par celle bête
ci sont signifiées les, cOli fi rmations d'après le sens de la lettre de 'a 
Parole, c'est parce que par la terre, d'où elle montait, il est signi
fié l'Église où ést la Parole: si les falsifications de la Parole sont 
aussi signifiées par celte bête, c'est pal'ce que la Parole ne peut ja
mais cOnfll'lnel' un dogme faux, à moins qu'elle ne soit falsifiée; 
ca'" toutes les choses de la Parolê sont" des vrais; c'est pOUl'quoi 
tous les vl'ais' peuvent être confirmés pal' la Parole, et nullement 
les faux~ comme on peut le voir'clait'ement par ce qui a été dit ci
dessus~ el :lUssi (l3r ce qui suivra dans ce Chllpilt'e. Puisque ci
dessus, N° 785, il :t été rapPol'té de la Parole des passages où il 
est dit OEuvres, Faits, Opérer et Faire, je vais rapporter ici des 
passages où la ~'oi el r.r!lire sont nommés, mais seulement des p,as
sages des ltvangélistes, et non des passages des Épit,'es des Apô
tres; si c'est seulement des Évangélistes, c'est pal'ce que dans l'É. 
vangilê sont les paroles du Seigneur Lui-Même, qui toutes renfer
ment en elles un sens spil'iLuel, pal'leql~el il y a'une communication 
immédiale avec le Ciel; mais dans les écrits des Apôlt'es il n'y a 
pas 1ID tel sens; ces écrits sont néapmoins des livres utiles à .l'É
glise. Les passages où il est dit dans la Parole, la foi et croire sont 
les suivants; dans Mallhieu ,: « Le ('en turion vint vers le Sei
gneur. disant: Seigneur, je ne suis pas digne qile sous mon 
toit lit enlr(',~; ,mjJi.~ seltleincnt dis une parole. et sera gutl'i 
mon ,serm'[Clll'. lé,yu,,>, ayalll'mtendu ('da. {ut dalts l'admira· 
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tiou; et ~·t dit à ceux. qui le suivaient :,En t'érité,'j/vous dis: 
ftl êm~ en !s~aë~ une si grande f~!je ,n'ai poin,! trouvé. Et il. 
dit au cent~lrion : Va, et selou que tu as cru, qu'il te soit faz·t. 
Et (ut [luéri son serviteur à cette .lu!ure-Ià., 1) - VIII. 8, 10, 
13; '- si le Seigneur a guér'i celui-ci et les autres selol1 leur foi, 
~~est pa~~e 'que le pl'érniel' et le pr'in~ipal pour .l'Église, qui allait 
être instaurée, c'était que 1'011 crtlt que le SeigneUl' était le Dieu 
tout-puissant, car .sans cette foi aucune Église ne pouvait êll'e ins-

\ .. '" ' 

lamée; en effet,,1~ Seignem' était.le Di~u du ,Ciel et le Dieu de la' 
tèàe, aveè lequel il n'y a. de conjonction que par la reconnaiss.ance 
de sa Divinité, reconnaissance -qui est la foi: que le centl1l'ion ait 
,'econnu le SeigneUl' ~omme Dieu Tout-Puissant, cela est évident, 
èar il a dit «je ne suis pas digne 'que sous mon' toit lu entres';' mais 
seulement dis une parole, et sera guél'i mon serviteur. 1) Dans le 
Même,: c; pne {emme, qui souffrait ,d'une pm'te de sang, ,tou
cha le bord du 'vêtement de Jésu.s, ('or elle disait en elle
mémé .. Si seulement je touche son vêtement, je serai guérie .. 
Jésus, s'ttant retourné et la voyant, dit: Fille, aie confiance, 
ta foi l'a sauvée, Et .elle {ut glférie à cette hel/I'e-là. Il -IX. 
20, 21 ~ 22. - Dans le Même: « On lui présenta un paralyti
que couché sur un lit; Jésus, voyant leur (Ol~ dit au paraI y
tiqu~ : Aie confiante, tes péchés te sônt l'emù; lève-toi, em
porte ton lit, el va dall~ ta maison. Il - IX.) 2 à 7. Luc, V. 
~9 à 25. - Dans Je Même: « Deux lweugles criaient et 4i
saient: Ale pitié de nous, Fils de.' Dam'd. Jésw /ellr dit: 

'Croyez-vous que -ie. pu':'.se {aire rela? Il'i lui dirent: Oui .. 
Seigneur. Alo,..~ il tou'cha leurs yeux ,en disant: Que,selon 
rOire foi il 'l,'OUS soit (ait. Et furent ouverts leurs, yeux. 1) -

IX. '27, 28,.29; - par éetté foi, par laquelle ont été guéris les' 
malades, il n:est pas, entendu d'autre foi que celle qui est appelée 
histor'ique, laquelle aussi dans ce temps-là a été miraculeuse; c'est 
pourquoi beaucoup par celle fo'j ont fait d,es miracles dans ce le!ups; 
c'était la foi que le Seigneul' etait 'f~llt-Plljssapt, pal'ce qu'il pou
vait par 11li-mêq1~ faire des mil'a~lcs; "c'~st pOUl'quoi il a aussi ad
mis ,les adorations qu'on lui a faites, Lout autl'emen~ que .!es ,Pro
phètes de, "Anciçn 'fesi.~ment" qui. n'ont. point été 'adorés: mais 
cette foi ,histol'ique précède en génér'al ayant quc'Ia même foi de-
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vienne salvifique, cal' la foi historique devient salvifique chez 
l'homme alors que l'homme appreild les vl'ais _ d'aprè$ la Parole et 
vit selon ces vrais. Dans le Même: (c Une femme canat.::c.·nne~ 
dont 'ta fille était iournu!n.tée par un 'démon, vint et adora 
Jésus, en disant: Seigneur, vr'ertsà mon secours. Jésus lui 
dit: Grande est la foi; qu'il te soit fait' co~e tu veux. Et 
füt guérie sa fille. Il - XV. 22 à 28. - Dans Jean: cc Un offi
cier royal, dont le fils était malade, prro: Jésus de guérir son' 
t;/s, qui allait mourir ; Jésus lui dit : Va~ ton fils 'm't, Et 
thomme 'crut à la parole que lu.i avait dite 'JésUs;, et se,s' ser
v(teurs vinrent au devant de IUI~ en disant : T~n' fils vit; 
c'est. pourquoi il crut, lui et toute sa maison. ) - IV. 46 à 
53, - Dans le Même: IÎ Jlsus trouvant t'aveugle-né: qu'il 
avait guéri, lui dit: Toi, crois-tu au Fils de Dieu? Il répon
dit, 'lul~ et dit: Qui est-il, Seignezir, afin que je croi'e' en lui?" 
J ésu; lui dit: Et tu l'as vu, 'et celui qui të parle, c'est Lui. 
11 dit, lui: Je crois, Seigneur; 'et ill'ado7'a.·)':'::'" IX. 35 à 
3~. - Dans ~uc : (c Jésus dz't au chef de la synagogue, doni 
la fille était morte : Ne crains point, crois seulement, et elle 
sera sauvée, Et sa fille fut ressuscitée, )1 - VIII. 50, 55. -
Dans le Même: (( Un des dùc lépreux, que le Selgn'eur avait 
guéris, revint; il était Samaritain; et il tomba sur sa face 
aux pieds de Jésus. Et Jésus lui dit: Lève-toi, va, ta'foi t'a 
sauvé,II-XVII. 19.- Dans~e Même: cc Jésus dit à un aveu
gle: Ta foi t'a saut1é. Et à l'instant z'l put voir.-" - XVIII. 
la2, 43, -:- Dans Mare: cc Jésus dit ~u père du fils qU)' avait un 
esprit muet que les disciples n'avaient pu chasser: Si tu peux 
croire, toutes choses sont possibles pour celui qui croit, Le 
père de l'enfant, s'écriant fl-vec lo.rmes, dit : Ji crois, Sei
gi":eur, subviens à mon incréduUté. Et l'enfant fut guérz', l'
IX. i 7, 23, 24; - si la foi aD Seigneur les a guéris, il y avait 
pour ,cela trois' causes; la première, c'est qu'ils reconnaissaiént sa 
Toute-Puissance Divine, et qu'il était Dieu: la seconde, c'ést parce 
que la foi est une reconnàissancè, et d'après la reconnaissance une 
intuition, et que toute intuition d'après la reconnaissance met un 
autre en présence de soi,' ce qui est commun dans le Monde Spiri
tuel, ici dooc l'intuition d'après la reconoaissance tte la lôute-puis~ 
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sance du SeigneUl'; el c'était d'après elle qu'ils devaient tt'abol'd 
1 • 

considérer le Seigneür, lorsqu'une noùvelle Eglise allait. être ins-
taurée pir Lui, d'où ,'on peut voir ce qui est entendu là par la foi: 
la tl'oisième cause, c'est que toutes les maladies, que le Seigneur 
a guéries, représelltaient et par suite signifIaient des maladies spi
rituelles correspondantes à ces maladies ~urelles, et que les ma
ladies spil'ituelles ne peuvent être guéries que par le Seignem', et 
même par une intuition en sa Divine Toute-Puissance, et par une 
pénitence de la vie; c'est même pour cela qu'il a dit quelque
fois' (( tes péchés te sont remis f va et ne pèche plus; II cette foi 
aussi était représentéeoet signifiée par celte foi miraculeuse; mais 
la foi par la'quelle les mal&.dies spirituelles soPt guél'ies par le Sei
gneur n'est donnée qu'au,moyen des vrais d'après la Parole et de 
la vie selon ces'vrais; les vrais eux-mêmes et la vie selon ces vrais 
'font la' qualité ,de la foi; mais il en sera dit davantage ,sur ce~le foi 
dans ce qui suit. Dans Jean: !I Ld, sœur de Lazare qui venait 
de mourir dit : Seigneur, il sent déjà. Jésus lui dit': Ne 
t'ai-je point dit que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu? II 
- XI.' 39, 40. - Dans Luc: Il Jésus dit à I~ femme péche
resse, qui arrosait de larmes ses pieds, et des cheveux de sa 
tête le,~ essuyait. et baisait ses pz'eds; et lts oignait d'hu.ile : 
Tes péchés te sont remz's; ta roi t'a sauvée. va-t'en en paix. )) , . 
- VII. 38, ta8 l ' 50; - par ces passages il est ·encore évident que 
la foi à la Toute-Puissance du Seigneur les a guéris, et aussi que 
la même foi a remis, c'est-à-dire, a éloigué les péchés; la raison 
de cela, c'est que, non-seulement cette femme a eu foi à la Divine 
Toute-Puissance du Seigneur, mais encore elle l'a aimé, car elle 
baisait ses pieds; c'est pourquoi le Seigneur a dit: Tes péchés te 
sont remis; ta foi t'a sauvée; cal' la foi ,piace le Divin du Sei
gneur en présence de soi, el- l'amour conjoint; en effet, le Seigneur 
peut être lIIis en présence, mais non être conjoint: de là il est évident • 
que .d'apl·ès l'amour la foi sauve. CI Jésus dit aux disciples ·dans 
la barque: Pourquoi ~tes-vous timides,' gem de petz'te (Qi? ' 
Alors. s'étant levé, ii réprimanda le vent et la mer, et il 
se fit un grand calme.l)·- Malth. VIII. 26. Marc, IV. 39, tao, 
lti. Lue, VIII. 26, 25. - (( Pierre par l'ordre du Sdgnew' 
descendU de la barque et marcha sur les eaux; mais, voyant 
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, le' vent fort, il eut 'peur; et, conmzençonl à enfoncer, il cria, 
1 • \ 

disant: Seigneur, sauve-moi. -Aussitôt Jésus, lui saisissant 
la main, dit: Homme de petite fo~', pourquoi as-tu douté?,» 
:..:.:..' Matth. ''XIV. 28 à 31. - (( Les 'disciples n' ayant pas' pu 
guérir ~eîunatiqlle, .résus IcUl' dit': 0 génération, incrédule, 
et pe'f'1)erse,jusques à quand'serai-je'avec vous?, Et.Jéslts le 
guh'it {-et il dit aux discip'le.'i, qu~its n' amient .pa.ç pu ,le-g;ué
rir cl cause,de leur incl'édlllité. 1) ,:- Malth. XVII. 1.lt et 6U~\'. 
- Il'J ésus vin~ dans sapatrie, et là ils éurellt e.n Lui'un sujet 
de chute; el Jésus 'dlt : Un prophèÎe n: est sans -hon,neur qUe 
dans sa pa'trie et'dans sa 1116iso11; c'est pourquoi: il ne./it pas 
là, b~autoup d'actes de puissance à c({use de leur inèrédulité.» 
~ Matth. XIII., 57,~ 58; -"- si le Seign,eur a appelé les ,disciples 
hommes de petite foi, quand ils ne pouvaient pas faire des ,miracles 
en son Nom, et si Lui-Mêmè n'a pas pa faire des miracles, dans .sa< 
patrie à cause ,de leUl' incréd~lité, c'était parce que-les disciples 
croyaient, il est vrai, que le Seigneur' était le Messie ou le Christ, 
puis aussi, le Fils de Dieu et le 'PI'ophète, de qui il était écrit dans, 
la' Pal'ole, mais néanmoins ils ue croyaient ]JàS encore qu'il fll(Dieu 
TouL-Puissant, ni que Jéhovah, le Père, fl1t en Lui; et cependant 
en tant qu'ils le croyaient homme, et 110n en même temps Dieu, 
son Dh'in,l auquel appartient la ,Toute-Puissance, ne pouvait ,pas 
se monh-er pr~ent aux disciples pal'la foi, car la fo~:mon'tre ~eSei-' 
gneur p['ésent, comm~ il a été dit' ci-des!\Us, mais la foi' au ,Sei
gneur. comme homme seulement ne montre pas pl'ésente sa· Toute
Puissance Di~iQe; celte canse est aussi celle pOUl' laquelle ne peu
ven~ pas être sauvés ~eux qui, aujour'd'hui dans le monde, pOl'lent 
seulamcnt leurs regards vers son Humain, et non en même temps 
vers son Dhrin, commè,fon't les Sociniens elles Miens: Ce fut par 
une cause semblable que le Seigneur ne put pas fair'c de mi~acles 
dans sa patrie, parce que là ils l'avaient \'u dès son enfance comme - . 
un autre homme; c'est pOUl'quoi à cette idée ils ne pouvaient jpin-
dte J'idée de Divinité; el quand celle-ci ne se pl'ésente pas, -le Sei
gneur, est. présent, il est. vl'ai, mais non ~vec sa Divine Toute-' 
Puissance dans l'homme, car la foi montre le Seigneur pl'ésent 
dans l'homme selon la qualité de la perception qu'on a de Lui; les 
autl'cs choses, l'homme ne les recollnait pas, et ainsi les l'ejette; , 
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en elfet, pour ,que le Seigueur opère quelque cbose par la foi chez 
l'homme, il faut qu'il y ait la pl'ésellce du Divin du Seigneur dans 
l'homme, el non hoi's de lui. Dans Jean : (1 Beaucoup d'entre la 
foule crurent en J~sus, et disaz'ent : le Christ, quand il vien-

'dra, fera-t-il plus de signes. que ce/ul-ci ,n'en a {ails? ~)'..:.. 
VII. , St. - Dans Mare: « Ces signes slllvront ceux qui crQÏ
ront: En mon Nom des d~ons ils chasseront" des langùes 
nouvelles ils parleront# des serpent,~ ~ls saisl'ront, quan"d m6-
me quelque chose de mortel ils auraient.bu~ cela ne leur nuira 
poillt# à des malades ils impOleront les mal'ns, et·, bien ,'Is se 
porlerônt. Eux, étant pai'lis; prlchèl'ent pa~toùt, /e' Sei
g1uur coopérant et confirmant la parole par .Ie,s signes qui. 
s'ensuivaient.' Il ~ 'XVI. '.{7 à 20; - que ce soit laJoi miracu
leuse et non la foi salvifiql1e qui soit entendue là, on peut encore le 
voir, en cè que la naLion juh'e croyait seulement en J~hovah à cause 
des miracles; en effet, les Juifs étaient des hommes externes; et 
ceux-ci sont seulement flortés au culte Divin par des externes, qui 
frappent le mental (am 'mus). tels que sont les miracles; la foi mi
raculeuse était aussi la foi première chez ceux chez qui ta nouvel~e 
Église allait être instaurée; celte foi est a~si la foi premi,ère cbez 
tous dans le Monde Cbrétien aujourd'hui; c'est pourquoi les mira
cles ~aits pal' le Seigneur ont été décrits, et aussi sont prêehéfl; car 
la foi première chez tous est la foi hisloi'ique, qui, ensuite devient 
salvi6que, quand l'homme par la vie devient spirituel; car' a\'ant 
tout)1 'fanl croire que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la terre, 
et qa'il est Tout-Puissant, Tout-Présent; Tout-Sachant, 'Infini, et 
Un avec le Pèl'e; il faut qu'on sacbe ces choses, et en tant que 
seulement on ms sait, elles sont historiques, et la foi bistorique fait' 
q':le le séigneur est prés-ent, car ceUe foi est une ~DtuitiOll du Sei
,glleur d'après la qualité de sa Divhiité; mais néanmoins celte foi 
De' sauve pas, avant que l'homme vive la vie de la foi,' qui est la 
çhàrilé, car alors il \leut ét fait ce qu'il CI'oit, et vouloir et faire 
apl)artient à J'amour, et l'amour conjoint celui que la foi fail être 
présent. Ce qu'ont- signifié ces miracles que les disciples devaient 
faire, et ceux qui ont 'té faits par eux au comm~ncement de ·l'É
glise cbrétienne, comme de chassér les Démons, de pal'ler: de nou
velles langues, etc" OD le ,'oil ci-dessus, N° 706, Dans Matthieu: 
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cc Usus dz't : En vérité, je vous d,'s :. Si vous aviez de la (oi 
comme un grain de sénevé, vous diriez. à cette montagne: 
Trallsporte-toi d'ici là, et elie se transporterait; 'et rien ne 
~ous seraz'l impossible. Il - XVII, 1.4 à ~O. - Dans Marc : 
cc Ayez. la (oi de Qieu; en vérz'lé,je vous dis que quiconque 
dira -li cette montagne : Ote:;lol~ jette-toi dans la mer, et ne 
doutera p~ en son cœur, mais croira que ce qu'il dit 'arri
lJera, î11ui sera (ait ce quO il aura die. C' est pourquoz' je vous 
dis: Toutes les choses qu'en priant vous demanderez, croyez. 
que ,vous les recevrez: alor.r;'cela vous sera (ait. 11- XI. 22,> 
23, 24. --.;. Dans Matthieu: « Jésus 'dit aux disciples: Si vous 
aviez. de la foi, el que vous ne doutassiez. Point, non-seule
ment vous (eriez. ce qui a été (ait au figuier-, mais, mime si 
à l:ette montagne vous disiez. : Ote-toi, et jette-toi dans'la 
n'ler, cela se ûrait, Et meme tout ce que vous demanderez. en 
croyant en'Moi, vous le recevrez.. " - XXI. 21, 22, .......: Dans 
Luc: cc Si vous aviez. de la (oi comme un grain de sénevé, 
voùs diriez, à te sycomore: Déracine-toi, et plante-toi dans 
la mer; et il vous obéirait. " - XVII. 6; - que ces choses 
doivent étre entendues autl'cment que selon les paroles, on peut le 
voir en ce qu'il a' été dit aux disciples, que s'ils avaient de la foi 
comme un grain de sénevé, ils pourraient al'racber de leur place 
nne 'montagne 'et un sycomore, et les jeter dans la mer; puis aussi t 
que toutes les ehoses qu'ils demanderaient ils les receVl'aieDt, lors-

r 

que cependant il n'est pas de l'Ordre Divin que chacun reçoive ce 
qu'il demande pourvu qu'il ait la foi, ni qo'OD puisse arracber.~de 
.leur place une montagne et uo arbre, et les jeter dans la mer; mais 
ici par la foi il est entendu la foi par le Seigneur; c'est même pour 
cela qu'elle est appelée la' foi de Dieu, et ce1ui qui est dans la foi par 
le Seigneur ne demande pas autre cbose que ce qui est avantageux, 
au l'Oyaume du Seigneur et à lui-meme pour le salut; les autres 
choses, il ne les veut pas, car il dit en son cœur: Pourquoi demÎlD: 
der des choses qui ne ~ont pas d'un tel usage? c'est pourquoi il ne 
peut ,avoir aucune foi de Dieu ou aucune foi par le Seigneur, eD de.: 
mandant ce que lé SeigneUl' ne lui accorde pas de demander; et mé-, 
me il est impossible aux Ang~ du Ciel de vouloÎl' autre chose, par 
~onséqueDt de demandé .. autre chose; si c'est une autre chose, ils ne 
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peuvent avoir la foi qu'Hs la recevront. ,Si le Seigneur a. comparé 
une telle foi à la force et à la puiss,ance de jeter une montagne ou 
un sycomore dans ta mer, c'est parce que_ le Seigneur, ici comme 
aillem's, a parlé par des correspondances; c'est pourquoi ces: pa
roles aussi doivent être èntendues spil'ituellement; en effet, par la 
montagne est signifié l'amour de' soi et du monde, aiusi l'amour 
du mal; et par le sycomOl'e est 'signifiée la foi de cet amour, qui 
est la foi du faux d'après le mal; el par la mer est signifié l'enfer; 
c'e~t pourquoi par arracher .une montagne et la jeter dan~ la mer 
pal' la f61 d.e Dieu, il est signlfié jeter dans l'enfer ces amours qui' 
en eux-mêmes sont diaboliques, pareillement la foi du faux d'après 
le mal; cela est 'fait par la foi qui vient du Seigneul' : sÙa compa~ 

,raison de la fOI'~ et de la puissance de la foi qui vient du Seigneur 
a été faite avec une montagne et un sycomore arrachés e~ jet~ ~ans 
la mer, c'est aussi parce dans le Monde Spirituel cela a réellement 
lieu' ainsi; ces amours mauvais y apparaissenl parfois comme: des 
montagnes, et la foi du faux d~après le mal comme un sycomOl'e, , 
et par la foi qpi vient du Seigneur ces montagnes et. ~~ sycomore 
peuvent être arrachés et jetés dans l'enfer par un A,nge; que par la 
montagne il soit signifié l'amour envers le Seigneur, el dans le sens 
opposé l!amoul' de soi, on le voit ci-dessus, N°l 405, 510; et que 
le 6guier ou le sycomore signifie l'homme naturel quant aux biens 
et aux vrais qui sont là, et dans le sens opposé l'homme naturel 
quant aux maux et aux faux, on le voit ci-dessus, N" La03. Tout, 
cela concerne la foi miraculeuse; suivent maintenant les passages 

, -. , 
des Evangélistes sur la foL salvifique, qui ,est la foi du vrai d'après 
l'amour envers le Seigneul'; dans Jean: " De mhne què M.oise 
éleva le serpent dans le désertl de même il faut que soit élevé 
Jle Fils de l' kumme, afin que quiconque crol" en lui ne périss~ 
pas, mais qu'il ait fa 'l,ie éternelle; car Dieu a tellement aimé 
Îe monde, que son Fils unique-engeltdré il a dônné, afin que' 
quico.nque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il al't la vie 
éternelle, Qui croit en lui n'est point jugé, mais qui ne croit 
polnt a déjà été jugé, parce qu'il n'a point cru aù nom de -
l'unique-engendré Fils de Dieu. Il - lit. 14 à 19. - Dans:le 
Même: «( Le Père aime le R,ils, et a donné toutfs choses en sa 
main. Qui c"oit au Fils a la vie éternelle, mais qui ne croit 
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point au Fils ne verra poz'nt la vie, mai~ 'tir co~~re de Dieu 
démeure sur lui. Il - 111. 35, 36. - Dans le 'Même: (1 Si vous 
ru: croyez pas que Moi je. suis, vous mourrez.'dans vos pé
cités. Il - VlII. 26. - Dans le Même : (1 Ils, dirent li Jhus : 
Que'(erons-nous pour travailler aux œuvres de Dieu? Jé.~us 
r'épondit et dit: Ceci es t'l'œuvre de Dieu que vous croyiez en 
Celui que le Père a envoyé. Moi, je suis le pazn de vie; qui 
vierlt'à moi n'aura point faim, et qui croit en Moi n'aura 
jamais soif. C'est la volonté de Celui qui M'a envoyé, que qui
conque voit le Fils et croit _ en Lui ait "a 'vic éternelle el. que 
je le ressuscite au dernier jour. Non pas que 'personne ail VIt 

le Père, si ce n'est Celui qui est chez le Père, Celui-ci a '/JU 

le -Père. En vérité. Je vous dis: Qui croi~ en Moi a la '/)ie 
'éternelle; Moi, je buis le pain de vie. Il - VI. 29, 33, 35, 36, 
ltO, 4ï; 48 .. ~ Dans I~ Même ': (1 J {sus dit: Quiconque entend 
ma parole et croit en Celui qui M'a envoyé a la vie éternelle, 
et enjugement il ne viendra point, mai.1 ilpassera de la mort 
li la vie. En vérité, je vous dis qu'il viendra une heure où les 
morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux' qui l'en
tendront vivront. Comme fe Père a la vie en Lui-Même, pa
reillement il a donné au Fils d'avoir la vie en Lui-Même. 1) 

- V,' 26,25,26,'- Dans le Même: <1 Jésus cria •. di.çant: Si 
qltelqu'un a soif, qu'il vienne tl Moz' et qu'il boive; qui croit 
en 1JI Ol~ comme a dit rÉcriture, de son ventre coulçront des 
flew,l's d'eau 'Vive. ,Il disait c~/a de l'e.~pril que devaient re
cevoir ceux qui croiraient en Lur. ) - VII. 37, 38, 39-. -
Dans le l\fême : (1 Jésus dit: M oi,je suis la résurrection et la vie; 
relui qui croit ~n Moi, bien qu'il meure. viua. Et quiconque 
tiit et croit eh Moi 'ne mourra point dumnt l'éternité. 1) -XI.; 
25, 26, 27,' -;- Dans le Même: (1 Jésus cria et dit : Qui croit 
en Moi. croit n~n pas en Moi mais cIt Celui qzu' M'a ellvoyé~ 
Moi, lumière, daits le monde je .'iuis l)enU, afin que quiconque 
croit en Moi ne demeure point dans les ténèbres. Et s{quel
q~l'un entend me.ç paroles, et ne croit pas, Al Di. je ne (e jil.qe 
point; qlliMe méprise et ne reçoit pas mes paroles, il a qui 
le juge; la parole, que j'ai prono1lcée, le jugera au dernier 
.iom'. )1 - XII. laA à laB. - Dans le Même: Il Tandis Que la 
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lumière vous avez, "croyez en la lumz'è"(J; afin que des fils de 
lumière 'l!ous soyei~ II --' XII. 36.,~. Dans le Même : Il Que ne 
se trouble 'point vOlre,~('œur, croyez 'en ,Dieu. et er( Moi 
croyez. »'--: XIV. 1.. ---:--: Dans le Même: Il A tous ceux qui ont 
reçu Jésus, il leur a donné pouvoir de devenir des enfants de 
Dieu, li ceux qui croient en son Nom. II -'1. 12. - Dans le 
Même :'(( Beaucoup crurent en Stm Nom, voyant les signes 
Qu'il faisait. Il' -JI, 23. - Dans le Même: Il Ces sigues SOltt 
écrits, afin que l'OUS croyiez que Jèsus' est le ,Christ, le_Fils de 
Dieu, el afin qu:en croyant vous ayez vie en ,son Nom. ,U-:

XX. 31.. ~ Dans Mal'~ : (( Jésus dit aux disciples: En allant 
pal' le monde entier, prêchez la bonne nouvelle à toute .créa
tûre. Celui qui au,.a cru; et aura été' baptisé. sera sauvé; 
mais ~lui qui n'aura pas cru:serll cOnda)imé, II - XVI.,15, 
:16; - dans ces passages ~t dans d'autres est déçl'ite ,Iii fQi salvi
tique, en ce qu'il faut.cl'oil'e au SeigneUl', ;el !:lll ce que croire en 
Lui c'est aussi croil'e au Père, parce que Lui et le Pèl'e sont -un. 
Pal' croire' au Seigneur, il est signifié, non-seulement l'adol'er et 
lui rendre un culte, mais enrore viHe pal' Lui; et i'on ,rit par Lui 
IOI:squ'on vit selon la Pal'ole, parce que la Parole vleI,lL ,de Lui; 
c'est pourquoi croire en Lui, c'est croÎl'e qu'i11'égénèreA'homme et 
qu'il donne la vie étel'nelle à, ceux ,qni ont été régénérés par Lui. 
La même chose que pal' croire en. Lui est signifiée [lar ,cr~ire en 
son .Nom; car le Nom ùu Seigneul' signifie toute qualité de ,la foi 
et de l'amoui', par laquelle Lui-Même', doit êh'e adol'é, ~t pal' Ja
quelle l'homme est sauvé pal' Lui; 'si eela est signifié par son Nom, 
c'est parce que dans le Monde Spirituel il n'est donné aux pel'son
nes d'autres Noms que selon la ,qualité de leUl' affection et de leul' 
vie; de là chacun est connu, tel qu'il est, d'apl'ès son Nom seul; 

• 1 

ainsi, quandlle nom de queJqu'un est énoncé par un autre, et que 
la' qualité qui est entendue pal' le ·nom est aim~e pal' cet aull'e, 
alors celui-là se trouve présent, et ·i1s S~llt conjoints cOlllme ,('om-:
}lagnol1s oucomme ft'èl'es : or, la qualité du Seigneur est)e tout 
d~,la foi eL de l'amour, pa .. quoi l'homme est sauvé pal' Lui, cal' 
cette qualiLé est l'essence qui procède de Lui; c'est pourquoi; quand 
l'homme peils~ à celle qualité, le Seigneur se lI'ouve pl'ésenL chez 
lui, ct qlluud l'homme aime celtc~qualité, le Seigneur est conjoint 
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à lui; de là vient que ceux qui croient en son Nom ont, la vie éter
nelle; par là on voit clairement combien il est nécessaire que 
l'homme sache la Qualité de la foi et de l'amour, l~quel1e est le 
Nom du Seigneur, et qu'il aime cette qualité, ce qui a lieu quand 
il fait les choses qui ont été commandées par le Seigneur. Les 
Noms de Jésus et de Christ enveloppent aussi cètte qualité, car 
Jésus signifie la salvatioll, et Chl'ist ou Messie signifie le Divin 
VI'ai, qui est le tout de la foi et de l'amour quant aux connaissan
ces, à la doctrine et à la vie; lors donc que ces noms sont nommés, 
il fauL penser à celle qualité, et vivre selon ceUe qualité; cela est 
entendu pal' les paroles du Seigneur dans Matthieu: (1 Jésus dü : 
Si deux d'entre vous s'accordent en mon Nom sur ta terre 
pour quelque chose que ce soit qu'ils demanderont, cela leur 
sera {ait par mon Père qui est dans les, Cieux; car où sont 
deux ou trois, assemblés en mon Nom, là je suis au milieu 
d'eux. li - XVIII, 19, 20,; - il Y a, il est vrai, présence du 
Seigneur chez tous, et aussi amour à l'égard,de tous, mais néan-, 
moins l'homme ne peut être conduit et sauvé pal' le Seigneur que 
selon la réception du Seigneur dans l'homme par la foi et l'amour 
enVe!'s Lui. D'apl'ès ces considérations, on voit claÏl'ement combien 
il est nécessaire pour l'homme qu'il sache la qualité de la foi· et de 
l'amour, laquelle est le Nom du Seigneur; puis aussi, qu'il aime 
cette qualité, car le Seigneur n'est aimé que par sa qualité. Qu'il 
faille s'adt'esser au Seigneur et non au Père, el qu'il faille l'adorer 
selon la qualité de la foi et de l'amour, laquelle est prescl'ite dans 
la Parole, et non le, Père, le Seigneur Lui·Meme l'enseigne, en 
disant que personne ne vit jamais le Père, mais que le Fils l'ex
pose; que personne ne vient au Père que par Lui; comme aussi, 
parce que le Père et Lui sont un; c'est pourquoi, s'adresser au Père 
et non à Lui, c'est d'un séul faire deux, el ainsi allol'er hors du 
Seignem' ce Divin qui est.en Lui; par là aussi périt chez l'homme 
l'idée de la Divinité au sujet du Seigneur; d'après ees considéra
tions, on voit clairement de nouveau celle vél'ité, que celui qui croit 
au" Fils a la vie éternelle. Que C1'oire au Seigneur, ce soit cro\re 
au Pèl'e, le Seigneur l'enseigne aussi Lui-Meme dans Jéan : (C Qui 
t'I'oil en Moi, ne croit pas en Moi, mais en Celui qui M'a 
em,oyé.; et qui Me voit, voit Celui qui M'a envoyé. 1) - XII. 
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M, h5; - par ceS paroles il ésl enLendu que celui qui croit au 
Seigneur, ne croit pas en Lui séparé du Pèl'e, mais aussi au Père, 
c'est pourquoi il est ajouté: (( Qui Me voit, voit Celui qui M'a cn~ 
voyé. Il Puis aussi aillem's, dans Jean: Il Croyez en Dieu, et en 
Moi croyez. " - XIV. 1. - Dans le Même: CI Philippe, ne 
crois-tu pas que Moi (je suis) dans le Ph'e, et que le Père (est) 
en Moi; croyez-Moi, que Moi (je suis) dans le Père, et que le 
Père (est) en Moi. En vérité, je vous dis: Celui qui croit en 
Moi, les œuvres que Ji oi je fais, lui aussi il les fera, parce 
que Moi vers mon Père je vais. 1) - XIV. 10, H, 12.- Dans 
le Même: (1 En ce jour-là, en mon Nom t'OliS demanderez, et 
je ne vous dis pas que Moi je prierai le Père pour vous; le 
Père Lui-M~me vous aime, parce que, vous, vous M'avez ai-

,mi. et que vous avez éru que de Dieu ie suis sorti; je suis 
sorti du Père, et je suis venu dans le monde, et je m'en t'ais 
au Père. Les disciples ·-tirent : En ceci nous croyO~ls que de 
Dieu tu es sorti. Il - XVI. 26, 27, 28, 30; - sortir du Pè/'e 
signifie avoir été conçu de Lui; et s'en aller au Pèl'e signifie êlI'e 
pleinement uni à Lui; que sOl'tir du Père, ce soit avoil' été conçu 
de Lui, on le voit clail'emeut d'après la conceplion du Seigneur, 
dans Matthieu, - 1. 18 à 25, - et dans Luc, - 1. 3ft, 35;
et que s'en aller au Père ce soit être pleinement uni à Lui, cela 
est é\'ident d'apl'ès la glorification de son Humain par la Passion de 
la croix, dont il a été parl~ précédemment; .c'est pOUl'quoi il dit: 

IC En ce jOUl'-là, en mon Nom vous demandel'ez, et non plus au 
Nom dû Pèl'e. 1) Dans le Même: IC Jésus dit il Thomm;: Parce 
q~e'tu lWas vu, Thomas, tu liS cru; heureux ceux qui n'ont 
pas vu, et qui ont cru! Et Thomas dit: Mon Seigneur et mon 
Dieu JI) - XX. 28, 29; - comme le SeigncUI' était alors plei
nement uni au Divin Même, qui est appelé le Père, c'est pour cela 
que Thomas l'appelle son Seigneur et son Dieu. Pareillement ail
leur's, dans le Même: Il Vous, à Celui que le Père a sanctifié et 
qu'il a em,oyé dans le monde, VOllS dites: Tu blasphèmes, 
parce qu.e j'ai dit: FUs de Dieu je .~uis! Si je ne fais pas les 
œUVI'es de mon Père, ne Me croyez pas; si je (les) fais, bien. 
que vous ne Me croyiez pas, croyez aux· œuvres, afin ,que vous 
connaissiez et que l)OllS croJ/iez que le Père (est) én Moi, et 

v. 28. 
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Moi en Lui. 11- X. SB, 37, 38; ~ que ies Juifs n'aient pas 
cru. cela est évident oans Jean.- V. 1lJ à 47. X. 2ft, 25, 26. 
XII. 37 à 119. Malth. ~XI. 31, 32; - la cause de leur incré
.dulité,. c'est qu'ils voulaient un Messie, qui les élevât en gloire au
dessus de toutes les nations du monde, et parce qu'ils étaient en
tièrement naturels et non spirituels, et qu'ils avaient falsifié la Pa'
role. principalemellt lorsqu'il s'agit du Seigneur et aussi d'eux
mêmes; que ce soil à cause de' cela qu'ils n'ont pas cru; on le voit 
clairement par la foi des Juifs encore aujoUl'd'hui; ceux qui sont en
tièrement naturels savent à peine quelque chose du royaume du Sei
gneUl' dans les Cieux. et veulent à peine en savoir quelque chose. 
Qu'aujourd'hui dans le Monde Chrétien on ne croira pas nOIl plus 
que le Seigneur est un avec le Père, et pal' conséquent Dieu du Ciel 
et Dieu de la terre l cela est enLendu par les paroles du Seigneur 
dans Luc: « Quand le Filfj de l' homme vz'endra, est-ce qu'il 
trouvera la foi SUI' la terre?» - XVIII. 8; - "mais sur ce 
sujet, le Seigneur le voulant, il sera dit plusieurs choses ailleurs. 

816. Et elle avait deux cornes semblables à l'Agneau, si
gnifie la puissance de persuader la conjonction de la foi sé
pm'ée avec la Parole, comme par le Selgneur : on le voit par 
la signification des cornes, en ce qu'elles sont la puissance, comme 
ci-dessus. NOt 316, 776; par la signification de deux, en ce que 
c'est la c.onjonction, comme aussi ci-dessus, N° 532 f.; et pal' la 
signification de l'Agneau, en ce que c'est le Seigneur quant au 
Divin Humain, comme aussi ci·dessus, N° 314: qu'ainsi par avoh' 
deux cornes sembla hies à l'Agneau il soit signifié la puissance de 
pel'suadel' la conjonction de la foi séparée avec la Parole, comme 
pal' le SeigneUl', on peut le voir d'après les choses qui précèdent et 
d'après celles qui suivent; d'après celles qui précèdent, en ce que 
par la bête, qui montait de la tene, sont signifiées les confh'ma
lions d'apl'ès le sells de la letu'e de la Pat'ole pour la foi séparée 
d'avec la vie; voir ci-dessus, N° 815; d'après celles qui suivent, 
en ce qu'il est dit que celle bête pal'Iait comme le dl'agon, et que 
le pouvoir de la Immière bête tout entiCl', elle l'exerce devant lui, 
ce qui signifie une alfc~lion, lll1e pensée, une doctrine N une pré
dication semhlables avec ceux qui sépal'ent la foi d'avec la ~ie de 
la foi, qui est la charité; et la conjonction des raisonnements d'a-
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près l'homme naturel, par lesquels est corl'oborée la religion' de 
la foi sépal'ée, ainsi qu'il sera monll'é dans tes AI'tïcles qui vont 
suivre; d'apl'ès cela, il est évident que quand pal'les cornes de celle 
bêle il est signifié la puissance de persuadel', pal' deux la conjonc
tion, et pal' "Agneau le Seigneur, alors pal' cela que cette bête a v3it 
deux cornes semhlables à l'Agneau, il est signifié la puissance de 
pCI'suader la conjonction de la foi sépal'ée de la vie avec la Parole, 
comme pal' le Seignem'. Si SUl' la tête de celte bête il fut vu deux 
cornes seulement, tandis que SUI' la tête de la premiè,'e bête il fut 
vu dix cornes, c'est parce que par celle bête sont signifiées les 
confirmations d'apl'ès la Parole, et que dans la Pa l'Ole il yale ma
riage du bien et du nai, et ce mariage est signifié pal' deux; de là 
aussi les cornes furent vues semblables à l'Agneau, parce que par 
l'Agneau est entendu le Seigneur, ici quant à la Parole; que le 
Seigneur, quant à son Divin Humain, soit la Pal'ole, c'est-à-dire, 
le Divin VI'ai, cela est dit en termes explicites dans Jean, à savoir: 
(c La Parole Chair a été faite. ))- I. flt.- Quelle est la puis
sance de persuader et de con fi l'mer un dogme hérétique quelconque 
d'apl'ès ln 'al'Ole, on le sait dans le Monde Chrétien d'après lallt 
d'bél'ésies qui y sont, dont chacune est confirmée et ainsi pel'sua
dée d'après le sens de la lettre de la Parole; la raison de cela, c'est 
que le sens de la leUre de la Parole est selon la compl'éhension des 
simples, et par conséquent se compose en. grande partie d'appa
rences du VI'ai; et les appal'ences du vl'ai sont telles, qu'elles peu
vent êu'e enll'ainées à confirmel' tout ce qui est pris pal' quelqu'un' 
pOUl' pl'incipe de religion et ainsi de doch'ine, par conséquent aussi 
le faux; c'est pOUl'quoi, ceux qui placent le nai réel même dans le 
sens de la leUre ùe la Parole peuvent se tl'Ompel' en beaucoup ùe 
choses, s'ils ne sont pas dans l'illustl'alion pal' le SeigneUl', et si 
dans cette iIIustl'ation ils ne se font pas une doctrine qui leUl' serve 
de Ilambeau; dans le sens de la lettre de la Parole il y a non-seu
lement des vrais nus, mais aùssi des vrais vétus; ceux-ci sont des 
appal'ences dll vrai, et les aJli)3rellCe~ du vrai ne peuvent êt,'e com
pl'ises que d'après des passages de la P31'ole où existent des vl'ais 
nus, d'apl'ès lesquels une doctJ'ine peut être formée par le Seigneur 
chez un illustré, el tous les alltrf!S passages peuvent être expliqués 
selon celle doctrine; de là viënt que ceux qui lisent la Parole sans 



IIS6 l' APOCALYPSE EXPLIQUÉE, N" 816, 

une doctrine sont entrainés dans une multiplicité d'erreurs. Si la 
Parole a été ainsi écrite, c'est afin qu'elle soit la conjonction du 
Ciel avec l'homme, et elle en est la conjonction, parce que chaque 
mot, et dans certains passages chaque leltre, y contient un sens 
spirituel, dans lequel sont les Anges; c'est pourquoi, quand 
l'homme perçoit la Parole selon le:; appal'ences du vrai, les Anges 
qui sont autour de l'homme l'entendent spirituellement; ainsi le 
spil'ituel du Ciel est conjoint avec le naturel du monde quant aux 
choses qui sont avantageuses pour la vie de l'homme après la 
mort; si la Pal'ole avait été écrite autrement, il n'aurait pu y avoir 
aucune conjonction du Ciel avec l'homme. Et, puisque telle est la 
Parole dans la lettre, c'est pour cela qu'elle est une sorte de soulien 
pour le Ciel, car toute sagesse des Anges du Ciel, quant aux choses 
qui sont de l'Église, se termine dans le sens de la lettre de la Pa
role comme dans sa base; la Pal'ole dans la leUre peut donc être 
appelée le sou lien du Ciel; de là vient que le sens de la lettre de 
la Pal'ole est ll'ès-saint, et que même il a plus de puissance que son 
sens spirituel, ce dont j'ai eu la preuve pal' un grand nombre d'ex
périences dans le Monde spirituel; en effet, quand des esprits pro
noncent quelque passage scion le sens de la lettre, aussitôt ils ex
citent quelque société céleste à une con jonc lion avec eux: d'apl'ès 
ces considérations, on peut roil' que le tout de la doctrine de l'Égli~e 
doit être confirmé pal' le sells de la leUre de la Parole, afin qu'il y 
ait quelque sainteté et quelque puissance, et certes pal' ces li\TCS 

de la P3role dans lesquels il yale sells spil'ituel. D'après cela, on 
voit enCOl'e avec évidence combien il est dangereux de falsifiel' la 
Pal'ole jusqu'il la dcstl'uction du Divin Vrai, qui est dans son sens 
spir'ilucl, cal' ainsi le Ciel est fermé à l'homme: que cela arrive il 
ceux qui d'après la Pat'ole confirment la sépal'ation de la foi d'a,'ec 
la ,'ie, c'est-à-dil'e, d'avec les bonnes œU''fes, cela a été montré ci
dessus, 

817, El rlle parlait comme le drngoll, signifie d'une affec
tion, d'une pensée, d'une doctrine et d'une p"édication sem
blable,ç m'cc ('eux (,Iii séparent la foi d'avec ln. vie de la foi, 
qui est III (IUfritr : on le voit pal' la signification de parler, en 
ce que c'est l'affection, la pensée, la doctt'inc ct la prédication; que 
p:u'let' ait r,es ~ignifiCfllions, c'est pat'ce qlle tout langage rIe l'hom-
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me vient de l'affection, et par suite vient de la I)ensée; l'aileclion 
elle-même est exprimée par le son du langage, et la pensée par les 
mots; que l'une et l'autre, tant l'affect ion que la pensée, soient dans 
le langage, quiconque réOéchit peut le voir; l'affection seule ne peut 
elle-même pal'lm', elle ne peut que rendre un son et chanter, et la 
pensée seule ne peut non plus elle-même parler que comme un auto
mate sallS vie, car l'affection vivifie chaque mot du langage; c'est 
même ponr cela que l'homme est considéré ,pal' les autres selon 
l'affection de son langage, et non selon les mots du langage: si pal'
leI' signifie aussi la prédication d'après la doctrine, ainsi la doctrine, 
et par suite la prédication, c'est parce qu'il est dit que la bête parla 
comme le dragon, et par le dl'agon sont entendus ceux qui sont, et 
pal' la doctrine et par la vie, dans la foi séparée d'avec la charité; 
?)oir ci-dessus, N° 7tlt; et pal' cette bête sont erllendues les confir
mations d'après le sens d~ la lettre de la Parole pour la sépal'ation 
de la foi d'avec la vie, et par suite les falsifications de la Parole; 
c'est pourquoi, cette religiosité, quant à la doctl'ine et quant à la 
prédication, est signifiée par pal'Ier comme le dragon, Puisque par 
le dragon ~t par ses bêles est décrite la foi sépal'ée d'avec ,la cha
rité, et par suite la falsification de la Parole, je vais dans cet Al'
ticle montrer que la même hérésie est décl'ite dans la Pal'Ole par 
Caïn, par Ruben et par les Philistins, et que la même chose est 
entendue pal' le bouc dans Daniel: en effet, il y a eu SUl' celte terre 
plusieurs Églises, à savoh', la TI'ès-Ancienne, qui existait avallt 
le déluge; l'Ancienne, qui exista apl'ès le déluge; la Juive, qui 
succéda à l'Ancienne, et en derniel' lieu l'Église Chl'étienne; toutes 
ces Églises, pal' le laps du temps, dégénél'èrent dans deux énor
mes el't'eUrs, l'une qui adultêl'a lous les biens de l'Église, el l'autre 
qui en falsifia tous les vrais; l'I~glist' qui adultérait lous les biens 
de l'Église est décrite dans la Parole par les Babyloniens et par les 
t:haldéens, et l'Église qui falsifiait I.ous les vrnis de l'Égnse est 
décl'ile par Caïn, par Ruhen et pal' les Philistins, et dans Daniel, 
lIai' le bouc qui combattit contt'e le bélier, et le vainquit; quant à 
l'adullérali(".\ du bien de l'Église qui est décrile pal' les Babylo
niens et par les Chaldéens, il en sera parlé dans la suite, où dans 
l'Apocalypse il s'agit ùe la Babylonie; mais maintenant il s'agit de 
la falsification du vrai, qui est décrite ici dans l'Apocalypse par le 
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dl'agon el par ses deux bêtes; que cela aussi soit décl'it pal' Caïn et 
par les autres ci-dessus nommés, c'est ce qui va ~Me montl'é, Que 
par Caïn aienl été repI'ésentés ceux qui séparent les connaissances du 
vrai et du bien d'avec la vie selon ces connaissances, et qui ont cru 
que par elles seules ils étaient sauvés, cela a été montré en peu de 
mots dans les ARCANES CÉLESTES, OÙ il a été question de Caïn et 
0' Abel; je vais y ajouter les explications qui suivent: on lit au su
jet de Caïn, (c qu'il fut le premier-né d'Adam, ,qu'il r:ultit'ait 
l' humus, et offrit du {ruit de l' humus en présent à J éh01)ah, 
et qu'Abel {ut pasteur de troupeau, et offrit des premiers
né,~ de son tt'oupeau, et de leur graisse; flue J éltovah l'f'garda 
1:crs le présent d'Abel, et non vers le présent de Caïn, et que 
c'est pour ce/rl que {ut fxcitée une colère dans Cain, et qu'il 
tua son {rère; que Cain en c011.':éqllence {ut mau,dit et dwssé 
de dessus l' humu,~, et devint errant et {ugiti{ sur la terre; et 
que JI/lOvait mit sur Caïn uu signe pour qu'i!1le {ut point 
tué, alyee ce ,<;tatut, que celui q/li le tUfrait serait puni sept (ois 
autant;)) -voir le Chap, IV de la Genèse,-Il faut qu'on sache 
que pal' tous les noms de personnes et de lieux dans la Pal'ole, il est 
signifié des choses et des étals de l'Église, et principalement pal' les 
llOms dans les pl'emierr, Chapitres de la Genèse, parce que les Histo
riques y sont des Historiques factices, contenant de tl'ès-grands Ar
canes du Ciel, mais néanmoins des (Joses tl'ès-sainte~ dans le sens 
de la leltl'e, pal'ce que là dl'lns chaque mot il y a un sens spil'Îlllcl 
qui conjoint les Cieux avec les hommr,s de l'Église: ce que ces His
toriques enveloppent dans le sens spirituel, et ce que les noms de 
personnes y signifient a été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES; 
par Caïn sont signifiées Ics connaissances du vrai et du bien sépa
J'ées de la vie selon ces connaissances, ainsi sépal'ées de l'amouI' 
céleste, et par Abel est signifié l'amour céleste; ou, ce qui est la 
même"chose, par Caïn est signifié le \'l'ai séparé d'avec le bien, et 
par Abel le bien conjoint au V1'ai : et comme le vrai est le pl'emier 
de l'Église, car toute ]~glise est fOI'mée pal' les vrais, puisque toute 
Église commence pal' des vrais, ou pal' des connaissances du vrai 
et du bien 1 c'est pOUl' cela que Caïn fut le premier-né, et fut nom
mé homme (l'l'l') de Jëho\rah, car par homme de Jéhovah dans la 
1)31'olc il esl signifié le nui du Ciel el de l'~~glise; et pal' l'humus, 
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que Caïn cultiva, est signifiée l'Ég!ise; la sépal'ation du vrai d'avec 
le bien est signifiée pal' le meul'tl'e d'Abel pal' CaIn; cal' lorsque le 
tout de l'Église est placé dans les vl'ais ou dans les connaissances, 
et non dans les biens ou dans les affections de vivre selo11 les vrais, 
alors le bien est tué avec ses affections : et comme le tout de l'É
glise périt quand le vrai est sépal'é d'avec le bien, c'est pour cela que 
Caïn fut chassé de dessus l'humus, pal' lequel, comme il a été dit, 
est signifiée l'Église. Mais comme les vl'ais sont les premièl'es choges 
de l'Église, car les vrais enseigneront comment il faut vivl'e, c'est 
pOUl' cela qu'un signe fut mis SUI' Caïn pour que personne ne le 
tvAt, et qu'il fut statué que si quelqu'un le tuait, il sel'ait puni sept 
f~is autant. Et comme le vrai sans le bien est porté çà et là, cal' il 
n'y a rien qui le conduise,-et qu'en conséquence il tombe successi
vement dans des faux, et s'échappe du chemin qui conduit au Ciel, 
c'est p<;!,ur cela que Cain fut chassé de devant la face de Jéhovah, 
et devint errant et fugitif. Il en est de même de la foi et de la cba
rité, parce que la foi appartient au vrai, et que la charité appar
tient au bien; ainsi à la foi séparée de la chal,ité s'appliquent les 
choses qui sont dites de Caïn, à savoir, qu'il tua Abel, son frère, 
qui est la charité, et que par suite pél'it l'Itglise, ce qui est signifié 
pal' Nre chassé de dessus l'humus et devenir el'l'ant et fugitif, car 
lorsque la foi est séparée de la charité, le vrai est successivement 
changé en faux, et il tombe en lambeaux. Que Ruben, le premier
né de Jacob, ait signifié la lumièl'e du vrai, et par suite l'enteude
ment de la Parole, et ainsi le vrai d'apl'ès le bien, ou la foi d'apl'ès 
la charité, la même chose que Pierl'e l'apôtre; et que, vice l'er$lÎ~ 
il ait aussi l'epl'ésellté le vmi sépal'é d'avec le bien, ou la foi sépa
l'ée d'avec la charité, et que celte foi soit signifiée pal' son adultère 
avec Bilhah, femme de son pèl'e, et que ce soit pour cela que la 
pl'imogénitUJ'e lui a été ôtée, et a été donnée à Joseph, on le voit 
ci-:-dessus, N° 434. Il faut ajoutel' il cela que toutes les hél'ésies, en 
tant qu'elles sont des adultél'atiolls et des falsifications de la Pal'ole, 
cOl'I'espondent à des adultères et à des pl'ostitutions de divers gen
res, el, parce qu'elles correspondent, elles sont même aperçues en 
actualité d'apl'ès ceux qui sont dans les hél'ésio:!s dans le Monde spi
rituel: la raison de cela, c'cst que les mal'iages, tels qu'ils sont 
dans les Cieux, til'ent leUl' origine spil'ituelle de la conjonctioil du 
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hien et du vrai, et que, vice versâ, les adultères tirenlleur origine 
de la conjonction du mal et du faux; c'est pour cela que le Ciel 
dans la Parole est comparé à un mariage, et l'enfer à un adultère: 
et comme dans les enfers il y a la conjonction du mal et du faux, 
voilà pourquoi il s'en exhale continuellement une sphère d'adul
tère: c'est pour celle raison que dans la Parole, par les adultères et 
par les scortations sont signifiées les adultérations du bien de l'Église 
et les falsifications de son vrai; voir ci-dessus, NOK Ut, 161. Quant 
à ce qui concerne la foi séparée d'avec la charité, elle est perçue 
dans le Monde spil'ituel comme l'adultère du fils avec la mèl'e, et 
aussi avec la belle-mère, et cela, parce que celte foi exclu~ le bien 
de la charité, lequel étan.t exclu, au lieu du bien de la charité sue
cède le mal de l'amour de so~ eL du monde, amour avec lequel cette 
foi se conjoint; cal' toute foi doit nécessail'emenl se conjoindre avec 
quelque amour; quand donc l'amour spirituel, qui est la cbal'ité, 
est sépal'é, la foi se conjoint alors avec l'amour de soi ou avec l'a
moul' du monde, amours qui sont les amours dominants dans 
l'homme naturel; de là vient qu'un adultère si abominable résulte 
de la foi séparée d'avec la charité; d'après cela, maintenant, on 
voit clairement ce que signifie l'adultère de Ruben avec Bilhah, 
femme de son père, et pourquoi, en J'aison de cet adultère, il fut 
privé du dt'oit de primogéniture: cela aussi est entendu par le pro
phétique d'Israël le père sur Ruben; le voici: Il Ruben, mon pre
mier-né, tOl~ ma vigueur, et le commencement de mes forces~ 
excellent en éminence et excellent en valeur, léger comme 
l'eau, n'excelle point, car tu es monté sur la couche de ton. 
père; alors tu as profané; sur mon lit il est monté! Il - Gen. 
XLIX. 3, 4; - ces pal'oles ont été expliquées dans les ARCANES 

CÉLESTES; voir N°l 6341 à 6350. Qu'un tel adultère soit perçu 
dans le Monde spirituel d'après la foi séparée de la charité, c'est 
ce qui est devenu évident pour moi par les correspondances dans ,/e 
Monde sph'ituel; toutes les fois que j'ai pel'çu de loin la sphère de 
l'adultère avec la mère ou avec la belle-mère, j'ai aussitôt connu 
que là se trouvaient ceux qui s'étaient confit'més dans la foi seule 
et par la doctrine et par la vie, lesquels étaient même alors décou~ 
verts, et lorsqu'ils étaient examinés, on tt'ollvait qu'ils avaient été 
tels dans le monde; voilà pOUl' ce qui concerne Ruben. Maintenant, 
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il sera parlé des Philistins: Eux aussi dans la Parole ont repI'~enté 
la foi sépal'ée de l'amour; c'est de là qu'ils ont élé appelés incir
concis, car par l'incirconcis est signifié ce qui est sans l'amour spi
rituel, et ce qui est seulement dans l'amoul' oatOl'el, amour avec 
lequel seul aucune religiosité ne peut être conjointe, ni à plus forte 
raison aucune chose de l'Église, car toute religiosité et le tout de 
l'Église'regarde le Divin et regarde le Ciel et la vie spirituelle, el 
ces choses-..ei ne peuvent être conjointes qu'avec l'amoul' spirituel, 
et ne peuvent pas l'être avec l'amour naturel séparé de l'amour 
spirituel, cal' l'amour naturel séparé de l'amour spirituel est le pl'o
pre de l'homme, qui, considéré en lui-même, n'est autre que le 
mal. Toutes les guerres que les fils d'Israël firent contre les Philis
tins représentaient les combats de l'homme spirituel contre l'homme 
natUl'el, et pal' suile aussi les combats du vrai conjoint au bien 
contre le vrai séparé du bien, qui en soi est non pas le vrai mais le 
faux; car le vrai séparé du bien est falsifié dans l'idée de la pensée 
sur lui, et cela, parce que dans la pensée il n'y a aucun spÏJ'ituel 
qui illustre; c'est même pour celte raison que ceux qui sont dans 
la fui séparée ûe la charité n'ont aucun vrai, si ce n'est seulement 
quant au langage ou à [a prédication d'après la Parole; l'idée du 
vrai pél'it sur-le-champ, dè.~ l'inslant qu'ils pensent à ce vrai. Com
me cette religion est dans les Églises chez tous ceux qui aiment vi
vre la vie naturelle, c'est pour cela que dans la terre de Canaan les 
Philistins n'ont point été subjugués comme toules I~ autres nations 
de cette terre, et que par suite il y eut contl'e eux un grand nom
bre de combats; car les Historiques de la Parole sont tous des re
présentatifs de choses qui appal'tiennent à l'Église, et toutes les na
tions de [a terre de Canaan ont ~eprésenté des dogmes hérétiques 
confirmant ou des faux de )a foi ou des maux de l'amour, et les fils 
d'Israël ont représenté les vrais de la foi et les biens de l'amour, 
par conséquent l'Église; mais ce qu'ont représenté les guel'res quç 
les habitar.ts de la terre de Canaan ont faites, cela sera dit en 
temps et lieu convenables; ici, i[ sel'a seulement dit que les Philis
tins ont représenté la religiosité sépal'ée du bien spirituel, telle 
qu'est aussi [a l'eligiosité SUI' [a foi seule séparée de la vie de la foi, 
qui est la charité: de là venait que toutes les fois que les fils d'Is
l'aël alJandonnaicnt [e culte de Jého\'ah pour le culte, des autt'es. 
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dieux, ils étaient livrés à leUl's ennemis o-u vaincus par eux; par 
exemple; ils ont été livrés aux. Philistins, et ils les ont servi dix
huit ans, et ensuite quarante ans, --Jug. X, XIII, - ce qui re
présentait qu'ils avaient abandonné le culte pl'ovenant du hien de 
l'amour et des vrais de la foi pour le culte provenant du mal de 
l'amOlli' et des faux de la foi; pal'eillement les fils d'Isl'aêl ont été 
vaincus et resserrés pal'les Philistins,-I Sam. IV, XIII, XXVIII, 
XXIX, XXXI: - au contraire, quand les fils d'Israël revenaient 
au culte de Jé~ovah, qui était le culte' d'après le bien de l'amour 
et les vrais de la foi, les PhilisLins étaient vaincus; par exemple, 
- 1 Sam. VII, XIV. Il Sam. V, VIII, XXI, XXIII. II Rois, 
XVIII: - que ces Historiques en\'eloppent de telles significations, 
c'est ce qui ne pelJt être vu que d'après la série des choses qui y 
sont décl'Ues dans le sens interne, lorsqu'elle est examinée, mais 
ce n'est pas ici le lieu; c'est pourquoi je vais rappol'ter seulement 
un seul passage des PI'ophétiques de la Parole, d'après lequel il 
deviendl'a ·évident que de telles choses de l'Église ont été repré
sentées dans ces HistOl'iques par les Philistins; ainsi, dans Ésare : 
(c Ne te réjouis pas, Phi/istée tout entière, de ce qu'a été 
brisée la verge qui te frappl/it, car de la racine du serpent 
sortira un basilic, dont le fruit sera un serpent volant. Alors 
paftront les premiers-nés des pauvres, et les indigents at'ec 
confiance se coucheront: et je tuerai par la faim la racine, 
et tes résidus elle tuera. Gémù;, porte; crie, ville; fondue (tu 
es); Philistée, toi, tout entière; parce que du septentrion 
une fumée vient~ et pas un solitaire dans tes conventions. 
Alors que répondra-t-on~ envoyé.~ de la nation? Que JéhOi)ah 
a fondé Sion, et qu'en elle espéreront les malheureux de son 
peuple. Il -XIV. 29 il 32; -là est décrite la Philistée, qui signifie 
l'Église ou ceux qui sont dans l'Église, lesquels, à la vérité, sont 
dans les vl'ais d'après le sens de la lettre de la Parole, ou d'apl'ès 
une aull'e l'évélation, et néanmoins dans d'impurs amours; de là 
leurs \'l'ais ne vivent pas, et les vrais qui ne viven"t pas sont changés 
en faux, 10l'sque de la pensée exterieure, qui est la pensée la plus pro
che du langage. ils sont mis dans la pensée inléri~U1'e qui appm'tient 
à l'entendement, et quand l'entendement examine dans leUi' ol'igine 
les Vl'ais, que ceux qui sont entendus par'ies Philistins ne voient pas: 
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s'ils ne voient pas, c'est I)arceque chaque homme, même le méchant, 
a la faculté de comprendre, mais n'a pas le bien de la volonté, qui 
est le bien de la vie, car ce b}en tire son Ol'igine de l'amour envers 
Dieu et de l'amour à- l'égal'd du prochain, amours qui font que cette 
faculté communique avec le Ciel, et par suite l'eçoit l'illustration. 
Dans ce Chapiu'e, dans Ésaïe, sont décl'ils ceux qui sont dans les 
vrais sanf; le bien, et il est décrit que chez eux Lous les nais sont 
changés en faux. Voici donc le sens spirituel de ces paroles: CI Ne 
te l'éjouis pas, Philistée tout entière, de ce qu'a été hl'isée la verge 
qui le frappait, )) signifie qu'ils ne se réjouissent pas de ce qu'il 
Jeur est permis de demeurer dans leur hérésie à cause du petit 
nombre de ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le bien; « car de la 
racine du serpent sortil'a un basilic, Il signifie que de l'homme sen
suel sUl'gira un dogme· détruisant tout vrai; la l'acine du serpent 
est le sensuel, qui est le demier de la vie de l'homme, et le basilic 
est la destl'uction de tout Vl'ai; (( dont le fruit sera un serpent vo
Jant, Il signifie d'où naitra la foi séparée de la chal'ité; cette foi est 
entendue par le sel'pent volant, et cela, parce que pal' les raisonne
meuts et par les confil'mations d'après les choses révélées non com
prises elle l'ole en haut, et ainsi tue ce qui vit; il est donc signifié 
pal' le basilic la même chose que pal' le dl'agon, qui est aussi ap
pelé sel'pent, et pal' le serpent volant la même chose que par la bête 
qui mon lait de la mel' et pal' celJe qui montait de la terre, dans ce 
Chapitl'e de l'Apocalypse; (1 alors paîtl'ont les premiers-nés des 
pauvl'es, et les indigents avec confiance se coucheront, Il signifie 
que quand ce dogme ama été l'eçu pal' ceux qui sont hommes na
turels et sensuels, el qui croient être plus sages que les autres, 
alol's les vrais d'apl'ès le hien chez ceux qui désirent les vrais et 
\'eulent les biens, auront la vie; les premiers-nés dans la Pal'ole 
signifient les vl'ais nés d'après le bien, les pauvl'es signifient ceux 
qui ne sont pas dans les vrais, mais cependant les désirent, el Jes 
indigents signifient ceux qui ne sont pas dans les biens, mais ce
pendant les veulent de cœur; (( ct je tuerai par la faim ta l'acine, 
et tes l'ésidus elle 111el'3, Il signifie que tous les vrais, depuis leurs 
premiers jusqu'à leurs derniers, pél'iront pal' les faux; « gémis, 
porte; crie, ville, Il signifie qu'il ne sel'a pas donné entrée vers 
quelque vl'ai, el que la doclJ'ine sel'a composée de PUl'S faux; la 
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porte signifie l'entrée vers les vrais de la doctrine, et la ville la doc
trine; (( fondue tu es, Philistée, loi, tout entière, Il signifie la des
truction de celte Église par de purs faux; (1 paree que du septen
trion une fumée vient, » signifie que tout faux du mal fera irruption 
de l'enfer; le septentrion est l'enfer, et la fumée eslle faux flo mal; 
(C pas un solitaire dans tes conventions, Il signifie qu'il u'y aura pas 
un seul nai'.de reste pal'mi les connai~sances; (( alors que Ï'épon
dra-t-on, envoyés de la nation? Il signifie l'illustration de ceux qui 
sont dans le bien de la vie d'apl'ès l'àmour envers le Seigneur; 
Il que Jéhovah a Condé Sion, 1) signifie que l'Église sera instaurée 
par eux; (1 et en elle espéreront les malheureux de son peuple, Il 

signifie que' pour ceux qui ne sont pas sages d'après eox-mêmes et 
qui sont vainqueurs dans les tentations contre ces faux, il y aura 
. intelligence et salut. La vaslalion du vrai par les faux chez ceux 
qui sont entendus par les Philistins, est aussi déel'ile par Jérémie, 
- XLVII, 1 à 7; - pareillement dans Ézéchiel, - XXV, t5, 
1.6; - dans Joël, - IV. &, 5, 6;- dans Amos, - 1. 8 : -
que les mêmes falsifient les vrais, cela est entendu dans Ézéchiel, 
-XVI. 27,57. II Sam. 1. 20, - par les Iilles des Philistins, car 
là les filles des Philistins soni les affections du faox. Leur religio
sité était aussi représentée par leur idole, qui était appelée Dagon, 
el placée à Asehdod, laquelle, selon leul' description, était faite 
comme un homme de la tête à l'ombilic, el comme un poisson de 
l'ombilic jusqo'en bas; comme homme de la tête à l'ombilic, elle, 
représentait l'entelldement d'après les vrais, et comme poisson de 
l'ombilic jusqu'en bas, elle repl'ésentait le natlU'el sans le bien de 
l'amour; car la partie inrérieure jusqu'aux genoux correspond à 
l'amour céleste, elle poisson signilie l'homme naturel, qui est sans 
le bien spirituel; que l'homme signifie l'affection du \"fai, on le voïl 
'ci-dessus, ND 280; voir aussi que la tête de l'homme sigllifie l'en
tendemenl du vrai, et par suite l'intelligence, Na 553; que le pois
son signifie l'homme naturel, N° 513, et que les parties génitales 
d'après la correspondance signifient l'amour céleste, dans les AR
CANES CÉLESTES, Nas 0050 à 6062, Les hé~orrhoides, dont ru
rent aussi frappés les Philistins, quand l'al'che de Dieu était te
nue captive par eux, signifiaient les vrais souillés par les maux de 
!a vie; mais ces choses ct Illusieurs autl'es, qui sont rapportées SUI' 
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les Philistins dans le Livre 1 de Samuel, Chap. V, ont été expli
quées ci-dessus; 'l)oir N° 700. Le vrai souillé par le mal de la vie e~1 
signifié aussi par l'incirconcis, - Il Sam. 1. 20. Ézécb. XXVIII. 
:10. XXXI. 18. XXXII. 18. 19. XLlV. 9; - car le prépuce 
col'I'espond à l'amour corporel, pal'ce que le membl'e que couvre le 
prépuce correspond à l'amour spÏl'ituel et céleste, et comme les 
Philistins représent;ient ceux qui sont dans la science et dans' les 
connaissances du vrai sans aucun bien spia'ituel et céleste, c'est 
pour cela qu'ils étaient appelés inch'concis : et comme les 61s d'Is
raêl étaient aussi tels en actualité, il leUl' ful commandé de se cir
concire, afin qu'ils représentassent l'Église qui est dans le bien 
spirituel et céleste, et pal' suite dans les vrais. D'après ces consi
dérations, on peut voir que celte religiosité, aujourd'hui, qui sépare 
la charité d'avec la foi, est dans un sens représentatif la Philistée. 
Jusqu'ici il s'est agi des Philistins; maintenant, il sera dit quelque 
chose des boucs et des brebis, sur lesquels se fera le jugement, se
lon les pal'oles du Seigneur dans Matthieu, - XXV. 31 il 46. -
La commune opinion est que là pal' les boucs sont entendus tous 
les méchants, et jusqu'à présent on a ignol'é que par les boucs, là, 
il est entendu ceux qui sont dans la foi séparée de la cbarité, et par 
les brebis ceux qui sont dans la foi d'après la cbal'ité. Par les boues 
dans le sens bon sont entendus ceux qui son' dans le bien naturel, 
et par suite dans les vrais, lesquels vrais sont appelés connaissances 
du Vl"ai et du Ilien d'après le sens naturel de la Parole; ceux-ci, ou 
ce bien et 1)ar suite ce vrai, sont signifiés par les boucs qui étaient 
sacrifiés; que les sacrilices aient aussi été faits avec des boucs, on 
le voit par le Lévitique,- IV. 23. IX. 2, 3, la, 8 à 23. XVI. 2 
à 20. XXIII. 18, t9. Nombres, XV. 22 à 29. XXVIII. H à 
:lô, 18 à 31. XXIX, et ailleurs; - car toules les bêtes avec les
quelles se faisaient les sacrifices signifiaient des choses qui appar
tiennent à l'Église, lesquelles se réfèrent toutes à des hiens el à des 
vrais; les biens célestes et par suite les vl'ais célestes, dans lesquels 
sont les Anges dans le troisième Ciel, étaient signifiés pal' les 
Agneaux; les biens spirituels, et par suite les vrais spirituels, dans 
lesquels sont les Anges dans le Ciel moyen, étaient signifiés par 
les béliers, el les biens naturels, et par suite les vl'ais naturels, 
dans lesquels SOllt leil Anges dans le diwllicl' Ciel, étaient signifiés 
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par les boucs: les biens et les vrais célestes sont chez ceu~. qui sont 
dans l'amour envers le Seigneur; les biens et les vrais s'ph'ituels 
sont chez ceux qui sont dans l'am OUI' à l'égard d.u prochain, et les 
biens et les vrais naturels sont chez ceux qui vivent bien selon les 
vrais d'après l'affection naturelle; ces biens et ces vrais sont signi
fiés par ces trois espèces de bêtes dans divers passages de la Pa
l'ole; par exemple, dans Ézéchiel, - xxvlÎ. 21; - et dans le 
Deutéronome, - XXXII, 1ft. - Mais comme dans la Parole la 
plupal't des choses ont aussi le sens opposé, il ep est de même des 
boucs, qui dans ce sens signifient ceux qui sont dans la foi séparée 
de la charité, et cela, parce qu'ils sout plus lascifs que les autres, 
et pal'ce que par eux dans le sens réel sont signifiés ceux qui sont 
dans le bien naturel et par suite dans le \'l'ai naturel; et tous ceux 
qui sont dans la foi séparée de la charité, tant pal' la doctl'ine que 
par la vie, sont purement natUl'els : que ceux-là soient entendus 
par les boucs dans la Parole, c'est ce qui m'a été montré au vif 
dans le Monde spiJ'ituel; là apparaissent dive/'ses hétes, mais ce ne 
sont pas des bêtes telles que celles de notre monde, à savoil', qui 
ilont nées bêtes, mais ce sont les correspondances des affections et 
des pensées des esprits et Ile:; Anges; c'est pourquoi, dès que ces 
affections, et pal' suite ces pensées, varient et cessent, ces llétes 
disparaissent à la vue: afin que je susse, que ceux qui sont dans la foi 
sépal'ée de la charité, ou plutôt leurs affections et pal' sllite leurs 
pensées d'apl'ès leur foi, sont représentées pal'les boucs, il m'a été 
donné de voir quelques:"'uns de ces esprits; et ils appal'ut'ent devant 
mes yeux, et devant les yeux de plusieurs autres, absolument 
comme des boucs avec des cornes; et il m'a aussi été dOllné de voir 
enroyel' parmi eux des béliers et ùes hl'ebis, contre lesquels ces 
boucs enflammés de colèl'e se jetaient, et ils s'efforçaient de les tel'
l'asser, mais en vain; cal' dans le Monde spirituel les boucs n'ont 
aucune puissancé contre les béliers ou les brebis, c'est pom'quoi les 
boucs étaient renversés à telTe : et plus tard il me fut donné de voir 
les mêmes comme hommes, ce qui me donna la certitude que les 
boucs étaient les mêmes que ceux qui dans le monde avaient vécu 
dans la foi sépal'ée d'avec la charité. D'apl'ès ces considératiolls, on 
peut voit' ce qui est signifié pal' le bélier et par le bouc, ct pal' leur 
combat dans Daniel, Cbap. VIII, à savoir, que pal' le bélier il y 
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est entendu ceux qui sont dans la foi d'après la chal'Hé, et pal' le 
bouc ceux qui sont dans la foi sépal'ée d'avec la charité; il Y est 
donc déCl'il l'étal futur de l'Église, à savoir, que la foi sépal'ée dis
sipel'a toute charité, qui est le bien de la vie, et que le faux pal' 
suite dominera dans le Monde Chl'étien : pour illustration, je vais 
rappol'tel', en somme, ce qui est dit du bélier et du bouc dans Da
niel; le voici: c( Daniel en 'l.'ision vit un bélier qui avalt deux 
cornes, l'une haute plus que l'autre, et la haute montait en 
arrière, et il se faisait grand; niais alors un bouc de chè1Jres 
vint de t'occident sur /cs faces de toute la terre, et il s'élança 
sur le bélier, le frappa, et brz'sa ses deux cornes; et il le Jeta 
à terre et le foula: il at'ait une ('orne entre les yeux, et quand 
elle eut été brùJée, il monta quatre cornes il sa place, selon les 
quatre venls des cieux; el de l'une d'elles sortit une seule 
corne, ,qui grandit beaucoup, et Jusqu'à l'armée des cieux; 
et l'Ile jeta à terre (une partie) de r armée, et des étoiles, et 
les foula: et même jusqu'au prince de l'armée elle s'éleva, et 
à lui fut ôté le sacrifice perpétuel, et fut l'emJersé l'habitacle 
de son sanctuaire; et elle jeta la vérité i't terre. li - VIll. 1. 
à 1lJ et suiv. ; - que là pal' le bélier il soit entendu ceux qui sont 
dans la foi, d'apl'ès la chaI'ité, el pa,r le bouc ceux qui sont dans la 
foi sépal'ée de la cllal'ité, on le voit ci.dessus, N°' 316 et 573, où 
les mêmes paroles ont été expliquées; il est donc inutile de les ex
pliquer davantage. Que pal' les houes soient entendus ceux qui sont 
dans la foi sépal'ée d'a\'ec la chal'ilé, et pal'les bélicl's ceux qui sont 
dans la foi d'après la charité, on le voit aussi dans Ézéchiel: I( Vous, 
mon troupéau; voicl~ lIJOl~ je juge entre b(1te et bête (du 
menu bétail), entre les béliers et les bOllCS. li -XXXIV. 17:
puis dans Zachal'ie : (1 Contre les pasteurs s'est embrasée ma 
colère, et sur les bOllC:; je ferai la visite. ) - X. 3. - D'après 
cela on peut voÎl' que pal' les boucs ct par Ics brebis dans Matthieu, 
- XXV. 3i à t.6, - il n'en est (l3S entendu d'autl'cs; c'est pour
quoi, là, il est seulement fait un recensement des œuvres de la 
chul'ité que les bl'chis avaient faites, et que les boucs n'avaient pas 
failes. Que ceux-ci soient entendus dans ce passage pal' les boucs, 
c'est aussi ce qui a' été confirmé, lorsque le Jugement Dernier a été 
fait Sul' ceux qui éraient de l'Église Chrétienne; nlol's tous ceux qui 
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avaient été dans la foi séparée d'avec la chal'ité, tant pal' la doctrine 
que par la vie, furent jetés dans l'enfer, et ~ous ceux qui avaient été 
dans la foi d'après la charité furent consel'vés. 

818. Vers. 12. Et le pouvoir de la première b~te, tout en
tier elle l'e.rerce devant IUI~ et elle fait que la terre et ceux 
qui y habitent adorent la bête première, dont a été guérie la 
plaie de mort. - Et le pouvoir de la première bêle, tout en
tier elle l'exerce devant lui, signifie la connexion des l'aisonne
ments d'après l'homme naturel avec le sens de la letll'e de la Pa
role, connexion par laquelle est corroborée la religion de la foi sé
parée: et elle fait qz!e la terre et ceux qui y habitent adorent 
la bUe première, signifie d'où il résulte que ceux qui, dans l'É
glise, sont dans les fallx, et par suite dans les maux, reconnaissent 
de cœur la concordaIlce : dont a été guérie la plaie de mort, 
signiHe et ainsi la dis~ordance enlevée par l'invention des conjonc
tions des œuvl'es avec la foi. 

819. Et le pouvoir de la première bête, tout entier elle 
l'exerce devant lui, signifie la connexion des raisonnements 
d'après l'homme naturel avec le sens de la lettre de la Pa
role, connexion par laquelle est corroborée la religion de la 
foi séparée: on le voit par la signification de la bête montant de la 
terre, qui exerçait tout entier le pouvoir de la première bête devant 
le dragon, en 'ce que ce sonL les confirmations d'après le sens de la 
leUre de la Parole pour la foi séparée d'avec la vie, et par suite les 
falsifications du vrai, ai~si qu'il a été montré ci-~essus, N° 8~ 5; 
par la signification de la première bête, en ce que ce sont les rai
sonnements d'apl'ès l'llomme naturel, qui confil'ment la sépal'ation 
de la foi d'avec la vie, comme ci-dessus, N° 774; et pal' la signi
fication du dragon, devant qui celte hête exerçait le pouvoir de la 
premièl'e bête, en ce que c'est en génél'alla foi sépal'ée de la vie de 
la foi, qui est la chat'ilé; d'après cela, on· peut voir que par cette 
bête qui exerçait Lout entiel' le pouvoil' de la pl'emièl'e bête devant 
le dl'agon, il est signifié la connexion des raisonnements d'apl'':s 
l'homme naturel avec le sens de la lettl'e de la Parole, connexion 
par laquelle est confil'rnée la l'eligion de la foi séparée. Que ce soit 
la connexion des raisonnements d'après l'homme naturel avec le 
sens de la lelh'e de la Parole, c'est pat'CC que pal' le sens de la lettre 
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de la Parole, aucun faux ne peut jamais êll'e contil'mé que par des 
raisonnements til'és de l'homme naturel~T en effet, la Parole dans la 
letll'e se compose d'apparences du vrai, et aussi de correspondan
ces; les unes et les auU'es dans SOli sein, c'est-à-dire, dans son sens 
spirituel, contiennent les nais réels; c'est pOLu'quoi quand quelque 
faux est confirmé par des apparences du vl'ai qui corres)lOndent 
aux vrais réels, alors la Parole est falsifiée, et la falsification de 
la Parole ne peut avoit' lieu que par des l'aisonnemenls d'après 
l'homme nalm'el; de là vient que le dl'agon, par lequel est signifié le 
dogme hérétique SUI' la foi sèule, est décl'il ullél'ieurement lIai' deux 
bêles; pal' la première cst décrit le raisonnement d'apl'ès l'homme 
naturel pour la foi séparée d'avec la vie de la foi, qui est ]a cbal'ité. 
et pal' la seconùe la confil'mation d'après le sens de la leUre de la 
Parole, et pal' suite la corroboration de celle foi, puis aussi fa falsi. 
fication du \'l'ai: de là il est de nouveau évident que pal' cet le bêle. 
qui exel'ça tout enliel' le pouvoil' de la pl'emièt'e bête devant le dra
gon, il est signifié la connexion des r'nisonnements d'apl'ès l'homme 
naturel avec le sells de la leUre de la Parole; mais ceci va être ilIllS
lI'é pal' des exemples: Ainsi, l, Les dogmatistes, qui combattent 
pOUl' la foi seule, ne font nullement allention à lous ces passages 
de la Parole, où il est dit œuvres, fails, opél'er et fail'c, lesquels 
sont si évidents, qu'ils ne peuvent admettre aucun raisonnement 
contraire, et cependant ils les lil'ent hors de leUl' sens l'éel, et par 
des misonnements ils les font fléchir' et le§. déloumellt du Vnli réel. 
qui est dans les Cieux, el que le sens spil'Ïtuel contient: cal' ils 
raisonnent, en disant que la foi seule enveloppe les fails et les œu
nes, l)al'ce que ceux qui sont dans la foi sont dans les fails et dans 
les œuvres, qu'ainsi la foi les opère, IOl'sque cependant la foi sans les 
fails ou les œllVl'es est une foi morle, qui ne peul ricn opérel' : et 
si on le leur dit, ils donnent pOUl' raisonnement que les faits né~n
moins sont présenls par une secl'ète opél'ation Divine, ct cependant 
ils les excluent du moyen de salvation, de sorte qu'ils peuvent être 
présents et ne pas êt"e présents, comme on Ileut le voit' d'apl'ès la 
justification par la roi en un moment, el aussi à l'heure de la 
mOI'l. quoique l'on soit méchant. II. C'est un raisonnement d'a
pl'ès l'hotrmle' naturel, que la foi séparée des biens de la vie est 
spirituelle aussi, lorsque cependant les biens qui appartiennent à 

Y. 29. 
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l'amour donnent la vie à la foi et la font. spil'iluelle, cal' l'amoui' 
est l'âme même de la f~i; et l'amoUl't c'est faire, car ce que 
l'homme aime, Hie veut, et ce qu'il veut, il le fait; c'est même ce 
que le Seigneur enseigne dans Jean: « Qui a mes préteples et 
les fait, c'est celui-là qui jJ1' aime; mais celui qui ne M'aime 
pas. mes paroles ne garde pas. l) - XIV. 21, 24 : - de là 
encore il est évident que la foi sans les œuvres n'est pas spirituelle, 
car elle est sans son âme, et la foi S~IlS son âme est une foi morte. 
III. C'est aussi un raisonnement d'après l'homme naturel, que la 
t'ai a été constituée moyen de salut, parce que l'homme Ile peut pas 
fail'e le bien par lui-même. IV. C'èst encor'e un raisonnement d'a
près l'homme naturel, que ceux qui sont'seulement dans la foi sont 
en Dieu et en état de gl'âce, tellement que rien ne les condamne: 
de là, un grand nombre croient qu'il n'est pas nécessaire de vivre 
la vie chl'étienne, qui est selon les pl'éceptes du Seignem', en disant 
en eux-mêmes: POUl'quoi m'appliquel'ai-je aux œuvres, puisque 
les biens ne sauvent pas, et que les maux ne condamnent pas? J'ai 
la foi que le Seigneur a El)utfel't la cl'oix pour les péchés du monde, 
et nous a délivl'és de la cOllrJamnation de la loi, que faut-il de plus? 
V. C'est un raisollllemeni d'apl'ès l'homme naturel, que la foi 
seule est comme une semence d'où naissent des saluts de tout 

'genre, de même que d'une semence dans les jardins naissent des 
arbl'i~3eallx et des ar'bres, lorsque cependant dans la foi seule il 
n'y Il pas semence de vie, il moins que ce ne soit par la vic spiri
tuelle de l'homme. VI. Ce sont aussi des raisonnements d'tlpl'ès 
l'homme natul'el, toules ces choses qui sont dites pal' les dogma
tistes él'udits de celte religiosité sur les progl'essiolls \'ers la justi
fication pal' la foi seule; pal' exemple, qu'il faut acquél'il' l'assu
rance de cette foi pal' la parole, par les prédications et pal' l'auto
rité des docteurs, sans la vue intellectuelle, et que si l'entendement 
entl'e, la foi ne devient pas spirituelle, lo!'sque cependant quand 
la vue intellectuelle est exclue, l'homme est aveugle; et, devant 
l'homme avèugle, les faux peuvent étl'e conlirmés aussi bien que 
les vrais, et même de préférence aux \'rais, pal'ce que chez lui les 
illusions, qui sont les ténèbres, ont plus de force que les Vl'<lÏs eux
mêmes, qui sont dans la lumièl'e : bouche l'entendement, tire des 
raisonnements, et produis des confirmations d'après le sens de la 
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lettre de la Parole, et lu pel'suadems tout ce que lu voudras, SIlI'

tout dans les choses théologiques qui mon lent dans les intél'ieurs 
du mental ,'ationnel. S'il est dit l'aisonnements d'apl'ès l'homme 
naturel, c'est pal'ce que l'homme natUl'el est dans les vlaisirs des 
amoUl's de soi et du monde; et ces plaisirs, quand ils prédominent, 
font que l'homme ne croit que des choses qui sont en concordance, 
lesquelles en elles-mêmes sont des faux; ils introduisent aussi les 
ténèbres dans Ioule chose spirituelle, au point que l'homme fuil la 
lumière céleste, et par suite rejette l'illustration de l'entendement; 
]a l'aison de cela, c'est que l'homme natUl'el sépal'é de l'homme spi
rituel se ,'egal'de seul et regal'de le monde, et non le Seignem' ni le 
Ciel, et est par suite conjoint à l'enfe/', d'oil viennent lous les faux 

. qui ne peuvent être dissipés que par la IH'édomination de l'amolll' 
céleste, et pal' les \'l'ais réels qui dél'Îvelll de cet amoUl'; c'est donc 
de là qu'il est (lit raisonnemeuts d'après l'homme naturel, et que 
les l'aisonnemenls d'apl'ès l'homme naturel sont ceux par lesquels 
est falsifiée la Parole; cal' la Parole, sans des l'aisonnemenls d'après 
l'homme naturel, ne peut pas êll'e falsifiée. 

820, Comme dans 110 Article pl'écédent, N~ 817, il a été mon
ll'é que dans la Parole par Caïn, nuoen eL les Philistins, ont été 
repl'ésentés ceux qui sont dans les vr<lis séparés d'avec le bien, je 
vais maintenant montrer que pal' {'Apôtre Piel'l'e, dans la Parole 
des Évangélistes, il est entendu le Vrai d'après le bieu qui procède 
du SeigneUl', et aussi dans le sens opposé le V,'ai sépat'é d'avec le 
bier.; e~ comme le vl'ai appartient à la foi, el le hien à la charité, 
pal' lui encore il est entendu la foi d'tlpl'ès la chal'Hé, et aussi la foi 
séparée d'avec la cb;II'ité : en effet, les douze Al1ûtl'es, de même 
que les douze Tl'ihus d'Isl'aël, ont l'elH"ésenlé l'Église quant à 
IOules les choses qui la constituent, aiosi <Iuaot aux vl'ais el aux 
biens, cal' toules les choses de l'Église se réfel'ent aux vrais et aux 
!liens, de même qu'à la foi el à l'amOlli', puis'lue les nais "ppat'tien
nent à la roi, el les biens à l'amoUl' : en générâl, Piene, Jacques et 
Jean ont représenté la foi, la charité et les œuvres de la charité; 
c'est potll'quoi ces trois Apôtres ont, de pl'éférence aux autres, suivi 
le SeigneUl'; en conséquence il est dit d'eux dans Marc: Il l t ne 
permit à personne de Le sllitwe, sinon li Pier"e, li Jacques et 
à Jean, Il - V, 37. - Et comme le Vrai d'après le bien qui pro-
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cède du Seignfml' est la pl'emièl'e chose de l'Église l c'est pour cela 
que Pierre a d'abOl'd été appelé par Andl'é son frère; ensuite Jac
ques et Jean, comme on le voit dans Mallhieu : I( Jésus, mar
chant le 100ig de la mel' de Galilée. vit deux (rères, Simon 
appelé Pierre et André son (l'ère, qui jetaient un filel dans 
la mer, car ils étaient pêcheurs; et il leur dit: Venez après 
lU oi, et je 'Vous (erai püheul's d' hommes, Et eux aussitôt, 
laissant les filets, Le suivirent, Il - IV. 18, 19, 20, - Dans 
Jean: I( André trout'a son pl'Opl'e (l'ère Simon. et il lui dit .. 
Nous avom trouvé le Al essie, c'est-ii-dire, étant traduit, le 
Christ; il le mena donc t'ers J éSllS; or, L'ayant regardé, J é
sus dit: Toi, tu es Simon le fils de J O1UlS; toi, lu seras ap
pelé Céphas, ce qui se traduit, Pierre. )) - 1. U, lt2, !t3. 
- Et dans i\1a['c : Il J éf,llS mO/ltant dans la montagne appela à 
lui ceux qll'iI1Joulait; premièrement Simon, et il imposa il 
Simon pour nom Pie/Te; en;,uiie Jacques le /ils de Zébédée. 
et Jean le (l'ère de Jarques. ») -Ill. 13,16,17;- si Piene 
était le premiel' des Apôtl'es, c'est pal'ce que le vl'ai d'après le bien 
est la pl'emièl'e chose ùe l'Église; r:al' l'homme d'après le monde 
ne sait rion du Ciel et de i'Elifer, ni rien de la vie après la mOI't, 
ni même rien de Dieu; sa lueur IIatul'elle ne lui enseigne aull'e 
chose que ce qui est entré par les yeux, ainsi rien autr'c chose que 
ce qui appartient au monde ct à lui-même; sa vie aussi vient de là; 
eltanL que l'homme est seulement dans ces choses, il est dans l'en
fel'; mais pour qu'il en soit l'etil'é ct conduit vcrs le Ciel, il est né
cessaire qu'il apprenne les vrais, qui non-seulement enseignent 
qu'il y a un Dieu, qu'il y a un Ciel et un Ellfet', et qu'il ya une vie 
après la mOI", mais '-lui enseignent aussi le chemin du Ciel: de là 
on peut voit' que le nai est la prcmièt'e chtl2e par laquelle il y a 
Église pOUl' l'homme, mais c'est le vrai d'après le bien; cat'le vl'ai 
sans le bien est seulement la cOllnaissance qu'une chose est ainsi, 
et la conuaisfiance seule ne fail au Ire chose, sinon que l'homme 
peut devenir Église; mais il ne le devient pas avant de vivl'e selon 
les connaissances, alors le Vl'ai est conjoint au bien, et l'homme 
est introduit dans l'f:glisc; les vl'ais aussi enseignent comment 
l'homme doit vivre; el quand alm's il esL affecté des Vl'uis pOUl' les 
"l'ais, ce qui an'ive quand ,il aime à ,'ivre selon les VI'Ris, il est 
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conduit pal' le Seigneur, el il lui esL donné conjonction avec le Ciel, 
et il devient spirituel, et après la mort Ange du Ciel. Toutefois, il 
faut qu'on sache que ce ne.sont pas les n'ais qui pl'oduisent ces cho
ses, mais le hi en par les vrais, et le bien vient du Seigneur, Comme 
le vrai d'après le bien, qui procède du Seigneur, est la pl'emière 
chose de l'Église, c'est pOlll' cela que Piene a été pl'cmièl'cmenL ap
pelé et a ~té le p,'emie!' des Ap()!I'eS; il a aussi été nommé Céphas 
par le Seigneur, c'est-à-dil'e, Pierl'e ou Rochel' (Petra); mais 
pour que ce fût un nom de pel'sonne, il est dit Picl'l'e (Petrus) : 
l,al' la Piene ou le Rochel' (Pet ra), dans le sens suprême, il est si
gnifié le Seigneur quant au Divin VI'ai, ou le Divin Vrai Ill'océdant 
du Seigneul'; de là, dans le sens respectif, par la Pierre ou le Ro
cher est signifié le "l'ai d'après le bien qni procède du Seigneul'; de 
même pal' Piel'l'C : que la Piel'l'e ou le Rochel' ail ces significations, 
on le voit ci-dessus, N° .Hi. Quant à ce que signifie Simon fils de 
Jonas, Oll le voit aussi ci-dessus, N° lll13, Ces tl'ois Ap()!I'es élaient 
pêcheurs, et s'i.1 leur a élé dit: «( Venez apl'ès Moi, ct je vous fcrai 
pêchem's d'hommcs, Jl c'était paI'ce que pêchel' signifie inslnlÏl'e les 
homôes naturels; car dans ce temps-là, tant au dedans qu'au de
ho,'s de l'Église, les hommes étaient nalmels, et ils devinrent spi
rituels scion qu'ils l'eçul'ent le Seigneur, et qu'ils l'eçurent de Lui 
les vrais, D'après cela on peut conclul'e ce que signifient les pa
roles qui fUl'ent dites par le Seigneur il PiclTe au sujet des clefs; 
on les lit ainsi dans Mallhieu : « Comme les uns disaient que 
Jésus était Jean-Baptiste, d'autres J~lie, d'autres Jérémie 
ou l'un des pl'ophNes, Jbus dil au.r. disciple,y .' il'1ais vous, 
qui dites-vous que je suù,? Simon Pierre, l'épondant, dit .' 
Toi, tu es le Christ, le Fils du Die/l vival/t, Et, l'épondant, 
Jésus lui dit.' HWl'eu:J: tll es, Simon fils de Jonas, cm' ni 
chail' ni sang Ile t'a rhéll t'da, mais mon Père qui -l'st dans 
les Cieux, Et moi aussi je te dis,' Toi, tll es PiOTe, el sur ce 
Rocher (c~I!c Pierre) je Mtirai mon JJ'gli,~e, et les portes de 
l'enfer ne pl'éva,ldrollt point coulre elle: et je te dOllnerai 
les clefs du Royaume des Cieux; el tout ce q~le tu aura,~ lié 
sur la ten'e sera lié dans les Cieux, el tout ce que III auras 
délié sur la terre sera délié dan" les Cieux, Jl - XVI. 1ft à 19; 
~ comme le vl'ai d'IIIl\'~s Ic hien (lui nl'océde du Seignelll' cst la. 
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pl'eUlière chose de l'Église, et que ce vrai était signifié I,ar Pierl'e, 
c'est pour cela que ces pal'oles ont été dites par le Seigneur à 
Piene, et elles ont été dites alors que Pierre l'econnut le Seigneur 

,pOUl' le Messie ou le Christ, et pour le Fils du Dieu vivant; car, 
sans celte l'econnaissance, le vrai n'est point le nai, pal'ce que le 
vrai tire dn bien son origine, son essence et sa vie, et que le bien 
vient du SeigneUl', Comme le vrai d'apl'ès le bien qui procède du 
Seigneul' est la pl'emière chose de l'Église, c'est pour cela que le 
Seigneur tlit : cc Sur ce Rocher (où celte Pierre) je bâLirai mon 
Église; ) que par Piene Olt le Rocher, dans le sens supl'éme, il 
soit signifié le Divin Vrai procédant du SeigneUl', et dans le sens 
respectif le Vl'ai d'après le bien qui lu'ocède du Seigneur, cela vient 
d'être dit: par CI les pOl'leS de l'enfel' ne prévaudront point, Il il est 
signifié que les faux d'après le mal qui proviennent tic l'enfer 
0'08el'Ont point s'élevel' contœ ceux de l'Église, qui sont par le 
SeigneUl' dans les vrais d'après le bien; pal' les portes de l'enfer 
sont signifiés tous les enfers, qui ont tous de5 pOl'les, pal' lesquelles 
les faux d'après le mal sont exllalés et s'élèvent: par les clefs des 
Cieux est signiliée l'introduction dans le Ciel pour lous ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apl'ès le bien; cc tout ce 
que tu am'as lié sur la terl'e sera lié dans les Cieux, et tout ce que 
tu auras délié SUI' la terre sel'a délié dans les Cieux, 1) signifie que 
par le SeigneUl' le Ciel est ouvert à ceux qui sont dans les nais 
d'après le bien pal' Lui, et qu'il est fermé à ceux qui n'y sont pas : 
ces pal'oles ont été ùites à Piel're, mais comme par Pierre il esL en
tendu le vl'ai d'a[H'ès le bien qui procède du Seigneur, elle:; ont été 
dites du SeigneUl', de qui procède le bien et pal' suite le vrai; c'est 
pourquoi elles ont été dites alors que Pierl'e l'econnut le Seigneur 
pOUl' le Messie ou le Chl'ist, et pour le Fils du Dieu vivant: et 
même, dès que le bien a été implanté dans les vrais chez l'homme, 
celui-ci est conjoint aux Anges; mais lant que le bien n'a pas été im
planté dans les \'l'ais chez l'homme, le Ciel lui est fermé; car alOl's 
chez lui au lieu du bien il yale mal, et au lieu des vl'ais les faux. 
D'après cela, on voit clairement combien pensent sensuelle ment 
ceux qui atll'ibuent ce pouvoir à l)ierre, lorsque cependant ce pou
voir appartient au Seigneur Seul. Que par Pierre il soit signifié le 
vrai d'après le bien qui procède du SeigneUl', cela m'a été mani .. 
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festé du Ciel; l'OÙ' dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, N° 57; 
Comme Pierre signifiait le vrai d'après le bien qui procède du Sèi
gneur, el par suite aussi la doctrine, et que par conséquent il re
présentait ceux qui sont dans les vrais d'après le bién et dans la 
doctrine du vl'ai réel par le Seigneur, et comme ce sont -ceux-ci 
qui instl'uisent les autres, et qui sont instruits par le Seigneur, 
c'est pour cela que PielTe, tant de fois, a parlé au Seigneur, et a été 
aussi instl'uit pm' le Seigneur: il a pal'lé au Seigneur, quand le Sei
gneur s'est tl'anstigUl'é, en lui demandant de fail'e trois tentes, -
MaUh. XVII, 1 à 5. Marc, IX. 2 à 8. Luc, IX. 26 à 3(l; -le 
Seigneur alors représentait la Pal'ole, qui est le Divin VI'ai, et par 
les lenles est signifié le culte du Seigneur d'après le bien de l'amour 
el par suite d'après les vrais; voir ci-dessus, SUi' la transfigUl'ation 
du Seigneur, N° 59la; el sUI'la significations des tentes, N° 799. Il 
a pal'lé du Seigneur, en rlisant qu'il était le Chl'ist, le Fils du Dieu 
vivant,-Jean, VI. 67 à 69.-11 a été instruit pal' le Seigneur sur la 
charilé, en ce qu'il devàit pal'donner il son fl'ère louies les fois qu'il 
pécherait, - Mallh, XV Ill. 21, 22. - SUl' la régénél'alion, qui 
est signifiée en cela, que celui qui a été lavé une fois n'a pas besoin 
d'êll'e, lavé, sinon quant aux pieds,-Jean, XIII. 3 à 6. -Suda 
puissance du vrai d'apl'ès le hien pal' le Seigneur, ce qui est entendu 
pal' la puissance de ceux qui ont la foi de Dieu, - Mal'c, XI. 21, 
23, 2lJ.. -SUl' les péchés, en cela, qu'ils sont remis à ceux qui sont 
dans la foi d'après .'amoUl', - Luc, VII. laO à la8, - SUl' les 
hommes qui sont spil'ituels, en cela, qu'ils sont libres, et que ceux. 
qui sont naturels sont esclaves; Pierl'c était instl'Uit sur ce point, 
lor~que de la bouche d'un poisson il pl'it un statèl'e, et le donna en 
tl'ibut; car par le poisson est signifié l'homme naturel, et pareille
ment par le tl'ibutail'e, - Matth. XVII. 2lJ à 27; - outre plu
sieurs autres choses, dont il est pal'Ié dans - MaUlt. XIV, 26 à 
3t. XIX, 27, 28. Mal'c, X. 28 et suiv. XIII. 3 et SllÎV, XVI. 7. 
Luc, XXII. 8 et suiv. XXIV. 12, 33, M, Jean, XVIII. 10, 11. 
XX. 3 à 8. XXI. 1 à H. -Comme ceux qui sont dans les vl'ais 
d'après le bien de l'amour enver~ le Seigneul', ou dans la doctt'ille 
d'après ces VI'3Îs, élaient représentés par Piene, et que ce sont eux 
qui instl'uisent les autl'Cs, c'est pOUl' cela que le SeigneUl', quand 

.Pierre lui l'épondit qu'il l'aimait, lui dit : « Pais mes agneaux ct 
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mes br'ebis; » il en est parlé ainsi dans Jean: « L01·Squ'il.ç eurent 
dlné, lésus dit à Simon Pierre: Simon de lonas, M'aimes
tu plus que ceux-ci? 11 lui dit : OUl~ Seigne'ur; Toi, tu sais 
que je T'aime. 11 lui dit: Pais mes agneaux. Il lui dit une 
seconde (ois: Simon de Jonàs, M'aimes-tu? Il lui dit: OUl~ 
Seigneur; Toi, tu'sais que je T'aime. Il lui dit: Pais mes 
brebis. Il lui dit la troisième (ois: Simon de lonas, M'aimes
tu? Pierre (ut attristé de ce qu'il lui aMit dit pour la troi
sihne (ois: M'aimes-tu? C'est pourquoi il lu; dit: Seigneur. 
Toi, tu sais toules choses; Toi, tu connais que je T'aime. 1 ésus 
lui dit: Pais mes brebis. ) -XXI. 15, 16, 17; - d'apl'ès ces 
paroles, il est bien évident que PierTe a repl'ésenté le vrai d'après 
le bieu de l'amour envel's le Seigneur; c'est même pour cela qu'a
lors il était appelé Simon dè Jonas, cal' par Simon de Jonas il est 
signifié la foi d'après la charité, par Simon.la déférence et l'obéis
sance, et par Jonas la Colombe, par laquelle est signiliée la chal'ité: 
que ceux qui sont dans la doctrine du vrai a'après l'amour envers 
le Seigneur devaient iustl'uire ceux qui seraient de l'Église du Sei~ 
gneur, cela est entendu par l'intel'l'ogalion du SeigneUl' : M'aimes
tu? et ensuite pal' : Pais mes agneaux et mes bl'ehis; non pas que 
Pierre seul devait instruire, mais tous ceux qui onl été représentés 
par Pierre, lesquels sont, comme il a été dit, ceux qui SOllt dans 
l'amoUl' envel's le Seigneur, et de là par le SeigneUl' dans les vrais: 
Piene, interrogé trois fois, signifiait le temps complet depuis le 
commencement de l'Jtglise jusqu'à sa fin, cal' trois signifie cela; 
c'est poul'quoi, quand il fut interrogé la troisième fois, il est dit 
que PielTe fut attristé; et comme la tl'oisième intel'I'ogation si
gnifiait la fin de l'Église, c'est Ilour cela que maintenant viennent 
ces paroles du SeigneUl' à Pierre, dans Jean: « En t'érité, en vé
l'ité, je te dis: Lorsque tu étuis plu,~jellJle# tu te ceignais toi
mêm.e et tu 'marchais où lu 1)oulais; mais lor~que tu seras 
vieux, tu étendrn.~ tes mains, et Wl autre te ceindra, et te 
mèn('ra où tu ne "Veux pa,,;, Et, ayant dit cela, il llli dit : Suis~ 
Jloi. Or, Pierre, se tournaI/t, voit le disciple que 1 éSllS ai
mait, qui suù;az't, lçquel aussi reposa pendant le souper 
sur sa poitrine, Alors Pierre, le l'oyant, dit li lésus : 'Sei
gneur, mais cr/ui-ri, quoi? ./bm.~ Illi !lit : Sije l'CUX qu'il de-
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meure jusqu , à ce que je viellue, que t'importe? Toi, ,~uis-M oi, 
Cette parole se répandit donc parmi les frère,~ ~ que ce dis
ciple ne mourrait point; cependant Jésus ne lui {Wail pas dit 
qu'il ne mourrait point, mais: Sije veux qu'il demeure jus -
qu'à ce que je llienne, que t'importe? Il - XXI. 1.8 à 23; -
ce que toutes ces choses signifient, on ne peut pas le savoir, à 
moins qu'on ne sache que par Piel're il est signifié la foi d'après la 
charité, el aussi la foi sans la chal'ité; la foi d'après la charité dans 
l'Église lorsqu'elle commence, et la foi sans la charité IOI'sque l'É
glise est à sa fiu; qu'ainsi pal' Piel're, 101'squ'il était jeune, est si
gnifiée la foi de l'Église qui commence, et par lui lorsqu'il fut de
venu vieux la foi de l'Église qui est à sa fin, et que pal' se eeindl'e 
et marchel', il est signifié apPI'elldre les vrais et vivre sfllon ces 
vl'ais; de là il est évident que par « je te dis: Lorsque tu étais plus 
jeune, tu te ceignais toi-même, et III marchais où tu voulais,» il 
est signifié que l'Église dans son commencement sera enseignée 
dans les vrais qui p,'ocèdent du hien, et sera conduite pal' le Sei
gneur au moyen ùe ces vl'ais; et que par (1 lorsque tu sel'as vieux, 
tu étendras tes mains, el un autl'e te ceindra, et te mènel'a où tu 
ne veux pas, » il est signi fié que l'Églis~ à sa fin ne saura pas les 
vrais, mais connaîtra les faux qui appal'tiennent à la foi sans la 
charilé, et sera conduite pal' eux; se ceindl'e signifie être instruit 
dans les v\'ais, la même chose qu'être vêtu, parce que les vêlements 
signifient les vrais qui revêtent le bien; voir ci-dessus, N°s 195, 
395, 637; et mal'chel' signifie vivre selon les vl'ais; 1JOÙ' aussi ci
dessus, N° 9ï; pal' suite, se ceindre soi-même et marcher où l'on 
veut signifie regal'der lihl'ement de tous cOtés et voir les vl'ais et 
les faire; mais étendl'e les mains signifie ne point êlt'e dans ce 
libl'e, car les mains signilient la puissance du vl'ai d'après son en
tendement et sa pel'ception, et étendl'c les mains signifie ne pas 
avoir' celte puissance, ni par suite le Iibl'e de penser et de voiI' le 
vl'ai; Il un aulre le ceindl'a et te mènera où tu ne veux pas, II si
gnifie que l'homme l'econnaill'a pour vrais des choses qu'un autre 
dicte, et que lui-même ne voit pas, comme il afl'ive aujourd'hui 
avec la religiosité de la foi seule. Celle foi est maintenant entendue 
pal' Piel'I'e; c'est pOUl'quoi il est dit qué Pierre, se toul'Dant, voit 
le disr.iple que Jé~u~ aimait, qui suivait, et qu'il dit de lui: M m:~ 
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celui-ci, quoi? et qu'alors Jésus dit à Piene: Que l'importe? pal' 
le disciple qui suivait Jésus étaient signiliés les biens de la vie, qui 
sont les }}onnes œuvres, et par les paroles qui suivent il est décl'it 
que ces œuvres ne devaient pas périr jusqu'à fin de vie. D'après 
ces explications, on peut voit' que par Piet're est aussi signifiée la 
foi séparée d'avec la charité, comme encore lorsque «( Pierre J'enia 
troi$ (ois le $pigneur. l) - Matth. XXVI. 69 à ï5. Marc, XIV. 
29 à 31, 54,66 à 72. Luc, XXII. 33, 3lJ, 50, 51,55 à 62. Jean, 
XIII. 36 à 38. XVIII. 16 il 18, 25 à 27. - Puis aussi (c lors
que le Seigneur s'étaut retourné dit à Pierre: Retire-toi en 
arrière de Moi, Satan! tu es pour Moi un scandale, parce 
que tu as l'intelligence. non pas des choses de Dieu, mais de 
celles des hommes. )) -Mallh. XVI. 21 à 23.-Et quand le Sei
gneur'lui a dit: le Simon, Simon, voici .. Satan vous a demandés 
pour vow; cribler comme le blé. )) - tue, XXII. 31. - Toutes 
ces choses ont été rarpol'tées, uOn qu'on sache que dans les Évan
gélistes, par Piel'I'e, dans le sens l'erwésentaLif, il est signitié le vrai 
d'apl'ès le bien qui pl'ocède du Seigneur, -puis la foi d'apl'ès la cha
rité, el aussi dans le sens opposé le vl'ai séparé d'a vec le bien, qui 
en lui-même est le faux, puis la foi sépul'ée de la chal'ité, qui en 
elle-même n'est pas la foi. 

821. Et elle fait que la terre et ceux qui y habitent ado
rent (a bête première, signifie d'où. ill'ésulle que ceux quiJ 

dans r Église, sont dans le,~ [aux, et par suite dans (e.~ maux, 
rcconn.ais.~elLt de ('œur la cOll('ordance : on le voit pal' la signi
fication de lu terre, el de ce/Ix qui y habitent, en cc que ce sont 
ceux de l'Église qui sont dan., les faux el pal' suite ùans les maux; 
cal' pal' la lelTe est signifiée l'Eglise qui est dans les vl'ais ou dans 
les faux, ici qui est dans les raux; et Jlal' ceux qui y habitent sont 
signifiés les biens ou les maux de l'f:glise, ici les mllUx; ainsi par, 
application aux pel'sonnes, par la lCITe ct par ceux qui y habitent, 
sont signifiés ceux qui, daus l'Église, sont dans les faux et pal' suite 
dans les maux; que la tCl're signifie l'Église quunt aux vl'ais et 
quant aux faux, on le voil ci-dessus, Nnl 30~, 413, 417,697, 
741, 752; et que les hahitants signifient les bons dans l'Église, et 
aussi les méchants, et dans le sens ahstrait les hiens ou les maux, 
comme ci-dessl1s, N° lJ79; ]lar la signification d'ndol'el', en ce 
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que c'est reconnaHl'e pOUl' certain, reconnaUl'e de cœU!' et croire, 
comme ci-dessus, Nos 790, 805; et pal' la signification de la bhe 
première. en ce que ce sont les l'aisonnements d'après l'homme 
naturel qui confirment la sellal'aHon de la foi d'avec la vie; voir ci
dessus, N° 7th; ici, la concordance des raisonnements avec le sens 
de la letu'e de la Pal'ole, parce que par cette bête sont signifiées les 
confirmations qui en l'êsultent; voir aussi ci-dessus, N° 815 : d'a
près ces explications, il est évident que pal' (( la bête, qui monte de 
la lerl'e, fait que la telTe et ceux qui y habitent adorent la bête 
pl'emièl'e, ) il est signifié que ceux qui, dans l'Église, sont dans les 
faux, et par'suile dans les maux, l'econnaissent de cœul'la concor
dance. Dans l'Article précédent, il a été montré que PielTe a signi
fié le vrai et la foi dans l'un et dans l'autre sens, à savoir, le vrai 
d'alwès le bieu, et le vl'ai sans le bien; puis la foi d'après la charité 
et aussi la foi sans la chal'ité; maintenant il sera dit quelque chose 
de l'Apôtl'e Jean, en ce que celui-ci a signifié les œuvres de la cha
rité : que les douze ApOII'CS, de même que les douze t\'ibus d'Is
raël, aient l'eprésenté l'Église dans tout le complexe, ou toutes les 
choses du vrai et du bien, ou toutes celles de la fO,i et de la charité, 
c'est ce qui a été dit ci-dessus; puis aussi, que PielTe, Jact}ues et 
Jean ont signifié la fui, la chal'ité et les œuvres de la chal'ité 'dans 
leUl' ol'dl'e; de là il suit que IOI'squ'ils étaient ensemble, ils les re
PI'é.<:etltaient conlme un : il est dit comme un, parce que la foi qui 
esl foi n'existe pas salis la chal'ité, et que la chal'ité qui est chal'ité 
.n'exisLe pas salls les œuvl'e~. Comme ces trois ApOll'es avaienL ces 
significations, c'est pOUl' cela que, de pl'éfél'ence il tous les ault'es, 
ils suivaient le Seigneill', comme on peut même le voil' dans Mal'c, 
où il est dit: (t Jésu,~ ne permit à personne de le sui1)re, sinon à 
Pierre, et à J orques, el lt J eon le (l'ère de Jarques. li -V. 37; 
- c'est pOUl' cela que le SeigneUl' a appelé d'ahord Pierl'e au moyen 
d'Andl'é pal' qui est signifiée l'obéissance de la foi, et ens~lite Jac
ques et Jean, et a imposé à ces deux-ci un nouveau nom: pal'eil
lement, il a pris arec lui Piel'l'e, Jacques et Jean sur la montagne, 
101'Sqll'i\ s'esltransfiguré : et c'est aussi avec eux Il'Ois qu'il a parlé 
de la consommation du siècle et de son a\'énement : et eux aussi 
étaient avec le Seigneur à Gethsémané. Que le Seigneur ait appelé 
Jacques et ,Jean, après qu'il eut appelé Pierl'e, on le \'oit dans les 
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É~angélistes : « Jésus, ayant passé plus m'ant~ vit deux autres 
(rères. Jacques le fils de Zébédée, et Jean son (r!re. dans la 
barque, avec Zéhédée leur prre, raccommodant leurs filets; 
et il les appela. Et eux aussitôl. laissant Iii la barque et leur 
père, ils Le lmivirent. Il - Matth. IV. 21,22. Marc, I. 19,20. 
- Que le Seigneur ait imposé à J;lcques et à Jean un nouveau 
nom, on le \'oit dans Mal'C : c( Jésus appela J arques fils de Zé
bédée, et Jean (l'ère de Jacques, et il leur imposa pour nom 
Boanerges, c' est-à-dire, fils du tOl171crre, li - 1lI. 1.7; - pal' 
fils du tonnerre sont signifiés les vrais d'après le bien céleste; si 
ces vrais sont signifiés pal' les tonnenes dans la Pal'ole, c'est parce 
que dans le Monde spil'ituel on entend aussi des tonnerres, ce qui 
arrive d'après les vrais qui procèdent du bien- céleste, quand ces 
vrais tombent des Cieux SUpél'icllI'S dans les lieux infél'ieurs; la 
lumièl'e même du vrai d'apl'fs le bien apparaît alol's comme un 
éclail', le bien lui-même comme un tonnerre, et les 'Tais eux
mêmes par suite comme variations du son; de là vient que dans la 
Pal:ole il est parlé çà et là d'éclairs, de tonnerres et de voix, par 
lesquels ces choses sont signifiées: la raison pOlir laquelle le bien 
y est entendu comme un toullen'e, c'est que le bien qui apilartiellt 
à l'affection ou à l'amoUl' de l'homme, puis aussi à sa volonté, ne 
parle pas, mais seulement donne un son, tandis que le vrai qui 
appal'lÎent à l'entendement et par suite à la pensée de l'homme ar
tiCule ce son en mots; le bien céleste est la même chose que le bien 
de l'amour dans la volonté et ùans l'acte; avant cela il n'y a pas 
le bien céleste, et c'est là ce qui produit les vrais pal' la pensée, et 
par suite par le langage: d'après ces explications, on voit claire
ment pourquoi Jacques et Jean ont été appelés fils du tonnel'fe : ce 
que signifient dans la PaI'ole les éclairs, les tonnel'I'es et les voix, 
on le voit aussi ci-dessus, N°' 273, 702, 706. Que le Seignem' 
ait pris avec lui Pierre, !(f('ques el Jean sur la monla,qne, 
quand il .'j'nt iran.sfig1ml, on le voit dans Mal'c, - IX, 2,
et dans Luc, - IX. 28; - s'ils ont été pris, c'est paI'ce qu'il n'y 
en a point d'autres, exceplê ceux qui sont dans les vl'ais d'après 
le bien céleste, qui puissent voir'le Seigneur dans sa gloir'e, ni d'au
tres qui puissent êtt'e illustrés et pel'cc\'oir dans l'iI!usll'ation la Pa
role; car le ScignclII', 10l'squ'il a été ll'anstlglll'é devant cux, repl'é-
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sentait le Divin VI'ai, qui est la Pal'ole; c'est pourquoi Moise et Élie 
ont aussi été vus parlant :~vec Lui; llar Moïse et Élie est signifiée 
la Pal'ole, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N°.594. Que le Sel'
glleur ait parlé avec Pierre, Jacques et Jean, de la consom
mation du siècle, el de son avénemenl, on le voit dans Marc, 
- XIII. 3. - Et que ces trois disciples {dent été avec Lui ci 
Gethslmallé, on le voit dans MUllhieu, - XXVI. 37. Marc, 
XIV. 33. - Comme Jeoln l'epl'éselllait l'Église quant aux bonnes 
œuvres, et que les bonnes œunes contiennent toutes les choses de 
l'amour envel'S le Scigneul' el de la chal'ité à l'égal'd du prochain, 
c'est aussi pour cela qu'il a été aimé du Seigneur plus que lous 
les antres, ainsi qll'on peut le voir cn cc (( qu'il reposait li table 
sur le sein du Seigneur, el que, appuyé sur sa poitrine, il 
parla avec Lui, Il - Jean, XIII. 23, 25; - pal' le sein et par 
la poitrine, dans la Pal'Ole, il est signifié l'amour spirituel, qui est 
l'amour en acte, et pal' le sein et la poitrine du Seignem' le Divin 
ArnOUl' meme; c'cst pourquoi, dans le Ciel, ceux qui sont dans l'a
rnOUl' spit'iluel sont oans la pl'ovince de la poiLI'ine. Et c'est aussi 
pOUl' cela que Jean pl'it la mère du SeigneUl' ùans sa maison, et 
demeu\'8 u\'ec elle; il en est parlé ainsi dans Jean: (1 Jésus vit de 
la croix sa mère el prls d'elle le disciple qu'il aimait; il dz't 
il sa mère: Femme, l;Oi/Ù tOlt fils; puis il dit au disciple: 
Voilà la mère; et d(:s celt(~ heure-là, ce disciple la prit chez, 
lui, II - XIX. 26, 27; - pal' là il est signilié que l'Église est où 
il y a la chal'ité en acte, ou bien où il y a les bonnes œunes; cal' 
pal' la mèl'e du SeigncUl' et par la femme, il est signifié l'Église, 
et pal' Jean, la chal'ilé en acte, c'est-à-dire, les bonnes œU\'I'es; 
que par la mét'e il SOil signifié l'ltglise, on le voit dans les AncANES 

CÉLESTES, NOl 289, 2691, 2717,3703, 6257, 5581, 8897; par 
la femme pareillement, ci-dessus, NOl 555, 707, 721, 730 ; que 
l'Église du Seigneut' soit chez ceux qui sont dans la charité en acte 
ou dans les bonnes œuvres, et non chez ceux qui sont dans la foi 
Sépul'ée d'a\'ec ces œuvres, c'est même ce que signifient les choses 
qui sont rappol'tées au sujet de Piet'l'e et de Jean, à savoit', « què 
PielTe, se tournant, voit le disciple que JlSllS aimait, qui sui
vait, lequel aussi reposa pel/dant le souper sur sa poitrine; 
Pierre, le voyant, dit ft Jhus: Seigneur, mois celui-ci, quoi? 
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Jésus lui dit: Si je t'eux qu'il demeure jusqu'à ce que je 
vienne, que t'importe? Toi, suis;-}! oi. l) - Jean, XXI. 20,21, 
22; - que pal' Pierre, dans ce passage, il soit sigllifié le \Tai sans 
le hien ou la foi sépal'ée d'uvee les bonnes œUVI'es, telle que sel'a la 
foi à la fin de l'Église, Or! le voit ci-dessus, Na 820, où les pal'oles 
qui pl'écèdent ont aussi été expliquées; et comme par Jean sonl si
gnifiés les biens de la chal'ité, qui sont appelés bonnes œunes, et que 
ces biens sont chez ceux qui constituent l'Église du Seigneur, c'est 
pour cela que ce fut, llOIl pas PielTe, mais Jean qui suivit le 8ei
gneUl', et qu'il fuI dit pal' le 8eigneUl' à Pien'e, qui lui disait: 
Mais celui-ri, quoi? (1 Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que 
je vienne, que t'imporld Toi, suis-Moi, )) ce par quoi il est en
tendu que néanmoins le bien de la char'ilé resterail chez ceux qui 
sont du Seigneul' jusqu'a la lin de l'Èglise, el quand commencerait 
une nouvelle Itglise, mais non chez ceux qui sont dans la foi sé
parée d'avec ce bien, ce qui esl signifié par ces paroles à Pierl'e : 
QUf t'impol te? 

t!22. Donl a été gzdrie la plaie de mort, signifie et ains,' 
la disrol'daltce Cil/l'rée par l'ùwelllÎon des conjo7lctiom des 
œuvres avec la foi: on le voit par la signilicaLion de la plaie de 
mort guérie chez la première hèle" en cé que c'est la discor'dance 
enlevée en apparence par l'invention des conjonctions des œunes 
avec la foi, comme 'il a élé monll'é ci-dessus, N° 786, où sont les 
mêmes paroles, Il est dit la discordance enlevée par l'invention des 
conjonctions des œuvres avec la foi, mais dans l'endroit ci-dessus 
cité on voit quelles sont les conjonctions in\'cnlées pal' eux, c'esl
à-dire que ce sont plutôt des sépal'3lions. Puisqu'il a été montré 
que pal' l'Apôtl'e Jean, dans la Parole des Évangélistes, il est si
gnifié les bonnes œuvres, qui sont aussi appelées hiens de la cha
rilé el biens de la vie, eL que .Jean, parce qu'il les signifiait, re
posa sur la poill'ine du Seigneur, je vais dans ce qui va suivl'e 
monll'el' ce que c'est que les bonnes œuvl'es', mais ici montl'el' 
seulement que les bonnes œunes contienneut en elles-mêmes 
tOl,ltes les choses de la charité el de la foi qui sont chez l'homme: 
Jusqu'à lwésellt pel'sonne n'a su que dans Ics œU\'l'es il y a toules 
les ~hoses de la vic de l'homme; cal' elles apparaissent seulement 
comme des mouvements, qui, parce que chez l'homme ils vivent, 
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sont appelés actions, et qui deviennent discolll's pal'les mOllvements 
de la bouche, de la laugue et du lal'ynx, mais néanmoins ce sont elles 
qui non-seulement manifestent la chal'Hé et la foi chez l'homme, mais 
encore les complètent et les perfectionnent; et cela, pal' la raison 
que ni la foi ni la chal'ité ne sont chez l'homme avant d'existel' 
en actualité, et elles existent en actualité dans les œuvres, Si 
dans les œuvres il y a toutes les choses de la foi et de la charité, 
qui sont chez l'homme, c'est pal'ce que les œuvres sont des activités 
qui ont lem' ol'igine dans sa volonté et dans sa pensée, et que toutes 
les choses de la volonté et de la pensée se sont poussées et se ré
pandent dans les Œuvres, absolument comme toutes les choses de 
la cause dans les effets, et toutes celles de la semence et de \'3I'bl'e 
dans les fl'uils, car les œuvres en sont les compléments, Qu'il en 
soit ainsi, cela n'appal'3H pas devant les yeux de l'homme, mais ap
paraît d'une manière pel'reptible devant les Anges; quand l'homme 
est dans l'exercice de la chal'Hé, alol's la sphèl'e de touLes ses affec
tions et de toutes les pensées qui en dérivent appal'ail autour de lui 
comme unc eau légère, et parfois comme une nuée blanche ou obs
cUl'e; dans cette sphère sont toutes les choses de son mental dans 
le complexe, et d'après elle l'homme est connu des Anges tel qu'il 
est quant à tout ce qui lui appartient; et cela, parce que chacun est 
son propre amour, et que les œuvres qui en résultent font que l'a
mour est actif, et IOI'squ'il est actif, il se l'épand autour de lui; la 
même sphèl'e spirituelle, non-seulement se manifeste devant la vue 
comme une onde, mais aussi devant la vue dans divel'ses fOI'mes 
représentatives, el cela, au point que d'après ces représentatifs 
l'homme, l'espl'it ou l'Ange, apJlarllit absolument lei qu'il est. Si 
les œUVl'es contiennent en elles-mêmes toules les choses du mental, 
c'est aussi pal'ce qce tous les successifs, qui s'avancent dans leur 
ordl'e depuis les suprêmes jusqu'aux infimes, ou depuis les pre
miers jusqu'aux derniers, forment dans les infimes ou dans les 
dernicl'S un simultané, dans lequel Lons les SUpél'iclIl's ou antél'ieul's 
coex istent; mais quel est l'ol'd,'e successif, et par suite l'ol'dl'e si
multané, on le \'oit ci-dessus, No' 595, 666, et dans les ARCANES 
CÉLESTES, NOl 6311, 3691, 111115, 51U, 5897, 6239, 6326, 
6h65,~603,9216,9828,9836,10064,100P9,10329,10335; 

et les œuvres sonl les del'lliers de l'homme, ayant leul' origine dans 
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~es Jntél'ieurs, qui sont dans l'ordl'e successif; d'après cela il est 
é\'idenl qu'cn elles coexistent toutes les choses de la volonté eLde 
la· pensée de l'homme, pal' conséquent toutes les choses de son 
amolli' el de sa foi. C'est donc de là que tant de fois dans la Parole 
les œuvres sont commandées par le Seigneur, et qu'il est dit que 
l'homme sera jugé selon ses œuvres. D'apl'ès ces considérations, 
on voit elah'ement quel est l'homme qui sépare la foi d'a\'t~ les 
œuvres, à savoil', qu'il est sans la foi, et que ses œuvres sont des 
maux qui jaillissent de l'amoUl' de soi et du monde; elles sont 
voilées et enveloppées pal' des choses qui appartiennent à la foi, 
mais souillées et profanées pal' les maux. qui wut en dedans: c'est 
pOUl'quoi, quand un tel homme est mis dans ses intérieurs, ce qui 
al'l'ive après la mort, lorsqu'il derient esprit, toutes les choses qui 
ont appartenu à sa foi, lesquelles faisaient les pél'iphéries, sont je
tées de côté et sont dissipées. D'apl'ès ces explications, on peut voir 
d'où vient que Jean, qui a l'elll'ésenté les hiens ùe la charité ou 
bonnes œuvres, l'ellosa SUI' la poiU'ine du Seigneur; et qu'il suÏ\rit 
le SeigncUI', ce que ne fit pas Pierl'e; puis aussi, qu'après la ré
sUI'l'ectiOIl du Seignell l', il hllbita avec la mère du Seigneur. 

823. Vers. 13, 1ft, Et elle {Ilit de,~ :;z'gnes g1'allds, telle
ment que même ilu feu elle fait descendre d1l Ciel en la terre 
deMnt les hommes, - El elle séduit ceux qui habitent sur la 
terre, à cau,~e d~ ~igl/es qu'il lui a été donné de faire del)ant 
la bête, dl~~(lIIt cl ceux qui !Inbite11t sur la terre de {aire UlW 

image à la bêle qui a la p{aie d'épée, et qui vù:ait, - Et elle 
{Ilit des signes gt'tll/ds, signine des alleslations et des pel'sua
sions : tellement que même du {eu elle fail d(','œendre du Ciel 
en la terre dCl'lmr. {es lzomme,'l, signifie l'amolli' du raux d'après 
le mal, ayant pOUl' ol'igine le faste de la pl'Opl'e intelligence, comme 
si c'était l'amour du vl'ai d'apl'è.~ le bien, qui IlI'ocMe des Cieux 
dans l'Église: el clle séduit ceux 'lui habitellt sur {li terre, à 
cause des signes qu'il (ai a été dOI11/é de {Ilire devant/a bête, 
signifie la persuasion de ceux qui sont dans l'Église, pal' les attes
tations d'apl'ès l/{ Pal'ole conjointe aux raisonnements d'après 
l'homme aaturel : diMmt à. ceux qui habitent S1t1' 10 (er"e de 
{aire flue l'tnage tk la bêle, signifie L1ne ol'donllance élalJlie que de 
telles choses sel'aienl ah:;olumen\ enseignées et crues pal' lous dans 
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l'Église: qui a la plaie d;'épée, et qui vivait, signifie quels sont 
ces naturels qui ont conjoint les choses qu'ils ont tiréeS du sens na
turel de la Parole pOUl' con6rmalion. 

82/a. Et eHe fait des signes grands, signifie 'des attesta
tions d des persua.~ions : on le voit par la signification des si
gnes, en ce que ce sont des attestations et des persuasions, comme 
ci-dessus, N° 706; et comme gmnd se dit du bien, et que dans 
le seus opposé il se dit du mal, de là par des signes gl'ands sont 
signiliées les attestations et les persuasions du faux d'apl'ès le mal: 
s'il est dit ici de la bête qu'elle a fait de grands signes, c'est 
parce que par elle sont signifiées les confirmations d'après la Pa
role pour la foi sépal'ée d'avec les bonnes œuvres; et quand les l'3i
sonnements d'après l'bomme naturel, qui sont signifiés par la pre
mière bête, sont confirmés d'après la Parole, alors non-seulement 
ils attestent, mais encore ils persuadent que la chose est ainsi; et 
cela, parce que èes hommes qui séparent la foi d'avec les œuvres 
ne veulent pas que la vuc intellectuelle ait quelque pan dans les 
choses de la foi, qu'ils appellent myslèl'es; et quand la vue intel
lectuelle n'est pas présente, on peut pel'suader tout ce qu'on v~ut, 
même ce que chacun d'après la lueur scule de la nature peut voir 
être faux: mets devant toi quelque faux, et dis que c'est un vl'ai. 
parce qu'il a été déclaré tel par un docteur, que ses seclatem's con
sidèrent comme illustré ou inspiré, et ôte l'usage de la raison, et 
ainsi empêche que l'entendement n'entre pat' quelque lumiere, lu 
ver l'as toutes ch,oses comme des vl'ais, et tu en sel'as pel'suadé; cela 
vient de ce que la pl'emière proposition a été crue, et qu'il n'a pas 
été d'abOl'd examiné si c'était un vrai ou si c'était un faux. POUl' 

qu'on sache que le faux peut être confirmé de même que le v/'ai, 
soil cel exemple tl'ès-badin : Itnonce cette pl'Oposition l'idicule~ que 
le corheau est blanc, el confirme-la par ces raisons, que le corbeau 
ne naît pas absolument noi,,, que 10I'sqll'i1 devient vieux il blanchif, 
que ses plumes intérieurement sont hlanches, ct sa peau aussi, 
et que par conséquent la noirccUl' est seulement lIne omhre intl'O
duite autom' de r.hoses hlanches; fais ensuite ce raisonnement., qUI! 

l'homme peut, il est vrai, parler selon l'aspect, à savoir, dil'e qu'il 
est noir, mai~ que néanmoins d'après l'enlendement, puisqu'il est 
llOmme, il doit penser qu'il est blanc, parce qu'intérieur'cment il 

v. 30. 
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est blanc, de même qu'il est permis; à l'égard de la marche du so
leil alllom' de la terre, de pader d'apl'ès l'aspect, comme s'expl'ime 
aussi la Parole, à savoir, qu'il SI) lève et se couche, mais que néan
moins d'après l'cnter:dement on doit penser que la ten'e toume sur 
elle-même, et fait celte appal'cnce; ajoute SUI' les coulems ces rai
sonnements, que toutes les couleurs sont blanches d'origine, parce 
qu'elles viennent de I~ lom ièrlJ du Ciel, et pat' cela que toute cou
leur, lorsqu'elle est moulue en poudre, est blanche, même le cristal 
noir'; sur ce sujet, cite les auteurs qui ont trailé de J'optique; et de 
plus, ôte l'usage de la raison, et dis qu'un homme d'autorité et 
d'érudition l'a vu ainsi, et plonge le mental dans les confil'mations 
et non dans la première proposition, peut-être' y aura-t-il quel
qu'un qui sera persuadé: mais cetle propo~itioD est dite ridicule, 
parce qu'il cst insensé de juger d'un oiseau d'après une autre cou
leur' que celle dans laquelle il se présente, cal' de cette manière 
on dirait que dans le monde Lv utes choses sont blanches. Il en est 
de même des faux des hér'ésies, par exemple, de cette très-gr'ande 
hél'ésie qui exista dans Bahel, de laquelk il est dit, dans Daniel, 
que le roi y rendit un édil'a~n d'être adoré pOUl' Dieu; comme 
aussi, de ces raisonnements de r.eux qui sont de l'enfer', que toules 
choses appartiennent à la nature, ct que de plus c'est la nature 
qui s'est créée elle-même, et non Dieu qui l'a créée; et si j'ose le 
dire, il en est aussI ùe même de la foi justifiante sans la Coopél'a
lion actuclle de la "ic. De tclles choses sont entendues ici par les 
signes grands que Ilt la bête qui montait de la lene, tellement que 
du feu elle fil descendr'e du Ciel en la lerre devant les hommes, et 
séduisit ceux qui hahitent sur la telTc, à cause des signes qu'il lUi 
il été donné de faire ùc\"anL la bêle, comme il Csl dil dans ce Vcr
set et dans lc ~\Ii\'ant. 

825. Tellemellt q1le même du feu cite fait de,~cendre du 
Ciel ('n la terre devant /e.~ homme.~, signifie l'amoul" du faux 
d' ap/'{\~ le mat, ayant p01l1' origine le (aste de la propre intel
ligence, comme si c' NaÎl t amOllI' dit vrai d'après le bien qui 
J}rocèdc des Ci(,ll:l~ dal/s l' É 1Jli.~11 : on le voit pal' la signification 
du (('/(, Cil ee qun e'esl l'amOlli' dans 1'1111 CL dans l'autre sens, il 
savoir, l'alllour e1l\'er'S le Seigncln' ct l'amOllI' cm"cl'S le pl'Ochain, ct 
daB~) le S(:IlS oPP(\~(~ l'aillOli:' de soi ri l'amOlli' dll llHlIHI(', ~(lI11me ci-
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dessus, N°' 50!1, 539, ct pm' suite l'amOlli' du bien el du vrai, et 
l'amour du mal ct du faux, cal' tous les biens et pal' suite toù:s les 
vrais découlent de l'amour envers le SeigneUl' et de l'amoUl' à l'é
gard du prochain, et 'Vice versâ tous les maux et pat' suite lOUS 

les faux découlent de l'amoUl' de soi et de l'amour du monde; de 
là vient que ceux qui sont dans l'amoUl' de soi et du monde sont 
dans l'am0ur de tous les maux qui Cil dérivent, et dans 1':uTIoU\' des 
fallx d'après ces maEX; ~ur ces amours et SUI' les maux et, les faux 
qui en dél'i vent, voir dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉlmSA

J.EM, ies Nes 65 à 80; pal' la signiii.:;;;~:()Y) de le (aire descendre 
du Ciel, à sa\'oir, ee feu; il est dit ainsi, pal'ce qu'une telle chose sc 
fJit dans le Monde spirituel p:\r ceux qui sont dans la foi sépal'ée 
au moyen d'al'tifices qui y sont connus; que cc soit IIlle apparence 
comme si l'amour du faux d'après le mal était l'amour du vl'ai d'a
pl'ès le bien, c'est d'après la confil'mation de la foi séparée d'avec la 
vie au moyen du sens de la lettre tle la Pal'ole, cal' ce qui est COII

firmé d'apl'ès la Parole est confil'mé d'après le Ciel; mais le faux, 
quand il est confirmé d'après la Parole, ne l'est pas d'après le C,iel, 
mais seulement il apparaît comme s'il était confirmé d'après le 
Ciel; et pal' la signification de devant les hommes, en cc que c'est 
principalement devant ceux qui sont dans le faste de la propre in
telligence, et qui par des éCI'its et de<; rrédications confirment chez 
eux ce dogme hérétique; de ccux-liI il est Ilal'venu aux simples qni 
ne sont pas dans le faste de la propre intelligence; tOlltefois ceux
ci ne le COllfimlellt pas chez eux, mais ils s'imaginent que cela est 
ainsi, parce que cela a été dit et affirmé pal' un homme d'él'Udition 
ct pal' concéquent d'autorité; néanmoins eux le tienncnt seulement, 
dans la llH",moire, tandis que cClix-là 'l'implantent dans lelll' "ie, 
surtout s'ils ont vécu selon ce dogme, ct ce qni est implanté dans 
la vie, cela s'attache il étel'l1ité, mais non ce qui est seulement dans 
la mémoil'c, Le faste de la propl'e intelligenœ est chez tous ceux 
qui confil'll1Cnt les faux jusqu'à destructioll du Divin Vl'ai dans 
lequel sont les Anges du Ciel: en cffet, dans cc faste sont ccux qui 
dans lelll's éc.l'its et lems prédicaliolls se considèl'ent seulement, 
c'est-à-dire, qui ne cOllsidèl'cnL que lenr réputation; cal' ils sont 
t~'ms l'amour d'ellx-mêmc5, Cl quiconque est dans l'amour de soi, 
quand il éel'it ct pl'éche, est dans le fasle, ct le faste til'C tout du 
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pl'opre de l'homme, de là vient qu'il est appelé faste de la propre 
intelligence; l'amour de soi l'égide dans la volonté, et le faste de la 
propl'e intelligence réside dans la pensée qui pl'ocède de la volonté; 
eux donc, lorsqu'ils pensent quelque those d'après eux-mêmes, ne 
peuvent que penser des faux, car le propre, qui appartient à la vo
lonté, pal' conséquent à l'amour, domine; et, considél'é en lui
même, il n'est absolument que mal: il en est aull'ement de ceux 
qui sont dans l'amour des usages, et pal' suite dans l'amour du vrai 
pour le "l'ai, Comme ceux qui sont dans le faste de la pl'opre intel
ligence éloignent de la foi les œuvres, et à. cause de cela Ile savent 
pas ce que c'est que les œuvres, ni méme ce que c'est que la cha
rité et ce que c'est que le prochain, el même, a}lrès qu'ils se sont 
confit'més, ne veulent pas le savoir, il va en conséquence être dit 
ici ce que c'est que Les bonnes œuvl'es : Les bonnes œuvres sont 
toutes les choses que l'homme fail, éCI'it, prêche, et même dil, 
non de lui-même, mais d'après le Seigneut', et il fait, éCI'it, pl'êche 
et dit d'après le SeigneUl', quand il vH selon les lois de sa religion; 
les lois de noire religion sont, qu'un seul Dieu doit être adoré, qu'il 
faut fuit' les adultères, les vols, les mellrtres, les faux témoignages, 
par conséquent aussi les fraudes, les gains illicites, les haines, les 
vengeances, les mensonges, les blasphèmes, et pll1siem's autres' 
choses qui, non-seulement dans le Décalogue mais encore partout 
ailleurs dans la Parole, sont dites p~chés contre Dieu, el aussi 
ahominations; quand l'homme. fuit ces choses, porce qu'elles sont 
contre la Pal'ole el par suite contl'e Dieu, et parce qu'elles sont de 
l'enf~r! alors l'homme vit selon les lois de sa religion, et autant il 
vit selon la religion, 3utalll il est conduit par le SeigneUl', et autant 
il est conduit pal' le Seigneùr, autant ses œuvres sont honnes; en 
effet, il est conduit à fail'e les uiens et à dire les vrais, Jlour les 
biens et pour les vl'ais, et non pour lui-même et pour le monde; 
les usages sont pOUI' lui des plaisirs, et les vrais sont pour lui des 
délices; chaque jour aussi le Seigneur lui enseigne ce qu'il faut 
faire et ce qu'il faut dil'e, puis aussi ce qu'il faut prêcher ou ce qu'il 
faut écril'e, car les maux étant éloignés, il est continuellement sous 
l'auspice du Seigneur et dans l'illustration: toutefois, il est con
duit et enseigné, non pas immédiatement pal' quelque dictamen ou 
par quelqu'e inspiration pel'ceptible, nHlis par nn innux dans son 
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plaisir spirituel; de là il se fait chez lui une pel'ceplion selon les 
vrais dont est formé son entendement; quand d'après cela il agit. 
il lui semble qu'il agit par lui-même, cependant il reconnait de 
cœur que c'est pal' le SeigneUl' : tous les Anges sont dans un tel 
état, et tous les petits ellfants dans le Ciel sont conduits an Ciel par 
ce chemin. Mais il en esf autrement pOUl' l'homme. quand il s'abs
tient des maux et les fuit à cause des lois civiles, et afin que sa ré
putation ne soit point lésée; celui-là les fuit, non pas par quelque 
origine spirituelle, mais par une origine naturelle; pal' suite, il 
est vrai, il fait des œuvres qui extél'ieUl'ement paraissent comme 
bonnes, mais néanmoins elles sont intél'ieurement mauvaises; elles 
sont comme des peintures composées de fange mais couvertes de 
couleurs belles à la vue, ou comme des prostituées d'une forme gl'a
dense, et parées de vêtements blancs, avec des diadèmes SUl' le 
front et des pierl'eries aux oreilles, tandis qu'à l'intél'ieur elles sont 
remplies d'impuretés: considél'e maintenant qllel est aujourd'hui 
le Monde Chrétien; comhien y en a-t-il aujoul'd'hui qui ~~ient les 
adultèl'es, les fraudes, les gains illicites, les haines, les vengeances," 
les mensonges et lés blasphèmes, pal'ce qu'ils sont contre la Parole, 
et ainsi conll'e Dieu? mais on les fuit parce qu'ils sont contre les 
lois civiles, et à cause de la l'éputation, et par crainte de Jlerd('6 
l'bonneur et le lucre dans le Monde: mais rechel'che intél'ieul'ement 
la cause, et tu percevl'as que cela vient de ce qu'on ne croit pas 
qu'il y un Ciel et un enfer, et qu'on ne croit pas à la vie après la 
mort. D'après ces considérations, il est évident tlue tout ce que 
l'homme fait, soit peu ou beaucoup, lorsqu'il le fait d'apl'ès la re
ligion, et dans l'Église d'après la Pal'ole, depuis qu'il déteste les 
maux paree qu'ils sont des péchés et infernaux en eux-mêmes, est 
une bonne œuvre; et que, vice versâ, tout ce que l'homme fait, 
soit peu ou beaucoup, lorsqu'il ne le fait pas d'après la religion, 
et chez nous d'après la Pal'ole, est une œuvl'e mauvaise: sur ce 
sujet, voi,' plusieurs détails ci-dessus, N° 803. Toutefois, il faut 
qu'on sache que celui qui fuit les maux, pa l'ce qu'ils sout contl'e les 
lois divines dans la Parole, les fuit aussi pal'ce qu'ils sont conh'e les 
lois civiles et morales dans le Monde, car l'homme pense d'apl'ès 
ces lois-ci quand il est dans l'état naturel, mais d'après ces lois-là 
quand il est dans l'étal spil'ilucl; il suit tic lil, que fuir lcs maux 
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et fail'e les biens pOUl' sa l'éputation et pOUl' son honneur n'est pas 
non plus dangereux, Jlourvu que la Pal'ole et pal' suite la religion 
tiennent la place supérieure er fassent la tête, et que l'homme lui
même et le Monde tiennent la place infél'ieUl'e et fassent les pieds; 
s'il en est autrement, pal' les pieds la religion est foulée, et pal' 
la tète le monde est adot'é. 

826. Et elle séduit ceux qui habitent SW' la terre, li cause 
des signes qu'il lui a été donné de faire devant- la bête, si
gnifie la persuasion de ceux qui sont de rÉ glise, que ce sont 
des vrais, par les attestation:; d'apres la Parole conjointes 
aux raisonnements d'après "hmltme naturel: on le voit pal' la 
signification de séduire, en ce que c'est pel'suadel' les faux, cal' la 
pm'suasion du faux est une séduction; pal' la signification de ceux 
qui habitent ,~UI' la terre, en ce que cc sont ceux qui sont de 
l'Égli~e, comme ci-dessus, N° 821; pal' la signification" tles signes, 
en ce que ce sont les attestations et pal' suite les persuasions, comme 
ci-dessus, N° 82lJ, ici des attestations d'après le sens de la leure de 
la Parole; et pal' la signilication de la bl1te devant laquelle elle fit 
ces signes, en ce que ce sont des misonnements d'après l'homme 
naturel, ainsi qu'il a été l11onll'é cl·dessus, N° 77 h : qu'ici par les 
signes que fit cette bête devant l'aull'e il soit signifié les attesta
tions d'après le sens de la lclll'e de la Parole conjointes aux l'aison
nements d'après l'homme naturel, c'est pal'ce que pal' la bête, qui 
fit les signes, il est signifié les confirmations d'après le sens de la 
letll'e de la Parole, et que pal' la bêle devant laquelle les signes fu
J'ent faits il est signifié les raisonnements d'apl'ès l'homme naturel, 
ici donc est signifiée la conjonction des conlh'm~\tions d'après la Pa
I"ole avec ces misonnemenls, et quand elles sont conjointes, elles 
deviennent alors des atteslations el des pel'suasions; en effet, les 
raisonnements d'après l'homme naturel dans les choses spirituelles 
n'ont point de valeur devant le Monde, mais quand lcs mêmes l'ai
sonnements sont confil'més d'apl'ès la Pal'ole, ils ont de la ,'aleul'; 
et cela, purce que la Pal'ole est divine, et que dans le sens de la 
lettre elle consiste en appuI'cllces dy ''l'ai et en correspondances 
dans "lesquelles les vl'ais l'éels, qui s()nt cachés en dcdans, ne peu
vent êtl'e vus que par' un homme ilIllstl'é; mais pal' un homme non 
illusll'II, le!'l a!'nal'(,IlCûS du Haï !'l'uI'('nl êll'c cull'alllées il conlil'luer 
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les faux comme les Vl'ais, ~lI' chez un homme non illusll'é les illu
sions l'ègnent, et d'après les illusions se font les l'aisonnements; au 
contraire, l'homme illuslré voit par la lumièl'e spirituelle, et en 
même tem[l's pal' la lumière nalm'elle, et la Lumière naturelle chez 
lui est iIlust\'ée pal' la lumièl'c spil'ituelle; mais l'homme non illus
tré voit seulement pal' la lumièl'e uatlll'elle séparée de La lumièl'e 
spirituelle, et celle lumière dans les choses spil'ituelles est obscu
rité et non lumièl'e; celle obscurité néanmoins, après les confil'ma
tions du fau.x, se pl'ésente comme la lumière du vl'ai, mais elle est 
comme la lumièl'e dans les enfers, laquelle, (levant ceux qui y sont, 
se pl'ésente comme lumièl'e, mais est changée en pUl'e ObSCUl'ité 
dès que la lumière du Ciel y enh'e; el leUl' pensée devient stupide; 
dans les enfel's, dans lesquels sont ceux qui pal' une faculté de pen
sel' plus intél'ieUl'emelll que les aull'es se sont plus pl'ofondément 
pel'suadés Les faux, on est dans la lumièl'e de la fantaisie, lumièl'e 
qui brille' à sa manièl'e, mais cette lumièl'e est changée en une obs
curité enco\'e plus sombJ'e pal' l'inllllx des rayons de la lumièl'e du 
Ciel; une telle lumière est la lumièl'e de la confirmation· du faux 
d'apl'ès le sens de la leltl'e de la Parole pal' les raisonnemenls d'a
près les illusions de l'homme naturel; de là il est évident que la lu
mière de la confirmation du faux jusqu'à destruction du Divin Vrai, 
qui est ùans le Ciel, est une lumièl'e infernale, Puisque dansJes. 
Mticles pl'écédents il a été tl'aité des bonnes œuvres, je vais suivre 
le fil, et montl'er ce que c'est que l'amour envel'S le SeigneUl~: 
Dans le ll'oisième Ciel ou Ciel intime tous sont dans l'amoUl' envers 
le Seignelll' pal' le SeigneUl" el ils sont lels, qu'ils possèdent les 
\'l'ais inscrits ùans leur vie, et non dans la mémOÎl'e comme les 
Anges des Cieux iufél'ieul's; c'est même pour celte l'aison que ceux 
qui sont dans le troisième Ciel ne parlent jamais des \'l'ais, mais 
seulement ils enLendent les aull'es en parlel', et ils répondent ou 
que c'est ainsi, ou que c'est en quelque manièl'e ainsi, ou que ce 
n'est pas ainsi; cal' ils voient en eux-mêmes si les choses qu'ils 
entendent sont des \Tais, ou si elles Ile sont pas des vrais, et ils le 
voient non d'apl'ès quelque vue dans la pensée, comme lcs auh'es, 
mais d'après l'affection ùu vrai dans l'cnf,endemcllt; cal' tous les 
vl'ais chez eux ont été inSCl'its dans leUl's affections qui lircnlleul' 
esscnce ùe l'amoul' céleste, lequel est l'amOlli' cnvers le Seigneur, 
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ainsi chez eux les vl'ais font un avec leurs affections; et comme ces 
Anges sont dans l'amour envers le Seigneur pal' le Seigneur, leUl' 
vie iutéJ'ieUl'e consiste en de pUl'es affections du bien et. du vl'ai d'a
près cet amour; de là vient qu'lis ne prononcent pas les Vl'ais, mais 
qu'ils font les Vl'ais, ainsi les bonnes œuvl'es; car les affections du 
bien et du vrai, qui pl'ocèdenL de cet amour, ne peuvent avoir 
d'existence que pal' l'acte, et quand elles existent, elles sont appe
lées usages, et sont entendues par les bonnes œuvres; ils perçoivent 
aussi en eux-mêmes la qualité des usages ou des œuvres d'apl'ès 
l'affection d'où elles pl'oviennenl, et aussi leUl's différences d'apl'ès 
la conjonction de plusieUl's affections, ainsi ils font toutes choses 
avec une sagesse intérieure: et comme ils ne pensent pas les vl'ais et 
pa!' suite ne les prononcent pas, mais seulement les font, et que cela 
vient de leur amoUl' envers le SeigoeUl', et par conséquent des affec
tions seules dont se compose leUl' vie~ il est évident que l'amoul' 
envel'S le Seigneur consiste il. faire les nais d'apl'ès leUl' affection, 
et que leUl's faits sont de bonnes œuvres, que par conséquent aimer 
le Seignem', c'est fail'e; c'est aussi ce qui est entendu par les pa
roles du Scignem' dans Jean: Il Qui a mes préceptes et {es fait. 
c'est celui-là qui M'aime; mais ce/ul qui ne M'aime pas, mes 
paroles ne garde pas. II - XIV. 21., 2i1 : - et eux sont enten
dus pal' celles-ci, dans Jél'émie : « Je met trai ma loi en leur mi
lieu, et sur leur cœw' je l'écrirai; et ils n'enseigneront plus. 
chacun son compagHon ou chacun son frère, en disant: Re
connaissez Jéhovah; car tous ils 111. e connai/ront, depuis le 
plus petit d'entre eüx Jusqu'ait plus grand. Il - XXXI. 33, 
3i1 ; - par la loi il est entendu toules les choses de la Parole, ainsi 
tous les vrais et tous les biens du Ciel; en leur milieu signifie dans 
leUl' vie; et le cœUl' SUl' lequel la loi sera éCl'ite signifie l'amour. 
D'après ces considél'ations, on voit combien vaste est la docll'ine de 
l'amour envers le Seigneur, car c'est la doctrine de toutes les affec
tions qui appartiennent à l'amour, et chaque affection a inscl'ils en 
soi les vrais selon la qualité de sa pel'fection, et les produit en aère 
avec une val'iété infinie; et ces affections ,'iennent, non pas dans 
l'entendement sous espèce d'idées, mais à une perception sensitive 
intél'ieure sous espèce de plaisirs de la volonté qui ne peuvent être 
décrits pal' des pal'oles. Ceux-là, qui puisent dans la Parole les 
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lois de la vie, et qui vivent selon ces lois et adol'ent le Seigneut', 
deviennent Anges du lt'oisième Ciel.'-

827. Dl'sant à ceux qui habitent sur la tel'te de (aire une 
image li la bête, signifie une ordonnance établie que de telles 
choses seraient ab~olument enseignées et crues par tous dans 
l'Église: on le voit par la signification de ceux qui habitent sur 
la terre, en ce que ce sont tous ceux. ode l'Église, comme ci-dessus, 
N° 826; et par la signification de l'image de la bêle, en ce que c'est 
la doctt'ine de la foi sépal'ée d'avec les bonnes œuvres, et le culte 
qui en provient, confil'més d'apl'ès le sens de la leUl'e de la Parole 
par les l'aisonnements d'apl'ès l'homme naturel, de là, par (aire cette 
imiige, il est signitié fail'e un statut ou Ol'donner d'enseignel' et de 
croit'e absolument ainsi, comme aussi cela a été fait dans les Églises 
où la doctrine de la foi séparée a été l'eçue. Si l'image signifie ces 
choses, c'est pal'ce que tous les spirituels peuvent êtœ présentés 
par des' images, et aussi pal' des idoles dans le Monde spit'ituel, et 
que pat' elles chaque chose de la doctl'ine peut être effigiée, ce que 
même j'ai vu faire; c'est de là que les images et les idoles ~ilns la 
Parole signifient ces chosés; que les idoles signifient des faux de la 
doctrine, on le voit ci-dessus, NOl 587, 650, 65lJ, 780 : c'est 
donc de là que, pal' diœ à ceux qui hahitent SUI' la terl'e de faire 
une image à la bête, il est signifié une ordonnance établie afin que 
pal' tous dans l'Église de telles choses fussent absolument ensei
gnées et crucs. Que chez ceux qui étaient des Églises Anciennes il 
y ait eu des images qui repl'êsenlaient lem' doch'ine et par suite leur 
culte, mais qu'il ail été défendu aux fils d'Isl'aël d'en rah'e, à cause 
de leur p,'opension au culle idolAtt'ique, on le voit d'après la 
Pa l'Ole. Alin donc qu'on sache que les images signifient de telles 
choses, je vais pour confirmation l'apportel' de la Parole les pas
sages suivants; dans Moïse: « Tu ne te (eras point d'image tail
lée, ni aucuue ressemblance de ce qui est dans les cieux en 
haut, ni de ce qui est en la terre en bas, ni de ce qui est dans 
les eaux au-dessous de la terre; tu ne te prosterneras point 
devant elles, et tu ne les serviras point. J) - Exod. XX. 1I~ 

5. - Il VOltS ne vous (erez, point d'idoles, et image taillée Olt 

statue point ne vous dresserez" et pierre d'image point ne 
mettrez dtiils tiOUe (erre p01l1' vous'prosterller devant ellelS.1l 
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Lé\'il. XXVI. 1."- « De peur que VOliS ne vous fassiez image 
taillée de quelque sorte de ressemblance, {lgure de mâle ou de 
femelle, (lgure d'aucune bête qui soit en la terre, figure d'au
cun oiseau d'aile qui vole sous le ciel, figure d'ill/cun 1'eptile 
sur la terre, figure d'aucun poisson qui est dans les eaux au
dessous de la terre, » - Delltér', IV, 16, 17, 18; - s'il a été 
dé!e~du aux fils d'lsl'aël de se fail'e des idoles, des images taillées 
et des figures d'aucune chose dans les cieux, en la terre et dans les 
eaux, c'était pal'ce que les Égli~es Anciennes, qui ont existé avant 
l'J~glise Israélite, avaient été des Églises l'epl'ésentatives, et parce 
que les fils de Jacob étaient des hommes absolument externes, et 
que les hommes externes dans ce 'temps-là, quand tout culte était 
représentatif, étaient enclins aux idolât,.ies, ainsi au culte de choses 
qui appal'aissaient devant les yeux : 01" comme les Anciennes 
Églises étaient l'epl'ésentatives, les hommes de ces Églises s'étaient 
pal' conséquent fait des images taillées et des images de dive/'ses 
choses qui l'epréseulaiellt et pal' suite signifiaient des célestes; et les 
Anciens y tl'ouvaient leur plaisil', pa/'ce qu'elles signifiaient de telles 
choses; c'est pourquoi, quand ils les /'egal'daient, ils se l'appelaient 
les célestes qu'elles l'epl'ésenlaicllt; et comllle elles appartenaient à 
leu/' religion, elles étaient en usagc dans leul' culte; pal' suite ils 
avaient des bocages, ils avaient des hauts lieux, ils avaient des fi
gures scull}tées, fondues et pein tes, placées ou dans les bocages, 
ou SUI' les montagnes, ou dans les temples, ou dans leurs Illaiso'ns; 
pal' suite en Égypte, où Ilol'issait la science des représentations, 
qui est la même que la science des cOl'l'espondances, ils avaient des 
images, des idoles et des sculptUl'es, el de là leUl' vinrent les hié
roglyphes; pal'eillement chez diverses lIations : mais quand d'in
Lernes les hommes de ces ltglises fUl'ent devenus extel'lIes, les cé
lestes eL les spirituels, qui élaielll l'eprésentés ct pal' suite signifiés, 
l'estèrent comme traditions chez leul's pl'êtres et chez leUl's sages, 
qui étaient appelés mages et devins; pal' suite Ic vulgail'e, à eausc 
du l'eligieux que leurs pé/'es avaient \'U dans ces choses, cOlTImeuça 
à leUl' rendl'e un culte, et ü les appelcl' ses dieux, 01', comme les 
fils de Jacoh, [Jlns que tous les ault'e3, étaient des hommes exlel'lles 
ct pal' suite enclins à des idolâtries, et aussi à des opél'ations ma
giques, c'est pou/' ccla qu'il leur fuL si sél'èl'cment défendu tic se 
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fai['e des images taillées et des Ilgures de quelque l'essemblance 
de choses qui ex islenl dans les cieux,. S\ll' la terre et dans la mer, 
pa['ce que toutes les ehoses qui sont dans le Monde sont des l'epl'é
senLalifs, comme volatiles, bêtes, poissons, reptiles, cal' autant ils 
leuI' ['endaient un culle avec idolâtl'Ïe, autant ils ne ['econnaissaient 
pas Jéhovah; mais, toutefois, comme chez eux aussi l'Église était 
rep['ésentative, il fut bâti un Tabernacle, dans lequel furent placés 
les principaux repl'éscmatifs des célestes, comme la table sm' la
quelle étaient les pains, l'autel d'or SUI' lequel se faisaient les pal'
fUUlS, le chandeliel' avec les lampes, l'arche avec le pl'opitiatoil'e et 
avec les chérubins dessus, l'autel non loin de l'ent['ée du Tabel'
nac\e, SUI' lequel élait le feu sacré; et plus tal'd fut bâti un Temple 
dans lequettol"es choses étaient l'elll'ésentalives, comme les (lcin
tUl'es, les bassÎns hOl's du temple, la met' d'ail'ain sous "laquelle 
étaient des bœufs pOUl' la soutenil', puis les colonnes et les pOI'
tiques, avec les vases Ù'O['; il leu[' était permis de l'end['e un culte il 
toutes ces chosc~ comme sainles, pourvu qu'ils ['econnussent le Ta
bemacte, et plus lard le Temple, pom' l'Habitacle de Jéhovah: ces 
choses leul' furcnl données atin qu'ils ne se toumassent point vel's 
les idolûtl'Ïes et les 0]lémtions magiques, qui alors étaient en usage 
chez divel"ses natiobs en Asie, pal' exemple, en Égypte, en Syrie, 
en Assyl'ie, à Babel, il Ty[' et à Sidon, en "Arabie, en I~lhiopie, en 
Mésopotamie, et SUl'tout dans la lene de Canaan, et autoUl' de 
celte tene, D'apl'ès ces ~Qnsidérations, on peut voil' d'où vient que 
les idoles dans la Parole signifienl les faux de l'eligion, et les images 
les doetl'iuau:.. Qu'il y ait eu de telles choses chez diverses nations 
.Jans les (enes asiatiques, on \)eut !e voir d'après les dieux de La
ban le Syrien, que Rachel, épouse de Jacob, enleva,-Gen. XXXI. 
19, 20; - d'apl'ès les veaux et autl'es idoles en Égypte; d'apl'tS 
les hiél'oglyphes qui y étaient sculptés et peints dans les temples, 
SUI' les obélisques et SUl' les muraillles; d'après Dagon, l'idole des 
Philistins dans Ékl'on; d'après les idoles faites par Salomon, et 
ensuite pal' les l'ois dans le temple de Jérusalem et dans Samal'ie; 
d'apl'ès les autels, les statues, les images el les boeages, chez les 
nalions de la lel're de Canaan, que les IiIs d'Isl'Uël reçurent ol'dl'e 
de déll'uil'e, comme il est évident par divel's passages dans la Pa
role, Ce fut aussi (\'apl'ts la science des t:ol'l'espolHlllllces et des l'C-
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présentations « que les prtlres ellcs dé"ùls des Philistins per
suadèrent de faire en 01' les images des hémoi'roides et des 
rats qui dévastaz'ent la terre, et de les pLacer près de l'Art:he 
qu'ils renvO'IJaient sur un chariot neuftrttiné par des vaches, 
et qU'al'nai ils devaient donner gloire au Dieu d'ls,oaël, Il-
1 Sam. VI. t et suiv, ; - car alors leurs pl'êtres et lem's devins 
savaient ce que toutes ces choses représentaient, et que les images 
d'hémorroIdes et de rats signifiaient des faux de religion de ItlUr 
part, qui devaient éll'e adoucis par ces images faites en or, comme 
dons, Les doctrinaux sont aussi signillés par les images dans les 
passages suivants; dans Ézéchiel: « Leur argent par les rues z'ls 
jetteront, et leur or en abominalioll sera, parce que la beauté 
de leur ornemeltt ils ont transformé en orgueil, et des images 
dé leurs abominations, de leurs détestations, ils en ont fait; 
c'esl pourquoi i' ai mis cela pour eux en {lbomination. 11-

VII. 19,20; -là, il s'agit de la dévastation de l'Église par les 
faux et par les maux, laquelle est entendue là par l'épée, la peSle et 
la famine, Vers. t 5, qui les consumeront; par l'argent qu'ils jette
ront pal' les rues, et par l'or qui sel'a en abomination, il est signifié 
le vl'ai de l'Église et aussi son bien changés en faux et en mal; je
tel' par les rues signifie disperser, et êu'e en abomination signilie 
être changé en mal infernal, car cela est à abomination; (1 la beauté 
de leur ornement ils ont tl'allsformé en orgueil, et des images de 
leurs abominations, de leurs détestations, ils en ont fait, Il signiUe 
qu'ils ont rempli de choses rrofanes toute l'Église et sa doclrine. 
et toutes les choses qui sont en elle; la beauté de l'OI'nement signifie 
l'Église et sa doctrine, et les images des abominations, des détes
tations, signifient toutes ces choses, ainsi les doclI'inaux, dont les 
biens et les vrais ont été pl'oranés; les abominations sont les biens 
pt'ofanés, et les détestations sont les vrais profanés. Dans le Même: 
" Tu as pris IfS vases de ta parure, de 'mon or et de mon ar",,: 
gent, que je t'avais donnes, et tll t'en es {ais des imageg de 
miUe, avec lesq!lelles tu a$ commis scortall'on. Il - XVI. i7; 
- ceci a été dit des abominations de Jérusalem, par lesquelles sont 
entendues les adultérations du vrai et du bien de la doctrine d'apl'ès 
la Parole; les vases d'ornement d'or et d'argent signifienlles con
~laissances du bien ct du nui d'après la [lal'ole; ell fail'e des images 
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de mâle signifie d'après des faux faire des doc.trinaux qui ap
paraissent fails d'apl'ès des vrais; et commettre scortation avec 
elles signifie les fa1sifiel" Dans le Même: « Oholibah a commis 
scol'talion en Égypte; elle a az'mé les fils d'Aschur; elle a 
ajouté à ses scortations, quand elle a vu des hommes peints 
sur la muraille, images de Chaldéens peintes au ve1"tnillon~ 
elle les a âimés,du l'egm'd de ses yeux.»- XXIII. 8, i2, ft. , 
1.6; ~ pal' Oholibah il est entendu Jérusalem t par laquelle est si
gnifiée l'Église quant à la doctrine, pal' conséquent la docll'ine de 
l'Église; par commeUre scortation, il est signifié la falsification et 
l'adultération de la Parole; et comme par l'Égypte il est signifié les 
vrai.; naturels, qui sont appelés les scientifiques, et pal' Aschur les 
vrais ralionnels, et aussi dans le sens opposé les faux, on voit évi
demment d'après cela ce qui est signifié pal' commellre scortation 
avec eltx; comme pal' les Chaldéens sont signifiés les vrais de la 
Parole pl'ofanés, parce qu'ils ont été appliqués aux amours de soi 
et du monde, de là par les images des Chaldéens sont signifiés les 
doch'inaux agréables à ces amoUl'S; « peintes au vermillon, Il signi
fie ces docll'inaux apparaissant exlél'ieurement comme des vrais, 
quoique intél'ieUl'ement ils soient des choses proranes; il est si
gnifié la même chose par les hommes peints sur la mm'aille; la mu
raille peinle est l'apparence des doctl'inaux dans les externes. Par 
les images sont signifiées de semblables choses dans Ésaïe, - Il. 
i6;-dans David,-Ps. LXXllI. 20;-et aussi dans l'Apoca
lypse, ~ XIV. 9, iO, H. XV. 2, XVI. 2. XIX, 20. XX. 4. 
- Voù' en outre ce qui a été dit des idoles et des images taillées, 
ci-dessus, N°' 587, 650, 6M, 780, et les passages de la Parole 
qui y ont été rappOl'tés el expliqués. 

828. II a été traité r.i~desgus de l'amour envel'S le SeigneUl', 
amour dans lequel sont les Anges du tl'oisième Ciel; il l'este main
tenant à diI'e quelque chose de l'amonl' à l'égard du prochain chez 
ces Anges: Pal' le pl'ochain il est entendu pal' eux les usages, qui, 
il est vrai, sont les œuvres, mais les usages pOUl' eux sont loutes 
les choses qui sc font chez eux d'apl'ès le Seigneur, lesquelles prin
cipalement concel'Dent le culte du Seigneur, l'Église du Seigneur, 
l'implantation des choses sainles de l'Église, surtout chez les en
fants avec lesquels ils ont conjonction, et auxquels ils inspirent 
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l'innocence et les atfectioDs de l'innocence, même lé bien rie la so
ciété dans le commun, el aussi dans le pal'ticulier; ces chose(ap
partiennent principalement à lem' amour, parce qu'elles appai'
tiennent à l'amour du Seigneur; le Seigneur les opère chez eux 
par l'amour implanté dans leur vie, et qui est tel, qu'ils perçoi
vent en elles le plaisir de lellI'vie. Si ces choses sont leur prochàin, 
c'est parce qu'ils considèrent, non pas les pel'sonnes, mais les 
choses qui sont cher. les personnes, car ils sont plus que tous les 
autres Anges dans la sagesse, et la sagesse est de considérer les 
autl'es d'apl'ès les choses qui sont chez eux, et qui les conslÎ
tuent; en effet, chaque Ange, chaque espl'it et chaque homme est 
son amour et SOli affeclion, ainsi son bien et par suite son vrai; 
comme ces choses les conslituent, il leur est impossible, parce qu'ils 
sont sages, de considér'er autre chose que ce dont ils sont compo
sés; cela est pour eux le pl'ochain, ou le frère et le compagnon, 
comme il est très-souveIlt dit dans la Par'ole; le frèt'e est pOUl' eux 
le bien, et le compagnon est pom' eux le vrai; pal' là on voit clai
rement ce que c'e~1 que l'amoUl' à l'égard du prochain dans le lt'oi
sième Ciel, Les antres choses qui concemenl. la vie civile, momIe 
el domestique, sont aussI des œuvres, qu'ils font d'apr'ès l'affec
tion. mais ce ne sont pas des œuvl'es telles que celles qui sont en
tendues pat' eux pal' le prochain, ou par le frèr'e et le compagnon, 
Cal' elles tiennent quelque chose du Monde, et même quelque chose 
de l'utile pOUl' soi et pOUl' les siens; elles sont des dérivations et 
des p,'oductions des usages sus-mentionnés, et sont de ces choses 
qui procèdent de leUl' penH:c, ail sujet desquclles pal', conséquent ils 
peuvent discomÎl'; celles-ci tiennent la vie de leur' COt'pS dans un 
tel etat, que la vie de !ëUI' aUlour peut y hahitcr', et l'emplir scs 
usages, Ces Anges, parœ qu'ils sont tels, ne savent pas ce que 
c'est que la chat'ittl, ni ce que c'est que la foi, mais au lieu de la 
charité ils ont l'amour ùu bien, ct au lieu de la foi l'amoUl' du 
vrai; ils sont même continuellement dans l'amoUl' dn bien et du 
vl'ai, pal'ce que leu\' vie est l'affcction du bien, clans 13ql1elle el d'a
près laquelle il y a la perception du vrai; c'est pOlll'quoi, lorsqu'on 
nomme la charité d'où pl'or,ède la foi, et lorsqu'on nomme la foi 
qui pt'ocècle de la chari té, ils Ile savent pas ce qne c'est. Comme 
tels sont les Anges du troisième Cicl, ils app~l'aissent cleVill1L les 
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Allges des Cieux infél'ieUl's comme des enfants, quelques-uns 
comme de jeunes gal'çons, et lous comme simples, puis aussi ils 
marchént nus; s'ils appal'aissent comme des enfants et "comme de 
jeunes ga['ç..ons, c'est parce qu'ils sont dans l'innocence, et que l'a
mour envers le Seigneur' d'après le SeigneUl' est l'innocence; de là 
vient même que par les enfants et lBS jeunes garçons, dans la Pa
role, il est signifié l'innocence et aussi l'amoul' enters le SeigneUl'. 
S'ils apparaissent simples, c'est· parce qu'ils ne peuvent pas 'parlel' 
des choses saintes du Ciel et de l'Église, cal' chez eux ces choses 
ne sont pas dans la mémoire, d'où vient tout langage, mais elles 
sont dans la vie, et par suite dans l'entendement, non comme la 
pensée, mais comme l'affection du bien dans sa fOI'me, laquelle 'ne 
descend pas dans le dis~oul's, et si elle descendait, elle sel'ait ex
pl'imée nOIl pal' des paroles mais pal' un son; et ceux qui ne peu
vent p~s parler dl} ces choses, apparaissent à eux-mêmes et aux 
autl'es comme simples; puis aussi, parce qu'ils sont dans l'humilité 
du cœur, sachant que la sagesse consiste à pel'cevoir que ce qu'on 
sait est à peine quelque chose l'elaLivement il ce qü'on ne sait pas. 
S'ils marchent I1US, c'est parce que la nudité dans le sens spil'i!uel 
est l'innocénce, et pa.rce que les vêtements signifient les vrais qui 
couvl'enL le bien, el que les vl'ais qui couvrent sont dans la mé
moire, et pal' suile dans la pensée, tandis que chez eux les vl'ais 
sont dans la vie, ainsi cachés, et ne se manifestent que dans la pe['
ception, lorsque les ault'es les énoncent, et que leUl's ministres les 
prêchent d'après la Pal'ole : ils sont aussi pm'feclionnés pal' les dis
cours de ceux qui sont dans l'entendement du vl'ai, et pal' les prédi
cations, et aussi pal' les li \'l'es : ils ~cri\'ent aussi, mais non au moyen 
de leUres, comme les autres Anges, mais au moyen de conrbUl'es 
et d'inflexions, lesquelles contiennent des al'canes qui sUI'passent 
l'entendement des Anges des Cieux infél'iems. lis llabilent aussi 
dans des étendues au-dessus des autres, et Iii dans des jal'dins où 
sont des veI'gers et des pal'telTeS émaillés de fleurs, ainsi dans de 
perpétuels l'cprèsentalifs des célestes; et, ce qui est étonnant, on 
n'y trouve pas de pierre, et cela, pm'ce que la piene signifie le v\'ai 
natmel, mais le bois signifie le bien, l'U1'bre la perception, et la fleUl' 
l'implantation, Ccs choses sont dites de l'amOlli' envers le S~igneUl' 
et (le l'amolli' il l'ég::lI'd cln pl'or,hnin, ::lin~i de l'amour' célcste, Dans 
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la suite, il sera parlé de l'amour spirîlueJ, et aussi. de la cbarité et 
de la foi. . 

829. Qui a la plaie d'épée, et qui vivait, signifie quels sont 
ce,~ naturels qui ont conjoint 'les choses qu'ils ont tirées du 
sens naturel de la Parole pour confirmation: on le v~it plU' 

l'explication des choses qui ont été dites dans le Verset 3 de ce 
Chapitre, où sont ces paroles: « Je vis une de ces têtes comme 
blessée à mort, et sa plaie de mort fut guél'ie; Il voir l'Explication 
ci-dessus, No, 785, 786 : l'épée signi6e'le' combat du faux contl'e 
le vrai, et la destruction du vrai par les faux; voir aussi ci-desslls, 
N°s 131, 367. 
!,: 830. Vel's. 15. Et il lui fut donné de donner esprit il l'i
mage de la bêle, ofin que même parle l'image de la bêle, et 
qu' elle fa.~se que tous au.'!: qui n'adorent pas l'image di! la 
bêU soient tués. - Et il lui fut donné de donner esprit à N
'mage de la bête, signifie que par la conjonction avec la Parole il 
y avait quelque chose de la vie spirituelle: afin que même parle 
l'image de la bête, signifie que par suite ce qui était d'accord in
fluait du Ciel dans la pensée la plus pl'ocbe du langage, excitée et 
embrasée pal' l'amour nailml : et qu' elle fasse que tous ceux 
qui n'adorent pas l'image de la bête soient tués, signifie les 
menaces de mOI't éternelle pOllr ceux qui ne croient pas toutes et 
cbacune des choses qui ont èlé ainsi établies. 

831. Et il lui fut donné r1.e donner esprit ù l'image de la 
bête, signifie que par la conjonction a1)ec la Parole il y avait 
quelqùe chose de la m"e spirituelle: on le voit par la signification 
de l'esprit, en ce que c'est la vie spiriluelle, comme il va êtl'e 
montré; et par la signification de l'image de la bête, en ce que 
c'est la doctrine de 'la foi séparée d'avec les bonnes œuvres, qui se
rait enseignée et crue dans n~glise, comme ci-dessus, N° 827; 
de là il suit que par donner esprit à l'image de la bête, il est si
gnifié que par la conjonction des raisonnements d'après l'homme 
natUl'el avec la Parole il y avait quelque chose de la vie ~piritueIle; 
mais quelle chose de la vie, c'est ce qui sera dit dans la suite. Si 
par l'esprit il est signifié la vie spirituelle, c'est que par l'espl'it 
dans le sens spirituel il est signifié le Divin Vrai procédant du Sei
gneur, et que pal' suite, quand cela est appliqué aux hommes qui 
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le r~çoÏ\'ent il cst signifié la vie spirituelle; voir ci-dessus, N° 1.83 ; 
]a vie spirituelle esl la même que la vie d'après les Divins Vrais; 
et ~mme la Parole est le Divin VI'ai, et que par suite l'homme a 
la vie sl'iriluelle par ce vrai, c'est pOlIr cela que quand les l'aison
DemeDts d'après l'homme naturel pOUl' la foi séparée d'a\'ec la vie 
ont été conjoi~ts avec la Pal'ole, et qu'il en a été fait une doctrine 
pour l'Église, il y a en elle quelque chose de la vie spil'ituelle; car 
toutes les choses qui sont dans la Parole sont en elles-mêmes spi
rituelles, el donnent à ceux qui les étudient la \'ie spirituelle, selon 
la-réception dans le cœur; c'est pourquoi 'le Seigneur dit: (e Les 
paroles que ]JI oi je vous énonce sont e,~p1'it et sont vie. )1-

!ean, VI. 63. - Puisque, dans ce qui pl'écède, il a été ll'a.ité de 
l'amour céleste, d:ifls leq!lel sont les Anges du Tl'oisième Ciel, je 
vais maintenant dire quelque chose de l'amOlli' spil'ituel, dans lequel 
sont les Anges du Second Ciel: L'amoUl' spirituel est l'amour du vrai 
et dans le sells suprême l'amour du Divin Vl'3i qui pl'ocètle du Sei
gneur, pal' cOllséqueut aussi l'amour envel's le Seignelll', mais dans 
un degré infél'ieur à celui dans lequel sont les Anges célestes; ceux
ci, à savoir, les Anges célestes, sont dans l'amour en\'el'S le Sei
gneur d'après la réception du Divin Bien qui pl'Ocède de Lui; mais 
ceux-là, à savoir, les Anges spiriLuels, sont dans l'amour envers 
Je Seigneur' d'ap~ès la réception du Di,'in Vrai qui procède de Lui; 
la différence est comme entre l'amour par volonté et l'amour par 
e~tendeme'nt, ou comme entre la flamme et sa lumièl'e; et même 
la lumière chez les Anges do Tl'oisième Ciel lient de l'enflammé, 
et,la lumière 'chez les Anges du Second Ciel tient du blanc éclatant; 
mais, sur ces sujets, voir plusieurs détails dans le Traité DU CIEL 

ET DE L'ENFER, No' 126 à 140. Leur vie diffèl'e pal'eillement; la 
vie des Anges du Troisième Ciel consiste en affections du hien, et 
la vie des Anges du Second Ciel en affections du 'vrai; cette diffé
rencè est telle, qu'elle'peut très-bien être discernée d'apl'ès les faces, 
et aussi d'apl'ès les langages. Comme l'amour spirituel est l'amour 
du vl'ai, et qu'eux, quant à leur vie, sont des affections dù vrai, 
c'est pour cela qu'ils parlent des choses saintes du Ciel et de 1~É
glise, différant aussi en' cela des Anges du' Troisième Ciel, qui ne 
peuvent pas en parler, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; mil is comme 
Jes Anges célesles sont néanmoins perfectionnés en sagesse par 

v. 3t. 
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l'andition, il Y a pour cela meme des Anges intel'médiail'es, appe
lés Anges célestes-spil'ituels, qui prêchent et enseignent les vl'ais 
dans lenrs temples appelés Maisons de Dieu et' construits en bois, 
Si les Anges spirituels, d'apl'ès l'amôur spirituel qU,i constitue leur 
vie, sont des affections du vrai et non des affections du bien, c'est 
parce qu'ils sont réformés et r~gén-él'és, et deviennent Anges par 
une autre voie que les .\nges célestes; Cal' les A nges spirituels ad
'meltent d'abord les vrais daps la mémoire, el de là dans l'entende
ment qui pal' conséquent en est formé, el alors aulant ils sont af
fectés des Dh'ins Vrais spirituellement, c'est-à-dire, à cause de ces 
vrais, et aussi à cause de la vie selon ces vrais, aulant ils sont per
fectionnés; au contraiJ'e, les Anges célestes n'admettent pas d'a
bord les vl'ais dans la mémoÏJ'e, mais ils les admettent sur-le-champ 
dans la ,'olonté, et par les actes dans la vie; par sl1ite ceux-ci ne 
peuvent pas énoncér les "l'ais, mais seulement ils les veulent et les 
font, tandis qne ceux-là énoncent les Divins Vrais, parce qu'ils ont 
aussi été inscrits tlans la mémoil'e chez el1X, et que la pensée pal'Ie 
d'apl'ès la mémoil'e, Toutefois, les.. ,\nges spirituels n'admettent 
aucun vl'Ai dans la mémoiloc et de là dans l'entendement chez eux, 
:) moinfl qu'ils ne le voient; car les Anges, dans ce Ciel, voient les 
vl'ais ù'aprfos la lumière dn vrai, ainsi d'apl'ès l'Hlustl'ation venant 
du Seignelll'; en effet, les vrais dans les Cieux sout des ohjets spi
rituels qui y appul'aissent de\'!lDl les Anges plus clairement que les 
ohjets naturels devant les hommes dans le Monde; eux donc ne sa
vcnl pas que' III foi soit aùtre chose (jue la reconnllissance du VI'lIi, 
pArce qu'ils "oient que telle chose est un vl'ai, et ne saisi~sent nul
lement fille chez fluelqh'un il puisse y avoil' la foi d'une chose non 
vue ou non compl'Ïse, car de celle manière l'homme ne sail pas si 
celte chose est lin "l'ai, ou si c'est 1111 faux, et la foi du faux est. 
pernicieuse: de là il est évident que la vue intellectuelle chez eux 
est la vue spit'itnelle. Ces Anges sont perfectionnAs par l'entende
ment, rn tan1 qu'ils sont dans l'amonr du vrai à cause de la vie et 
des lisages réels de lA vie, rt autant alol's les vrais sont implantés 
dans leur vi(l", et ils deviennent df'A'! affections du vl'ai; en effet, les 
vrais !irllnent dn hien tonte lelll' essence et par suite leur vie, ainsi 
l'entendement les lient de la volonté et de l'actif de la "olonté; Cal' 

)'entf'II.lrment l'st Ir, l'écflptac1e <in-vrai, et la volonlé est le récflll-
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lacle du bien t elleUl' actif complèle et fonde; de là aussi les Hais, 
dont a été fOl'mé leUl' entendement, quand ces vl'ais de\'iennent 
choses de la volonté et pal' suite actes, sont appdés biens, mais 
biells spil'ituels, lesquels, parce qu'alors' ils deviennenl choses de 
leur amour, entrent dans la vie el la forment. D'après ces considé
rations, il esL encore évident que la vie de chaque bomme est d'apl'ès 
ses œuvres, parce que l'affection qui appartient à la volonté et la 
pensée qùi appartient à l'entendement sont terminées en elles, et 
ainsi existent; si elles n'ont pas été terminées, elles périssent; cal' 
la volonté n'existe pas, à moins qu'elle ne devienne active, et s'il 
n'y a pas la volonté, l'entendement périi, el il l'este seulement la 
facullé de comprendl'e. Comme leur amoUl' est l'amoul' du vrai, 
c'est pour cela qu'ils reconnaissent pOUl' prochain le vrai en acte, 
qui est appelé bien spirituel, ainsi le bien de l'Église, le bien de 
la société ùans laquelle ils sont, le bien des concitoyens dans celte 
société, par conséquenl aussi le bien moml qui est appelé le sin
cère, et le hien civil qui est appelé le juste; c'est pourquoi leUl' 
amoUl' à l'égard du prochain consiste aussi dans les exercices, qui 
sont les œU\'fes; tous aussi, là, aiment les usages, et s'appliquent 
aux œunes, par lesquelles ils tiennent leurs pensées comme au ta
gis, et ils les détoul'Dent de l'oisiveté, qui est, comme même on 
l'appelle, l'oreiI1er du diable; ils savent aussi qu'il n'yen a point 
d'autres, qui puissent êtl'e tenus dans l'amour spirituel, que ceux 
qui pel'çoivent le plaisir dans les œuvres; ceux-ci sont dans leur 
affection fixée, les auh'es sont dans toute affection, et aussi ne sont 
dans aucune, cal' ils vont çà et là, où les "oluptés et les cupidités les 
portent. Les A.nges du second Ciel habitent aussi, comme les Anges 
du troisième Ciel, distingués en sociétés, mais les sociétés de ceux
ci sont au-dessus des sociétés de ceux .;Ià, il cause dû l'intlux de 
l'amoul' céleste dans l'amour spirituel, cal' l'amoUl' spirituel tient 
son essence de l'amour céleste par l'influx médiat et immédiat ve
nant du SeignBUI', Dans le Ciel spiriluel il y a des palais magni
fiques, dans lesquels à l'intél'ieur tout bl'ille de pierres pl'écieuses 
el de décorations dans de telles formes, qu'elles nCl Ileuvent être 
égalées par aucune peintur~ dans le Monde, ni eXI)rimées par des 
paroles, car l'art est là dans SOD art, principalement l'art al'chi
tectonique; IllusieUl'5 aJ'ls, ùans le Monde, tiennent de ce Ciel leurs 
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lois et leUl's harmonies, de là viennent leurs beautés, L'argen,t 
qu'on tl'Ouve chez ceux qui habitent au-dessous de ces Cieux est 
donné de ce Ciel par le SeigneUl'; mllis 1'01' est donné du tl'oisième 
L!.jel, cal' l'a t'gent cOfl'espond au hien spirituel, qui dans son essence 
est le vl'ai, et l'or corl'espon~ au ùien céleste, Les Anges spil'ituels 
sont couvet'ts de rêlements ~e Jin lin et de soie, qui en géiléral res
plendissent : et comme les Cieux. spil'Huels corl'cspondent aux yeux, 
il y a là des lieux pal'adisiaques, et l'on y voit en beaucbup d'en
droits des arcs-en-ciel qui sont aussi d'une ùeauté ineffable. On n'y 
sait rieu du sens de la lettre de la Parole, mais on y connait son 
sens spil'iluel; c'est dans ce sens (lu'i1s ont la Parole, qui est lue 
par chacun: là t'ègnent la justice, la sincét'ité, la vét'ité, la chas
teté, et plusieurs loua l,les vertus de la vie morale. Ces Ci~ux cons
tituent la Royauté du Seigneur, mais les Cieux Supél'ieul's, où sont 
les Anges célestes, constituent le Sacel'doce du Seigneur, car sa 
Royauté est le Divin Vrai, el son Sacel'doce est le Divin Bien. 

832. Afin que même parle J'image de la bêle, signifie que 
par suite ce qui était d'accord influait du Cie! dans la pensée 
la plus proche du langage, excitée et embrasée par l'amour 
naturel .- on peut le voil' d'après le langage et la prédication de 
ceux qui contil'ment pal' la Parole la sépal'alion de la foi d'avec la 
vie; en effet, toutes et chaculle des choses de la Parole communi
quent avec les Cieux, et de là influe le saint chez celui qui parle ou 
qui prêche, mais ce saint ne peut influel' dans aucune affection spi
)'Uuelle, ni pal' suite dans aucune pensée, pal'ce que tous ceux-là, 
qui sont dans la foi séparée d'avec la vie, ne sont pas spit'iluels, 
ruais sont purement natuJ'els; c'est pOUl'quoi ce saint inDue dans 
leur amoul' naturel qui excite et embl'ase la pensée la plus proche 
du langage; de là ,'ient qüe de tels hommes peuvent même parler 
el prêcher comme ceux qui sont spil'ituels, quoique en eux il n'y 
ait aucune affection spirituelle, mais seulement une affection natu
relle, qui est l'affection de la gloire, de l'honneur ou du IUCl'e; 
cette affection néanmoins est excitée el même embrasée d'après 
l'influx du salut qui pl'ocMe du ,~iel. Si le sens de la lettre de la 
Parole communique avec le Ciel, c'est pal'ce que toutes el chacune 
des choses de ce sens contiennent en elles un sens spirituel, et que 
le sens !'.pirituel est perçu dans les Cieux, quand le sens naturel, 
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qui est le sens de la lettre, est compris pal' l'homme: qu'il en soit 
ainsi, c'est ce qui m'a été confil'mé pal' de nombreuses expériences 
du Monde spirituel; j'ai entendu certains esprits réciter des paroles 
tirées du sens de la leUl'e de la Parole, et j'ai perçu que sUl'-le
champ il leur était donné communication avec quelque société du 
Ciel, car vers celle société avait pénétré le sens spirituel qui était 
dans les pal'oles du sens de la lettre qu'ils avaient nlcitées : les 
mauvais espl'ilS abusent quelquefois de celle communication pom' 
s'acquét'il' des Cieux une sorte de patronage: d'après ces considé
rations, on peut voir quelle est la Parole dans le sens de la leUre; 
et comme elle sert de communication a\'ec les Cieux, c'est -pour 
cela que le spirituel qui est d'accord avec le naturel, et qui est 
saint, influe de là dans l'amour naturel de celui qui pm'Ie ou p.'èche 
d'après la Parole, amour qui excite la pensée la plus pl'oche de son 
langage. Il est dit la pensée la plll~ proche du langage, parce que 
chez l'homme il y a la pensée inté,'ieure et la pensée extél'ieul'e; il 
est dans la pensée intérieul'e, quand il est seul el qu'il pense en lui
même; mais il est dans la pensée exté,'ieure, quand il est avec 
œautres et qu'il pal'Ie avec eux : chacun sait que l'homme peut 
penser en lui-même autrement qu'il Ile parle devant les hommes; 
cette pensée exté,'iem'e est entendue par la pensée la plus pl'oche 
du langage: l'amour naturel, qui est l'amOlli' de la gloire, -de 
l'honneur ou du lucre; excite et embrase cette 'pensée chez ceux 
qui sont dans les faux, et qui confirment les faux d'après le sens 
de la lettre de la Pal'ole : c'est donc là ce qui est signifié pal' «( es
prit donné à l'image de la bête, afin que même parle l'image de la 
bête;)) expressions par lesquelles il est signifié que par la conjonction 
avec la Parole il y aNait, dans la doctl'ine de la foi séparée d'avec 
la vie, quelque chose de la vie spirituelle, et que par suite ce qui 
était d'accord influait du Ciel dans la pensée la 1.lus proche du lan
gage excitée ct embrasée par l'amour naturel. Puisque dans l'Ar
ticle précedent il a été traité de l'amour spirituel, (lui est chez les 
Anges du Second Ciel, et qui constitue leUl' vie, ét plli~que l'homme 
ne sait pas comment l'amoul' devient spirituel, il va en être pal'Ié 
ici en peu de mots: Tout amoUl' devient spirituel par les \Tais d'a
près la Parole, en tant que l'homme les l'econnalt, et en tant que 
par l'entendement il les voit et par suite les aime, c'est-à-dit'e, les 
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fait d'après la volonté. Si l'amour devient spiriluel par les vrais 
d'après la Parole, en tant que l'homme les reconnait et les voit par 
l'entendement, c'est parce que dans l'homme il y a deux mémoires 
et par suite deux pensées, tant chez les méchants que chez les bons, 
à savoir, l'une intérieure et l'autre extérieure; tout homme pense 
chez soi d'après la mémoire intérieure, lorsque livré à lui-même il 
'est dirigé par son amoU\'; ceUe pensée est la pensée de son esprit; 
mais l'homme pense d'après la mémoire extérieur'e, IOI'squ'i1 parle 
devant le monde; que chez l'homme il y ait ces deux pensées, cha
cun, pour peu qu'il réfléchisse légèl'ement. le voit: ce que l'homme 
peuse chez lui d'après la mémoire intériem'e, IOI'squ'il est livré à 
lui seul, appartient à sa vie et devient chose de sa vie, car c'est son 
esprit qui alors pense, ou, ce qui revient au même, c'est la propre 
affection de sa vie qui excite cette pensée; mais ce que l'homme 
pense d'après la mémoire extérieure, si cela ne fait pas un avec la 
pensée d'après la mémoire intérieure, n'appartient pas à sa vie et 
ne Jevient pas chose de sa vie, cal' cela appartient au COI'pS, à cause 
du monde, et cela aussi est rejeté après la mOI't, lorsque l'homme 
devient espl'il. De là on peut voir quel est l'état de ceux qui sont 
méchants ct ne cl'aignent ni Dieu ni l'homme, à savoir, qu'inté
rieurement chez eux ils pellsent des maux et des faux, tandis qu'ex
térieurement ils pensent et par suite prononcent des vrais, et aussi 
font des biens, mais que les biens et les Hais, quand l'homme dé
pouille le COl'pS el devient esprit, sont dissipés, et que les maux et 
par suite les faux l'estent t.:hez lui comme espl'it. Il en est tout au
trement chez les bons; comme ceux-ci ont craint Dieu et aimé le 
prochain, quand ils pement d'apl'ès la mémoire intérieure, ils 
pensent d'après les \'l'ais qui procèdent du bien, et pareillement 
quand ils pensent d'apl'ès la mémoire extérieure; chez eux ces deux 
pensées font un : ct comme ils sont dans les \'rais d'après le bien, 
chez eux est ouvet'l l'homme intP-rne spil'ituel, qui a été conjoint 
aux Anges dans les Cieux, et qui en lui-même est Ange du Ciel; 
comme cet llOmme intcl'lle est dans la lumière du Ciel, dans la
quelle les vl'ais spirituels apparaissent aussi c1ail'ement que les ob
jets dans le Monde apparaissent devant l'œil, qnand il voit les vrais 
il les reçoit, et il en compt>se l'on entendement: de là pOUl' enx la 
foi sllil'i!I\('!Ie. !lui rhllls SOli essence ('st la l'econnaiss3nce du vrai, 
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parce qu'il a été vu par l'entendement; pOUl' eux est nulle la loi 
naturelle, 'qui consiste à céoire qu'une chose es!, ainsi, pal'ce qu'un 
autre l'a dit; celle foi, ils l'appellent foi historique, et ~hez quel
ques-uns foi persuasive, laquelle pel'siste en lant qu'elle concorde 
avec la \'ie de leur amoUl' : qui est-ce qui ne peut voir que riell ne 
IleuL entrel' dans la vie ùe l'homme et la constituer, à moins qu'au
paravant l'homme n'ait pensé que la chose est ainsi, et ensuite n'ait 
,"oulu qu'elle fitt ainsi? D'après ces considérations, il devienL evi
dent que l'homme, pOUl' que son amoul' devienne spit'ituel, doit 
nécessairement voit' se; vmis, c'est-à-dil'e, les saisir pal' l'entende
ment. Mais si tu dis que les Hais spil'ituels ne peuvent être -"us, 
et que l'entendement ne peut être ou\'ert jusqu'à ce point, tani que 
l'homme est dans le Monde, .chc que celui qui aime le nai d'a
près le \'J'ai, c'est-à-dire, lu'ce qu'il est le Hai, peut les voir, et 
que ceux qu'il ne voit pas dans le Momie, il les voit plus ial'd dans 
le Ciel; l'amoul' du vrai l'eçoit lui-même la lumière du Ciel, qui 
illustre l'entendement: en outre, chacun pounait l'eccvoil' par la 
pensée les \'l'ais et les cOlllpl'endl'e plus qu'il ne le saiL lui-même, 
si son propre amoul' n'introduisait pas l'obscurité et ne les couvl'aiL 
pal' de ténèbres; c'esl ce dont j'ai été tl'ès-soU\ent témoin dans la 
Monde spirituel; en elfet, de mauvai~ esprits comprenaient les 
vrais spil'Îluels aussi bien que les bons espl'Îls, el même pl'esque 
comme les Anges, quand ils étaienL éJJOJJcés par quelqu'ull; ruais 
dès qu'ils détournaient l'oreille el se l'cmeLlaient ùans l'état du 
propre amoul', ils Ile compl'enaient absolument rien: pal' la il était 
évident que tout homme a la faculté de comprendre les Hais, et 
même de les voit', mais que seulement l'amour du vrai pOUl' les 
vl'ais fail que l'homme les comprend, dans le monue l'alionuellemenl, 
mais après la mort spil'iluellement. Toutefois, l'amour chez l'homme 
et pUI' suite sa vie ne deviennent pas spirituels pal' cela seulement 
qu'il sail eL comprend les \'l'ais, à moins qu'il ne les \'euille aussi 
et ne les fasse; cal', ,ainsi qu'il vient d'êtl'e dit, l'homme méchant, 
qui a l'amoul' inrel'ual, peuL savoÎl' et comprendre les V l'a is , d~ 
même que l'homme bOIl qui a l'.amoul' céleste; de là, les méchants 
croient qu'en raison des conuaissances et de l'entendemenL des vé
rités, non-seulement ils viendront dans le Ciel, mais même qu'ils 
y seront parmi les intelligents, de qui il est dit qu'ils bl'iIlCl'onL 
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comme les étoiles, tandis que cependant, s'il:> n'aiment pas ou ne 
veulent pas fail'e les vrais qu'ils savent et comprennent, ils vienn'enl 
après la mort parmi ceux qui SO~l dans l'enfer, auxquels tous' les 
vrais sont enlevés : en elfet, aprè:> la mOlt chacun devient son 
amour, et chacun devient son amour dans le Monde par cela qu'il 
veut et fait selon ce qu'il comprend et sait, car en cela réside l'a
mour de l'homme, et tIans l'amour résident les vrais de l'entende
ment; de là on voit clairement d'où l'homme a la vie, puisque l'a
mour constitue sa vie. 11 y a chez l'homme trois degrés de la vié; 
le troisième degré est celui dans lequel sont les Anges du troisième 
Ciel; le se~ond degré, celui dans lequel sont les Anges du secon~ 
Ciel, et le premiel' degré, celui dans lequel sont les Anges du pre
mier ou dernier Ciel; il Y aussi un degré infime, qui est corporel 
et matériel, lequel est chez l'homme quand il vit dans le Monde; 
ces degrés sont ouverts chez l'homme selon la ('êception du Divin 
Vl'ai dans sa vie, et le Divin Vrai est l'eçu dans la vie par vouloit' 
et faire le ''l'~i selon qu'on le sait et qu'on le comprend; et comme 
l'amoUl' et la vie de l'homme font un, il s'ensuit qu'il y a autant de 
degrés de l'amour qu'il y a de degrés de la vie; l'amour dans lequel 
sont les Anges du troiSième Ciel est appelé amour céleste; l'amour 
dans lequel sont les Anges du second Ciel est appelé amour spiri
tuel; et l'amoUl' dans lequel sont les Anges du premier Ciel est ap
pelé amoUl' spil'Huel-naturel et amour céleste-naturel; de même 
qu'est lem' amoUl', de méme est aussi leur sagesse el leur intelli
gence. Ceux qui sont dans le troisième degré de l'amour, et par COII

séquent de la Sil gesse, vivent dans une aLmosphèl'e comme serait une 
pure atmosphèl'e éthél'ée; ceux qui sout dans le second degré de l'a-' 
mour, et pal' conséquent de l'intelligence, vivent dans une atroo:" 
sphère comme serait une pure atmosphère aél'ienne; et ceux qui sont 
dans le premiel' degré de l'amour, et par conséquent de la science, 
vivent dans une atmosphère comme sel'ait une pure atmosphère 
aqueuse; et comme la pm'elé de leur vie est dans le même degl'é que 
leur amour, il est ~"ident que ceux qui sont dans le troisième Ciel, 
et dans l'amoUl' et la vie de ce Ciel, ne peuvent pas éll'e approchés 
par ceux qui sont dans le second Ciel ou dans le pl'emier; car 
monter du second Ciel dans le troisième, ce sel'ait com~e ~,i un 
oiseau volait au-dessus de son atmosphère dans "élher; et montel' 
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du prcmiel' Ciel dans le second, ce sel'ait comme si un poisson était 
'élevé dans l'ah', où il serait suffoqué et souffrirait cruellement; 
Ces choses ont été dites, afin qu'on sache que l'~mour spirituel est 
l'amour du vrai en acte, et que l'amoUl' du vrai en acte est selon la 
vue du vrai en entendement i et que la fo~ de cet amour n'est autre 
chose que la reconnaissance du vrai d'apl'ès cette vue et cet en
tendement. C'est donc là la foi spirituelle. 

833. El qu'elle fasse que tous ceux qui n'adorent pas l'i
mage de la bête soient tués, signifie les menaces de mort éter
nelle pour ceu.7: qui ne croient pas toutes et chacune d~s choses 
qui ont été ainsi établies: on le voit par la signification d'ado
rer, en ce que c'est reconnaUre et croire, comme ci-dessus, Nos 790,' 
805, 821 ; par Iii. signification de l'image de 1.1. bêle, en ce que 
c'est la doctrine de la foi séparée, et l'ordonnance, que toutes et 
chacune des choses qui ont été étahlies soient enseignées et crues, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 827; et par la signification 
d'être tué, en ce que c'est ëtl'e tué spirituellemen~, c'est-à-dire; 
pél'ir de la mort étel'nelle, comme ci-dessus, Nos 315, 589; de là,' 
il est évident que, par (( faire que tous ceux qui n'adorent pas l'i
mage de la Mte soient tués, Il il est signifié des menaces de mort 
éternelle pour ceux qui ne croient pas toutes et chacune des choses 
qui ont été ainsi étahlies. Qu'il en soit ainsi; cela est notoire, car 
il est annoncé à chacun qu'il y a salvation, ainsi vie éternelle, pOUl' 
ceux qui croient à la doctrine, et qu'il y a damnation et mort élér
nelle pOUl' ceux qui ne croient point. 

834. Puisqu'il a été traité de l'a,mour céleste et de l'amour spi
rituel, il est dans l'QI'dl'e de dire maintenant quelque chose de l'a
mour spirituel-naturel, dans lequel sont les Anges du premier ou' der
nier Ciel; c'est cct amour qui est proprement appelé charité à l'é
gard du prochain: ces Anges, parce qu'ils sont presque semblables 
aux hommes dans le Monde quant à l'entendement et sont naturels, 
n'out pas un entendement élevé au-dessus de celui des hommes dans 
le Monde, si ce n'est quelque peu; c'est pourquoi,ils ne voient pas les 
vrais dans la 11Imièl'e, comme les Anges du second Ciel, mais ils ,les 
reçoivent, les reconnaissent et les croient d'apl'ès la doctl'ine, dans 
laquelle ils onl été instruits avant d'êll'e placés dans le Ciel; de là 
vient que seulement les plus intelligents d'entre eux sa\'cnt ce qùe 
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c'est que la cbal'ilé à l'égal'd du pl'Ochain; les simples y cl'oient que 
chaque homme est le pl'ochain, et que la charité consiste à portel' 
secours aux indigents, à faire du bien aux pauvres, aux voyageur's, 
etc. ; ils considèrent pl'incipalement les personnes et le langage des 
pel'sonnes, et non les liltél'ieurs d'après lesquels elles agissent; la 
raison de cela, c'est qu'ils sont natul'els, et que l'homme naturel 
ne pense pas en faisant abstraction des choses qu'il voit des yeux, 
si ce n'est qu'entant que dans sa lueur naturelle il admet}a lumièl'e 
procédant du Ciel; mais toujours est-il qu'ils y sont instruits que 
par le prochain, dans la Parole, il n'est pas entendu l'homme seu
lement quant à la pel'sonne, mais quant à la qualité qui, en lui, 
fail qu'il est tel ou tel homme; que la qualité de ['homme résulte de 
son entendement et de sa l'olonté, et que des vrais résulte la qua
lité de l'entendement, des biens la qualité de la volonté, et de son 
amout' la qualilé de l'un et de raull'e, tant de l'entendement que de 
la volonté; de là on sait que, chaque homme étant le pl'ochain, 
chaque llomme est le prochain d'après sa qualité, et flue par suite 
la qualité de l'homme, d'après laquelle il est homme, est entendue 
dans le sens spil'ituel par le pl'ochain; autrement le méchant sel'ait 
le procbain tout aussi bien que le bon, et cependant faire du bien 
aux méchants, c'est parfois fail'e du mal aux bons. Qu'il en soit 
liinsi. chacun peut le voir J'apl'ès la lueul' naturelle: Aie à choisir 
quelqu'un de tes voisins pOUl' t'aidel' ou pOUl' te sel'vil', et suppose 
qu'il y en ail devant tes yeux dix pal'nlÎ lesquels tu aies à choisir; 
est-ce que tu choisis l'ùn d'eux d'apl'ès la face seulement, n'est-ce 
pas d'apl'ès la qualité que tu aimes, c'est-à-dire, la sincérité, la 
modestie, la piété, la (ll'ohité? Quand lu les examines, tu l'egal'des 
ces qualités; il en est de même du prochain, c'est la qualité de 
l'homme qui doit être aimée; d'où il suit que dans le sens spil"Îtuel 
le prochain est ce qui dans l'homme fait qu'il est tel ou lei homme. 

835. Vel's. 16, 17. Et elle fait qu'à tous~ aux petits et aux 
grands, el ilUX riches et aux pauvres, et aux libres el aux es
claves, elle donne un ('Q1'actère' sur leur main droite el sur 
leur (ront, - Et que personne ne pui.sse acheter' Oll vendre, 
s'il n'a le caractère, ou le nom 'de la bête~ ou le nombre de 
sou flom. - Et elle fait qu'ù tOllS, aux petils et aux grands. 
el aua: ,.~'dtes él aux pauvres, cl clUX libres ct aux csclaf:es, 
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signifie les infél'ieurs et les supériel1l's, les sages et les simples, ceux 
qui pensent d'après eux-mêmes el ceux qui pensent d'après les au
tres : elle donne un caractère sllr leur main droite et sur 
leurs fronts, signifie l'attestation de la reconnaissance qu'ils sont 
de l'Église, et dans les \Tais et les biens, ainsi appelés, de celte 
foi: et que personne ne puisse acheter ou vendre, s'il n'a le 
caractfre de la bêle, signifie la défense que personne n'apprenne 
et n'enseigne que ce qui a été reconnu et par suite reçu dans la 
doclJ'ine : ou le nom de la bête, ou le nomb,'e de 8011 nom, si
gniHe ou ce qui y est semblable quant à la vie, ou semblable ql1ant 
à la foi, 

836. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et 
al/X riches et aux pauvres. el aux libres et aux esclaves, si
gnifie [es inférieurs et les supérieurs, les sages et les simples, 
ceux qui pensent d'ap,'ès eux-mêmes et ceux qui pensent d'a
près les lIutres : on le voit par la signification de tous, des petits 
et de,~ grands, en ce que ce sont les inférieurs et les supél'iem's, 
ou d'un degl'é bas et d'un degré éminent; par la signification des 
riches et des pauvres. en ce que ce sont les sages et les simples, 
cal' ceux qui possèdent beaucoup de connaissances du bien et du 
nai, ainsi les sages, sont dits ('iches; voir ci-dessus, N°'118, 236; 
et ceux qui n'ont pas les connaissances du llien et du vrai, parce 
qu'ils n'ont pas la Parole, et néanmoins les désÎl'ent, sont dits pau
vres; voir aussi ci-dessus, N°· 11 8, 238; et par la signification 
des libres et de.' escloves, en ce que ce sont ceux qui pensent 
d'apl'ès eux-mêmes et ceux qui pensenl d'après les auh'es; penser 
d'apl'ès soi-même, c'est voir d'après soi si une chose est un vrai, 
ou si elle est un faux, et ainsi clloisir l'un et rejetel' l'autre; cc sont 
ceux qui sonl devenus spirituels par le Seigneul', et sont par suite 
dans la lumièl'e du Ciel, et qui voient et sont conduits par le Sei
gneUl', car le libl'e est ùe penser et de ,-ivre d'apl'ès le Seigneur, (jt le 
sel'Vile est de penser ct dc vivre d'apl'ès l'enfer; que ceux-là soient 
libres, 011 le voit ci-dessus, NOl M8, lJ09, 701, 774; que le Sei
gneur par son Divin Vl'ai rende libre, cela est dit dans Jean, -
Chap, XVIII, 32 à 36; -- et ql1e l'Église, 100'squ'elle est dans la 
foi d'après l'amour, soit dans un élat libre, landis que lorsqu'elle 
est dans la foi sans l'amoul', clle esl dans lin étal servilc, et que 
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cela soit entendu par les paroles du Seigneur dans Jean, - Chap. 
XXI. 18, - on le voit ci-dessus, N° 820 : de là il suit que par 
les esclaves sont entendus ceux qui pensent, non d'après eux
mêmes, mais d'après les autt'es, et qui n~ voient pas si une chose 
est un vrai, ou IIi elle est un faux, et néanmoins l'ecoDoaissent 
qu'eUe est un vrai; que ceux-ci soient esclaves, tandis que ceux 
qui pensent d'après eux-mêmes sont libres, cela est évident d'après 
la relation opposée. 
, 837. Comme jusqu'ici il a été dit beaucoup de choses sur la foi 
et sur les œuvres, je vais les rassembler brièvement dans un Som
maire que voici: I. Tout homme après la mOl't devient son amour, 
et l'espl'it de l'homme n'est absolument que l'affection qui appar
tient à son amour; 101'5 donc que l'homme devient espl'it, il pense 
et par suite il parle d'après son affecLion, puis aussi il veut et par 
suite il agit d'après son affection, et alors il désil'e et puise les choses 
qui sont de son affection ou de son amour, et il a en aV6l'sion et l'ejeHe 
celles qui ne sont pas de son affec~ion ou de son amour; bien plus, sa 
face devient successivement la face de son affection ou-de son amour; 
c'est par là qu'ensuite il est connu, puis aussi pal' un langage doilt 
]e son est celui de son affection; en un mot, l'homme après la mort 
devient son amour ou son affeclion dans une fOl'me; c'est pOUl'quoi, 
lorsque quelqu'un pll'le contre l'affection qui app3ltient à son amour, 
ou aUa'que ceLte affection, sa face change, et lui-même aussi s'en 
va, ou dispal'alt subitement. Comme tous les ~ommes apl'ès la 
mort sont les substances et les formes de leur amoUl', c'est pour 
cela que le Ciel tout entiel', qui est composé d'Anges' qui ont été 
hommes, a été distingué en sociétés selon les genres et les espèces 
d'affections, ainsi selon toutes les différences el toutes les variétés 
des affections; pareillement l'Enfm', qui aussi est composé d'esprits 
qui ont été hommes, a été distingué en sociétés selon les affections 
opposées au'x affections célestes, et selon toutes leurs diffél'ences et 
toutes leurs variétés en genre et en espèce. Que l'homme apl'ès la 
mort soit son' amOlli', ou son affection qui appartient à l'amour, 
cela a été ignoré jusqu'à présent dans le Monde, parce que le Monde 
a cru que l'affection ne fait rien, mais que c'est la pensée qui fait 
tout; et cela, pal'ce que l'homme n'a pas pu réfléchir sur les affoo
tions et sur les di\'erses choses des affections chez lui, mais il pou-
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vait réfléchir sur tes pensées et SUl' les diverses choses des pensées, 
car il les \'oit pOUl' ainsi dit'e intérieUl'ement en ,lui, mais il ne voit 
pas les affections, et les choses qui ne parviennent pas à la vue de 
sa pensée, et pal' conséquent ne se manifestent pas, il ne les re
marque point; mais celui' qui est sage peut, d'apl'ès ses pensées, 
connaître ses affections; eu effet, celles-ci se manifestent dans celles
là quand l'homme est dans le libre de son espl'it et seul chez lui, 
car alOl's il pense d'apl'ès l'affection qui appat'lient à son amoUl', 
et la pensée n'est aOll'e chose que l'affection devenue visible dans 
direl'ses formes pal' l'influx de la lumière; c'e~t pourquoi, si tu en
lèves l'affection, aussitôt la pensée périt, de même que périt la lu
mière si tu enlèves la tlamme. D'apl'ès ces considéJ'ations, on peut 
voiJ' combien il est important d'acquéril' l'amour ou l'affection cé
leste; dans ce qui va suivl'e, il sera dit comment on l'acquiert. Il 
faut qu'on sache que par l'affection il est entendn l'amolli' dans sa 
continuité, II. Que toute la vie de l'homme soit la vie de son amour, 
et que l'amour et la vie chez l'homme fassent un et soient un, on 
peut le voir d'apl'ès ce qui a été dit ci-dessus, à saroh', que chacua 
dans le Monde spil'ituel apparaît pal' la face selon son amour, pal'le 
selon son amonr, pense, "eut, ~ouhaile, désire, se réjouit, s'at
triste selon son amOlli', et ce sont ces choses qui font la vie, et qui 
procèdent de la vie: qu'il en soit ainsi, on le voit manifestement 
d'après les espJ'its et les Anges, qui tous sont hommes tant par la 
face que par le corrs; dès que quelqu'un attaque leul' 'amoUJ', il 
dliparatt avec tout son corps, 101'5 même qu'il se tiendrait assis dans 
une chambre, ce que j'ai LJ'ès-souvent vu; d'où il était é ... ident pOUL' 

moi que l'Ange ou l'esprit est non-seulement une affection dans une 
forme humaine, mais que même toule sa vie, depuis la tête jusqu'à 
la plante du pied, ,ou depuis la coiffure jusqu'à la chaussUJ'e, n'est 
absolument que l'affection qui appal'Iient à son amour, autrement 
il ne poul'l'ait pas disparaiLre tout enlieJ' aux yeux des assistants: 
on a J'eche:'ché si sa forme corporelle avec les memQJ'es qui la 
composent est aussi l'affection qui appartient à son amour, et l'on 
a découvel'l que toules et chacune de ces choses sont celle affec
tion; cela vient de ce que le Cieltoul entier, qui, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, a été distingué et rOl'mé en sociétés selon toules les 
différences elloutes les variétés des affections, présente la J'essem-
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hlance d'ull seul homme, et que toos les Anges CL tous les esprits 
sont d'après cela des formes humaines;' c'est pourquoi, de même 
que le Ciel est le complexe de toutes les affections, de même aussi 
l'Ange et l'esprit, qui sont de très-petites fOI'mes du Ciel: par là 
m'a été manifesté cet al'cane, qui même m'a été con firmé du Giel, 
que toutes et chacune des choses de l'homme, tant celles qui sont 
de son mental que c.eHes qui sont de son corps, sont des fOl'mes de 
l'amoul' dans une admirable s~rie, et que les Ol'ganes du cel'veau 
cl de la face, et aussi les membres et les visc~res do corps, sont 
de pel'pétuelles contextures cOI'I'espondantes aux affeclions du Ciel, 
d'ans lesquelles sont les sociétés angéliques. Par là m'a encore été 
manifesté cet arcane, à savoil', que les affections et par suite les 
pensées du mental s'étendent el se répandent dans toutes les choses 
du COI'pS, comme dans le champ de leur excursion eL de leur cir
cOllgyralioll, champ et circongyratioll qui pro,'iennenl de l'affection 
du mental el de sa pensée pour les usages, d'après lesquels, dans 
lesquels et )lour lesquels les meml1l'es et les viscèl'es du COl'pS ont 
été formés; car il en est de cela de même que des affections et des 
pensées des Anges, en ce qu'elles se répandent de tout côté dans le 
Ciel et dans les sociétés du Ciel, et que la sagesse des Anges est 
selon celte extension: mais, SUl' ce sujet, voir plusieurs détails dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, à savoir', que lous les Anges 
sont des images du Ciel, et ainsi sont comme des Cieux dans la 
forme la plus petite, N°s h1 à 58; que tout le Ciel présente la l'CS
semblance d'un seul homme, ct que par suite les Anges et les es
prits sont des fOl'mes humaines, N°' 59 à 102; que toule pensée 
,d'après l'affection pl'océdant des Anges a une extension dans les so
ciétés du Ciel selon la qualité de l'amollI' et de la sagesse des Allges, 
N°s 200 à 212. III. Puisque l'amour fait la ,'ie de l'homme, ct que 
l'bomme, selon sa vie acquise dans le Monde, doit vine éternelle
ment ou dans le Ciel ou dans l'Enfcr, il importe principalement 
qu'il sache comment l'amoUl' céleste est acquis el comment on s'en 
imbibe, pour que sa vie soit fortunée el heul'euse sans fin. IV. Il Y 
a deuf' facultés pl'incipales de la vic de l'homme, à savoil', la \'0-

IODlé el l'entendement; la volonté est le réceptacle de loutes les 
choses du bien, et l'entenùement est le réceptacle de toutes les 
choses dn vrai d'api'ès ce bien; l'homme ne peut être ,'Mormé que 
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pal' ces deux facultés de la vie. et en l'emplissant de biens el de 
vrais ces deux facultés : la réformation se fail dans cet ordre : 
L'homme remplira sa mémoÎl'e de sciences et de connaissances du 
vrai et du bien, par lesquelles il s'acquerl'a la lueur de la l'aisoi), 
et surtout il apprendra qu'il y a un Dieu, que le Seigneur est le 
Dieu du Ciel et de la Terre, qu'il y a un Ciel et un Enfer, qu'il y 
a une vie apl'ès la mort, et que la Pal'ole est sainte. V. AIOI's il ap
pl'endl'a quels maux sont des péchés, d'abord d'après le Décalogue, 
et ensuile d'après la Parole pal'tout, et il pensel'a que les péchés 
sont contre Dieu, et que par conséquent ils détournent et ~épal'ent 
du Ciel l'homme, et le condamnent et l'adjugent à l'enfet'; de là 
vient que la première chose de la réformation est de l'enoncer aux 
péchés, de les fuir et de les avoir en aversion; mais pOUl' y renon
cer, les fuît' et les avoil' en aversion, il suppliera le Seignem' de lui 
donnel' secours; toutefois, Hies fuira et les aUl'a en aversion, parce 
qu'ils sont contre la Pa l'ole , ainsi contre-le Seigneur', et par suite 
conll'e le Ciel, et pal'ce qn'e-n eux-mêmes .ils sont infel'naux. VI. 
Autant l'homme fnit et a en 3vel'sion les_ maux, parce qu'ils sont 
des péchés, et pense au Ciel, au salut et à la vie étel'nelle, autant 
il est adopté pal'-Ie Seigneur et conjoint au Ciel, et autant il est 
gratifié de l'affection spiriiuelle, qui consiste en œ qu'il veuille non
seulement savoil' les vl'ais, mais aussi les comllrendre, puis les vou
loir et les fail'e. VII. Ainsi l'homme est réformé pal' le Seigneur, 
et autant alOl'S il sait et compl'end les vrais, et aussi les veut et les 
fait, autant il devient un homme nouveau, qui est régénéré, el qui 
devient Ange du Ciel, en possession de l'amoUl' el de la vie célestes. 
VIII. Son amoUl' et sa vje sont absolument comme les œuvres de 
sa volonté, et les œuvres de la volonté sont comme les vrais qui 
ont été appliqués à la vie. Les connaissances du vl'ai et du bien que 
l'homme a acquises dès l'enfance, et dont il a ,'empli sa mémoire, 
ne vivent pas cht'z lui avant qu'il commence à être affecté des vrais 
llarce qu'il') sont des vnlis, et avant qu'il commence à les vouloir 
et à les faire; al'anl cela. elles sout seulement en dehors de la vie 
de i'homme. IX. Par les bonnes œuvres sont entendues toutes et 
chacune des choses que l'homme fait, apl'ès qu'il a eu en aversion 
les maux pal'ce qu'ils sont des péchés contre Dieu, car alOl's i1lell 
fait et les opère, non plus fl'arwès lui-même, mais d'apl'ès le Sci-
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gneur j il apprend aussi. de jour en jour ce qu'il doit fail'e, il dis-
cerne même les biens et aussi .Ies maux, et il fuit ~..eux-ci et fait 
ceux-I~ avec prudence, intelligence el sage:!se. Ce qui vient d'être 
,dit c911cerne l'amour' qui fait la vie ,de l'homme : ,~~intenant il sera 
parlé de la foi, X. Les Anciens n'ont pas su ce que c'est .que la foi,. 
mais au Iie~ de la foi il y avait pOUl' eux ,la yérité; cal' la ,'érité, 
lorsqu'elle eS,t perçue ou vue par entendement, et ainsi reconnue, 
est Cl'Ue d'après elle-même; c'est pourquoi on ne peut pas cdil'e de la 
.vérité, qu'il faut y avoir foi, puisque la foi est' en elle; pal' exemple, 
.celui qui voit dan~ un jal'din 'un al'bl'e ou' une' fleur, si' un ~l1tre lui 
_ r., 

,disait qu~i1 doit croire,ou avoi.r la foi q~e,c'est un arbl'e et que c'est 
.ulle fleur, el a~ssi tel al'~I'e el.t~lle fleUl', ne lui répondl'ait-il pas: 
.Po~rquoi veux-tu qu~ je C1'oie cela, ou que j'y aie,foi, puisque,moi
même je le vois? De là vient que les Anges do h'oisième Ciel, 

• • 1 .' 

parce q~e d'apl'ès le bien ils pel'çoivent les vrais, ~e peuvent pas 
même Dommer I~ foi; bieu plus, ils ne savent pas qu'elle existe. 
Et les Anges, du second Ci~l, ,parce qu'ils voient les vrais d'après 
la lumièl:e du vrai, pal' laquelle est illusll'é leul' ent~ndelUent, ne 
reconnaissent pas non plus le mot de ~oi. Ils sont étonnés et rient 
quand ils ente~dent quelqu'un dire que l'entendement doit être tenu 
captif sous l'obéissance dt: la foi, el que l'on doit avoir foi en des 
choses qu'on ne perçoit pas et qu'on ne VO!l pas; ils disent alors 
qu'ainsi on pOUl'l'ait croit'e le faux, el par des confil'mations le 
mettre comme dans la lumière, et meltl'C le vrai lui-même comme 

, 1 l '1 l '1 

dans des ténèbres, et jouer avec le vrai au moyen du faux comme 
avec' une balle. XI. ,Quand le mond~ n'a p~s pu voir les 'vl'ais d;a
près l'amour des ~l'ais et d'après leur lumièr~, parce que les hommes 
étaient, devenus. n~lurels et externes, alors I.a foi c~mmença à être 
nommée, et on appela vrai le tout de la foi, quoique non perçu ou 
vu, mais seuleipent affirmé par quelque chef, et confirmé par des 
'passages de 1.1 .P~role non compris. Dans cet état sont aujourd'hui 
dans le Monde, Chrétien l('s Églises, dans ,cbacune desquelles les 
hommes croient que les doell'inaux de leur foi sont des vrais, et 
cela paree que ce sont.les doctrinaux de l'Églige de leU!' paU'je; 
que cependant ils ne perçoivent point ou ne voient poi~t si ce sont 
des vrais, cela est évident eD ce qu'il ya au sujet de ces docll'inaux 
des discussions. des contestations,' des opinions, des' hérésies, en 
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commun et en palticuliel', tant au dehors qu'à la maison. XII. 
Tant que la foi a ét6 conjointe aux œUVl'es, et que la chal'Hé était 
reconnue de pail' avec la foi ou supérieure à elle, l'Église a été dans 
des vl'ais d'après la Pal'Ole, mais dans un petit nombre de vrais, 
parce qu'on ne les voyait pas; mais dès que la foi a été séparée 
d'avec la chal'ité, l'Église est tombée des vrais dans les faux, et 
enfin dans une foi qui a détruit tous les vrais de l'ltglise; cette foi 
est la foi de la justification et de la salvation pal' le mérite du Sei
gneur.auprès du Pèl'e; car puisque celte foi seule, et aussi sêpal'ée 
des bieus de la vie, qui sont les Lonnes œuvres, sauve, qu'est-il 
besoin de v!'ais qui enseignent le chemin et conduisent au Ciel? 
Vis et crois comme tu \'oudras, et tiens seulement cette foi, et tu 
seras sauvé. Mais à toi, mo~ lecteur, je dirai que tous ('Cux qui 
vivent celle foi sont nans un amoUl' naturel séparé de l'amoul' spi
rituel, et l'amour naturel séparé de l'amoUl' spit'ituel est l'amour 
de soi et du monde, et pm' suite l'amoUl' de,tous les maux ct de tous 
les faux qui en dérivent, et que tous ceux-là sont si vides et en 
même temps si aveugles, qu'ils ne savent pas même un seul vrai 
réel de l'Église, et qu'ils n'cn voient pas un seul dans la Pat'ole, 
quoiqu'ils l'aient el qu'ils la lisent; et plusieurs d'entre eux sont 
tels, qu'ils ne veulent ni en savoil' ni en voir, xm. La cause de celat 
c'est qu'il n'y a aucun vrai, ni à plus fOI'te raison aucune foi chez 
l'homme, à moins qu'il ne veuille et ne fasse; avant cela illl'y a pas 
le vrai de la \'ie, mais il y a seulement le vrai de la mémoire, vrai 
qui est hol's de l'homme et non au dedans de luit et ce qui est hors 
de lui est dissipé: de là il est évident que la foi sans les œuvl'es 
n'est pas la foi t sinon la foi du faux d'apl'ès le mal, c'est-à-dire, la' 
foi morte, qui ('ègne dans l'enfel', 

838, Elle donne un l'aroctèl'e sur {eul' main droite et sur 
leurs (ronts, signifie l'attestation de la reconnaissance qu'Us 
sont de l'Église. et dans les vmis et les biens, ainsi appelés, 
de celte (oi: 011 le voit pal' 1:1 signification du faractère, en CC 

que c'est le signe ou l'attestation de la l'econnaissance, ici, qu'ils 
sont de celle Église; par la signilication cIe la main droite, en ce 
que c'est le vl'ai de la foi dans sa puissance, ainsi qu'il a été mOD

u'é ci-dessus, N° 298; el par la signification du front, en ce que 
c'est le bien de l'amour, comme aussi ci~dessus, N° 627; ici donc 

v. 32, 
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pal' la droite et le fl'ont sont signifiés les \'l'ais et les biens de cette 
foi, ain~i appelés, qui cependant sont ou des non-vrais et des non
biens, ou des faux et des maux; lelll' reconnaissance cependant 
pour des "rais et des biens e'st signifiée par donner et recevoil' un 
caractère sur leUl' main dl'Oite et sur le\lrs fronts, Le cal'actère si
gnifie aussi le signe de la l'econnaissance dans les passages suivanfs 
de l'Apocalypse, - XIV, f), 11. XV, 2. XVI. 2. XIX. 20, XX. 
ll; - la même chose qne pal' le cal'aclère est aussi entendue par 
(( le ,~igne mis par J éhovnh sur Caïn, Il -Gen.IV. 1.5;- puis 
par c( le signe que le P1'opMte reçut ordre de marquer sur le.s 
{l'onis de,~ hommc,~ dan,~ la ûlle de J éru.sqJem, Il -Ézéch. IX. 
â : - comme aussi pal' le signe dans Moïse: « Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœw', et de t'oute ton âme, et 
de toutes te,~ fOl'ces; tu nttacherlu; ces paroles en signe sur ta 
main, el qu' elles ,<;oienf en fronteaux entre les yeux. )1 -

Deuter. VI. 5, 8. XI. 1.8, 
839, Il a été montl'é préèédemment que chaque homme est son 

amour, et que l'amour Cl la vie de l'homme font un et sont un; 
maintenant il sera dit que la Foi de l'homme est telle qu'est son 
amour ou sa vie, et aussi qne la foi de l'homme est selon ses 
œnvl'es : Ci-dessus, il a Hé monLl'é que les œuvl'es conticnnent en 
elles-mêmes toutes les choses de l'amour et de la "ie de l'homme, 
puisque les œuvrcs en sont les productions et les effets, et sont les 
derniers dans lesquels tous les antérieurs coexistent; c'est de là que 
les Anges du troisième Ciel connaissent quel est l'homme d'apl'ès le 
son du langage, et aussi d'après la mal'che, d'après le toucher de 
la main, d'après l'habituùe du corp!\, d'après l'éclat de sa joie et 
ù':tpl'ès plusieurs autres choses, qui sont des actions: que d'après 
ces choses l'homme soit connu tians le troisième Ciel, c'est ce 
qu'on ignol'c dans le Monde, parce que l'h~mme croit que dans ces 
choses il n'y a que le mouvement senl, lorsque cependant la vie de 
son mental pl'oduit ces choses par la ,'je lie son COI'PS, et 'que "une 
el l'autre "ie avec tout ce qui en déllend concoure pour les pl'O

duire, d'où il suit que la vie se manifeste en elles, Puis donc que la 
vie de l'homme sè pl'oduit dans les œuvres et se manifeste en elle!\, 
il s'cn~nit qu'il en est de m~me de sa foi; cal' la foi est la recon
naissllnre qu'une chose est ainsi, et la reconnaissanr.e' appal'ticnl à 
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la pensée et en même temps à la ,'olonté, et comme la volonté et 
la pensée produisent l'action pal' la vie du corps, c'est pour f'.ela 
même que dans les œuvres la foi se manifeste telle qu'elle est, Mais 
il n'est nullement l'econnu par la pensée, la volonté et l'œune en
semble, qu'une chose est ainsi, à moins qu'aussi cela n'appartienne 
à l'amoul' el à la vie de l'homme, c'est l'amoUl' et la vie qui recon
n?issent; de là il est évident qlle la foi, pal'ce qu'elle est comme 
l';lmour et la vie de l'homme, est aussi comme sont les œuvres. 
Par les œU\'I'eS sont entendues toutes les choses que l'homme fait, 
prononce et écrit, qu'elles soient gl'ande~ et nombl'euses, ou petites 
et peu nombreuses, comme tout ce que fait un officiel' dans sa fonc
tion, un prêtl'e dans la sienne, un mal'chand dans la sienne, un d?
mestique dans la sienne; et toutes ces œuvl'es, tant grandes que'pe
tiLes, sont bonnes quand elles viennent du Seigneur chez l'homme, 
et sont mauvaises quand elles viennent de l'homme lui-même; et elles 
sont des biens enlant qu'il fuit les maux pa l'ce qu'ils sont des péchéS 
cOlllre Dieu, et sont des mau't en tallt qu'il ne les fuit pas, 11 en est 
de même de la foi; telles sonl les œnvl'es de l'homme, telle esl sa 
foi, cal' elles font un comme la pensée et le langage, et comme la 
volonté el l'action, L'homme s'imagine que, quoiqu'il vive mal, il 
peut néanmoins a\'Oil' la foi, ou tout au moins cl'oire qn'il y a Ull 
Dieu, que le Seigneur est le Sauveur du Monde, qu'il y a un Ciel 
et un En rel' , que la Parole est sainte; mais je puis affil'mer que s'il 
ne fuit pas les maux pal'ce qu'ils sont des péchés, el ne tourne pas 
310l'S ses l'egal'd~ vers Je Seigneur, il ne cl'Oit nullement ces chos~s, 
cal' elles appartiennent, non à sa vie ct à son amOUI', mais seule
ment à sa mémoire et à sa sciellce, et elles ne deviennent pas des 
cho,ses de sa vie et de son amolli" avant qu'il combatte contl'e les 
maux et en soit vainqueul' : j'en ai eu la preuve par plusieurs 
après la mort, qui s'étaient imaginés D\'oil' Cl'U pour le moins qu'il 
ya un Dieu, el (lue le Seigneur est le Sau\'eul' du Monde, et autres 
choses sembla hies ; cependant ceux qui avaient mal vécu n'y avaient 
pas Cl'U. 

860, Et qu~ perS01lne ne pllis,~e acheter ou rendre, s'il n'a 
le caracth'c de 1(/ b(~/e, signifie la défense que per,'I01we n'ap
pre1lne et n'ensei!Jlw que ce qui a /té rerOllntt et pm' suite 
1'eçu dOJJ.s la doctrine: on le voit pal' la signification d'acheter 
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et de vendre, en ce que c'est s'acquérir des connaissances et les 
communiquer aux autres, par conséquent aussi apprendl'e et ensei
gner, ainsi qu'il va être montré; la défense est signifiée par faire 
que personne ne puisse; el pal' la signification du caractère, en 
ce que c'est l'attestation et le signe de la J'econnaissance que ceux 
qui sonl dans ces vrais et ces biens de la foi, ainsi appelés, sont de 
J'Église, comme ci-dessus, N° 836; de là il est évident que par 
Il faire que pel'sonne ne puisse acheteJ' ou \'endre, s'iJ n'a le carac
tère de la bête, » il est signifié la défense que personne n'apprenne 
et n'enseigne que ce qui a été reconnu, par conséquent aussi ce qui 
a été reçu dans la doctrine, Si achetm' et vendre signifie s'acquérir 
d'après la Pal'ole les connaissances du vrai et du bien et les com
muniquer, ou, ce qui est la même chose, aprlrendl'e eL enseigner, 
c'est parce que par l'opulence el par les richesses, dans la Pal'ole, il 
est signifié les connaissances du vrai et du bien, et que pal' l'argent 
et l'or, par lesquels se font les acquisitions et les \'enles, il est signi
fié les vrais t~ les biens du Ciel et de l'Église; c'est donc de là que, 
dans la Pal'ole, il est dit çà et là acheter, l'endre, et aussi commer
cer et négocier, et que par ces expressions)1 est signilié des acqui
sitions, des rentes, des commel'ces et des négoces spirituels; comme 
dans Ésaïe: ( Quiconque. fi soif, allez 1)eJ',~ /cs eaux; et qui
conque n'a point d'argent, allez, achetez et mangez; allez, 
dis-je, achetez san,ç argent et sans prix du 1Jin et du lait, JI 

-LV. i;- qu'ici par achetel' du vin et du lait, il ne soit pas en
tendu achetcl' de teHes choses, chacun le voit; et comme acheter 
signilie s'acquéril' des choses qui conduisent il la vie spil'itueHe de 
l'homme, il est evident que chacune de ces expl'essions doit y être 
entendue spirituellement; ainsi pal' les eaux, vel's lesquelles doit 
allel' quiconque H soif, sont signifiés les nais pour ceux qui les dé
sirent, les eaux sont les "rais d'après la Parole, et avoir soif, c'est 
les désil'C1'; pal' fi quiconque n'a point d'argent, » et pal' I( sans ar
gent et sans prix, » il est signifié qu'ils sel':lient donnés gl'atuile
ment pal' le Seigneul'; manger signifie s'appl'oprier; le vin et le 
lait signifient le vrai spil'itllel et par suite le nai naturel, l'un et 
l'auLI'e d'après le bien. Dans Matthieu: I( Les lliel'ges prudentes 
disaient al/x insensées: Allez plutôt vers ceux qui vendellt' 
de l'Imit(', ('1 ac!lftcz-CII JJOlir 7'O/{,~-111fmes, Mais, pflldollt 
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qu'elles en allaient ac/teter .• le /iil/u'é vint. II - XXV. 9,10; 
- pal' les,vierges prudentes sont signifiés dans l'Église ceux chez' 
qui la foi a élé conjointe à la cllal'ité, et par les insensées sont si
gnifiés dans ),J~glisè ceux chez qui la foi a été séparée de la cha
rité, cal' les lampes signifient les vrais de la foi, et l'huile signifie 
le bien de l'amoul'; de là, pal' s'en aller vel's ceux qui vendent et 
acheter, il est signifié vel's ceux qui enseignent, et appl'endl'e ou 
acquérit' pour soi; mais comme ils n'avaient pas acquis pOUl' eux 
le bien de l'amoUl' et n'avaient pas pal' ce bien vivifié les vl'ais de la 
foi quand ils vivaient dans le Illonde, mais l'avaient acquis, il est 
vrai, plus tard, et comme pel'sonne ne peut apl'ès la mort acquérÎl' 
pOUl' soi le bien de l'amom et le l'etenil', c'est pOUl' cela que ces vierges 
insensées, par lesquelles sont sign ifiés tous ceux qui séparent le bien 
de l'amour ou le bien de la chal'ilé d'avec les vl'ais de la foi, n'ont 
point-été admises aux noces, ni reçues pal' le fiancé; les IlOces signi
fient le Giel, elle fiancé le SeigneUl" Dans les Évangélistes: «( Jésus 
entra dans te T empte, et il chassa tous ceux qui vendaient et 
achelaient daIM le TemlJlè. et U uilversa tes tabtes des chan
geurs. et tes siéges de ceu.'C qui l,'endaient tes colombes. 1)

MaUh. XXl.1. 2. MaI'c, XI. 1. 5. Lue, XIX. 45 ; - pal' ceux qui ven
daient et achetaient, dans ce passage, il est signifié ceux qui tirent 
profit des choses saintes, par les lables des changeurs ceux qui th'ent 
pl'ofit des saints vrais, et pal' les siéges de ceux qui vendent les co
lombes ceux qui tirent prolit des sainls biens; c'est pOUl'quoi, il est 
dit ensuite qu'ils ont fait dl1lemple une caverne de brigands, les bri
gands sont ceux qui pillent les vl'ais et les biens de l'Église, et par 
suite en tirent du profit. Dans Lue: (1 Comme il arriva aux j'ours 
de Loth. de même il en sem aux jours du Fils de t' homme: 
fis mangeaient, Us buvaient, ils achrtaient, ils vendal'ent, ils 
plantaient, ils blÎtissaient • •• - XVII. 28; - par mangel' et 
hoire il est signifié, là, vivre pOUl' soi et pour le monde, et s'ap
pl'opriei' les ,maux el les faux; pal' achetel' et vendre, il est signifié 
les acquérir pOUl' soi et les communiquer aux aull'es; par plantel' 
et bAth', il est signilié se confirmer en eux et vivre en eux. Dans le 
Même: «( Jé.çus dit : lf-laintenant, que celui qui a une boia'se 
la prenne, de même aussi un sac, et que ('elui qui n'en ft point 
vende son t'êtement, et ((cMle une (;pée • • ) - XXII. 36; - ce 
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qui est entendu par ces choses, on le voil d'après les paroles sui
\'antes, à sa\'oir, qll:il fallait que tout ce qui avait ~të écrit f11L ac
compli dans le SeiglleUl', qu'ainsi il soutfril'ailla croix; comme cela 
ne pou\'ail que meltl'e en suspens les mentais (animi) de Ceux qui 
vivaient alors, et aussI ceux des disciples, el les induil'e en des 
doutes sur le Seigneur ct SUl' son royaume, et a,in;i en des tenta
tions, et que les tentations nc pcuvent êll'e dissipêcs que par les 
vrais, c'est pOUl' cela que le Seigneur' dit (( que celui qui a !:lne 
bom'se la prenne, et aussi un sac, )) à savoil', que celui qui possède 
les vr'ais d'après la Parole, dan~ laquelle il a été prédit que le Christ 
souffrirait de telles choses, prenne gal'de de pel'dre ces vrais, car 
la boul'se et le sac signifient la même chose que les écus èL l'ar'gent 
qu'ils contiennent, à savoir, les connaissllnces du vrai et du bien 
d'après la Parole; (1 que celui qui n'en a point \'ende son vête
menl, et achète une épée, )) signifie que ceux qui n'ont point de 
vrais rej elten 1 leurs propl'es et aC~1uièrent pour eux des vl'ais,-avec 
lesquels ils comballront contre les faux, l'épée Signifie le combat dll 
vrai contr'e le faux, et la destr'uction du faux.. Comme Tyr signifie 
l'Église quant aux connaissances du vl'ai cL du bien, el par' suite 
aussi les connaissances du vraI ei du bien qui appal'tiennent à l'Église 
et servent à sa doctl'ine, c'est pour cela que dans la PaJ'Ole, lorsqu'il 
s'agit de Tyr, il s'agit aussi des négoces, pal' lesquels est signifiée 
l'acquisition de ces connaissances, et aussi leul' communication aux 
aull'es; pal' exemple, dans Ézéchiel: IC TOliS les navires de la 
mer étaient au serrice de tOIl commerce; Tharschisdz était 
ta commerçante; en llrgent, f.el', étain el plomb, ils fournis
saient tes mure/lés. JD1J(In, Titubai (!t lJfesc/tecll~ eux les mar
chands, en âme d'homme et l'l1,çeS d'airain ils fOIl1"nissaitnt 
tOll comme7'ce. Les fi!.y de lJédall, tes mardlallds; beaucoup 
d'iles, ma1'Challds de ta main. La Syrie, ta commerçante en 
chrysopmse, Mais tes-l't'dusses et tOI1 négoce, ton trafic, 
('eux qui Q'/,'aieul soin de fon négo('e. tomberont dans le cœur 
des mers au Jour de ta chute. )1 - XXVII. 1 à 36, - Dans 
Ésaïe: Il Gémissez, 7uLVires de 1'IuI1'schisch, paJ'('e qu'elle a 
été dét'astée, Tyr. dOllt les marchands (étaient) des princes. 
et les négociants de.~ ItOllor4,'i de la terre, li - ~Xlll. 1, 8; 
- chacun lIeut "oÏl' que là pal' les nrgoces CL les marchés, il n'est 
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entendu ni des négoces, ni des marchés; Cal' qu'esl-ce qu'a de com
mun avec ces choses la Pal'ole, qui en elle-même est (livine et cê
leste, et qui insU'uit l'homme au sujet de Dieu, du Ciel et de l'É
glise, de la vie éternelle, ct autres choses semblables? De là, qui 
est-ce qui ne peut voit' que chacune des expl'essions y signifie des 
spirituels qui appartiennent au Ciel et à l'Église, non-seulement 
le nom des lCl'res avec lesquelles se faisaient les négoces, mais 
aussi chacune des mal'chandises; quant à ce que signifie chaque 
chose dans le sens spit'ituel, il sel'ait pl'Olixe de l'exposel' ici; il 
suffit qu'on sache que les négoces y signifient les acquisitions et les 
communications des connaissances du vrai et du bien, et que les 
mal'chandises signifient ces connaissances, qui sont de plusieUl's 
espèces. Que ces choses soient signifiées, on le voit clail'Cment pal' 
ces pal'oles dans Ézéchiel: Il Dans ta sagesse et dans tOlt intel
ligence tu t'étais {ait des 1·ichesses, el lU avais amassé de 
l'or et de l'argent dans tes trésors; par la multiplication 
de ta sagesse dans ton commerce tu llVais rnultl;Jlié tes ri
chesses. Il - :LXVIII. lJ, 5; - ces choses ont été dites du prince de 
Tyr, par lequel sont entendues les connaissances du vrai d'apl'ès la 
Parole, lesquelles donnent !'intelligence et la sagesse; et comme 
ces mêmes connaissances sont signifiées par les l'ichesses, elleuI' 
acquisition pat' le commerce, c'est pOUl' cela qu'il est diL e( pal' la 
multiplication de ta sagesse dans ton commerce tu avais multiplié 

. tes l'ichesses. Il D'après ces' explications, on peut voil' d'où vient 
que Il le Seigneur a comparé le royaume des Cieux il un com
merçant qui cheN'he de belles perles~ lequelllyant troll~'é une, 
pel'le très-préèieuse s'en est allé vendre tout ce qu'illlt"llÎl. 
et l'a achetée, Il - MaUh. xm. lJ5, lJ6; -- pal' les pel' les sont 
signifiées les connaissances, et aus~i les vl'ais eux-mêmes; et pal' 
UDC pede très-pl'écieuse est signifiée la connaissanec du ScigncUl'; 
par vendre tout ce qu'il avait, il est signilié se défairc de toutes les 
choses qui appartiennent au propre amOUI', et pal' l'acheter il esl 
signifié acquérir pOUl' soi ce Divin Vrai. La même chose est eutcn
due pal' (e le ttésor cac/té dalls le champ qu'un homme UyalJl 

trouvé ca~,,{f; et. dam sa joie, il s'en alla et 1,eJ/dil tout ce 
qu'il at'ait. et tlc/œta le champ, Il - Matlb. XIII. l!A; -:- pal' 
le lrésOl' est signifié le Divin V1'ai (lui esl dans la Parolc, Cl pat' le 
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champ il est signifijj l'Église et sa doctrine, et par vendre tout ce 
qu'il a et acheter le champ, il est signifié ici, comme ci-dessus, 
se défaire de ses propres et acquét'i1' pour soi le Divin Vrai qui 
est dans l'Église du Seigneur. Comme le commerce signifiait l'ac
quisition el la possession des vérités, c'est pour cela que le Sei
gneur a parlé par parabole « d'un homme qui, s'en allant au 
loin, donna ri ses serviteurs des talents pour les faire valoir 
et en tire,. profit, ) - Matth. XXV. th à 30; - et (f d'un 
autre qui donna à ses serviteurs dix mines pour qu'ils en 
fr.ssent commerce, ) - Luc, XIX. 12 à 26. - De semblables 
choses sont signifiée3 ailleurs dans' la Parole pal' commet'cer, par 
les commerces et pal' les commerçants; puis aussi dans le sens 
opposé, dans lequel pal' ces expressions sont signifiées les récep
tions et les appropriations des faux; comme dans - Ésaïe, XL VllI. 
:15. Ézéch. XVI. 3. Nab. III. th. Apoe. XVlII. 3, :1 i à 24. -
Pal' suite l'Église, où il ya de telles choses, est appelée (f Terre 
de commerce,)) - Ézéch. XVI. 29, XXI. 35,36. XXIX, 14.
En outre, val' vendt'e et pal' être vendu, il est signifié détourner 
des vrais et en êtl'e détourné, et au lieu des vrais acceptel' des faux 
et êll'e captivé par eu)!:, - hsaïe. L. L LU. 3. Ézéch. XXX. 12. 
JOël, IV, 6,7. Nah. III. 4. Zachal'. XIII. 5. Ps. XLIV. 12,13, 
1ft, Dentér. XXXII. 3. - D'après ces explications, on peut voir 
ce qui est propl'emenL signifié pal' être l'acheté el pat' la rédemp
tion, quand il s'agit du SeigneUl', comme dans Ésaïe: If Gratis 
vous avez été t'endus. et sans argent t'OIlS serez, r(lchetés. 1)

LIl. 3; - et dans beaucoup d'endl'oits ailleUl's. 
841. Ou te nom de la bêle, ou le nombre de son nom, si

gnifie ou ce qui y eM ,~emblable quant à la m"e, ou semblable 
quant il la loi ~ on le roit par la signification du nom, en ce que 
c'est la qualité du bien de l'amour et par conséqu3nt de la vie, et 
par la signification du nombre, en ce que c'est la qualité du vrai 
de la foi et pal' conséquent de l'intelligence; de là, par le nombre 
du nom il est signifié la qualité du vl'ai de la foi et par conséquent 
de l'intelligence d'après la qualité du bien de l'amoul', et pal' con
séquent de la vie, ici dans le sens opposé, pal'ce qu'il est dit le nom 
de la bite et le nombre de son nom. Que le nom dans la'Pal'OIe si
gnine la qualité de ql1elfJu'un qunul au hien, ou quant à l'amoUl', 



Vers. 17. CHAPITUE TREIZIÈME.' 505 

ainsi quant à la vie, on le voit ci-dessus, N··102, 135, US, 676, 
695,696,815; et que le nombl'e signifie la qualité de la chose 
dont il s'agit, et que cette qualité soit déterminée par les nombres 
qui sont :apposés, on le voit aussi ci-dessus, No, lt29, lt30, 5711, 
ainsi la qualité du vrai de la foi; et que compter signifie connaitre 
la qualité de la chose, et aussi mettre en ordre et disposer selon 
cette qualité, N° 1153. Si le nombre signifie la qualité du vrai, et 
par conséquent de la foi, c'est parce que le nombre enveloppe une 
multitude, el que la multitude dans la Parole se dit des vrais; voir 
ci-dessus, No, 336, 337 : de là vient donc que par le nomhre du 
nom il est signifié la qualité du vrai d'après le bien, ou la qualité 
de la foi d'après l'amour; mais ici dans le sens opposé, parce qu'il 
se dit de la bête. • 

8l12, Comme, ci-dessus, il a été traité de la foi et. des œuvres, 
je veux en tirer la conclusion suivante, que l'amour, la vie et les 
œuvres chez chaque homme font un, au point que, soit qu'on dise 
l'amolli' ou la vie ou les œuvres, c'est la même chose; que l'a
moUl' fasse la vie de l'hommn, et que sa vie soit telle qu'est son 
amOlli', non-seulement la vie du mental, mais aussi en même temps 
la vie du COI'pS, cela a été montré ci-dessus; et CODJme ce que 
l'homme aime, il le \'eut aussi pal' le mental et le fait pal'le COl'PS, 

il s'ensuit que l'amour et les faits ou les œuvl'es font un : que les 
œuvl'es procèdent de la vie tant interne qu~externe de l'homme, 
qu'elles soient les activités de la sphèl'e d'affections el de pensées 
qui l'environne, et que la commutlication de la vie et de l'amour de 
l'homme ne soit pas donnée, à moins que la sphère ambiante, qui 
appartient à sa vie, ne devienne active pal' rail'e, c'est ce qui peut 
éll'e montré par plusieurs choses; c'est pourquoi, de même qu'est 
la vie, ou de même qu'est l'amour, ou de même que sont les œu
vres chez l'homme, de même sont toutes les ehoses par lesquelles 
existe cette sphèl'e, conséquemment de même aussi est la foi; si 
donc les œuvres sont mauvaises, il s'ensuit qu'il n'y a aucune foi 
du vl'ai, mais il y a la foi du faux, car le mal et le faux sont cohé
rents, mais non le mal et le vrai; si, au contraire, les œuvres sont 
bonnes, il s'emmit qu'il y a la foi du vl'ai, cal' le bien et le vrai 
s'aiment mutuellement eL se cpnjoignent : mais si les œuvres de 
l'homme appm'aissent bonnes dans la forme externe, et que cepen-



506 L'APOCALYPSE EXPLlQUÉK 

dant l'homme soit intél'ieurcment méchant, il s'ensuit qu'il a la foi 
du faux, quoique de bouche il puisse pl'ononcel'_le \'l'ai; mais le 
vrai qu'il pl'Ononce a été souillé pal' le mal de l'intéricul'; ses faits 
par suite sont selon la description qu'en donne le Seigneur', 
« comme le dehor~ nettoyé de la coupe et du plat, dont le 
dedans est plein de rupine el d'il/tempérance; et comme des 
sépulcres blanchis, qui au dehors parai~sent beaux, mais au 
dedans sont pleins d'os de 11/orts el de toute impureté, » -

Matth. XXIII. 25, 27, 28. 
8li3. V<.:rs. 18, Ici la sagesse est : Quiadet'intelligencc, 

qu'il comptc le nombre de lil bêlc, car nombre d' homme il est; 
et ,~on nombre, six cent soixante-six. --.: Ici la sagessse est, 
jignifie que ces choses dans tout le complexe constituent leur' doc
tt'ine, qui est réputée sagesse, quoiqu'elle soit folie: qui a dc l'in
telligence, qu'il comple le nombre de la bête, signifie que ceux 
qui sont dans l'illustration s'enquièrent de la qualité de la foi de 
cette religiosité: car nombre d' !tomme il est, signifie sa qualité, 
comme si elle venait de l'entendement ùes vérites, entendement que 
possèdel'ont les hommes du l'Église: et son /lOlII/.Jl'e, six cent 
soixante-six, signifie que neanmoins sa qualité se compose de 
tous les faux et de tous les maux du faux dans le complexe, 

8lJlt. Ici la sages.îC est, .\/gmfie que ces choses dans tout Ü 

complexe comtitucnt leur doctrine, qui e,~t /'(:pulée sages,ye, 
quoiqu'elle soit folie: on le voit pal' la signiticalion de ici est la 
sagesse, en ëe que c'est que toutes ces choses, qui ont été dites du 
dl'3gon et de 81'S deux llête:;, constituent la doctl'ine de ceux qui 
ont séparé la foi d'avec lu vie, laquelle cependant est, non pas sa
gesse, comme elle est réputée, mais folie; que ces choses soient 
entendues pal' « ici est la sagesse, 1) c'est une conséquence de cc 
qui pr'écède, que pel'sonne ne peut achetel' ou vendre, s'il n'a le 
caractère de la bête, ou le nom de la llête, ou le nomhl'C de son 
n~m, pal' quoi il est siglliflé que peJ'sollne n'aflpl'endrail et n'ensei
gnerait que ce qui a étc l'econnu et pal' suite a 6Lé reçu dans la doc
lrine : de là on peut conclure que pal' la sagesse, ici, il est entendu 
la sagesse à leurs yem, laquelle cependant est la folie vue pal' eux 
comme sagesse: si la folie est entellliue par la sagesse, c'est pal'ce 
quc ccux qui SOllt t!lIUS les faux sc croient l'lus sages que les autrcs 
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quand ils onl confil'mé leUl's faux: de même font les méchants; 
quand ils sont dans leurs maux, el inventent des artifices par les
quels ils font du mal aux bons, alors ils se ,'egardenl comme ingé
nieux, et même comme plus sages que les autres, IOI'sque cepen
dant aux yeux des Anges ils appal'aissent alOl's fous; de là vient 
donc que la folie de ceux qui sont dans les faux est aussi appelée, 
dans la Parole, sagesse et intelligence; comme dans les passages 
suivants: (1 Seiglleur Dieu! tll as caché ces clw!;es il des sage!; 
et li de!; intelligent!;, et tu tcs a révélées ù de petits enfants. » 

- Malth. XI. 25. Luc, X. 21. - (( Malheur il ceux qui sont 
sages Ù leurs yeux, et devant leIlr ff/ce intelligents! Il - Ésaïe, 
V. 21. - (1 Je (l'mi ta vù-ite sur le (mil de l'orgueil du cœur 
du roi d'Asc/wr, et !;ur la magn ifitcnce de la hauteur de ses 
yeux, parte qu'il il dit: Dans la j'orce de ma main j'ai agi, 
et par ma sage.~se, car intelligellt j'ai été. 1) - Ésaïe, X. 12, 
13. - (1 C ertl'S, iuseltsés, les princes de SOl/il, les sages des 
conseillers de Pharaon; ('Olmi/l'nt diteS-VOlis à Pharaon: Fils 
des sage!;, moi. " - Ésaïe, XIX. 11. - « Elle périra, la sa
gesse de sc,~ !;((ges; et l'intelligence de ses intelligent!; se ca
dlaa. ) - Itsaïe, XXIX. H. - CI Il rejette les sages en or-
n·ère. » - Ésaïe, XLIV. 25. - «( Épée! contre les habitants 
de Babel, i'l conlre ses prÏlues, et contre se,~ sages. » - Jé
J'ém. L. 35; - c'esl de la que les mages dans Babel et ailleur's 
ont élé appelés sages, comme dans Daniel, - II. aS. - D'après 
ces passages, il est évidcllt que la sagesse dans la l'al'Ole se dil 
même de ceux qui Ile sont point suges, el aussi de ceux qui sont 
fous d'al)rès les faux; parcillcment, des diadèmes leur sont allri
hués comme au Dragon, - Apoc. XlI. 3 j - et à sa bêle, Vel's. 
1 de ce Chapitre j Cl, au sujet de la femmc assise SUI' la bêle écut'
late, il est dit qu'clle étaill'c\'êluc de pourJlre et d'écarlate, el parée 
d'ol' et de \lien'es pl'écieuscs el de pcrles, - Apoc. XVII. 4. -
Pareille~n(, il cst dit que les méchants sont fOl'ts et puissants, 
lorsque cependant ils ne sonll'ien moins que forts et puissants; sur 
ce sujet, voir ci-ùessus, N" 783. 

Sa5, Qui a dc l'intelligence, qu'il comptc le nombrc de la 
bête, sigmjic que ceu.x qui SOllt dans l'illustration s!cllquièrent 
de 111 qualité de 1" (oi de ('elfe religiosité: on le voil pal' la si-
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gnification de qui a de l'intelligente, en ce que c'est celui qui est 
dans l'illustl'ation, ainsi qu'il sera montré; pm' la signification de 
compter, en "ce que c'est s'enqnérir; si comptel' signifie s'enqué
J'i!" c'esf parce que dans les deux sens de la Pdrole, il savoÏ!', dans 
le sen3 littéral et dans le sens spirituel, les paroles se disent selon 
leUl's sujets; ainsi compter se dit du nombl'e, et s'enquélTÏI' se dit 
de la qualité de la foi; et par la signification du nombre de la bêle, 
en ce que c'est la qualité de la foi de celte religiosité; que le nomhre 
signifie la qualité de la foi, on le voit ci-dessus, N° 8111, et la bête 
signifie la foi séparée d'avec la vie, foi qui est celle de celte reli
giosité; de là on peut voir que pal' (( qui a de l'intelligence, qu'il 
compte le nombre de la bêLe, » il est signifié que ceux qui sont dans 
l'i1lusl\'3tion s'enquièl'ent de la qllalité de la foi de celte religiosité, 
Si ceux qui sont dans l'illustration doivent s'enquéril" c'est parce 
que la qualité de la foi de cette religiosité ne peut pas être vue par 
d'autl'es, ainsi d'autl'es ne peuvent pas s'en enquérir, cal' le tout de 
la Parole, Jlar lequel ùoit se faire la l'echel'che, et d'apl'ès lequel 
on doit juger, est dans la lumièl'e du Ciel, et par suite ne peut être 
vu que d'apl'ès cette lumière, ct c'est cette lumièl'e qui illustre 
l'homme; c'est pourquoi s'enquêl'ir de la qualité de la foi d'une 
religion quelconque, qualité qui a été confirmée pal' quelques pas
sages de la Pm'ole, nul autre ne le l)eut que celui qui est dans la 
lumière du Ciel, pai' conséquent qui est dans l'illustration. 

8l!6, Car nombre d' homme il est, signifie sa qualité comme 
si elle venait de r ent endemellt des vérités, enl endement que 
possèderont les hommes de t'Eglise .. on le voit par la signifi
cation du nombre, en ce quc c'est la qualité de la foi, comme il a 
été montl'é ci-dessus, N° 8U; et pal' la significa!ion de l'homme, 
en ce que c'est l'entendement du vrai que possèderont les hommes 
de l'Église flans les choses de la foi, comme il a aussi été montl'é 
ci-dessus, N°' 280, M6, 5!J7, ici comme si c'était d'apl'ès l'enten
dement, cal' la foi séparée de la vie est la foi du faux, aiisi sans le 
vl'ai et sans l'entendement du vl'a'!; ici donc il ell est de Ta signifi
cation de l'homme de même que de la signification de la sagessc, 
ci-dessus, N° 8l!l!, où il est entendu comme si c'était la sagesse, 
quoique ce fût la folie, En outre, ceux qui sont dans la foi séparée 
H'avec la vérité excluent l'eutendement, voulant qu'il y ail obéis-
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sance à la foi non comprise, et que la foi compl'ise soit la foi propre 
de l'homme, et par suite la foi naturelle et non la foi spirituelle: 
mais il va êtl'e dit quelle est la foi intellectuelle: Dans la Pal'ole, 
dans son sens spirituel, il est tl'aité en beaucoup d'endroits de l'en
tendement du Di vin Vl'ui dans la Pal'ole; et IOI'squ'H s'agit de la 
désolation de l'Église, il s'ugit aussi de l'entendement perdu de ses 
vél'ités divines til'ées de la Parole; et d'apl'ès les passages recueillis 
sur ce sujet, et examinés quant à leur sens intérieur, il est évident 
que, autant périt l'entendement du Hai dans l'Église, autant périt 
l'Égiise; et mêmfl, dans beaucoup de passages, par l'Égypte, 1\.s
chur, ISl'aêl et par Éphl'aïm, est signilié l'entendement de la Pa
l'ole; niais par l'Égypte son entendement naturel, par Aschur l'en
tendement rationnel, par Israêl l'entendement spirituel, et par 
Éphl'aïm l'entendement même de la Parole dans l'Église; mais ces 
trois degl'és de l'entendement, à savoir, le Datmel, le rationnel et 
le spil'ituel doivent êtl'e en::r;mble, afin que l'homme d'après l'il
Justl'ation l'oie et pel'çoive les vél'ilés i'éelles de la Parole; cal' l'en
tendement Datmel, qui est le degr'é infime, ne peut pas être illus
tré par sa propre lueUl', mais il sel'a illustr'é pal' la lumière de 
l'homme rationnel, qui est le negré moyeu, et celui-ci le sel'a d'après 
la lumièl'e spil'ituelle; en effel, l'entendement spil'Huel est dans la 
lumièl'e du Ciel et par suite voit; le l'aLiollnel tient le milieu entre 
le spirituel et le natUl'el, etl'eçoit la lumière spil'ituelle qu'il trans
meL dans le naturel, et il l'illustre : de là, il est évident que l'enten
dement naturel sans la lumière par le rationnel d'après le spirituel 
n'est pas l'entendement, car il est sans la lumière qui vient du Ciel, 
et les vl'ais de l'Église, qui sont aussi les vrais du Ciel, ne peuvent. 
jamais êtl'e vus que dans la lumière du Ciel; et cela, pal'ce que le Di
vin Vrai procédant du Seigneur comme Soleil est la lumière du Ciel, 
et que le SeigneUl' pal' sa lumière, qui est la lumièl'e spil'ituelte, 
illustre Seul l'homme. D'après ces considél'ations, il est évident 
que le Seigneur veut que non-seulement l'homme sache les vl'ais 
de son l~glise, mais aussi qu'il les comprenne, cependant non d'a
près la lumière naturelle séparée de la lumière spirituelle. car dans 
les choses du Ciel, ou dans les spirituels, la lumière naturelle sé
pal'ée de la lumièl'e spil'ituelle n'est pas lumière mais est obscurité; 
en effet, d'après la lumièl'e nalul'Cllc sép:lI'ée l'homme considèl'e les 
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choses de l'Église d'après lui-même et non d'après le SeigneUl', 
c'est pOtu'quoi il ne peut que les voir d'apl'ès les apparences et les 
illusions, el les voir ainsi c'est voil' des faux au lieu des nais, ct 
des maux au lieu des biens; le feu qui propage et aussi emll1'ase 
celle lumièl'e est l'amOlli' de soi, et pal' suite le faste de lu pt'opre 
intelligence; autant l'homme qui pense d'll[lI'ès ce feu, et d'après 
la lumièt'e qui en (ll'ovient, possède de gl'ands talents, et a pat' suite 
la faculté de confirmer tout ce qui lui plaît, autant aussi il peut 
confit'mer les faux et les mam; jusqu'à les faire paraître comme des 
vl'ais et des biens, et même présentel' les faux et les maux dans 
une lumièl'e nllturelle éclatante, qui cependant est une lumièl'e chi
mérique exaltre ainsi par artifice; mais saisi!' les choses de l'Église 
d'après cette Illmière, ce n'cst pas les compt'endl'e, c'est ~Iut()t ne 
pas comlwendre; cal' d'apl'ès celte lumièt'c seule l'homme voit les 
vrais comme faux, et les faux comme \'rais: et cela a lieu princi
palement lorsque quelque dognle reçu est pl'is comme le vrai même, 
sans avoir préalablement examiné si c'est un vl'ai ou non, et lors
que, si on l'a examiné, c'est seulement d'après des choses con/iI'
mées pal' des raisollnements de "homme naturel, et par des con
firmations d'apl'ès des passages de la Pal'ole lion compl'is; "homme 
qui considèl'e de celte manière tous les dogmes de sa religion peut 
pl'eudre pour principe ulle chose quelconque qui lui plaH, et lui 
donner la luinièt'e de la confimlalion jusqu'à la faire apparaîtra 
comme un vrai du Ciel, quoiqll'elle soit un faux de l'enfer', De ce 
qui précède on peut conclure que par l'entendement des vérités de 
l'Église il est entendu leur entendement illustré par la lumière du 
Ciel, ainsi pat'Ie Seignelll' : l'homme qui est dans celte illustralion 
peut voir les vrais tle l'Église l'alionnellement d,ms le Monde, et 
spirituellemenl après la mort. Mais, d'après la lumière nalm'clle 
séparée de la lumière spil'ituelle, qui est la lumièl'e du Ciel pl'océ
dant du Seigneur, entrel' dans les choses de l'I~glise qui intél'ieu
l'ement sont spirituelles el celeftes, c'est marchel' dans l'ordre 
inverse, cal' le naturel ne peut pas entrer dans le spil'ituel, mais 
le spirituel pent entl'er dans le naturel; en effet, il n'y a pas 
chez l'homme dans les pensées el les intentions de SOli esprit l'in
flux naturel, qui est aussi appelé intlux r1hysique, mais il y a l'in
flux spirituel, à savoil" l'inOllX des pensées ct des intentions de 
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l'espl'it dans le COl'PS, et dans ses actions el ses sensations. 
8/17. Et son nombre, six cent soixante-six, signifie que 

néanmoins sa qualité se compose de tous les faux et de tous 
les maurE du faux dans le complexe: on le "oit par la signifi
cation du nombre, en ce que c'est la qualité de la foi séparée d'a
vec l_u vie, et par la signification de six cent soixante-six, en ce 
que ce sont tous les faux et par suite tous les maux dans le com
plexe; si ce nombl'e les signifie, c'est parce que six signifie toutes 
choses, et se dit des vrais et des biens du vrai, et dans le sens op
posé il se dit des faux et des maux du faux; car ce nombl'e est 
composé des nomhres deux et trois multipliés l'un pal' l'autre, et 
le nombre deux se dit des biens, el dans le sens opposé il se dit des 

. maux, elle nombre trois se dit des vrais, et dans le sens opposé il 
se dit des faux, puis le nombl'e composé signifie la même chose 
que les nomilres simples dont il a été composé; c'est donc de là que 
six signifie tous les vrais el pal' Suite tous les biens dans le com
plexe, el dans le sens opposé tous les faux et pal' suite tous les 
ma ux dans le complexe; pOUl' que toules ces choses soient signi
fiées jusqu'au plein, ce nombre est lripM, et de la triplication ré
sulte six cent soixante-six, cal' pal' le triple il est signifié absolu
ment et le plein du commencement à la fin, ici donc, qu'il ne reste 
absolument rien du "Tai ni du bien, Que pal' tout nombre dans la 
Parole il soit signifié quelque chose du sujet ou de l'état, et que 
la qualité en soit déterminée pal' les nomill'es qui sont apposéS, on 
le voit ci-dessus, No' 203, lJ29, 57lJ, SU : que les nombres plus 
grands et formés ,de nombres plus petits signifient les mêmes 
choses que les nomhres plus petits et simples dont ils pl'oviennent 
par multiplication, on le voit, N° lJ30; ainsi le nombre six cent 
soixante-six les mêmes choses que six, et six les mêmes choses 
que tl'Ois ct deux dont il pl'ovient par multiplication; que trois 
signifie le pleill, le complet, absolument et loutes choses, du com
mencement à la fin, et se dise des vrais et des faux, on le voit 
ci-dessus, N° 532, et que deux se dise pareillement des biens et 
tles maux, on le voit, N° 532, f. : de même ce qui est signifié par 
six est aussi signifié par douze, pal'ce qu~ douze vient de la multi
plication de tl'Ois par quatre, et que quatl'e, de même que deux, se 
dit des biens et aussi dc,~ maux, D'uprrs ces conl'idfl'alions, il est 
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maintenant évident que par le nombre six cent soixante-six, qui 
est dit êlre un nombre d'homme, et duquel il est dit que le comp
ler, c'est avoil' de l'intelligence, il est signifié la qualité de la foi 
séparée d'avec les bonnes œuvres, en ce qu'elle se compose de tous 
les faux el de tous les maux du faux dans le complexe; s'il est dit 
que compter ce nombre, c'est avo.ir de l'intelligence, cela signifie, 
non pas qu'il y ait intelligence à savoir ou à t1'ou\'el' la signilication 
de ce nombre, mais qu'il y a intelligence à l'echerchel' et à voir les 
faux et les maux qui constituent la qualité de la foi sépal'ée d'avec la 
vie. Qué la qualité de celle foi soit telle quant aux faux, on le ven'a 
dans ce qui va suivre; si elle est telle aussi quant aux maux, c'est 
parce que, quand les bonnes œuvres sont repoussées, et elles sont 
repoussées lorsque l'on cl'oit qu'elles ne font absolument l'ien Ilour 
la justification ou la salvation, il s'ensuit qu'au lieu des bonnes œu
vres il y a les mauvais~ œ,uvres, cal' l'homme sel'jl ou dans les 
bonnes ou dans les mauvalses œuvres, il ne peut pas être dans les 
unes et dans les autres en même temps, ce qui est entendu pal' ces 
pa l'OIes du Seigneul' : (1 Nul ne peut servir deux seigneurs; ou 
il haïra l'un et il aime1'll l'autre; vous ne pOlirez. servir Dieu 
et Mammon, Il -, Manh, VI. 2la; - de là vient que la foi l'e
poussant les bonnes œuvres, qui sont les biens de la vie, est suivie 
de tous les maux dans le complexe, En outl'e, toute religion a pour 
fin la vie, cal' elle enseigne les maux qu'il faut fUÏl', et les biens 
qu'il faut faire; une religion qui n'a pas pour lin la vie, ne peut pas 
être appelée religion; ainsi, la où il est enseigné que les œuvl'es 
de la vie ne fonll'ien, mais que la foi seule faillout; et, 100'sque cela 
est enseigné, lous les mallx de la vie n'ont-ils pas été permis, en 
tanl que les lois ch-iles ne les défendent pas et ue s'y opposent pas, 
car la foi seule cacbe, remet el enlève ces maux? Qu'il en soit 
ainsi, on peutie voir en ce qu'il est dit que la foi seule justifie la 
,'ie, et cependant il est enseign~ que l'homme n'est salivé par aucun 
bien de la vie, et aussi qu'il est sauvé ~'après celle foi, même à la 
demière heUl'e de la mort; puis aussi, qu'il est juslilié à l'in3lant 
même où il "eçoit celle foi, outre plusieurs PI'o\lositions de ce gelll'e, 
qui pel'suadent absolument que la vie Il'est pas la fin de celle reli
gion; et si la l'eligion n'a pas pOUl' lin la vie, il s'ensuit qu'elle 
lâcbe les freins aux manx de tout genre. Que tous les faux dans le 
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complexe soient chez ceux qui sont,dans cette foi tant pal' la doc
t1'ine que pal' hi vie, on peut le voil' en ce que la foi seule qui jus
tifie et sau\'e est cette foi, que le Père a envoyé le Fils, qui lui l'é
concilierait le genre humain pal' la passion de la croix, et ainsi en 
enlevant la damnation; mais il a été exposé ci-dessus quelle est 
cette foi, et (',e qu'il y a de vrai ou de non-vrai en elle; et chacun 
peut voil' que dans celle foi il n'y a absolument que la pensée, et 
rien ùe la vie, cal' il est dit que si nous croyons, c'est-à-dire, si pat' 
la pensée nous reconnaissons cela avec assurance et confiance, nous 
sommes sauvés. Si le salut est dans cette foi seule, qu'est-il donc 
alol's besoin de savoir ce que c'est que l'amolli' envers le Seigneur, 
ce que c'est que la chal'ité à l'égard du prochain, cc que c'est que 
la vie de l'homme et les biens et les maux de la vic, ce que c'est 
que la l'émission des péchés, ce que c'est que la réformation et la 
r~génél'aliol1? Toutes ces choses ne sont-elles pas cette foi seule? 
Si l'on demande ce que c'est que la l'émission des péchés, n'est-ce 
pas ceUe foi seule? Si l'on demande ce que c'est que la charité à 
l'égard du prochain, n'est-ce pas cette foi seule? Si l'on demande 
ce que c'est que l'Église, n'est-ce pas celle foi seule? Et ainsi du 
reste; de là il est évident que celle foi seule a absorbé et englouti, 
comme le dragon, tous les vrais et tous les biens de la Parole et 
par conséquent de l'Église, lesquels cependant sont innombrables, 
et pal' lesquels les Anges ont toute intelligence et toule sagesse, et' 
les hommes tout salut. Comme pal',cette foi seule 011 a exilé tous 
les \'l'ais et tous les biens de l'Église, il s'ensuit qu'à leur place il y 
a des faux et par suite des maux, et que pal' conséquent l'Église a 
été dévaslée : bien plus encore, pal' ce vrai, que l'homme ne peut 
de lui-même faire le bien qui est le bien, on a rejeté tous les vrais 
et tous les biens de l'Église, comme s'il était pel'mis à l'homme de 
renoncel' à les faire, pal' la raison que, n'élant pas des biens, ils 
sont plutôt damnables que salutaires: et ce qui est étonnant, par 
un seul Vrai mal compris, tous les vl'ais et tous les biens de l'É
glise dans tout le complexe ont ~té rejeles. Ce sont là les choses 
qui, dans le sens spiritueJ;sollt.signifiées pal' six cent soixante-six, 

"" '. 1 \/1) le nomhre de la bêle. '. . 
. . ',"" '-iJ , ',., ,~!~ :,....>. 
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Après Chantaie, ajouter el super capite ejus corona stellarum 
duoe/eeim, quoe/ siynifieet sapientiam et intelligentiam iIlorum, 
qui ab eâ eccle~iâ, per doctl'i1!Ulia et cognitiones omnil/m ven 
el boni ex Vel'bo, comme au No 709. 

Iwmine ejus, lire domo l'jus. 
pop/dus, lire populus hic. 
m veltll'e ICl'rœ, lire in ('ol'de terl'œ, comme dans A. C. 2j88. 
quœ descelldet, lire quœ de.~cendif, comme dans A. R. 598 .. 
{Iucllll/nt l'jus, lire {ll/ctuum eon/l1l, comme dans l'Explicaliun. 
adorantes, lire lU/bitaI/les, comme dans A. R, 600. 
u ventre, lire ab utero, a ventre, comme dans l'E~plicalion. 
Apud EI/udem, lire Apl/d Davidem. 
au/em j'cri, lire 'a//lem ill/ellecl UH veri. 
fen'am callaanem, lil'c cal/unœ;, COIllIllC dan~ A, C. 8072. 
hlljlls bOl/i, lire Il1lj//s sacel·dotii. 
(,oucli/caMI, lire cO/lcu/cabis. 
Apud Mirllall1, lire Apud lJIalachiall!. 
de a(l'lis ... ejus ... il/i, hre de agl·is ... eOl'l/m ... illis, comme au 

No l1l8. 
IIi a/'(](/I'itis , lirc desiderabiliblls, cOlllme dans la Citiltion. 
sic {ecil/Il/s, Iii e sic (uimlls. 
lice eecidc/'Itil/, lil'c et cecir/el'lmt, comme au N0 741. 
l'egml/II, lire domillwn pl'ius, COlllme au N° 085. 
1!e.ritas, lire /1el'ilal(',~. 
dOIllÎlutnliulII, lire ad domillandul/I, cornille l.Ians A. C. !l215. 
quo ad domi7l1/1n, lire Ij/load dominiu7II. 
Esaj. XXIX. n, 7, lire Ezech. XXIX. 6, 7. Esaj. 
asce1tdil, quia, lire ascenclif, quin, 
'/lIn sl/l)il'llla ... sedisli, lire tlhi non sluj»'ata ... sedisti ds, comme 

tl~IIS A. C. 2,166. 
in quo t'cm, lire in quo 11O/~ vCI'a. 
clllllent/oudcm, lirc calltale lall/lem cjus, comme aux Nos 326,4.06. 
solil!tdille l'j[œ, lire solitudille viœ, comme dans A. C. 3108. 
t'ia recli, lirc !Jia l'ce/a, comme au No 223. 
dcdllcum 1I0S, lire cledumm ealll, commo dans A. C. 2108. 
Après SiUI~ificaliolle, ajouter Ilelli in cœlo, quod sit puglia. 
brachia Slla, lire brachia meC/, comme ail No 557. 
Jehosc/ma, lire !eltol,C/11. 
ten'œ, lire ol'bis, COllllllO au No 721. 
l'racta est, lire l'acta est, 
nec odil, lire tlCG viflit. 
dieit, lire dicitur. 
super C08, lire mper te, comme dans A. C, 2360. 
vetel'ibus, lire à t'eleribu8, comme dans R. C. 509, 313. 
rclinqlle libi, lire relitlque ibi, 
Let'it, XV/!. 15, lire Gen. XVll. U, 
meum, in terram ... I/IfO, lire pjus hl l'l'7'/'III11 ... pjus, l'omme ail 

Xn HS. 
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Après oculus meus, ajouter anima mea, comme dans l'Explication. 
in odio, lire in amore sunt el'ya personam vel in Mio. . 
et terram stptentrioncm versus, Ill'[' è telTU septe1lt1'ionis, comme 

dans A. C. 5708. 
plenituda terl'œ, lire plenitudo gentium, coml)1e dans A. C. 6297. 
perdam, lire perdes. rOlllllle d311S A. C. 548. 
lsmelem, lire .Tizreelem (cfr. A. C. 2580, sur le Vers. 22). 
Après pueri, ,Ijouter regis. 
con/m Te, lire comm Te, COOillle dans la Citation. 
Après fOI'tium-, Djouler /uo/'//11/, cOlilme dans A. C. 1179. 
verbum meum, lire vel'bum Dei, comme aux Nos 46, 108. 
vocaret pl'ecibus, lire t'acaret precibus. 
iIla Davidis VCl'bu, lire itla 8ileami vcr/Ia. 
Eundem, lire l1Iatlhœum. 
Eundem, lire Johannem. 
de/ur impututio, Ih'e detm' imputu(iv1l7n. 
nec in illis, lire nec in il/a. 
Apud Esaj(1)l, lire Apucl Jeremiam. 
Après JJloabi, ~jollter ill ex/remi/ale diel'um, comme dans l'Ex

plication. 
Après qum'c, Djouter per, 
emere et ilelldere, lire elllere CIut t'elldere, comllle au Verset du 

Clwpitrc. 
cum illis, III C Cilm illi. 

SIGNES DES OUVRAGES DE L'AUTEUR CITES DANS CETTE TABLE. 

Pog. LiS. 
2 8 

22 56 
:;8 5.t 

255 2l & 2rs 

A. C. Arcanes Célestes. 
A. R. Apocalypse Hé\'~lée. 
R. C. Religiun Chrétienne. 
No. • Indique le N0 dans l'Ouvrage m~mc. 

EnnATA. 

à ceux qui "obi/eut, lisez: à (l'OUS) lJui habiter.. 
87 à 101, jbcz : Si il 102. 
Ps. LXX/V. ;;;;, Si, lise!. : Ps. Lt.\IV. 15, U. 
c'est pOlll'fjUl, hsel. : c'est pOl/l'quoi. 

,"01. Pag. Lig. 
1 ~2 8 
Il 556 50 

III .152 7 


